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AVIS  suH  L'OFFICE 


^^UOIQUE  rintention  deTEglise,  pendant 
le  saint  tems  de  Carême,  ne  soit  autre  que 
de  disposer  les  Chrétiens  à  ressusciter  véritable- 
raent  avec  Jésus-Christ,  et  que  pendant  le  cours 
delà  Quarantaine  elle  fasse  tous  ses  efforts  pour 
les  exhorter  à  embrasser  avec  joie  la  Pénitence, 
qui  est  l'unique  planche  sur  laquelle  ils  puissent 
se  sauver  après  leur  naufrage  :  elle  les  redouble 
néanmoins  dans  cette  dernière  Semaine  :  et,  pour 
y  réussir,  elle  leur  représente  ce  Dieu  fait  hom- 
me, dans  tous  les  différens  états  de  sa  passion, 
afin  de  les  engager  par-là  plus  fortement  à  lui  en 

,  demander  le  fruit,  qui  n'est  autre  que  la  mort  du 
péché,  et  la  grâce  de  ne  plus  vivre  que  pour  ce- 
lui qui  est  mort  si  généreusement  pour  eux. 

Le  Fidèle  qui  entrera  dans  cet  esprit,  et  qui 
s'occupera  des  grandes  vérités  qu'on  lui  propose, 
jugera  sainement  de  t'énormité  de  son  péché,  en 
considérant  la  grandeur  de  la  réparation,  , et  du 
remède  qu'il  y  a  fallu  appliquer.  Voyant  Jé- 
sus-Christ, qui  doit  être  le  modèle  de  sa  vie, 
tout  nud,  tout  déchiré  de  coups,  et  attaché  vo- 

^  lontaireraent  k  la  Croix,  il  apprendra  qu'il  doit 
être  intérieurement  et  devant  Dieu,  tel  que  Jé- 
sus-Christ est  extérieurement  à  ses  yeux  ;  que 
son  cœur  doit  mourir  au  monde,  aux  plaisir:^, 
aux  richesses,  et  aux  vanités  de  ce  siècle  cor- 
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rompu,  et  qu'il  n'a  point  de  part  à  espérer  daits 
l'héritage  de  Jésus-Christ,  s'il  n*aime  ses  dou- 
leurs, sa  pauvreté  et  ses  opprobres  :  en  un  mot, 
qu'il  faut  nécessairement  souffrir  avec  lui,  pour 
être  glorifié  avec  lui. 

On  nomme  cette  Semaine,  la  Semaine  Sainte, 
à  cause  des  grands  et  augustes  Mystères  que 
Notre  Seigneur  a  accomplis  dans  ces  saintsjours, 
parce  que  de  touttems  les  Chrétiens  les  ont  so- 
lemnisés  avec  plus  de  dévotion  et  de  piété,  et 
qu'ils  se  sont  appliqués  aux  exercices  de  la  Pé- 
nitence avec  plus  de  ferveur,  que  pendant  le 
reste  du  Carême,  priant  et  veillant  plus  que  de 
coutume,  faisant  des  aumônes  plus  abondantes, 
ét  pratiquant  toutes  les  autres  bonnes  œuvres 
capables  de  fléchir  la  colère  de  Dieu,  de  satis- 
faire à  sa  justice,  et  d'attirer  sa  miséricorde. 
Anciennement  même  on  cessait  toutes  les  fonc- 
tions publiques,  pour  vaquer  avec  plus  de  loisir 
à  la  célébration  des  plus  grands,  des  plus  saints 
et  des  plus  importans  Mystères  de  la  Religion. 
Ce  sont  les  exemples  que  les  premiers  Chrétiens 
nous  ont  laissés,  et  qu'il  faut  nous  efforcer  de 
suivre,  malgré  notre  lâcheté  ;  puisque  nous  pro- 
fessons la  même  Foi,  et  que  nous  espérons  les 
mêmes  récompenses. 
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EXERCICE 

POUR  BIEN  ENTENDRE 

LA  SAINTE  MESSE. 


PRIERE  AVANT  LA  MESSE. 

JE  me  présente,  ô  mon  Dieu,  devant  vos 
saints  Autels,  pour  aseister  à  l'adorable  Sa- 
crifice de  la  Messe.  Je  désire  de  l'entendre 
pour  obtenir  le  pardon  de  nies  péchés,  pour 
rendre  l'honneur  qui  est  dû  à  votre  souveraine 
Majesté,  pour  vous  demander  tout  ce  qui  m'est 
nécessaire,  et  pour  vous  remercier  de  tous  vos 
bienfaits.  Je  désire  d'entrer  dans  les  sentimens 
de  vôtres  sainte  Mèreet  de  toutes  les  saintes  Ames 
qui  assistèrent  au  Sacrifice  du  Calvaire,  qui  va 
être  renouvelle  sur  cet  Autel,  et  dans  ceux  que 
j'aurais  dû  avoir,  sî  j'y  avais  assisté  moi-même. 
J'unis  mpn  intention  à  celle  du  Prêtre  qui  va 
célébrer  la  sainte  Messe,  et  à  celle  de  toute 
l'Eglise.  Je  vous  prie,  Seigneur,  d'éclairer 
mon  esprit,  de  purifier  mon  cœur,  d'enflammer 
ma  volonté,  de  régler  tous  mes  sens;  afin  que 
je  retire  pour  moi  et  pour  les  autres,  de  ce 
grand  Sacrifice,  tous  les  précieux  fruits  que  vous 
avez  dessein  de  nous  communiquer. 
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EXERCICE 


1.  La  Messe  est  un  Sacrifice  de  Propitiationy  afin 
de  satisfaire  à  Dieu  pour  nos  péchés. 

ODIEU  de  miséricorde,  qui  m'avez  tant 
aimé,  et  que  j'ai  tant  otFensé  !  je  me  pré- 
sente à  vous  comme  une  victime  d'expiation,  que 
j'unis  à  la  Victime  sainte  qui  va  être  immolée 
sur  l'Ante],  après  l'avoir  été  sur  le  Calvaire, 
pour  satisfaire  à  votre  Justice. 

Faites  le  signe  de  la  Croix  avec  le  Prêtre,  poyr  té. 
moi^nerqae  vous  voulez  entendre  la  Messe,  comme  il  va 
la  célébrer,  an  nom  de  la  très  sainte  Trinité  :  In  nomine 
PatriSy  et  Filii,  et  Spîrilus  SanctU  t^men» 

Inlroibo  ad  hilare  Dei  i  Confileoi\  5{f...Le  Prêtre  in- 
cliné au  pied  de  l'Aulel. ..  .Jésus  prosterné  au  Jardin  des 
Olives. 

O DIVIN  Jésus  !  qui,  chargé  des  péchés  du 
monde,  avez  voulu  les  expier  par  une  sueur 
de  sang;  donnez-moi  une  t^ontrition  qui  s'u- 
ni<îsant  à  votre  douleur,  m'excite  à  verser  au 
moins  quelques  larmes  pour  effacer  les  miens. 
Pour  les  détester  comme  je  dois,  inspirez-moi 
les  sentimens  d'horreur  que  vous  en  avez  vous- 
même.  Que  l'abinie  de  mes  misères  attire  sur 
moi  l'abîme  de  vos  bontés.  Plus  mes  péchés 
sont  grands,  plus  votre  miséricorde  éclatera  à 
me  les  pardonner. 

Dites  le  Conjîteor  nvec  un  cœnr  contrit  et  humilié. 
Aufor  à  nobtSy  è^c    .  ,  .Oramus  te^  &c, 

C'EST  vous.  Seigneur,  que  je  regarde  prin-' 
cipalement  dans  la  personne  du  Prêtre  qui 
monte  à  l'Autel  :  je  vous  considère  dans  lui, 
vous  levant  après  votre  prière  aiu  Jardin  des 
Olives,  pour  aller  au  devant  de  vos  ennemis 
qui  approchent.  Je  me  joins  à  vous,  pour  vous 
accompagner  dans  les  difF<5rentes  circonstances 
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de  votre  douloureuse  Passion,  pour  compatir  à" 
vos  souffrances,  poCTr  tn'olFrir  avec  vous  en  Sa- 
crifice ;  du  moins  pour  mourir  à  moi-môme,  au 
monde,  au  péché,  et  à  tout  ce  qui  peut  vous 
déplaire. 

Le  Prêtre  baise  l'AuteJ.    Jésus  reçoit  le  baiser  de  Judas. 

INDIGNE  que  je  suis  d'approcher  du  Sanc- 
tuaire où  sont  les  Reliques  des  Saints,  je 
me  sens  encore  plus  indigne  d'être  admis  à  la 
Table  sacrée  où  Ton  reçoit  le  Saint  des  Saints. 
Péut-être,  hélas*  !  lui  donnerais-je  un  baiser 
pareil  à  celui  de  Judas.  Ah  !  Seiffneur,  pré- 
servez-moi d^inesi  noire  perfidie.  En  purifiant 
mon  cœur  de  toute  tache  du  poché,  ôtez  tout  ce 
qui  dans  moi  pourrait  mettre  obstacle  au  fruit  de 
ce  Mystère. 

Diri^j^ez  votre  întentioa  pour  obtenir  quelque  grâce 
particulière  à  la  Messe. 

Introït,  Kyrie  eleison  ete  Le  Prêtre  au  milieu  lîe 

r.Autet,  aprc9  l'Introït.. «.Jésus  entre  les  SoldaU,  qui 
l'outragent 

ODOUX  Sauveur!  quels  biens  n'avez-vons 
pas  faits  aux  hommes  !  Mais  quels  maux 
les  hommes  ne  vous  ont-ils  pas  rendus!  Ah! 
voici  le  plus  ingrat,  le  plus  coupable  de  tous. 
J'ea  suis  confus  ;  j'en  suis  contrit.  Daigne;^  me 
pardonner.  Compatissez  à  ma  misère.  Père 
L'temel,  qui  m'avez  créé  à  votre  ima^je,  avez 
pitié  de  moi.  Verbe  iiicarré,  qui  ni'a\ez  ra- 
chHé  par  votre  mort,  nyez  pitié  de  nîoi  Esprit 
Saint,  qui  m  avez  sanctifié  [)ar  vos  grâces,  ayez 
pitié  de  moi.  Trinité  adorable,  de  qui  j'ai  reçu 
et  à  qui  je  dois  tout  ce  qué^j'ai  et  tout  ce  que  je 
suis,  ajez  pitié  de  moi. 

Touché  de  vos  <  ffr^nse»,  répélez  avec  le  Célébrant  ce 
cri  de  douleur,  Ki/ne  eh  ïsun,  àfc. 

Gloria  in  excdsh  Dp^^  S^c  Le  Frétre  se  joint  aur' 
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Apges,  pour  exalter  le  Tout-Puissant ...  .Jésas,  couvert 

d'op^»fobre9,  n'a  recours  qu'à  Dieu  son  Père. 

QUEL  prodige  de  patience^  ô  doux  Jésus  ! 
après  avoir  été  outragé,  souffleté  chez 
Caïplie  ;  vous  vous  laissez  encore'  insulter 
jusque  dans  vos  Temples,  où  vour,  relient  votre 
amour  pour  nous.  Ah  !  que  j'apprenne  delà, 
moisi  criminel,  à  souffrir  avec  vous  et  comme 
vo'js^  sans  plainte,  en  silence,  tout  ce  qui  m'arri- 
vera  d'humiliant  et  de  fâcheux. 

Soyez  attentif  au  Cantique,  Glsria  in  cxceîsîs  De9^  b^c* 
quand  on  le  dit* 

/f^  LOIRE  à  Dieu  au  plus  haut  des  Cieuxj  et 
Paix  suj  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté.  Nous  vous  louons,  Seigneur;  nous 
vous  bénissons,  nous  vous  adorons,  nous  vous 
glorifions,  nous  vous  rendons  de  très-humbles 
actions  de  grâces  dans  la  vue  de  votre  grande 
gloire,  vous  qui  êtes  le  Seigneur,  le  souverain 
Monarque,  le  Très-Haut,  le  seul  vrai  Dieu,  le 
Père  tout-puissant.  Adorable  Jésus,  Fils  uni- 
que du  Père,  Dieu  et  Seigneur  de  toutes  choses, 
Agneau  envoyé  de  Dieu  pour  effacer  les  péchés 
du  monde,  ayez  pitié  de  nous;  et  du  haut  du 
Ciel,  où  vous  réguez  avec  votre  Père,  jettes  un 
regard  de  compassion  sur  nous.  Sauvez-nous, 
vous  êtes  le  seul  qui  le  puissiez,  Seigneor  Jésus  j 
parce  que  vous  êtes  le  seul  infiniment  saint,  infi- 
niment puissant,  infiniment  adorable,  avec  le 
Saint  Esprit,  dans  la  gloire  du  Père.  Ainsi 
8oit-il. 

Domînus  vohiscum^  îfc . . .  .Le  Prêtre  se  tourne  pour  don- 
ner le  lalut  au  Peuple  ....Jésus  jette  les  yeux  sur  Pierre, 
après  sà  chute. 

-^^H ARïTABLE  Sauveur,qui  par  un  favorable 


pleurer  son  infi  félité  ;  daignez  encore,  de  ce 
Tabernacle,  nxe  regarder  d'un  œil  propice,  a6ii 
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de  me  toucher  et  de  me  convertir.  Vous  ayant 
plus  souvent  renié  que  votre  Apôtre,  j'ai  plus 
besoin  que  lui  d'un  tendre  regard  de  votre  grande 
miséricorde. 

Joignez  en  union  d*esprit  vos  Prières  à  celles  du  Prêtre 
qui  vous  y  invite. 

Le  Prêtre  va  dire  l'Oraison  et  lire  l'Epitre  au  côté  de 
l*Aulel, ...Jésus  est  traîné  de  Caïphe  à  Pilale. 

AGNEAU  sans  taclie^  qui  avez  permis  qu'on 
vous  noircît  de  calomnies  atroces,  pour 
accomplir  les  Oracles  de  l'Ecriture;  faites  que 
j'imite  votre  innocence  dans  mes  mœurs,  et  votre 
patience  dans  mes  afflictions. 

Après  les  Oraisons,  tâchez  d'entendre  le  sens  de  TEpître, 
pour  en  tirer  du  froit. 

Munda  cor  meum,  ^c.^.Le  Prêtre  vient  à  Pauire  côté 
lire  TEvaugile.... Jésus  est  mené  du  Prétoire  chez  Hé« 
rode. 

VERBE  incarné,  dont  l'Evangile  enseigne 
aux  Rois  même  à  pratiquer  la  douceur  et 
l'humilité;  faites  que  ces  deux  aimables  vertus 
autrefois  inséparables  de  votre  vie  naturelle,  et 
qui  le  sont  encore  de  votre  vie  eucharistique,  le 
soient  pareillement  en  moi  de  la  vie  chrétienne. 
Faites  que  je  pénètre  tellement  le  sens  de  vos 
paroles,  qu'elles  soient  toujours  et  l  objet  de  ma 
croyance,  et  la  règle  de  ma  conduite. 

En  voutî  levant  à  l'Evangile,  animez.vous  à  le  suivre 
hautenrient  sans  en  rougir  devant  les  hommes  j  afin  que 
Jésus  Christ  ne  roagisse  pas  de  vous  devant  son  Père. 

Credo  in  unum  Deum^  5^c....Le  Prêtre  fait  une  solera- 
nelle  profession  de  foi... Jésus,  quoiqu'opprimé,  se  déclare 
Fils  de  Dieu 

OUI,  mon  Sauveur,  je  reconnais  avec  une 
vive  foi,  votre  grandeur  immense  parmi  les 
ignominies  du  Prétoire,  aussi  bien  que  dans  l'obs- 
curité du  Tabernacle  ;  et  je  crois,   avec  tout  le 
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monde  cîiréUen,  que  comme  alors  vous  cachiez 
votre  Divinité  fiousies  tristes  dehors  de  la  Pas- 
siouj  vous  cachez  encore  votre  humanité  sous  les 
foibles  espèces  du  Sacre  mente 

Récitez  le  Symbole,  ea  soumettant  votre  raison  â  tous 
ses  articles, 

JE  crois  en  un  seul  Dieu  le  Père  tout-puis- 
sant-, créateur  de  l'univers,  en  Notre  Sei- 
gneur Jé^us-Christ,  son  Fils  unique,  parfaite- 
ment Eemblabkî  à  lai  :  Saint,  Puissant,  Eternel, 
Dieu  comme  lui.  Je  crois  qu^  ce  Fils  ador- 
able s'est  fait  homme  pour  Tamour  de  nous, 
qu'il  a  souffert,  qu'il  est  mort,  qu'il  est  ressusci- 
te, qu'il  est  nionfé  au  Cieî,  qu'il  en  descendra 
pour  juger  les  lioaiineg,  et  qu'ensuite  il  conti- 
nuera un  règne  cternf lieniefit  heureux,  •  .  .Je 
prois  au  S.  Esprit,  Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils, 
procédant  de  i'un  et  de  Tautre  et  partageant  la 
même  gloire  aveceux  ;  source  dévie,  auteur  de 
la  sanctification  des  hommes,  et  la  luniière  de$ 
Prophètes. .  •  .  Je  croig  une  Eglise  sainte,  catho- 
lique, apostolique  :  un  Baptême  institué  pour  la 
rémission  des  péchés  ;  et  plein  de  confiance  en  la 
miséricorde  de  Dieu,  j'attends  la  Résurrection 
des  morts,  et  la  vie  éternelle.    Ainsi  soit-iL 

II.  I46  Messe  est  im  Sacrifice  cV Holocauste^  pour 
rendre  à  Dieu  le  Culte  suprême, 

ODIEtF  de  Majesté,  à  qui  je  dois  la  souve- 
raine ^oralion,  souffrez  que  je  vous  la 
rende  par  ce  divin  Holocauste,  qui  renouvèl 
celui  de  la  Croix  ;  afin  qu'une  oblation  si  parfaite 
supplée  à  l'imperfection  de  la  mienne. 

Suffcipe,  Sancte  Pater,  &;e,,.  Le  Prêtre  découvre  le  Ca- 
lice, pour  offrir  le  paio.  Jésus  est  dépouillé,  pour  souffrir 
la  f]  i<rella<ifMi.  ^ 

ETANT  pécheur,  ô  mon  Jésus  ;  je  veux  m'at- 
tacher  par  la  pénitence  à  votre  colonne. 
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Me  voilà  prêt  à  subir  tous  les  fléaux  que  j'ai  mé- 
rités, et  je  dévoue  à  Dieu  ma  vie  avec  la  vôtre, 
pour  en  faire  uu  holocauste  qui  lui  soit  agréable. 
Comme  le  pain,  que  vous  offre  le  Prêtre,  va  être 
changé  en  votre  Corps  adorable,  le  vin  en  votre 
précieux  Sang;  que  mon  cœur  soit  tout  changé 
en  un  cœur  nouveau.  Qu'il  devienne  un  même 
cœur  avec  le  vôtre,  pour  devenir  moi-même  une 
même  victime  avec  vous. 

Pendant  roflfertoire,  offrez  vous  vous-même  à  Dieu 
sans  réserve. 

Offerimus  libiy  Domine^  Calicemy  S)C  Le  Prêtre  coavre 

le  Calice  après  Toblation ...  .Jésus  couronné  d^épines  après 
la  fia^cllaiion. 

OFiLS  de  Dieuj  que  Timpiété  n'a  traité  que 
comme  un  roi  de  théâtre  ;  mais  que  la  Re- 
ligion honore  comme  le  Roi  du  Ciel  ;  que  ne 
puis-je  vous  rendre  ici  tout  l'honneur  qui  vous 
est  du  î  Je  désire  d'avoir  maintenant  part  à 
votre  couronne  d'épines,  pour  avoir  part  un  jour 
à  votre  couronne  de  gloire, 

Résio^nez'vous  â  toutes  les  peines  volontaires  ou  invo- 
lontaires qu'il  faut  souffrir. 

Lavabo  inltr  innocentes,  S^c  Le  Prêtre  lave  ses  mains 

a  côté  (le  l'Autel...  Jésus  justifié  par  Pilale  qui  lave  aussi 
SCS  raaius. 

O Jésus,  Dieu  de  pureté,  qui  nous  avez  ap- 
pris combien  il  faut  d'innocence  pour  ap- 
procher de  vous  ;  lavez-nous,  non  simplement  les 
pieds  et  les  mains,  mais  bien  plus  le  cœur  et  l'ame, 
et  rendez-nous  dignes  de  vos  redoutables  Mys- 
tères :  qu'il  ne  nousrestedes  plaies  du  péché  que 
les  cicatrices,  pour  nous  faire  toujours  ressouve- 
nir de  l'état  aftreu]^;  d'où  vous  nous  avez  retirés 
par  votre  grande  miséricorde. 

Priez  Dieu  de  vous  purifier  de  plus  eu  plus  à  proportion 
que  s'avance  les  sacrés  Mystères. 

B  5 
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Orate^  Fratres.&c  Le  Prêtre  se  lourne  vers  le  Peu- 

|>le..Jcsus  sur  la  Tribune  :  Voilà  l'Homme. 

S KIGNEUR,  puisque  vous  êtes  THomme- 
Dieu  réparateur  de  riiomme  pécheur,  ac- 
complissez sa  réparation  dans  ce  Mystère,  où 
vous  allez  être  Prêtre  et  Victime,  Sacrificateur 
et^Sacrifice,  pour  réconcilier  pleinement  le  Ciel 
avec  la  Terre,  l'Homme  avec  Dieu.  Que  j*^ntre 
parfaitement  dans  votre  intention,  et  dans  celle 
de  l'Eglise  notre  commune  Mère,  qui  s'intéresse 
pour  le  bien  de  tous  sesenfans,  et  qui  souhaite 
ardemment  que  les  fruits  de  votre  Mort  leur 
soient  appliqués  à  tous. 

Au  répons,  Suscîpiat  Dom'învs,  etc»  redoublez  votre 
dévotion  avec  tous  les  Asaistans. 

Per  omnia^sœcula,  etc,  Sursnm  corda, ^te  Prêlredît 
la  Préface  à  haute  voix,. , .Jésus  eateud  1" Arrêt  de  sa 
mort. 

ANGES  de  paix,  qui  pleurâtes  la  mort  san- 
glante du  Messie,  venez  ici  le  voir  souffrir 
une  mort  iiiystique  pour  notre  salut.  Bénissez 
avec  nous  Dieu  son  Père,  à  qui  nous  l'offrons  en 
holocauste;  et  publions  tous  ensemble  qu'il  est 
►Saint,  Saint  par  excellence,  et  souverainement 
Baint,  aussi  bien  que  ce  Fils  unique  qui  va  des- 
cendre invisiblement  sur  l'Autel,  aussi  bien  que 
l'Esprit  Divin  qui  les  unit  d'uh  amour  éternel. 
Que  dans  nos  actions  nous  portions  d'heureux 
traits  de  ressemblance  avec  ces  trois  Personnes 
adorables,  comme  nous  les  avons  reçus  dans 
notre  création. 

La  Préfîce  éîant  pleine  d'onction^  on  ne  peut  mieux 
faire  qjie  d*y  atiacher  son  altenlion. 

WTOICI  riieureux  moment  où  le  Roi  des 
y     Anges  et  des  hommes  va  paraître.  Sei- 
gTieAXTy  remplissez-moi  de  votre  Esprit  ;  que 
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mon  cœur,  dégagé  de  la  terre,  ne  peme  qu'A 
vous.  Quelle  obligation  n'ai-Je  pas  de  vous 
bénir  et  de  von^  louer  en  tout  tems  et  en  tout 
lieu,  Dieu  du  Ciel  <f?t  de  la  terre.  Maître  iofini- 
ment  grand.  Père  tout-puissant  et  éternel  !  Rien 
n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus  avantageux  que 
de  nous  unii^  à  Jésus-Christ  pour  vous  adorer 
continuellement.  C'est  par  lui  que  tous  les 
]j^prits  bienheureux  rendent  leurs  hommages  à 
votre  Majesté  ;  c'est  par  lui  que  toutes  les  Vertus 
du  Ciel  saisies  d'une  frav/ur  respectueuse 
s'unissent  pour  vous  glorifier.  SouftVez,  Sei- 
gneur, que  nous  joignions  nos  foibles  louanges 
à  celles  de  ces  saintes  Intelligences,  et  que  de 
concert  avec  elles  nous  disions  dans  un  transport 
de  joie  et  d'admiration  :  Saint,  Saint,  Saint  est 
le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées.  Tout  l'univers 
est  rempli  de  sa  gloire.  Béni  soit  celui  qui 
nous  vient  d^  Ciel  sur  la  Terre,  Dieu  et  Sei- 
gneur comme  celui  qui  l'envoie  ! 

Teigiiùrf  clementhsime^  e/<?..,.Le  Prêlre  se  prépare, 
pitrle  Canon,  à  consacrer  THoslie ...  .Jésus  so  dispose  à 
mourir  en  Croix. 

CÎIAUITABLE  Sauveur,  qui  voulez  être 
immolé  sur  cet  Autel,  après  l'avoir  été  sur 
le  Calvaire  ;  communiquez,  je  vous  prie,  les 
fruits  de  cette  divihe  immolation  à  l'Eglise,  à 
l'Etat,  au  Pape,  au  Koi,  à  mes  Supérieurs,  à 
mes  Parens,  à  mes  Amis,  â  mes  Ennemis,  à  tous 
ceux  pour  qui  la  justice,  la  reconnaissance  et  la 
charité  m'obligent  de  prier.  Que  chacun,  se- 
lon son  besoin,  en  ressente  les  heureux  effets, 
Commes  vous  êtes  mort  pour  tous,  comuie  vous 
vous  sacrifiez  pour  tous  ;  que  tous  participent 
aux  fruits  précieux  de  votre  Mort  et  de  votre 
Sacr'fice. 
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Mémento,  ^c, 

S ÔUVËNEZ-vous  singulièrement  de  moi,  ô 
mon  Dieu,  dans  cet  instant  favorable  où 
vous  allez  encore  souftrir  une  Mort  mystique 
pour  tous  les  hommes.  Vous  pensiez  à  raoi  sur 
le  Caivaire,  en  répandant  votre  précieux  Sang 
pour  me  racheter  ;  pensez-y  encore  aujourd'hui 
sur  cet  Autel,  pour  me  convertir.  Vous  allez 
obéir  à  la  voix  du  Prêtre,  pour  vous  trouver  sur 
l'Autel;  que  j  ob^isse  à  celle  de  votre  grâce, 
pour  me  convertir. 

Souvenez-vous  aussi  dès  personnes  vivantes,  pour  qui 
vous  voulez  offrir  le  sacrifice. 

A  LA  CONSECRATION. 

Qui  pridiè  quàm  pateretur,    6çc  Le  Prêtre  élève 

THostie  consacrée ...  .Oa  élève  Jésus  crucifié. 

O DIVIN  Jésus  î  au  travers  des  plaies  qui 
vous  défiguraient  dans  la  Passion,  et  des 
apparences  qui  vous  voilent  dans  ce  Sacrement, 
je  vous  adore  avec  une  humble  foi,  comme  un 
Dieu  mouranfj  qui  si  dévoue  au  Dieu  vivant, 
pour  être  une  hostie  digne  de  lui.  V^ous  avez 
dit,  qu'élévé  en  Croix  vous  attireriez  tout  à 
vous  ;  élevé  dans  le  Sacremeiit  de  votre  amour, 
attirez  Tattention  de  tous  les  esprits,  l'affection 
de  tous  les  cœurs,  l'adoration  de  tous  les  hom- 
mes. Je  voudrais  être  le  maître  de  toutes  les 
créatures,  pour  vous  les  offrir  avec  moi  en  sa- 
crifice. 

Abaissez  vons  par  une  adorarion  profonde  devant  votre 
Dieu  aujourd'hui  votre  Sauveur,  et  qui  sera  bientôt  votre 
Juge  ;  et  parlez  de  cœur  et  de  bouche.  Entre  les  deux 
('■levatioKs,  demandez  tout  ce  qui  vous  peut  être  néces. 
saire. 


Simili  modOf  postquàm  rœnatum  est^  &c^^hç  Prêtre 
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ayant  consacre  le  via,  élève  la  Calice.... Jésua  verse  par 
ses  plaies  des  raisseaux  de  sang 

OSANG  précieux  !  coulez  jusqu'à  moi^  pour 
me  servir  d'un  second  Baptême.  Père 
Eternel,  écoutez  la  voix  de  ce  Sang  qui  vous 
demande  grâce,  et  qui  parle  plus  haut  pour  sol- 
liciter vos  miséricordes,  que  tous  mes  péchés 
pour  m'attirer  vos  vengeances  :  que  ce  Sang 
précieux  n'ait  pas  été  inutilement  pour  moi  ré- 
pandu sur  le  Calvaire,  et  tant  de  fois  offert  sur 
les  saints  Autels. 

Appliquez-vous  ce  Sanoj  versé  pour  vous,  et  craignez 
qu'en  le  profanant  il  ne  s'élève  contre  vous. 

III.  JLa  Messe  est  un  Sacrifice  d* Impêtration^ 
pour  obtenir  les  secours  nécessaires. 

O DIEU  débouté  !  puisque  la  mort  de  Jé- 
sus votre  Fils,  nous  a  mérité  toutes  les 
grâces  ;  accordez-moi  celles  dont  j'ai  besoin, 
en  vue  de  ce  même  Fils,  qui  s'immole  encore  ici 
pour  me  les  obtenir.  Faites  que  je  ne  mette 
plus  d  obstacle  à  vos  bontés  et  à  ses  mérites. 

Undè  et  memores,  S)C.  J\Iemenlo , , .  »Le  prêtre  offre  à 
Dieu  PHoslie  pour  tous. . .  .Jésus  se  livre  pour  tous  à  la 
mort. 

J'OSE  vous  demander,  Seigneur,  que  ce 
Sacrifice  si  salutaire  aux  vivans  le  soit  en- 
core aux  Fidèles  défunts,  et  les  fasse  passer  du 
lieu  de  souffrances  au  lieu  de  repos  et  de  joie. 

Recommandez  à  Dieu  lésâmes  affligées  du  Purgatoire. 
Le  profundiSf  &c. 

Nobis  quoque  peccatoribuSf  &c  Le  Prêtre  s'unit  à  tous 

les  Saints. . .  .Jésus  souffrant  anime  à  toutes  les  Vertus. 

TOUT  pécheur  que  je  suis,  j'espère,  Sei- 
gneur, que  vous  me  ferez  miséricorde,  ainsi 
qu'au  bon  larron  ;  que  vous  m'aiderez  à  suivre 
v©s  exemples,  et  ceux  des  Saints;  et  qu'enfin 
je  parviendrai  au  souverain  bonheur  que  vous 
promettez  h  vos  fidèles  imitateurs, 
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Demandez,  la  grâce  de  corriger  vos  vices,  d'acquérir  le» 
Tcrtus  conlraires. 

Per  omnia  sœcul&y  &c*  Pater  nosltr^  &c—^làéciicz 
l'Oraison  Domniicale,  pesant  un  pea  sur  chaque  mol, 

SI  nous  sommes  si  pauvres.  Seigneur  Jésus, 
c'est  notre  faute.  Nous  avons,  dans  lu 
prière  que  vous  nous  avez  apprise,  un  mojen 
infaillible  pour  obtenir  tout  ce  qui  est  nécessaire. 
Que  pouTons-nous  souhaiter  en  effet  qui  ne  soii 
compris  dans  cette  excellente  prière  ?  Tous  les 
désirs  que  nous  devons  former  pour  nous  et  pour 
les  autres,  tous  les  biens  que  nous  pouvons  de- 
mander y  sont  exprimés.  Je  vous  prie  donc,  ô 
mon  Père,  puisque  vous  voulez  bien  nie  per- 
mettre de  vous  appelier  de  ce  doux  Nom, 
je  vous  prie  de  m'accorder  une  parfaite  ré- 
concilation  avec  vous^,  une  solide  concorde 
avec  le  prochain,  une  paix  inaltérable  avec  moi- 
même.  Je  vous  prie  d'éclairer  tous  les  ésprits 
des  lumières  de  la  foi,  de  toucher  tousies  cœurs 
par  l'onction  de  votre  grâce;  afin  que  tous 
les  hommes  de  concert  vous  connaissent,  vous 
bénissent,  vous  glorifient,  vous  adorent,  vous 
aiment  dans  une  parfaite  union  de  pensées,  de 
désirs,  de  volontés  et  d'actions  ;  et  afin  que  tous 
les  peuples  nefassent  plus  qu'une  Nation  sainte. 

Le  Prêtre  divise  la  sainte  Hostie, — L'Ame  de  Jésus  se 
gr'pare  de  son  corps, 

O Pere  incomparable,  qui  nous  avez  donné 
la  vie  par  votre  mort,  ayant  voulu  vivre 
et  mourir  pour  nous;  faites-nous  aussi  vivre  et 
mourir  pour  vpus. 

Demandez  la  ^râce  de  mourir  au  monde,  à  toutes  les 
créatures,  et  a  vous-même,  pour  ne  vivre  désormais  qu'en 
Dieu  et  pour  Dieu, 

Pax  Domîni,  ùfc.  Jgnvs  Dei,  0c.,. Le  Prêire  met  une 
parcelle  de  l'Hoslie  dans  le  Calice..  =L*Ame  de  Jésus  des- 
cend aux  Limbes, 

AGNEAU  de  Dieu,  doux  Rédempteur  dont 
l'âme  bienheureuse  tira  des  Limbes  les 
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âmes  captives;  délivrez  la  mienne  de  l'esclavage 
du  péché  :  et  faites  que  je  jouisse  à  l'avenir  de 
riieureuse  liberté  des  enfans  de  Dieu* 

Répétez  trois  fois  comuie  le  Prêtre,  Agnus  DeU  cfc,  en 
frappant  votre  poitrine. 

DominCf  non  sum  dignm,  e/c....Le  Prêtre  frappe  sa 
poitrine,  et  consume  I  Hoslie. , . .Jésas  est  détaché  de  la 
Croix,  et  enseveli. 

OSERAIS-jevous  demander  la  grâce,  ô  Ver- 
be Incarné,  de  vous  recevoir  dans  mon 
cœur  ?  j'en  suis  indigne,  et  très-indigne  :  les 
clioses  saintes  ne  sont  que  pour  les  Saints  ;  mais 
il  ne  faut  qu'une  parole^pour  m'y  disposer. 
Parlez  donc  et  me  purifiez,  afin  que  vous  rece- 
vant en  esprit,  je  puisse  bientôt  vous  recevoir 
en  effet.  En  attendant  ce  bonheur,  que  je 
m'unisse  à  vous  par  une  foi  vive,  par  une  espé- 
rance solide,  par  un  amour  ardent,  par  une 
adoration  profonde,  par  un  attachement  invio- 
lable. Que  je  participe  au  moins  à  votre  esprit 
d'humilité,  de  douceur,  de  patience,  de  morti- 
fication, d'obéissatiice,  de  charité,  &c. 

Con^muniez  spiriliiellement,  et  marquez. en  l'ardent 
désir  par  les  paroles  du  Cenlenîer,  Domine^  etc. 

IV.  Ija  Messe  est  un  Sacrifice  de  Louanges  pour 
remercier  Dieu  de  ses  bienfaits, 

O DIEU  de  bonté  !  ne  pouvant  répondre  à 
vos  bienfaits  par  aucun  juste  retour,  j'ose 
vous  présenter  ce  Sacrifice,  non  plus  sanglant^ 
mais  pacifique,  et  dont  le  prix  égal  à  votre 
grandeur  immense,  vous  honore  autant  que  vous 
devez  être  honoré. 

Quîd  relribuam  Dom*no  pro  omnibuff^  e/e^. , . .Le  Pre?re 
prend  le.précieux  Sang  dans  le  Calice..  .Jésus  est  embaumé 
dans  le  Sépulchre. 

QUE  vous  rendrai-je,  ô  grand  Dieu,  pour 
tous  les  biens  dont  vous  m'avez  comblé? 


IG  EXERCICE 

Hélas  !  je  n'ai  que  l'impuissance  en  partage. 
Mais  agréez  que  votre  Fils  immolé  sur  le  Cal- 
vaire et  sur  l'Autel,  s'offre  à  vous  pour  moi  et 
avec  moi  en  sacrifice  d'actions  de  grâces. 

Considérez  les  biens  que  Dieu  vous  a  faits,  pour  Ten 
remercier  avec  la  plus  vive  reconnaissance, 

Quod  ore  sumpstmus^  Domine^  etc  Le  Prêtre  ayant 

communié,  ramasse  les  parcelles. .Le  Corps  de  Jésus- 
Christ  repose  dans  le  tombeau. 

LA  moindre  de  vos  grâces.  Seigneur,  est  d'un 
prix  infini;  que  je  n'en  néglige,  que  je 
n'en  perde  aucune  ;  mais  qu'y  correspondant 
fidèlement,  je  mérite  toujours  d'en  recevoir  de 
nouvelles. 

Failes  plusd*eslime  de  la  moindre  des  grâces  de  Dieu, 
que  de  la  possession  du  monde  entier. 

Corpus  tîum  quod  sumpsî,  etc., .  .Le  Prêtre  fait  la  Pu- 
rification et  rAbîution ...  .Jésus  étant  ressuscité,  console 
ses  Disciples, 

SOYEZ  à  jamais  loué,  Sei^fueur,  d'avoir  vi- 
sité les  Apôtres  dans  l'éclat  de  votre  Résur- 
rection, et  de  vouloir  bien  encore  nous  visiter 
sous  les  voiles  de  votre  Sacrement,  avec  l'insigne 
avantage,  non  plus  d'y  toucher  vos  plaies,  mais 
d'y  manger  votre  Corps  pour  nous  unir  intime- 
ment à  vous. 

Promettez  à  Notre  Seigneur  d'imifer  sa  Résurrection 
par  la  vôtre,  en  menant  une  vie  nouvelle,  el  conforme  à 
la  sienne. 

Do  minus  vobiscumt  etc  lté  J\Iissa  est,  e/c. .Le  Prêtre, 
près  de  finir  la  Messe,  salue  les  Fidèks... .Jésus,  près  de 
monter  au  Ciel,  exhorte  ses  Disciples. 

RAV^IS  de  vous  voir  monté  au  Ciel,  ô  mon 
Sauveur,  nous  avons  encore  le  bonheur  de 
vous  posséder  ici  bas,  et  notre  foi  vous  adore 
sur  le  Trône  de  votre  amour  dans  l'Eucharistie^ 
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aussi  bien  que  sur  le  Trône  de  votre  gloire  dans 
le  Paradis. 

Portez  toutes  vos  pensées  vers  le  bonheur  du  Paradis, 
pour  vous  déga<^er  des  vanités  du  siècle. 

Pliceat  tibi^  sancta  Triniias^         Bçnidicatvos,  &c  

Le  Prêtre  donne  Fat  bénédictioa  au  peuple... .Jésus  envoie 
Je  St.  Esprit  aux  Apôtres  dans  le  Cénacle. 

DIVIN  Esprit,  qui  animâtes  toujours  la  vie 
de  Jésus  !  venez  encore  animer  la  nôtre  ; 
afin  que  pleins  de  lumière  ()our  reconnaître  ses 
bontés,  et  de  zèle  pour  imiter  ses  actions,  nous 
méritions  ses  récompenses.  Que  la  bénédiction 
du  Prêtre  soit  un  gage  de  la  vôtre  pour  le  corps 
et  pour  Pâme,  pour  la  vie  et  pour  la  mort,  pour 
le  tems  et  pour  réternîté,  au  Nom  du  Père  et 
du  Filsy  et  du  St.  Esprit.    Ainsi  soit-iL 

Pr'ez  Dieu  d'accorder  la  même  bénédiction  à  votre 
famille,  et  à  toutes  les  Personnes  pour  lesquelles  vous 
devez  vous  intéresser. 

In  princfpio  erat  Ferhum . . ,  .Verbum  caro  faclum  est,  etc. 
Le  Prêtre  récite  l'Evan;;ile,  et  chacun  se  relire, ., .Jésus 
établit  sa  Loi,  et  le  monde  se  convertit. 

GRACES  immortelles  vous  soient  rendues, 
adorable  Sauveur,  d'avoir  assujetti  le 
monde  à  votre  sainte  Loi.  Mais  faites  que  mon 
cœur  s'y  soumette  parfaitement;  afin  qu'après 
vous  avoir  obéi  sur  la  tefre,  je  règne  un  jour 
avec  vous  dans  le  Ciel. 

Finissez  en  rendant  gloire  à  Dieu,  par  le  Te  Deum,  ou 
par  I  -  Pse  uiroe  Benedicite  omnfa  opéra,  ou  autre  prière  ; 
et  remport^-z  d'un  si  gjrand  M  >  s  ère  une  onction  de  piété, 
qui  se  fisse  sentir  tout  le  jour,  et  qui  répancie  la  bouue 
odeur  de  Jésus. Christ,  par  une  couduUe  édifiante. 
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Pîière  après  la  Messe, 

JE  vous  remercie,  ô  mon  Dieu,  de  m'  avoir 
procuré  le  bonheur  d'assister  aujourd'hui 
au  saint  Sacrifice  de  la  Messe  ;  faveur  inestimable 
que  n'ont  pas  eue  tant  d'autres,  qui  en  auraient 
mieux  profité  que  moi.  Faites  qu'à  l'avenir 
y  y  apporte  de  meilleures  dispositions,  que  je 
my  entretienne  dans  une  dévotion  plus  fer- 
vente, que  je  m^en  retourne  plus  pénétré  de 
componction,  plus  embrâsé  d'amour  pour  vous 
et  de  charité  pour  le  prochain,  plus  repentant 
de  mes  péchés,  plus  touché  du  désir  de  mon 
salut,  plus  zélé  à  accottiplir  vos  volontés  et  mes 
devoirs,  plus  vigilant  à  éviter  tout  ce  qui  pour- 
rait vous  offenser.  Que  je  porte  par-tout  l'im- 
pression et  la  bonne  odeur  du  grand  Sacrifice  où 
je  viens  d'assister. 

Comme  c'est  par  le  Signe  de  la  Croix  que  voug  avez  dft 
commencer  ce  pieux  Exercice»  c'est  par  le  Signe  de  la 
Croix  que  vous  devez  le  linir. 

Au  Nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint 
Esprit.    Ainsi  soit-il. 
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LE  DIMANCHE 

DES  RAMEAUX. 


Ce  Dirrtanche  assemble  les  fidiles  pour  une  cérémonie  par» 
ticulière.  On  fait  aujourd'hui  la  bénédiction  des  Rameaux^ 
ou  branches  de  buiSy  que  Von  porte  à  la  Procession^  en  mê* 
moire  de  ce  qtie  fille  Peuple  Juif,  lorsque^  six  jours  avant 
■ta  passion^  J,  C.  fit  son  entrée  triomphante  dans  Jérusalem* 
Aisistom  à  cette  procession  avec  tout  le  recueillement  et 
toute  la  piété  dont  nous  sommes  capables^  et  tenant  à  la  main 
le  rameau  béni,  tâchons  d^ entrer  dans  les  scntimens  de  ce 
peuple  fidèle,  et  de  ces  disciples  qui  reçurent,  J,  C,  avec  des 
acclamationt  et  une  joie  qui  partaient  du  fond  du  cœur* 
Craignom  de  ressembler  à  ceux  qui  font  couler  les  larmes, 
§t  attirent  les  reproches  du  Sauveur  au  milieu  de  cette  pompe  i 
parce  que  n^ayant  pas  connu  le  temps  de  leur  visite^  ils  de* 
mandèrent^  quelques  jours  après,  la  mort  de  celui  qu'ils  re^ 
çûivent  aujourd'hui  avec  de  si  grands  applaudissemens  * 

Jprès  la  Bénédiction  de  V Eau,  le  Célébrant  revêtu  dune 
chape,  fait  P aspersion  sur  V Autel,  sur  le  Clergé,  et  sur  le 
Peuple,  après  avoir  entonné  V  Antienne  suivante. 


VOUS  m'arroserez, 
Seigneur,  avec 
riijssope,  et  je  serai 
purifié  :  vous  me  lave- 
rez, et  je  deviendrai 
plus  blanc  que  la  neige. 

Ayez  pitié  de  moi  : 
mon  Dieu,  selon  votre 
grande  miséricorde. 


ASPERGES  me. 
Domine,  hys- 
sopo,  et  mundabor  : 
lavabis  me,  et  super 
nivem  dealbabor. 

Ps.  Miserere  mei, 
Deus,secundùm  mag- 
nam  misericordiam 
tuam.  On  répète  : 
Asperges  me,  &c. 
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Après  r aspersion  le  Célébrant  étant  debout  au  pied  de  PAu 
tel,  dit  les  Fersets  qui  suivent, 

V.  Seigneur,  faites 
paraître  sur  nous  les 
effets  de  votre  miséri- 
corde. 

Il    Et  donnez-nous 
votre  secours  salutaire, 
V.   Seigaeurj  exau- 
cez ifta  prière. 

Et  que  ma  voix 
s'élève   jusqu'à  vous. 

V.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

E   Et  avec  votre  es- 


V.  Ostende  nobis^ 
Doeiine^  misericor- 
diauî  tiiam. 

K.  Et  saltitare  tu- 
aoi  da  nobis. 

V.  Domine^  exau- 
di  orationem  meam. 

B  .  Et  clamer  meus 
ad  te  veniat. 

V,  Dominus  vo- 
biscum. 


Et  cum  spiritu  prit. 


n. 
tuo. 

Oremm. 

EXAUDI  nos^  Do- 
mine sancte, 
Pater  omaipotens^  ae- 
terne  Deus  ;  et  mîtte- 
re  dignare  sauctum 
Angeium   tuum  de 


E 

Saint 
sauL 


Prions. 

XAUCEZ-Nous, 
Sejfii^neur  très* 
Pèle  tout-puis- 


Di^u  éternel,  et 


daignez  envoyer  du 
Ciel  votre  gaint  Ange, 
afin   qu'il  garde,  qu'il 


cœlis,  qui  rustodiat,  so'itienne.qu^it  protège 
foveat,  prote-at,  vis-  ^^^'^'  ^^^'^i 


tet^  atque  defendat 
omnes  habitantes  ia 
hoc  habitaculo  :  Per 
Christum  Dominum 
nosîrum  R.  Amea. 


fende    tou;^    ceux  qu 
sou^   en  ce  saint  lieu 
Par  Jés  !S-Ciirist  No|re 
Seigneur.      R.  Ain 
soit-iL 


LA  BEiNEDlOTION  DES  RAMEMJX. 

'  Après  V  ^spernon  de  VF  au  bin't^^  le  Ce'lébranî.  revêiu  d^une 
Etole  et  d^ une  Chape  vi  Ui  'e^  ou  même  san^  Chat>e  arcompa-» 
gné du  Diacre  et  du  Sous-^diacre  r€^êtu  de  la  même  couleur ^  va 
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bénir  les  Rameaux  préparé i  au  milieu  de  PAuieî,  ou  à  cêti  de 
de  P Epure.    Pendant  ce  temsy  le  Chœur  chante  :  . 

HOSANNA,   salut  et  "■[W'OSANXA  FUlO 

gloire  au  Fils  de  David.  Bene- 

David.    Béni  soit  celui  cIkUis  qui  venit  in  no- 

qui  vient   au  nom  du  .             -  -    r\  ij>  ' 

Seigneur.  O  Roi  d'Is-  i«Hie  Doinmi.  O  Rex 

raël  !  salut  et  gloire  Israël  î    wosanna  m 

vous  soit  rendue  au  plus  excelsis.  Malth.  21. 
haut  des  Cieux. 

Hosanna  a  deux  significations  :  fune^  fn  le  prenant  en  deux 
mois,  Hosiarnia;  gki  njeufent  dire,  Sauvejs,  jt  vous  prie 
Pautre^  dans  un  seul  mot,  qui  signife  branches  d^arhre^  répan- 
dues çà  et  làf  pour  marque  honneur,  comme  les  Juifs  le  fai^ 
saient  dans  le  Temple  à  quelques-unes  de  leurs  Fétes.  cii  mar- 
chant  processionnelhment  à  l'entour,  ils  portaient  de  PHosanne, 
c^es-à'ûire,  des  Branches  d^ arbres  Mais  ils  crièrent  si^vivement  : 
Hosanna  Fiiio  David  ;  sauvez  ce  fils  de  Dav/dy  co^iblezle 
gloire  et  de  prospérité;  ou,  donnons  des  Rameaux  au  Fils  de 
David  ;  que  depuis  perspnne  ne  fut  reçu  avec  ces  Rameaux  ; 
cette  cérémonie  étant  téser^vée  aux  jour,  de  FéLes,  et  ayant  Dieu 
seul  pour  objet  * 

Le  Célébrant  sans  te  tourner  vers  le  Peuple^  chante  du 
ton  fé  ri  al. 

y.  Que  le  Seigneur  v.  Dominas  vobis- 

soit  avec  vous.  cum 

R.  Et  avec  votre  es-  ^        cum  spiritu 

prit.  .  ^ 

Prions,  tuo. 

ODiEu,  qu'il  est  si  Oremus. 

ju<!te  et  si  raison-  'S~%E'^s,   quem  dili- 

nable  d'aimer,  répandez  _fL^  gère  et  amare 

de  plus  en  plus  sur  nous  jusutia  est  ;  inefiabi- 

les  dons  de  votre  ffrace  i-  * 

metfable  :    et   comme  ,  -                  i  •  i- 

par  la  mort   de  votre  ^^"^  multiplica  : 

Fils,  vous  nou^  avez  Q^i  fecisti  nos  in 

fait  espérer  ce  que  nous  morte  Filii  tiai  Sfp^ra- 
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re  quae  credimus  ;  fac 
nos  eodem  résurgen- 
te pervenire  quô  ten- 
dimiis  ;  Qui  tecum  vi- 
vit  et  régnât  in  uni- 
tate  Spiritus  Saneti^ 
&c. 
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croyons,  faites-nous  ar- 
rivera la  gloire  éternel- 
le, où  tendent  nos  dé- 
sirs, par  la  Résurrecti- 
on de  votre  même  Fils  ; 
Qui  étant  Dieu  vit  et 
règne  avec  vous. 


Le  Sous' diacre  chante  au  ton  de  VEpîtte  la  Leçon  qui  suit 
tt  va  ensuite  baiser  la  main  du  Prêtre. 


Lectio  libri  Exodi. 

INdiebus  illis:  Ve- 
nerunt  filii  Israël 
in  Elim^  ubi  erant 
duodecim  fontes  a- 
quarum,  et  septuagin- 
ta  palmae  :  et  castra- 
metati  sunt  juxtà 
aquas.  Profectique 
sunt  de  Eîim,  et  ve- 
nit  omnis  multitudo 
filiorum  Israël  in  de- 
sertum  Sin^  quod  est 
inter  Elim  et  Sinaï  : 
quinto  decimo  die 
mensis  secundi^  ppst- 
quàm  egressî  sunt  de 
terra  iEgypti.  Et 
murmuravit  omnis 
congregatio  filiorum 
Israël  contràMoysen 
et  Aaron  in  soUtudi- 


Lecture  du  Livre  de 
l'Exode. 

 Chap.  15  et  16. 

TIjlN  ces  jours-là  : 
jmjA  Les  enfans  d'Isra- 
ël vinrent  a  Elim^  où 
il  y  avait  douze  fon- 
taines, et  soixante  et 
dix  palmiers,  et  ils 
campèrent  auprès  des 
eaux.  Toute  la  multi- 
tude des  enfans  d'Israël 
étant  partie  d'Elim, 
vint  au  désert  de  Sin^ 
qui  est  entre  Elim  et 
Sinaï,  le  quinzième 
jour  du  second  mois 
depuis  leur  sortie  d'E- 
gypte. Et  les  enfans 
d'Israël  étant  dans  ce 
désert,  murmurèrent 
tous  contre  Moyse  et 
Aaron,  en  disant  :  Plût 
à  Dieu  que  nous  fus- 
sions morts  en  Egypte 
par  la  main  du  Sei- 
gneur,   lorsque  nous 
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étions  assis  près  des  ne.  Dixeruntque  fi- 
marmites  pleines  de  ][[  Israël  ad  eos  :  U- 
viandes,  et  que  nous  ^j^v^^  mortui  essennus 
mangions  du  pam  tant 
que  nous  voulions  ! 
Pourquoi  nous  avez- 
vous  amenés  dans  ce 
désert    pour    y  faire 


per  manum  Domini 
in  terra  ^Egypti, 
quandô  sedebamus 
super  ollas  carninm^ 
mourir  de  faim  tout  le  et  coniedebamus  pa- 
peuple  !  Alors  le  Sei-  saturitate  ! 

gneur,  dit  a  Moyse  : 
Je  vais  vous  faire  pleu- 
voir des  pains  du  ciel  ; 


Cur  eduxistis  nos  in 
desertum    istud^  ut 
que  le  peuple  aille  en  occideretis  omnem 
amasser  ce  qui  lui  suf-  multitudinem  famé  ? 


fira  pour  chaque  jour, 
afin  que  j'éprouve  s'il 


Dixitautenn  Dominas 
ad   Moysen  :  Ecce^ 


marche,  ou  non,  dans  .  ^^j^  ; 

ma  loi.    Ou  lis  en  re-         i  i 


9  . 

servent  le  sixième  jour 


nés  de  cœlo 


egredi- 

pourgarder  chez  eux,  atur  populus,  et  col- 
et  qu'ils  en  recueillent  ligat  quœ  sufficiunt 
deux  fois  autant  qu'un  per  singulos  dies  :  ut 
autrejour.  Alors  Moyse  tentem  eum  utrùm 
etAaron  dirent  a  tous  ambulet  in  lege  meâ, 

an  non.  Die  autem 


les    enfans    d'Israël  : 
Vous   saurez  ce  soir, 
que  c'est  le  Seigneur  sexto  parent  quod  in- 
qui  vous  a  tirés  d'E-  ferant^  et  fit  dupluîn 


gypte,  et  vous  verrez 
demain  matin  éclater  sa 
gloire. 


quàm  colligere  sole- 
bant  per  singulos 
dies.  Dixeruntque 
Moyses  et  Aaron  ad  omnes  filios  Israël  : 
Vesperè  scietis  quôd  Dominus  eduxerit  vos 
de  terra  iEgypti  ;  et  manè  videbitis  gloriam 
Domini. 


SIC, 

credent  in 
Et  venient 
et  tôlient 
locum^  et 
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On  chante  un  de  ces  deux  Répons* 

R.  Collegerunt 
Pontifices   et  Phari- 
sasi  conciliiim/et  di- 
xerunt  :   Quid  faci- 
mus^  quia  hic  horao 
multa  signa  facit?  Si 
dimittimus  eum 
onines 
eum  :  * 
Romani, 
nostrum 
gentem. 

V,  Unus  autem  ex 
illis^  Caïphas  nomine, 
cùm  esset  Pontifex 
anni  illius^  propheta- 
vit^  dicens  :  Expedit 
vobis,  ut  unus  moria- 
tur  homo  pro  populo^ 
et  non  tota  gens  pe- 
reat.  Ab  illo  ergô  die 
cogitaverunt  interfi- 
cere  eum^  dicentes  : 
*  Et  venient  Romani. 

R  In  Monte  Oli- 
veti  Gravit  ad  Patrem: 
Pater^  si  fieri  potest, 
transeat  à  me  Calix 
iste,  *  Spiritus  qui- 
4em  promptusest^  ca- 
ro  autem  infirma  : 
fiât  Yolunlas  tua. 


,  prophétisa,  êt 
dit':   Il  vous  est 


R.  Les  Pontifes  et  les J 
Pharisiens  assemblèrents 
le  conseil  contre  Jésas,^ 
et  se  dirent  l'un  à  l'aur 
tre  :  Que  faisons-nous?] 
cet  homme  tait  beau-j 
coup  de  miracles  :  si' 
nous  le  laissons  agir  de 
la  sorte,  tout  le  monde 
croira  en  lui.  *  Et  les 
Romains  viendront 
nous  ôter  cette  ville,  et 
ruiner  notre  nation. 

V.  Mais  un  d'eux 
nommé  Caïphe,  qui 
étoit  Pontife  cette  an- 
née-là 
leur 

avantageux  qu'un  seul 
homme  meure  pour  tout 
le  peuple,  et  que  toute- 
la  nation  ne  périsse  pas. 
Dès  ce  jour-là  donc  ils 
ne  songèrent  plus  qu'à 
le  faire  mourir,  disant: 
*  Et  les  Romains  vien- 
dront, &c. 

R.  Jésus  fît  cette  pri- 
ère à  son  Père  sur  la 
Montagne  des  Oliviers 
Mon  Père,  s'il  est  pos- 
sible, faites  que  ce  Ca- 
lice passe  et  s  éloigne 
de  moi.  *  L^esprit  est 
prompt,  mais  la  chair 
est  foible  ;  que  votre 
volonté  soit  faite. 
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V.  Veillez  et  priez, 
afin  que  vous  ne  tom- 
biez point  dans  la  ten- 
tation. *  L'esprit  est 
prompt,  mais  la  chair 
est  foibie  :  que  votre 
volonté  soit  faite. 


V.  Vagilate  et  ora- 
te^  ut  non  intretis  in 
tentationem.  ^  Spi- 
ritus  quideni  promp- 
tus  est,  caro  autem 
infirma  :  fiât  voîuutas 
tua. 


Pendant  que  Votî  ckattte  le  Répons,  le  D'acre  met  U  lî'vrv  cics 
E'vangiles  syr  r Antely  U  Prêtre  met  V encens  que  le  'Hûcr.  iiz 
présente  dans  l^encinsoJTj  le  Diacre  d't  à  ^^^o'/a:,  Mii»i(ia  cor 
meuin,  &c.  demande  et  reçoit  la  bénéduti'm  du  Prêtre,  et  va 
chanter  l'' Evangile  suivant  au  lieu  ordinaire. 


Suite  du  saint  Evan- 
g\\e  selon  Saint  Mat- 
thieu, ch.  21,  V.  1. 

R.  Gloire  vous  soit 
rendue,  Seigneur. 

EN  ce  tems-là,  Jé- 
sus étant  près  de 
Jérusalem,  et  étant  ai 


Scquentia  saiicti 
Evangelii  secundùm 
Mattlici3um, 

R.  Gloria  tibij  Do- 
mine. 

N  iilo  tempore  : 
Cùm  appropin- 


rivé  à  Bethphagé,  près  quasset  Jesus  Jeroso 
de  la  montas^ne  des  O-  lymis^  et  venisset 
liviers,  il  envoya  deux  Bethphage  ad  mon- 
de ses  Disciples,  et  leur  trm  Oliveti  :  tune  mi- 
dit  :  Allez  à  ce  village 
qui  est  devant  vous,  vous 
y  trouverez  eu  arrivant 
une  ânesse  liée,  et  son 
anon  auprès  d'elle  ;/lé- 
liez-la,  et  Tamenez. 
Si  queUpTun  vous  dit 
q^ielque  chose,  dites-lui 
que  le  Seigneur  en  a 
besoin  ;  et  aussitôt  il 
les  laissera  emuiener. 
Or  tout  ceci  s'est  tait^ 


sit  duos  discipulos 
suos^  dicens  eis  :  lté 
iji  castelium,  quoit 
contra  vos  est^  et  sta- 
tim  invenietis  asinam 
et  pulluîn 


aliigatani. 


cum  eâ,  solvite,  etad- 
ducite  mihi  :  et  si  (juis 
vobis  ali(juid  dixerit, 
dicite  quia  Domuiuîî 
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his    opus  habet  :  et  afin  que  cette  parole  du^ 
confestim       dimittet  Prophète  fut  accomplie  î 
eos.    Hoc  autem  to- 
tum    factum  est^  ut 


adinipieretur  Tjiiod 
dictuniî  est  pcr  Pio- 
phetam  dicentem  : 
Dicite  filiis  Sioii  : 
Eccc  Rex  tuus  ve- 
nit  tibi  lïiansuetus^ 
sedens  super  asinam^ 
et  pullum  filium  sub- 
jugalis.  Eunte«  au- 
tem discipuli/  fece- 
nint  sicut  prœcepit 
illis  Jésus.  Et  ad- 
duxerunt  asinam  et 
puilum  :  et  impo- 
sucrunt  super  eos 
vestiiiienta  sua^  et 
eam  desupèr  sedere 
fecerunt.  Plurima au- 
tem turba  straveruiit 
vestimenta  sua  iii  via: 
aili  aiitem  cœdebant 
ramos  de  arboribus, 
et  sternebant  in  via  : 
Turban  autem,  quss  sequebantur, 
baiît,  dicentes  :  Hosanna  fiiio  David 
dictus  qui  venit  in  noinine  Domini. 


Dites  a  la  fille  de  Sion: 
Voici  votre  Roi  qui 
vient  à  vous  plein  de 
douceur,  monté  sur  une 
ânesse^  et  sur  l'ànon  de 
celle  qui  est  sous  le 
joug.  Les  Disciples  s'en 
allèrent  donc,  et  firent 
ce  que  Jésus  leur  avoit 
commandé.  Et  ayant 
amené  l'ânesse  et  Và*' 
non,  ils  les  couvrirent 
de  leurs  vêtemens,  et  le 
firent  monter  dessus. 
Une  grande  Riultitude 
de  peuple  étendit  aussi 
ses  vêtemens  le  long  du 
chemin:  les  autres  cou- 
paient des  branches 
d'arbres,  et  les  jettaient 
par  où  il  passait  ;  et 
tous  ensemble,  tant 
ceux  qui  allaient  devant 
lui,  que  ceux  qui  le  sui- 
vaient, criaient;  Ho- 
sanna, sakit  et  gloire  au 
fils  de  David  :  béni  soit 
celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur. 


clama- 

bene- 


Jprê$  P  Evangile  U  Céltbranî  baise  h  Hrurc  et  est  encensé  par 
le  Diacre  ;  ensitiie  ie  tenant  debout  à  V  Autel  du  câ:é  de  i*Epi(, 
et  sans  se  tourner  'vers  h  peuple^  il  chante  du  ton  f triai  : 
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V.  Quig  le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  es- 
prit. 

Prions. 

A  I  GM ENTEZ  la 
/\  foi  de  ceux  qui 
espèrent  en  vous,  ô 
mon  Dieu,  et  daignez 
exaucer  nos  très-hum- 
bles prières  :  répandez 
sur  nous  avec  abon- 
dance les  dons  de  votre 
miséricorde,  et  bénis- 
sez ces  rameaux  de 
palmier  et  d'olivier  :  et 
comme  pour  donner  une 
figure  des  grâces  ((ue 
vous  répande^  sur  votre 
Eglise,  vous  avez  béni 
Noé  sortant  de  l'arche 
et  Mojse  sortant  de 
l'Egjpte  avec  les  en- 
fans  d'Israël  :  laites 
aussi  qu'en  portant  ces 
branches,  nous  puis- 
sions chargés  des  fruits 
des  bonnes  œuvres  aller 
au-devant  de  J.  C.  et 
entrer  par  lui  dans  le 
séjour  de  la  félicité, 
éternelle  :  Lui  qui 
étant  Dieu  vit  et  règne 
avec  vous  en  l'unité  du 
Saint  Esprit. 

Ici  le  Préire  étèue  la  voix  et 

Dans  tous  les  siècles 
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V.  Dominas  vobis- 
cum 

R.  Et  cum  spirilu 
tuo. 

OremUs. 

AUGE  fidem  iu 
te  sperantiuin, 
Deus^  et  supplicum 
preces  clementèr  cx- 
audi  :  veniat  super 
nos  multiplex  miseri- 
cordia  tua  :  bene  f 
dicantur  hi  palmites 
palmarum;,  scu  oli- 
varum  :  et  sicut  in 
ligurâ  Etclcsia^  mul- 
tiplicasti  Noe  cgredi- 
entem  de  arcâ^  et 
Moysen  exeuntem  de 
yEg'vpto  cum  filiis 
Israël  :  ità  nos  por- 
tantes palmas^  et  ra- 
mos  olivarum,  bonis 
actibus  o(xurramus 
obviam  Cliristo  :  et 
per  ipsum  in  gaudium 
introcamusaeternum  : 
Qui  tocum  vivit  et 
régnât  in  unitalc  Spi- 
rilùs  Sancti  Dcus. 

chante  sur  le  n:cme  ton  ferial : 

Pcr  omnia  saecula 
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sœculoruni.  R.Amen. 
V.  Dominus  vobiscum, 
R  Et  cum  spiritu  tuo. 
¥•  Sursum  corda. 

R.  Habemusad  Do- 
niinuïTî. 

V.  Graliasagamus Do- 
mino Deo  nostro. 

R.  Dignum  et  jus- 
tum  est. 

Verè  dignum  etjus- 
tum  est,  œqiuim  et  sa- 
lutare^  nos  tibi  sem- 
pèr^  etubiquè  gratias 
agere^  Domine  sanc- 
te^  Pater  omnipotens, 
seterne  Deus  ;  Qui 
gloriaris  in  concilio 
Sanctorum  tuorum. 
Tibi  enim  serviunt 
creaturaî  tuœ  :  quia 
te  solum  Auctorem  et 
Deum  cognoscunt  :  et 
omnis  factura  tua  te 
collaudat,  et  benedi- 
cunt  te  Sancti  tui  : 
quia  illud  magnum 
Unigeniti  tui  nomen 
coram  regibus  et  po- 
testatibus  hujus  sœcu- 
)i,  libéra  voce  confi- 
tentur.  Cui  assistant 
Angeli  et  Archangeli^ 


des  siècles,    il.  Ainsi 
soit-il. 

V.  Que  le  Seigneur  soiti 
avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  es*- 
prit. 

V.  Elevez  vos  cœurs. 

R.    Nous  les  avonsfi 
élevés  au  Seigneur. 
V.  Rendons  grâces  aai 
Seigneur  notre  Dieu,  j 

R.  Il  fest  juste  et: 
raisonable  de  le  fUire; 

Il  est  vraiment  juste 
et  raisonnable,  il  est' 
équitable  et  avanta*» 
geux  pour  nous  de  voué 
rendre  grâces  eu  touâ 
ten)s  et  en  tout  lieu,. 
Seigneur  Saint,  Père 
tout-puissant,  Dieu  é- 
ternei,  qui  êtes  glori- 
fié dans  1  assemblée  de 
vos  Saints.  Car  toutes  ' 
vos  créatures  vous  sont 
soumises,  parce  qu'elles 
ne  reconnaissent  que 
vous  pour  leur  auteuret 
leur  Dieu.  Tous  vos 
ouvrages  publient  vos 
louanges  :  vos  Saints 
vous  bénissent  et  con- 
fessent hautement  1  au- 
guste nom  de  votre  fils 
unique  devant  les  rois 
et  les  puissances  de  ce 
siècle.  Les  Anges  et 
les      Archanges,  les 
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Trônes  et  les  Domina-  Throni  et  Dominatio- 


tioiis  sont  continuelle- 
uient  en  votre  présence, 
et  avec  toute  hi  milice 
de  l'armce  céleste,  ils 
chantent  sans  cesse 
cette  hymne  à  votre 
gloire. 

Le  Chctur 
Saint,  Saint,  Saint, 
est  le  Seigneur,  le 
Dieu  cies  armées.  Les 
cieux  et  la  terre  sont 
remplis  de  votre  gloire  : 
Ilosanna,  salut  et  gloire 
au  plus  haut  des  cieux. 
Béni  soit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur  : 
Uosanna,  salut  et  gloire 
au  plus  haut  des  cieux. 

V.  Que   le  Seigneur 
soit  avec  vous. 


lies  ;  cumque  omiii 
militiâ  cœiestis  exer- 
citûs^  hymniim  gloriaî 
tuae  coucinunt  siutô 
fine  dicentes  : 


R.  Et  avec  votre  es- 
prit . 

Prions, 
"OUS  vous  sup- 
plions, Seigneur, 
très-saint,  Père  tout- 
puissant,  Dieu  éternel, 
(le  bénir  et  sanctifier 
ces  branches  d'olivier 
qui  sont  votre  ouvrage, 
et  dont  autrefois  la  co- 
lombe porta  un  rameau 
dans  son  bec  en  re- 
tournant dans  Tarche  ; 
afin  que  tous  ceux  à  qui 
on  distribuera  ces  braîi- 


Sanctus^  Saiictiis^ 
Sanctus,  Doniinus 
Deus  Sabaoth.  Fle- 
II i  sunt  cœli  &  terra 
gloria  tua  :  Hosanna 
in  excelsis.  Benedic- 
tus  qui  venitin  nomi- 
neDôniini:  Hosanua 
in  excelsis. 

V.  Doaiinus  vobis- 
cuni., 

R.  Et  cum  spiritu 
tuo. 

ETIMUS,  Do- 
mine ^aî1cte^  Pa- 
ter oninipotens^  aeter- 
ne  Deus^  ut  hanc  cre- 
aturam  olivee^  quam 
ex  liffni  niateriâ.  pro- 
dire jussisti,  quam  que 
columba  rediens  ad 
arcam  proprio  pertu- 
lit  ore^  benefdicere, 
&  sanctifficare  di«ne- 
C3 
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ris  :  ut  qnicumque  ex 
eâ  receperint,  elacci- 
piaut  sil)i  protcctio- 
uem  aniraae  et  corpo- 
lis  :  fiâtqu(\  Doiiûne;» 
nostrae  ^salutis  renie- 
dium,  tiVtB  gTalifô  sa- 
cramentum  :  per  l)o- 
nrinum. 
R.  Amen. 

Orenim, 
,EUS,qiîidi:-per- 
'  sn  congre  gala 
c  Miservus  :  qui  popu- 
lis  obviarn  Jesu  ra- 
\ViO%  porto nîibus  bene- 
(iixisti  ;  bene  f  die 
Otiam  hos  ramos  pal- 
TTnae  et  olivas,  quos  tai 
ftmuliadhonorem  no- 
minis  tui  fidçlitèr  gus- 
cipinnt  :  ut  in  quein- 
cumque  lociim  intro- 
ducti  fuerint^  taam 
benedictioneni  habita- 
tores  loci  illius  conse- 
quantur  ;  et  omni  ad- 
versitate  effugatâ^  dex- 
(era  tua  protegat  quos 
redemit  Jésus  Chrislus 
Filius  tuus  Dominus 
noster  ;  qui  tecum  vi- 
vitet  régnât  inunitatc 


1 


DICTION 

che?5  reçoivent  de  von^ 
en  les  portant  une  pro- 
tection puissante  pouF 
IVime  et  pour  le  corps  ; 
et  que  ce  qui  est  le  sym- 
bole de  votre  çrâce, 
no!is  devieiïno  un  re- 
mède pour  le  salut 
par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 
K\  Ainsi  soit-il. 

Prions. 
DIEU  qui  rasscm-i 
bleî  ce  qui  est 
dispersé,  et  qui  le  con- 
servez, après  l'avoir  as^ 
semblé  :  comme  vous 
avez  béni  le  peuple  qui 
portait  des  rameaux  au- 
devant  de  Jésiïs-Christ, 
béni -se z  aus«?i  ces  bran-, 
ches  de  palmier  et  d'o- 
livier que  vos  fidèles 
serviteurs  portent  en 
i  honneur  de  votre  nom^ 
afin  qu'en  quelque  lieu 
qu'elles  soient  £2^ardéeSj> 
ceux  qui  y  habitent  re- 
çoivent votre  bénédic* 
tion^  et  que  votre  main 
protège  et  délivre  de 
tous  maux  ceux  qui  ont 
été  rachetés  par  votre 
Fils  notre  Seigneur  Jé- 
suc-Christ  ;  qui  étant 
Dieu,  vit  et  règne  arec 
vous  en  l'unité  du  Saint 
Esprit,  dan.s    tous  les 


DES  RAMEAUX. 


siècles  des  siècles. 
Amen. 


o 


Prions, 

DIEU,  qui  par  un 
ordre  merveilleux 
(le  votre  providence 
avez  voulu  vous  servir 
des  choses  même  insen- 
sibles pour  faire  con- 
naître r(îconomie  ad- 
mirable de  notre  salut  ; 
éclairez,  nous  vous^en 
j^pplions,  les  esprits  de 
vos  fidèles  serviteurs? 
et  faites-leur  compren- 
dre les  mystères  que 
vous  avez  voulu  repré- 
senter dans  l'action  de 
ce  peuple,  qui  poussé 
par  une  inspiration  du 
ciel,,  fut  en  ce  jour  aude- 
vant  du  rédempteur,  et 
couvrit  de  branches  de 
palmier  et  d'olivier  le 
chemin  par  où  il  devait 
passer.  Les  branches 
de  palmier  annonçaient 
la  victoire  qui  devait 
être  remportée  sur  le 
prince  de  !a  mort  :  et 
ks  branches  d'v)livier 
publiaient  en  quelque 
Forte  que  l'onction  spi- 
rituelle de  votre  g'race 
était  de^îcendue  sur  la 
terre.  Cette  heureuse 
multitude  comprit  di^s- 
loi  s  que  cette  ccréinoni© 
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Spirilûs  Sancti  Deus^ 
])er_,  &c.  ; 
n.  Amen. 
Oremus. 

DEUS,  qui  mîro 
dispositionis  or- 
dine,  ex  rébus  eliam, 
insensibilibus,  dispea- 
sationem  noslra*  salu- 
tis  ostendere  voluisfî  : 
da,  quaesumus,  ut  de- 
vota  tuorum  corda  fi« 
delium  salubritèr  in- 
telligant,quid  mysticè 
désignes  in  facto,  quod 
hodiè  cœlesti  lumine 
afflata^  Redemplori 
obviàu)  procedensj, 
palniarum  atque  oliva- 
runi  ramos  vestigiis 
(JUS  tuvh'd  subsl ravit. 
Palniarum  igitur  ïami 
de  mortis  principe 
triiimphos  expectant  : 
surculi  verô  olivaruni 
spiritualem  unctionem 
advenisse  quodammo* 
do  clamant.  Intcllexit 
euim  jam  tune  illa  ho- 
minuin  beata  multitu- 
do  pi œligurari,  quia 
Redemptor  noster  Iiu- 
manis  condolens  mi- 
C4 


fienis,  pro  totius  mun- 
iJi  vitâ  cum  mortis 
pi  incipe  esset  pugria- 
lurus,  8  c  morienclo 
triumphaturus.  Et 
idc'ô  talia  obscquens 
adtninistravit,  qu^e  in 
iiîo  et  triumphos  vic- 
toria?,  et  misericordi^e 
])ing'iîediniem  déclara- 
renî.  Quod  no8  quo- 
qrie  p!enu  tide,  et  foc- 
tiuîi  et  significaiurn 
re  t  i  n  e  a  te te,  D  □  n\  lue 
sancte,  Pater  omnipo- 
tents alterne  Deus, 
per  euîndem  Domi- 
uiuo  nostrum  Jesum 
Chrigtum  siippiicitèr 
exorainas  :  ut  in  ipso^ 
atqne  peripsum^  ciyus 
nos  rnerabra  fieri  vo- 
iuisti,  de  mortis  impe- 
rio  victoriain  repor- 
,  tantes,  ipsius  f;!onosie 
Resurreciionis  partici- 
pes esse  meïeamur; 
qui  tecom  vivit  et  ré- 
gnât in  unitate  Spiri- 
tûs  Sancli  Deus,  per 
omniassecula  seeculo- 
rum. 


était  une  figure  du  com- 
bat que  notre  Rédemp- 
teur, touché  des  misères 
de  riiomme,  allait  li- 
vrer au  prince  de  la 
mort  pour  rendre  la  vie 
au  monde  entier,  com- 
me aussi  de  la  victoire 
qu'il  devait  remporter 
eiï  mourant.  C'est  dans 
cet  esprit  qu'elle  porta 
au-devaut  de  lui  ces 
branches  d'arbres  qui 
i  epî  éseutaient  son  tri- 
oui plie  glorieux  et  l'a- 
bondante eifusion  de  sa 
miséricorde,  G  est  aussi 
en  vue  de  cette  action, 
et  des  mystères  que  la 
foi  nous  y  découvre,  que 
nous  vous  supplions 
humblement,  Seigneur 
très- saint.  Père  tout» 
puissant,  Dieu  éternel, 
ptr  le  même  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur, 
dont  vousavex voulu  que 
nous  fussions  les  uiem- 
bres,  de  nous  faire  tri- 
ou)piier  en  lui  et  par  lui 
de  l'empire  de  la  mort, 
afin  que  nous  méritions 
de  participer  à  la  gloire 
de  sa  résurrection  ;  lui 
qui  étant  Dieu  vit  et 
règne  a\e(!  vous  cî)  1  u- 
niîé  du  Saint  Esprit 
dans  tous  les  siècles  des 
siècles.    Ainsi  soit-il. 


o 


DES 

Prions» 
DIEU,  qai  avez 
voulu  qu'une  co- 
lombe annonçât  autre- 
fois la  paix  à  la  terre 
par  une  branche  d'oli- 
vier, daignez  aujour- 
d'hui, sanctifier  par 
votriî  bénédiction  cé^ 
leste  ces  rameaux  d  o- 
livier,  et  d'autre^i  ar- 
bres, afin  qu'ils  servent 
ci  tout  voire  peuple 
pour  le  salut  :  Par  Jé- 
su^-Christ,  Notre  S'ei- 
onôar. 

Prions, 


JgENlSSEZ, 


s'il 

vous  plaît,  Sei- 
g'tunir,  c^s  branches  de 
palmier  ou  d'olivier,  et 
faites  que  votre  peuple 
triompîiant  de  l'enne- 
mi du  salut,  et  s'appli- 
quantavec  ardeur  aux 
œuvres  de  miséricorde, 
il  accomplisse  en  esprit 
avec  la  plus  «rande 
piété,  ce  qu'il  fait  exté- 
rieurement en  1  hon- 
neur de  votre  nom.  Par 
Jésus  Christ,  N.  S. 


D 
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Oremus, 
EUS,  qui  pcr 
olivas  ramum, 
pacem  terris  colum- 
bam  nuntiare  jussisti  : 
pragsta,  quaesumus^  ut 
lios  oliva^,  ceterarunD; 
que  arborum  ramos 
cœlesti  benedictione 
f  sanctifiées  :  ut  cunc« 
to  populo  tuo  profi- 
ciant  ad  salutem.  Pcr 
Christum  rominum 
nostrum. 

Oremus, 
ENEf  Dic,  quae- 
sumus.  Domine, 
hos  palmarum^  seu 
olivarnm  ramos  ;  et 
prœsta^  ut  quod  popu- 
lus  tuus  in  tui  vene- 
rationem  hodiernâ  die 
corporalitèr  agit^  hoc 
spiritualitèr  summâ 
dcvotionc  perficiat^ 
de  hoste  victoriam  re- 
])ortando^  et  opus  mi- 
sericordiaî  summope- 
rc  dilig-cndo.  I^cr 
Do  m  i  n  u  ni  nost  ru  m 
Jesum  Christum. 


Le  CtUhrant  jtîte  trois  f'>jU  de  Veau  bénite  sur  les  Rameaux^ 
m  dhant  : 
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Domine^  hyssapo^  et 
munclabor  :  lavabis 
me,  et  super  nivem 
dealbabor. 


V, 

eu  m. 

R. 

tuo. 


LA  BENEDICTICrN 

Asperges  me,  ^rit.  Vous  m  arrose-  | 
rez.  Seigneur,  avec 
rhy^sope,  et  je  serai  pu- 
rifié ;  vous  me  laverez, 
et  je  serai  plus  blanc 
que  la  neige. 

//  les  enctnse  aussi  trois  fois^  puis  il  poursuit  : 

Dominus  vobis-      y.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

II.  Et  avec  votre  es- 
prit. 

Prions. 


Et  cum  spiritu 


Oremus. 
^EUS,  qui  Fili- 
um  tuum  Je- 
sum  Christum  Demi- 
num  nostrum^  pro  sa- 
lute  nostrâ  in  hune 
mundum  misisti^  ut  se 
humiliaret  ad  nos,  et 
îios  revocaret  ad  te: 
cni  etiam,  dum  Jéru- 
salem venit^  ut  adim- 
pleret  Scripturas.cre- 
dentium  populorum 
turba,  fidelissimâ  de- 
votionevestimentasua 
cum  ramis  paîmarum 
in  via  slernebant: 
p  r  a?  s  t  a ,  qu  g^s  u  m  u  s, 
ut  ilii  fidei  viam  pra3- 
paremus,  de  quâ  re- 
moto lapide  oÎFensio- 
^His,  et  petrâ  scaudali^ 


DIEU,  qui  avez 
envoyé  en  ce  mon- 
de votre  Fils  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  pour 
notre  salut,  afin  qu'en 
s'abaissant  jusqu'à  nous 
il  nous  fît  retourner  à 
vous  ;  et  qui  avez  vou- 
lu, que  lorsqu  il  venait 
à  Jérusalem  pour  ac- 
complir les  Ecritures, 
une  troupe  de  peuple 
fidèle  aniuîée  d'une 
piété  sincère  étendît  ses 
vetemens  et  jettât 
des  branches  de  pal- 
miers sur  son  chemin  : 
faites,  nous  vous  en 
supplions,  que  notre 
foi  lui  prépare  une  voie 
d'où  soit  ôtée  toute 
pierre  d'achopement  et 
de  scandale,  afin  que 
portant  devant  vous  les 
rameaux  spirituels  de 


Ici  j  iistice, 
fruits,  de  nos 
œuvrçs,  iiou- 
lions  de 
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couverts  des  frondeant 


bonnes 
mcri- 
suivre  les  pas 
.de  celui  qtii,  étant  Pieu 
.vit  et.re/^ne,  &c. 


apud 


te 


opéra  nostra  jûstitiae 
ramis,  ut  ejus  vestigia 
sequi  mereamur  :  qui 
tecum^  &c.  ' 


Là  bénédiction  étant  achevée^  le  plus  considérable  de  ceux 
gut  sont  au  CŒUrj  fient  à  l^Autely  et  il  donne  un  rameau  béni 
AU,  Prêtre  Officîanty  qui?ie  jail  point  de génufit-xiorts,  et  ne  baise 
p:is  la  main  de  relui  qui  le  lui  donne  ;  ensuite  étant  debout  devant 
V Autel  tourné  vns  le  peuple^  il  distribue  Us  Rameaux  :  pre- 
mièrement au  plus  digne  de  qui  il  en  avait  reçu^  puis  au  Diacre 
et  au  Sou^-diûcre  revêtus,  et  autres  Clercs  à  chacun  par  ordre, 
en  dernier  lieu  aux  personnes  Laïques,  iousjiechisiant  le  genou 
et  baisant  la  main  du  Prêtre^  excepté  les  Prélats  s'il  y  en  a, 
'Et  quand  on  commence  lu  distribution,  le  chaur  ^c  hante  les 
Antiennes  suiuantes. 


Ailt.  Les  en  fa  ns  des 
Hébreux  allèrent  au- 
devant  du  Seigneur 
avec  des  branches  d'oli- 
vier, en  criant  :  Ilosan- 
na  au  plus  haut  des 
cienx. 

ylnt.  Lesenfans  des 
Hébreux  éten  Jaient 
leurs  vêtemciis  le  long 
du  chemin,  et  criaient  ; 
Ilosanna  au  Fils  de 
David  :  béni  soit  celui 
qui  vient  au  nom  du 
Seigneur. 

V.  Q  le  le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

\\ .  Et  avec  votre  es- 
prit. 

Prions. 

DIEU  tout-puissant 
et   éternelj  qui 


Ant,  Pueri  Ilebraeo- 
rum  portantes  ramos 
olivarum  obviaverunt 
Domino^  clamantes, 
et  dicentes  :  Hosanna 
in  excelsis. 

Ant.  Pueri  Hebraeo- 
rum  vestimenta  pros- 
ternebantin  viâ.etcla- 
mabant  dicentes:  Ho- 
sanna Fiiio  David  ; 
benedictus  qui  venit 
in  nomine  Domini. 

V.  Dominus  vobis- 
cuni. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
Oremus. 
MNipoTENs  sem- 
piterne  D,eMs, 
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qui  Dominùm  nos- 
truni  Jesuni  Christum 
sa}7er  piilliim  asinge 
sedere  fecisti^  et  tur- 
bàs  populorum  vesti- 
menta^  vel  ramos  ar- 
borum  in  via  slernerC;, 
et  Ilosanna  decanta- 
je  in  laudem  ipsiiis 
docuisti  ;  da^  quaesa- 
mus,  ut  illorum  inno- 
centiam  imitari  pos- 
simus,  et  eorum  meri- 
tum  consequi  merea- 
mur.  Per  eundem 
Ghristum  Dominum 
iiostrum.     R.  Amen. 


avez  voulu  que  notre 
Seio'ueur  Jéc»us-Christ 
ait  été  assis  sur  le  pou- 
lain d'une  ânesse^et  qui 
avez  inspiré  à  une 
grande  foule  de  peuple 
d'étendre  ses  habits,  ^ 
et  de  jetterdes  branches 
d'arbres  par  où  il  pas- 
sait,en  chantant  à  sa lou- 
ange Hosanna  ;  taites- 
nous,  s'il  vous  plaît, 
la  grâce  d'imiter  l'in- 
nocence de  ce  peuple, 
et  d'avoir  part  à  son 
mérite  ;  par  le  même 
Jésus-Christ  notre  Sei- 
gueur. 
II.  Ainsi  soit-iL 


On  [ait  ensuite  la  Procession,  et  premièrement  l'' Officiant  met 
encens  dans  l' encensoir ^  puis,  le  Diacre  dît  à  haute  vo^  x^ 
»e  tournant  vers  le  peuple  : 

Frocedaraus  in  pace.      Allons  en  paix. 
R.  ïn  nomine  Christi.      r.  *Au  nom  de  Jésus- 
Amen.  Christ.    Ainsi  soit-iL 

Celui  qui  porte  Vencfns  aisance  le  premier  avec  Venccnsoir 
f amant,  puis  le  Sous-Jiacre  qui  forte  la  Croix  ayant  à  ses  (Oiés 
U-s  deux  Acoiytch  a'uec  leurs  cierges  allumés,  le  Clergé  suh  en 
crdrey  en  dernier  lieu  VOficiant  a  vec  le  Diacre  à  sa  gauche, 
ayant  tous  des  Rameaux  à  la  ma  et  on  chante  C Antienne 
suivante  .*  . 

Ant,Ciim  appropiu-  Ant.  Jésus  s'appro- 

quaret  Dominus  Je-  chant  de  Jérusalem,  en- 

rosoîvmam.misitduos  voja  deux  de  ses  disci- 

;  *^  •     !•        •     r  P^^^î  et  leur  dit:  Allez 

ex  ilbC'.puiiS  SUIS  di-  ^ee  villaçe  qui  e.t  vis- 
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cens  :  lté  in  castellum 
quod  contra  vos  est, 
et  invenietis  pulliim 
asinse  allig*atiun,  su- 
per quem  nullus  ho- 
miuum  sedit  ;  sol  vite, 
et  addacite  mihi.  Si 
q\\\s  vos  interrogave- 
rit,  dicite  :  Opus  Do- 
mino est.  Solventea 
adduxeruntad  Jesum, 
et  imposuerunt  illi 
vestimenta  sua,  et 
sedit  super  eum  :  alit 
expandebant  vesti- 
menta sua  in  via,  aliî 
ramos  de  arboribus 
sternebant  :  et  qui 
sequebantur,  clama- 
ban  t  :  llosanna^  be- 
nedictus  qui  venit  iii 
nomine  Domini  ;  be- 
nedictum  regnum  pa* 
tris  nostri  David.  Ho- 
sanna  in  excelsis  : 
miserere  nobis,  fili 
David. 


Au  retour  dt  la  Procession,  deux  eu  quatre  Ckanlrts  entrent 
dans  V Eglise,  et  ayant  Jermê  la  porte^  le  n^isage  tourné  'vers 
la  Procession,  ils  commencent  :  Gloria,  laus,  &c.  jusqu^à 
Im  aL'l  es  lu  Rex.  Le  Prcire  et  les  autres  qui  sont  hors  de 
''Eglise,  répètent^    Ensuite  ceux  qui  sont  dedans  t hantent  les 

ers  suinjanSy  ou  tous,  ou  en  partie et  ceux  dt  dehors  lépon^ 
din'j  Gloria^  iaus. 
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à-vîs  de  vous,  voîis  y 
trouverez  un'aaon  qui 
est  attaché,  que  person- 
ne n'a  encore  monté; 
détachez-te  et  me  rame- 
nez. Si  quelqu  un  vous 
dit  quelque  chose,  dites 
que  le  Seigneur  en  a 
besoin.  Les  disciples 
ayant  détaché  Tanon 
ramenèrent  à  Jésus,  ils 
le  couvrirent  de  leurs 
manteaux,  et  Jésus 
monta  dessus  :  les  uns 
étendoient  leurs  vête- 
mens  sur  le  chemin  ; 
d'autres  le  couvraient 
de  branches  d'arbres; 
ceux  qui  suivaient, 
criaient  tous:  ILosan- 
na  ;  béni  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Sei- 
gneur; béni  soit  le  règne 
de  David  notre  Père. 
Hosanna  au  plus  haut 
des  cieux  :  fils  de  David, 
ajez  pitié  de  nous. 


S8  LA  PROCESSION 

Jiéû.^Théûdulpbe y  Evique  d'Orléans^  étant  retenu  prison- 
nier à  Angers^  sous  le  règne  de  Louis,  fila  de  Charlemagne^ 
supplia  ce  Roi  d%  permettre  que  Id  Procession  fii  une  pau^e 
devant  la  prison  oîi  il  était  arrête  sans  l'avoir  mérité^  pour  lui . 
entendre  dire  ù'^Hpnne  suivante^  qu'ail  y  avait  composée,     Çe  qui 
p'.ut  tellement  au  Roi.  qu'ail  le  fit  délivrer,»  et  rétablir  dans  sa 
dignité:  delà  son  Diocèse  prit  la  coutume  de  chanter  cette 
Hymne  à  pareil  jour^    et  sTicce'îii^efnent  toute  la  Chrétienté,, 
Les  uns  chaniant  dans  V  f glisc  qui  est  fermée^  et  les  autres  ré- 
pondant du  dehors,  représentent  le  Ciel  fermé  aux  hommes^  oie 
.  les  Anges,  avant  la  Résurrection  et  U  triomphe  de  Jésus  Christ^  \ 
louaient  Dleu^  le  priant  de  réparer  les  rr  aUieurs  arriués  par  la- 
chute  des  Anges:  à  quoi  le^  fidèles  ré  pondent  y  en  élevant  leurs  i 
nwixs  et  en  priant  le  Très^Hauî  de  les  rendre^  anjtc  les  Anges, 
citoyens  du  Ciel. 


G' 


LOIRE^  louange, 
et  honneur,  vous 
soient  rendus,  ô  Chri?;t 
notre  souverain  Ré- 
dempteur ;  dont  les  en- 
fans  ont  célébré  Tentrée 


g^LORIA,  laus  et 
^Ijg"  lionor  tibi  sit^ 
Rex  Christe  Redemp- 
tor  ; 

Cui  puérile  decus 
prompsit  Hosanna  pi-  glorieuse    par  leurs 

chants  innocens. 

Vous  êtes  le  Roi  d' Is-, 
raëi,  et  de  l'illustre  race 
de  David  :  Vous  êtes 
ce  Roi  béni  c[ui  vient  au 
nom  du  Seignéisr. 

Les  Anges  dans  les 
cieux,  les  hommes  sur 
la  terre,  et  toutes  les 
créatures  chantent  con- 
tinuellement vos  lou- 
antes. 


um 

Israël  es  tu  Rex,. 
Davidis  et  inclita 
proies  : 

Noniine  qui  in  Dp- 
mini,  Rex  benedicte/ 
venis.    r.  Gloria. 

Cœtus  in  excelsi;:^ 
te  laudat  cœlicus  om- 
nis  ; 

Et  mortalis  homo, 
et  cuncta  creatasimul. 
R.  Gloria. 

Plebs  Hebrœa  tibi 
cum  palmis  obvia  vc- 
nit  : 


Le  Peuple  Hébreu 
vint  au-devant  de  vous 
avec  des  palmes  :  Nous 
nous  Joignons  à  lui  par 
nos  prières,  nos  vœux, 
etnosxhants. 
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Il 

que 


ne  vous  honoroit 
dans  votre  huma- 
nité, qu'il  devoit  cruci- 
fier :  mais  nous  vous 
adorons  dans  la  gloire 
où  vous  régnez. 

Les  vœux  et  les  accla- 
mations de  ce  i^euple 
vous  plurent  :  Recevez 
aussi  favorablement  les 
nôtres.  Roi  de  bonté, 
Roi  de  clémence,  à  qui 
tout  ce  qui  est  bon  est 
toujours  agréable. 
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Cam  prece,  voto, 
hymnis,  adsnnmsecce 
tibi.    R.  Gloria. 

Hi  tibi  passuro  soi- 
vebant  munia  laudis  r 
Nos   tibi  regnanti 
^pangimus  ecce  aielos. 
R.  Gloria. 
Hi  placuere   tibi  ; 
placeatdevotio  nostra: 
Rex  bone,  Rex  dé- 
mens^ cui  bona  cunc- 
ta  placent. 
R.  Gloria. 

Cf  Cantique  étant  achevé', Sous-diacre  frappe  avec  U  idton  de 
la  Croix  à  la  porte  de  C Eglise  :  elle  s^ouvre^  et  la  Procession 
entre,  en  t hantant  ce  qui  suit  ; 

R.  îngredienle  Domi- 
no in  sanctam  civita- 
teni,  Hebrœorumpue- 
ri  Resurrectionem  vi- 
ta>  praenuntiantes^  * 
Cuin  ramis  palniarum^ 
Hosanna  clamabantin 
excelsis.  v.  Cùmque 
audîssetpopulus^  qiiia 
Jésus  venit  Jerosoly- 
mam^  exierunt  obvi- 
am  eij  *  Cum  ramis. 


R.  Comme  le  Seigneur 


entrait 
sainte, 

1! 


dans  la  ville 
les    enfons  des 


Hébreux  annonçaient 
par  avance  la  résurrec- 
tion de  la  vie  *  avec  des 
branches  de  palmier  à 
la  main,  et  criaient  ; 
Hosanna  au  plus  haut 
descieux.  v.  Le  peuple 
ayant  appris  que  Jésus 
venait  à  Jérusalum,  sor- 
tit au  devant  de  lui  * 
avec  des  branches  de 
palmier  à  la  main,  et 
criait  :  Hosanna,  &c. 

Réfl.  —Ventrée  delà  Procession  dans  V Eglise  représente  celle 
que  Jésus-Christ  fit  dans  Jérusalem^  et  son  entrée  au  Ciel  ;  où 
les  Chrétiens  doivent  s'unir  avec  les  Anges  et  Us  Saints,  et  mê^ 
riier  comme  eux  de  remporter  des  palmes  de  triomphe  et  de  gloire^ 
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A  LA  MESSE. 


La  Messe  de  ce  jour  est  la  vraie  mémoire  de  Ta  mort  de 
noire  Sauveur  :  elle  nous  représente  Jésus-Christ  entrant 
dans  Jérusalem  6f  s' approchant  du  lieu  de  son  Sacrifiiez 
comme  V Agneau  Pascal  qui  devait  Pire  dans  la  maison  des 
Hébreux  cinq  jours  avant  d^étre  immolé, 

L'Introït  nous  exprime  la  douleur  &  V abandon  de  J,  Cv 
durant  sa  Passion, 

L'Oraison  demande  à  Dieu  la  gréice  d'' imiter  la  patience  '\ 
de  J^       pour  arriver  à  la  gloire  de  sa  Résurrection, 

VEf  itre  est  une  exhortation  ^ive  et  fauchante  à  suivre  l^ku^  - 
milité  de  }.  C.  qui  s'est  anéanti  sous  la  forme  d'vn  esclave,  et] 
qui  n*est  entré  dans  la  gloire  que  par  les  douleur  d:  sa  mort^  . 

On  lit  la  Passion,  pour  effrayer  le  pécheur  en  lui  découvrant 
le  châtiment  dû  à  Je  crimes^  &  pour  le  rassurer  en  lui  monnan.t\ 
les  mérites  du  Sauveur,  qui  doivent  anime?  sa  confiance,  i 

Vofferlcire  nous  marque  que  ta  douleur  la  plus  sensible  de 
C,  ^  dans  laquelle  il  n'a  point  trowvé  de  consolation,  a  été  de 
'l  oir  qu'un  nombre  infini  de  pécheurs  se  mendiaient  indignes,  par 
leur  impénitcnce^  de  recevoir  If  Jruit  de  sa  Pojjion  \  qu^au 
lieu  de  la  reionnaissante  du  salut  qu^il  leur  procurait,  il  n'en 
?  te  errait  que  des  outrages  mille  fois  pl'Hs  amers  p'^Ur  lui^  que  le 
fiel  &  le  fvinaî^re  qu'on  lui  présenta  sur  la  Croix ^  (3c* 

introït.    Ps.  21. 


OMINE,  ne 
loingè  facias  au- 
xilmm  tuiim  à  me  :  ad 
defensioneni  meamas- 
pice.  Libéra  me  de 
oreleonis,  et  à  corni- 
bus  unicornium  hu- 
militatem  meam» 
Ps,   Deus^  Deus 


SEIGx\EUR,n'élo]- 
gnez  point  de  moi 
votre  secours  ;  et  soyez! 
atlejitif  à  ma  dcfensQ.j 
Délivrez-moi  de  la^ 
gueule  du  lion  ;  et  dansî 
mon  abaissement  sau-, 
vez-moi  des  cornes  de 
licornes. 

Ps.  Mon  Dieu 
mon     Dieu,  j^tte 
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sur  moi  vos  regards  : 
pourquoi  ni'avez-vous 
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abandonné  ? 
mes  péchés 


Le  cri  de 
fait  que  le 
salut  est  bien  loin  de 
moi.  Seig-neur,  n'éloi- 
gnez point  de  moi,  &c. 
JPrîons, 

DIEU  tout-puissant 
et  éternel,  qui, 
pour  donner  aux  hom- 
mes un  exemple  d'hu- 
milité à  suivre,  avez 
voulu  que  notre  Sau- 
veur se  revêtit  de  notre 
chair,  et  so^iffrît  le  sup- 
plice de  la  Croix  ;  fai- 
tes-nous Ja  grâce  de  l'i- 
miter dans  sa  patience, 
afin  que  nous  méritions 
de  participer  à  sa  glo- 
rietise  résurrection  ;  par 
J.  C.  &c. 

Lecture  de  l'Epître  de 
l'Apôtre  S.  Paul  aux 
Philippiens.  [ch,  2, 
V.  5.] 

"^ES  Frères,  sojez 
dans  la  ihCmuc 
diïjposition  et  dans  le 
même  sentiment  où  a 
été  Jésus-Christ,  qui 
avant  la  forme  et  la  na- 
ture de  Dieu,  n'a  point 
cru  que  ce  fût  pour  lui 
une  usurpation  d'être 
égal  à  Dieu  :  mais  il 
s'est  anéanti  lui-même. 


O 


meus^  respice  m  me  • 
quare  nie  dereliquis- 
ti  ?  *  Longé  à  salute 
meâ  verba  delictorinn 
meoram.  Domine, 
&c. 

Oremus. 
MNipoTENs  sem- 
piterne  Deus, 
qui  humanogeneriad 
imitandum  humilitatis 
exemplum^  Salvato- 
rem  nostrum  carnem 
sumere,  et  crucem 
subire  fecisti  :  concè- 
de propitius,  utetpa- 
tientiœ  ipsius  habere 
documenta,  et  resur- 
rectionis  consortia 
rriereamiir  :  Per  eum- 
dem  Dominum,  &c 
Lectio  Epistolaî  Beati 
Failli  Apostoli  ad 
Philippenses. 

FRATllES;  Hoc 
e.nim  sentite  iu 
vobis,  quod  et  in 
Cliristo  Jesu  ;  qui 
cùm  in  forma  Dei  es- 
set,  non  rapinam  ar- 
bitratns  est,  esse  se 
œqualem  Dec,  sed 
scmetipsum  exinani- 
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vit  formam  servi  acci- 
piens^  in  similitudi- 
ne  m  hominum  faetus^ 
et  habitu  inventes  ut 
homo.  Humiliavit  se- 
metipsum,  factus  obe- 
diens  usque  ad  mor- 
tem,  mortem  autera 
crucis  Propter  qiiod 
et  Deus  exaltavit  il- 
ium  ;  et  donavit  iili 
nomen^  qux>d  est  su- 
per omne  nomen  *  ut 
in  nomine  Jesu  *  om- 
ne genu  fleta- 
tur^  cœlestium^  ter- 
restrium  et  interno- 
rum;  et  omnis  lingua 
Gonfiteatur,  quia  Do- 
minus  Jesus-Christiis 
ingloriâest  Dei  Patris. 

*  Isi  on  flsi'hît  le  ^enou. 
Ce  qui  suit  s^.apprîie  Gvnduety  parcf  quan  le  disait  (in^ 
eiennemertt  sur  les  dt^rés.de  V Autel,  nppat emmevt  pour  nom 
faire  entendre  qfte,  par  la  pratique  den  vert  us. recommandées^ 
dans  V Epilre  qui  vient  d^étre  lue.  nous  devons  nous  élt-ver  de 
de^rê  endcicré  à  la  perfection  Chrétienne,  afin  d'arriver  à  la 
gloire  du  Ciel  qui  en  est  le  terme. 

GradutL    Ps  72. 


en  prenant  la  forme  et 
la  nature  d'un  esclavq 
en  se  rendant  semblable 
aux  hommes,  et  étant 
reconnu  pour  homme 
par  tout  ce  quia  paru 
de  lui  au'dehors.  II  s'est 
rabaissé  lui  »  même 
se  rendant  obéissant 
jusqu'à  laniort,  et  jus- 
qu'à la  mort  de  la 
Croix.  C'est  pourquoi" 
Dieu  Ta  élevé,  et  lui  a 
donné  un  nom  qui  est 
au-dessus  de  tout  nom  ; 
afin  qu'au  nom  de  Je*> 
sus  *  tout  genou  flé- 
chisse dans  le  Ciel^  sur 
la  terre  et  dans  les  en^ 
fers;  et  que  toute  lan-<^ 
gij^  confesse  que  le  Sei* 
gnetir.  X  C.  est  dans 
la  gloire  de  Dieu  son. 
Père. 


TENUISTI  ma- 
num  dexteram 
meam;  et  in  volunta- 
te  tua  deduxisti  me  : 
etcum  gloriâ  a?sunip- 
êisti  me. 


OUS  m'avez  te^ 
par  la  main 
droite  ;  vous  m'avez 
conduit  selon  votre  vo- 
lonté ;  et  comblé  de 
gloire,  en  me  recevant» 
entre  vos  bras- 


LE  DIM.  DES 

V.  O  que  le  Dieu 
d'Israël  est  bon  à  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit! 
Mes  pieds  ont  chancelé 
et  ont  pensé  me  man- 
quer ;  parce  que  j'ai 
été  ému  d'un  zèle  d'in- 
dignation^  en  voyant  la 
paix  des  pécheurs. 

TRAIT. 

MON  Dieu,  mon 
Dieu,  regardez 
moi  :  pourquoi  m'a- 
vez-vous  ubandon- 
îïé  ?  V.  Le  cri  de  mes 
péchés  fait  que  le  salut 
est  bien  éloigné  de  moi. 
V.  Mon  Dieu,  je  crierai 
le  jour,  et  vous  ne 
m'exaucerez  pas  ;  je 
crierai  la  nuit,  et  vous 
nV  ferez  point  atten- 
tion ;  mais  ce  n'est  pas 

Î)our  punir  quelque 
aute  qui  me  soit  per- 
sonnelle. V.  Pour  vous, 
vous  habiter  dans  le 
sanctuaire,  ô  Dieu,  qui 
êtes  la  gloire  d'israèl. 
V.  Nos  pères  ont  espéré 
en  vous  ;  ils  y  ont  esr 
péré,  et  vous  les  ave^ 
délivrés:  v.  Ilsontcrid 
vers  vous,  et  ils  ont  été 
sauvés  :  ils  ont  espéré 
en  vous,  et  ils  n'ont 
point  été  confondus,  y. 
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v,  Quàiïi  bonus  Is- 
raël Deus  rectis  cor- 
de !  Mei  autern  penè 
moti  sunt  pedes^  penè 
effusi  sunt  gressus 
mei  :  quia  zelavi  iu 
peccatoribus,  pacern 
peccatorum  videns, 

Ps,  21. 

BEUS,  Deus  me- 
us^ respice  in 
me  :  quare  me  dere- 
liquisti  ?  V.  Longx^  à 
salute  meâ  vei'ba  de- 
lictorum  meorum.  y. 
Deus  meus,  clamaba 
per  diem,  nec  exau- 
dies  :  in  nocte  et  non 
ad  insipientiam  rnihi» 
V.  Tu  autem  in  sanc- 
to  habitas,  laus  Israël. 
V.  In  te  speraverunt 
patres  nostri  :  spera- 
verunt^ et  Ijberasti 
eos.  V.  Ad  te  clama- 
verunt,  et  salvi  facti 
sunt  in  te  sperave-- 
runt,  et  non  sunt  con- 
fusi.  V.  Eiço  autem 
sum  vermis,  et  non 
homo  ;  opprobriunv 
hominum,  et  abjectio 
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plebis,  V.  Ornnesqui 
videbaot  me^  aspenià- 
fjantur  me  :  loculi 
sont  labiis  et  niove- 
ront  capiit  v.  Spe- 
ravit  in  Domino^  eri- 
piat  eu  m  :  salvum  fa- 
cial eum^  quoniam 
volt  eum.  V.  îpsi  ve- 
rô  consideraverunt^  et 
conspexerunt  me  :  di- 
viserunl  ?ibivestimen- 
ta  mea^  et  super  ves- 
tem  meam  miserunt 
sortem.  v.  Libéra  me 
de  ore  leonis;  et  à 
cornibus  unicornium 
humilitatem  meam.  v. 
Quitimetis  Dominum^ 
laudate  eum  :  univer- 
sum  semen  Jacob, 
magnificate  eum.  v. 
Annuntiabitur  Domi- 
no jçeneratio  ventura, 
et  annuntiabunt  cœli 
justitiam  ejus.  v.  Po- 
pulo qui  nascelur, 
quem  fecit  Domiiius. 


Mais  pour  moi,  je  suis 
un  ver  de  terre^  et  non 
un  homme  ;  l'opprobre 
des  hommes,  et  le  re- 
but du  peuple,  v.  Tous 
ceux  qui  me  voyaient, 
se  moquaient  de  moi  ; 
ils  ont   parlé   de  mol 
dans  leurs  entretiens, 
et  ils  ont  secoué  la  tête, 
[en  disant]  ;    Il  a  es- 
péré au  Seigneur;  que 
le  Seigneur  le  délivre  : 
qu'il  le  sauve,  puisqu'il 
l'aime,    v.    Ils  m'ont 
considéré  ;    ils  m'ont 
regardé  de  prè^  :  ils  ont 
partage  entr'eux  mes 
vêtemens,    et    ils  ont 
jetté  ma  robe  au  sort.^ 
V.     Sauvez-moi  delà 
gueule  du  lion  ;  et  dé- 
livrez-moi, dans  mon 
abaissement,  des  corne^i 
des  licornes,  v.  Vous 
qui   craignez  le  Sei^ 
gneur,  louez-le  tous  s 
glorifiez-le,  vous  tous 
enfans  de  Jacob,  v.  La 
postérité  qui  doit  venir 
sera  déclarée  [appar- 
tenir] au  Seigneur  ;  et 
les  Cieux  annonceront 
sa  justice.,     Au  peuple 
qui  naîtra,   et  que  le 
Seii^neur  a  fait. 


On  commence  la  Passion  absolument^  sans  dire^  Mnnda 
cor  lueiuii,  sans  demandcT  la  bénédiction^  sans  lumière  ni 
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encens.  On  ne  dit  point  Dominus  vobisctiin  :  Le  signe  âe 
la  croix  ne  se  fait,  ni  sur  le  livre,  ni  sur  soi  ;  ce  qui  s^ob* 
serve  aussi  aux  autres  Jours,  qa'and  on  lit  la  Passion*  Les 
trois  Diacres  qui  la  chantent  ne  demandent  point  la  be'né^ 
diction  comme  aux  autres  Evangiles  ;  parce  que  V^utenr  de 
qui  nous  sommes  bénis,  nous  est  oté.  On  n'i/ porte  point  de 
cierges,  la  vraie  lumière  étant  éteinte.  On  7i'j/  sert  point 
d'encens,  pour  montrer  que  la  ferveur  ei  lu  prière  des  A* 
pêtres,  représentée  par  Vencensy  fut  comme  étouffée.  On 
n^y  dit  point  Ooininiis  vobisciim,  en  horreur  de  la  saluta- 
tirnt  que  Judas  fit  à  JésKs.Chrisl^  On  omit  aussi  le  Gloria 
tibi,  Domine,  le  Sauveur  ayant  été  bafoué  par  les  Juifs,  qui 
le  traitèrent  comme  Vopprobrt  des  hommesy  au  lieu  de  le 
glorifier.  La  +  marque  les  paroles  de  Jésus  Christ^  les^ 
quelles  se  chantent  d'un  ton  très^bas  ;  la  lettre  j,  celies 
des  Juifs,  '&e,  qui  se  chantent  d'un  ton  très-élevés  ;  etVh^ 
celles  de  V historien  évangélique.  Pendant  qu'on  chante  la. 
Passion  ei  V Evangile  on  doit  tenir  les  Hameaux  à  la  main. 


La  Passion  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ 
selon  St.  Matthieu,  * 
ch.  26,  et  27. 

EN  ce  teitîs-là  ;  Jé- 
I  susdit  à  ses  Dis- 
ciples^. Vous  savez  que 
la  Paque  se  fera  dans 
deux  jours  ;  et  que  le 
Fils  de  Thomme  sera  li- 
vre pour  être  crucifié. 
Vax  ce  même  tems,  les 
Princes  des  Prêtres  et 
les  Anciens  du  peuple 
s  assemblèrent  dans  Ja 
salle  du  Grand- Prêtre 
appelle  Caïphe  ;  et  tin- 
rent conseil  ensemble 
pour  trouver  moyen  de 
se  saisir  adroitement  de 


Passio  Domini  nos- 
tri  Jesu-Christi  se- 
cundùm  Mattluii/- 
iim. 

IN  illo  tempore  ;  h 
Dixit  Jésus  Dis- 
cipulis  suis  :  f  Scitis^ 
quia  post  biduum 
Pascha,  fiet  ;  et  Filius 
Iiorninis  tradetur^  ut 
crucifigatur.  h  Tune 
congregati  sunt  Prin- 
cipes '  Sacerdotum  et 
Seniores  populi^  in 
atrium  Principis  Sa- 
cerdolum^  quidiceba- 
tur  Caïplias  ;  et  con- 


♦  St.  Malth'eu  écrivit  son  Evangile  l'an  41,  cVst-k-dire,  sept 
ansuprêà  la  morflie  noire  Seigneur, 
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siîium  fecerunt,  ut  Je-  Jésus,  et  de  le  faire  mou- 
sum  d()!o  tenerent,  et  ^Y'  ^^^^  ^'^  disaient: 

occidererit.  Dicebant  "."^  ^"^P^V1lf  f 

X          •  ivT      •     j-  soit  pendant  la  lete,  de 

autem  :  j  Non  in  d.e  de  peur  qu'il  ne  s'excite 

lestOj  ne  lorte  tumui-  quelque  émotion  parmi 

tus  fiéret  in  populo,  le  peuple.    Or  pendant 

/iCùm    autem    esset  que  Jésus  était  à  Bétha- 

Jesus  in  Bethaniâ,  in  n\e  à&ns  la  maison  de 

domo  Simonis  lepro-  Simon  le  lépreux,  une 

,   ^  lenime  vint  a  lui  avec 

«1,    accessit  ad  eum  ^^^^  d  albâtre  plein 

d'une  huile  de  parfum 
de  grand  prix,  qu'elle 


mùlicr  habens  alabas- 
trum  uno:ueiiti  pre- 


ti'osi,  eteffudit  super  lui  répandit  su*la  tête^ 

*  )sius  recum-  ^  '^'^"^  " 

bentis.    Videiites  au- 


caput  îpsius  recum-  loj'squ'il  était  à  table. 
1,  A*:.     v:.i^v.f^.  ^„    Ce  que  voyant  ses  Dis^ 


T^.    .     1-     .   j.  ci  pies,   ils  dirent  avec 

tem  Discipuli,   indi-  indignation:     A  quoi 

giiati  sunt  dicentes:  j  bon  cette  perte  ?  Car 

Ut  quid  perditio  hœc  ?  on  aurait  pu  vendre  ee 

Potuit  enim  istud  ve-  parfum  bien  cher,  et  en  , 

numdariïïiulto,  etdari  ^«««^i*  ^'^^^î^ 

pauperibus.  A  Sciens  Pauvres.  Mats  Jésus  sa- 


autem  Jesus^  ait  illis 
j;  Quid  molesti  estis 


ehant  (ce  qu'ils  pen- 
saient) leur  dit  :  Pour- 
quoi     inquiétez- vous 


huic  mulieri  ?  Opus  cette  femme  ?  Elle  a 
enim  bonum  operatâ  foit  une  bonne  œuvre 


est  in  me 


envers  moi.    Car  vous 


,  ^  ..^  .  Nam  sem 

per  pauperes  habetis  ave^  toujours  des  pâu- 
^  ^  A     ^  ^       vres  avec  vous  ;  -  mais 

vobiscum  ;  me  autem  ^^j^  ^^^^  „^  ^^.^^.^^ 

non  semper  habetis.  pas  toujours.  C'est 
Mittens  enim  heec  un-  pour  prévenir  ma  sépul- 
guentum  hoc  in  cor-  ture  qu'elle  a  répandu 
nusmeum,  ad  sepe-  ^^^^aurae  sur  mon  corps, 
r     J  A     Je  vous  dis  en  vente 

bendum  me  fecit.  A-  1^  t,„e, 
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et  dans  tous  les  lieux 
X)ù  sera  prêché  cet  E- 
vangile,  on  publiera 
aussi  en  mémoire  d'elle 
l'action  qu'elle  vient 
de  faire.  Alors  l'un  des 
douze,  appellé  Judas 
Iscariote,  s'en  alla  trou- 
ver les  Princes  des  Prê- 
tres, et  leur  dit  :  Que 
"voulez-vous  medonner, 
et  je  vous  le  livrerai  ? 
•Et  ils  lui  promirent 
trente  pièces  d'argent* 
Et  depuis  ce  moment  il 
cherchait  une  occasion 
favorable  pour  le  leur 
livrer.  Gr  le  premier 
jour  des  azymes^  *  les 
Disciples  vinrent  trou- 
ver Jésus,  et  lui  dirent  : 
Ou  voulez^ vous  que 
nous  vous  apprêtions  à 
nianger  la  Paque  ?  Jé- 
sus leur  répondit  :  Allez 
dans  la  ville  chez  un 
tel,  et  lui  oites:  Le 
Maître  vous  envoie 
dire:  Mon  tems  est 
proche:  je  viens  faire  la 
Paque  chez  vous  avec 
TOes  Disciples.  Les 
Disciples  firent  ce  que 
Jésus  leur  avait  ordon- 
Tié,  et  préparèrent  la 
Paque,     Le  soir  étant 
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men  dico  vobis^  ubi" 
c  u  m  qwe  p  ra^dicatum 
fuerit  hoc  Evangeli- 
iim^  in  toto  mundo^ 
dicetur  et  quod  bœc 
fccit  in  memoriaRi 
ejus.  h  Tune  abiit 
unus  de  duodecini^ 
qui  dicebatur  Judas 
Iscariotes^  ad  princi- 
pes Sacerdotum  ;  et 
ait  illis  :  j  Quid  vultis 
mihi  dare^  et  ego  vo- 
bis  eum  tradam  ï  h  At 
illi  constituerunt  ei 
triginta  argent^os.  Et 
exinde  quasrebat  op^ 
portunitatem  ut  eura 
traderet.  Prima  au^ 
tem  die  azymorum^ 
accesseriint  Discipuli 
aJ  Jesum^  ditentes  : 
j  Ubi  vis  paremus  tibi 
comedere  Pascha?  h 
At  Jésus  dixit  :  f  lté 
in  civitatem  ad  quem- 
dani^  etdicite  ei  i  Ma- 
gister  dicit  :  Tempus 
meum  propèest  ;  apud 
te  facio  Pascha  cuni 
Discipulis  meis.  h  Et 


C'est. ii-dire,  des  paius  sacs  lei^aîn. 
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fecerunt  Discipiili^ 
sicut  constituit  illis 
Jésus  :  et  paraverunt 
Pascha.  Vespereaii- 
tem  facto^  discumbe- 
bat  eu  m  diiodecini 
Discipiilis  suis.  Et 
edentibus  illis^  dixit  : 
f  Amen  dico  vobis  ; 
quia  unus  vestrûmmè 
traditurus  est.  h  Et 
contristati  valdè^  cœ- 
peruiit  singuli  dicete  : 
j  Numquid  ego  sum^ 
Domine?  h  kt  ipse 
respondens^  ait:  f 
^ui  intingit  mecum 
manum  in  paropside^ 
hie  me  tradet.  Pilius 
quidem  hominis  vadit, 
sicut  scriptum  est  de 
illo.  Va3  autem  ho- 
mini  illi^  per  quem 
Filius  hominis  trade- 
tur.  Bonum  erat  ei^ 
Si  natus  non  tuisset 
îiomo  ille.  h  Respon- 
deus  autem  Judas 
qui  tradidit  eum^  di- 
xii  :  j  Numquid  ego 
sum,  Rabbi  ?  A  Ait 
ilîe  :  t  Tu  dixisti.  h 
Cœnantibus  autem 


venu,  il  se  mit  à  table 
avec  ses  douze  Disci- 
ples. Et  pendant  qu'il3^ 
mangeaient,  il  leur  par- 
la ainsi  :  Je  vous  dis  en 
vérité  que  l'un  de  vous 
doit  me  trahir.  Ce  qui 
les  ayant  fort  attristés, 
chacun  d'eux  se  mit  à 
lui  dire:  Est-ce  moi, 
Seigneur?  11  répondit: 
Celui  qui  met  avec  moi 
la  main  dans  le  plat,  e?t 
celui  qui  me  trahira. 
Pour  ce  qui  est  du  Fils 
de  Thomme,  il  s'en  va, 
selon  ce  qui  a  été  écrit 
de  lui:  Mais  malheur 
à  celui  par  qui  le  Fils 
de  l'homme  sera  trahi  : 
c'eut  été  un  bien  pour 
cet  homme-là  de  n'être 
jamais  né.  Judas,  qui 
fut  celui  qui  le  trahit, 
prenant  la  parole,  dit  : 
Maître,  est-ce  moi? 
Vous  l'avez  dit,  répli- 
qua Jésus.  Or  pendant 
qu'ils  soupaient,  Jésus 
prit  du  pain  ;  et  l'ayant 
béni,  il  le  rompit,  et  le 
donna  à  ses  Disciples, 
en  disant:  Prenez  et 
mangez  :  ceci  est  mon 
corps.  Et  prenant  le 
calice,  il  rendit  grâces, 
et  le  leur  donna,  en  di- 
sant :  Buvez-en  tous  ; 
car  ceci  est  mon  sang, 
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[!e  sang]  de  la  nouvelle 
alliance,  qui  sera  ré- 
pandu pour  plusieurs, 
pour  la  rémission  des 
péchés.  Or  je  vous  dé- 
clare que  je  ne  boirai 
plus  de  ce  fruit  de  la 
vigne,  jusqu'à  ce  jour 
auquel  je  le  boirai 
de  nouveau  avec  vous 
dans  le  Royaume 
de  mon  Père,  Et  ayant 
dit  riiymne,  ils  s'en 
allèrent  sur  la  nion- 
t^igne  des  Oliviers. 
Alors  Jésus  leur  dit  : 
Vous  vous  gcandalise- 
rez  tous  cette  nuit  à 
mon  sujet.  Car  il  est 
écrit  :  Je  frapperai  le 
Pasteur,  et  les  brebis 
du  troupeau  seront  dis- 
persées. Mais  après 
que  je  serai  ressuscité, 
j'irai  avant  vous  en 
Galilée.  Pierre  prenant 
la  parole,  lui  dit:  Quand 
tous  les  autres  se  scan- 
daliseraient à  votre  su- 
jet ;  pour  moi,  je  ne 
me  scandaliserai  jamais. 
Jésus  lui  répartit  :  Je 
vous  dis  en  vérité  que 
cette  nuit  même,  avant 
que  le  coq  chante,  vous 
me  renoncerez  trois 
fois»  Pierre  lui  répon- 
dit :   Quand   même  il 
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eis^  accep'.t  Jésus  pa- 

nem^  et  benedixit,  ac 

fregit,  deditque  Dis- 

cipulis  suis^  et  ait  :  f 

Accipité/etcomedite  : 

Hoc  estcorpus  meum. 

h  Et   accipiens  cali- 

cem^  gratias  egit  ;  et 

dédit  illis^  dicens  :  f 

Bibite  ex  hoc  omnes  : 

Hic  est  enim  sanguis 

meus  novi  Testamen- 

ti,  qui  pro  inultis  ef- 

fundetur  in  remissio- 

nem  peccatoium.  Di- 

co  autem  vobis  ;  non 

bibam  amod5  de  hoc 

genimine  vitis  usque 

in  diem  illum^  cùm  il- 

lud  bibann  vobiscuni 

novum  in  regno  Patris 

mei.  AEthymno  dicto, 

exierunt    in  montem 

Oliveti.    Tune  dicit 

iliis  Jésus  :  f  Omnes 

vos  scandalum  palie- 

mini  in  me^   in  istâ 

nocte.    Scriptum  est 

enim  :  Percuiiam  pas- 

torem^    et  dispergen- 

tur oves":re2:is.  l*ost- 

quàm  autcQi  rcsune- 

xero,  praîcedam  vos 
o 
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in  Galiîœam.  h  Res- 
pondens  autem  Pe- 
trus^  ait  illi  :  /Et  si 
omues  scanclalizati 
fuerint  in  te,  ego 
numquàm  scandaiiza- 
bor.  h  Ait  illi  Jésus  : 
f  Amen  dico  tibi,  quia 
in  hâc  noçte^  ante- 
quàm  gallus  cantet^ 
ter  me  negabis.  h  Ait 
illi  Petrus  :  j  Etiamsi 
oportuerit  me  mori 
tecum,  non  tenegabo. 
h  Similiter  et  omnes 
Discipuli  dixerunt. 
Tune  venit  Jésus 
cum  illis  in  villam, 
quae  dicitur  Getlise- 
mani^  et  dixit  Disci- 
pulis  suis  :  f  Sedete 
hîc,  donec  vadam  il- 
lùc,  et  orem.  h  Et 
assumpto  Petro,  et 
duobu^  filiis  Zebeda^i. 
cœpit  contristari  ef 
mœsius  esse.  Tune 
ait  iliis  :  f  Tristis  est 
anima  mea  usque  ad 
mortem  :  '  Sustinete 
hîc^  et  vigiiate  me- 
cum.  A  Et  progi essus 
pusillum,  procidit  in 
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me  faudrait  mourir  avec 
vous,  je  ne  vous  renon- 
cerai point.  Tous  les 
autres  Disciples  dirent 
aussi  la  môme  chose. 
Après  cela,  Jésu«^  s'en 
vint  avec  eux  dans  un 
lieu  appelle  Gethsenia- 
ni  ;  et  il  dit  à  ses  Dis- 
ciples :  Demeurez  ici, 
pendant  que  je  m'en 
irai  là  auprès  pour 
prier.^  Et  ayant  pris 
avec  lui  Pierre,  et  les 
deux  Fils  de  Zébédée, 
il  conmiença  à  être 
triste,  et  à  s'affliger. 
Alors  il  leur  dit  :  Mon 
âme  est  triste  jusqu'à 
la  mort,  Demeurez  ici, 
et  veillez  avec  moi.  Et 
s'étant  un  peu  avancé, 
il  se  prosterna  le  visage 
contre  terre,  priaiit  en 
ces  termes  :  Mon  Père^ 
s'il  est  possible,  que  ce 
calice  se  détourne  de 
moi  :  mais  néanmoins, 
[qu'il  en  soitj,  non 
comme  je  le  veux,  mais 
comme  vous  le  voulez. 
Pijis  il  vint  vers  ses 
Disciples;  et  les  trou- 
vant endormis,  il  dit  à 
Pierre:  Quoi!  vousn'a- 
vezpu, veiller  une  heure 
avec  moi?  V"ei!lez  et  pri- 
ez, afin  que  vous  n'en- 
triez point  en  tentation; 
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l'esprit  est  prompt,  mais 
lachairest  foible.  Il  s'en 
alla  pour  la  seconde 
fois,  et  priar  en  disant  : 
Mon  Père  si  ce  calice 
ne  peut  passer  sans  que 
je  le  boive,  que  votre 
volonté  soit  faite.  Il 
revint  encore  [vers  se-* 
Disciples],  et  les  trou- 
va endormis,  car  leurs 
yeux  étaient  appé^antis 
j[de  sommeil].  Il  les 
laissa  et  s'en  alla  prier 
pour  la  troisième  fois, 
répétant  les  mêmes  pa- 
roles. Enfin  il  revint 
à  ses  Disciples,  et  leur 
dit:  Dormez  mainte- 
nant, et  vous  reposez  : 
voici  l'heure  qui  est 
proche,  et  le  Fils  de 
l'homme  va  être  livré 
entre  les  mains  des 
pécheurs.  Levez-vous, 
allons;  colui  qui  me 
doit  trahir,  est  bien 
près  d'ici.  Comme  il 
parlait  encore,  voilà 
que  Judas  1  un  des 
douze  arriva,  et  avec 
lui  une  grande  troupe 
de  gens  armés  d'épées 
et  de  bâtonsy  qui  étaient 
envoyés  par  les  Princes 
des  Prêtres,  et  par  les 
Anciens  du  }icuple.  Or 
celui  qui  le  trahissait, 
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facieai  suam.  orans, 
etdicens  :  f  Patei  mi^ 
si  possibile  est^Mran- 
seat  à  me  calix  iste  : 
verumtamen  non  sicut 
ego  volo^  sed  sicut  tu. 
h  Et  venit  ad  Disci- 
pulos  sues,  et  invenit 
eos  dorniientes^  etdi- 
cit  l^etro  :  f  Sic  non 
potuistis  unâ  horâ 
vigilare  mecum  ?  Vi- 
gilate  et  ôratey  ut  non 
intretis  in  tentatio- 
ncm  :  Spiritus  quidam 
promptus  est^  caro 
autem  infirma,  h  Ite- 
rùm  secundo  abiit,  et 
oravit^  dicens  :  f  Pa- 
ter mi,  si  non  potest 
hic  calix  transire,  nisi 
bibam  illum,  fiât  vo- 
luntas  tua.  /t  Et  venit 
iterùin;  et  invenit  eos 
dormientes  ;  ei  ant 
cniuï  oculi  eorum  "  Ta- 
vati.  Et  relictis  illis, 
iterùm  abiit,  et  oravit 
tertio,  eumdem  ser- 
monem  dicens.  Tune 
venit  ad  Discipulos 
SHOS,  et  dicit  illi«  : 
f  Dormite    jam^  et 

D  2  * 
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requiescite  :  ecce  ap- 
propinquavit  hora^ 
et  filius  hominis  tra- 
detur  in  maniis  pec- 
catorum.  Surgite^  ea- 
mus  :  ecce  appropin- 
quayit  qui  me  tradet. 
AAdliùc  eo  loqueute 
ecce  Judas  un  us  de 
duodecim  venit^  et 
cum  eo  turba  multa, 
cum  gladiis  et  fusti- 
bus^  missi  à  Principi- 
bus  Sacerdotum^  et 
Senioribus  populi. 
Qui  autem  tradidit 
eum^*  dédit  illis  sig- 
num  dicens  :  /  Quem- 
cumque  osculatusfue- 
ro^  ipse  est,  tenete 
eu  m.  h  Et  confestim 
accedens  ad  Jesum^ 
dixit  :  j  Ave,  Rabbi. 
h  Et  oi?culatus  est 
eum.  Dixitque  illi 
Jésus:  f  Amice,  ad 
quidvenisti?  A  Tune 
accesserunt  :  et  ma- 
nus  injecerunt  in  Je- 
sum^  et  tenuerunt 
eum.  Et  ecce  unus 
ex  his  qui  erant  cum 
Jesu,  extendens  ma- 
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leur  avait  dpnpé  ce 
sii^nal  :  Celui  que  je 
baiserai,  prenez-le, 
c'est  lui.  Aussitôt, 
s'approchant  de  Jésus, 
il  lui  dit  :  Je  vous 
salue,  Maître  ;  et  il  le 
baisa.  Jésus  lui  répon- 
dit :  Mon  ami,  à  quel 
dessein  êtes- vous  venu  ? 
Alors  tous  s'avancèrent, 
mirent  les  mains  sur 
Jésus,  et  se  ^i^isirent 
de  lui.  Un  de  ceux 
qui  étaient  avec  Jésus 
mettant  la  main  à  son 
épée,  la  tira,  en  frappa 
un  serviteur  du  Grand- 
Prêtre,  et  lui  coupa 
l'oreille.  Mais  Jésus 
lui  dit:  Remettez  votre 
épée  dans  le  foureau  ; 
car  tous  ceux  qui  se 
seront  servis  de  Tépée 
périront  par  Tépée.  Pen- 
sez-vous je  ne  puisse 
pas  prier  mon  Père,  et 
qu^i!  ne  m'envoyât  pas 
aussitôt  plus  de  douze 
légions  d'Anges  ?  Com- 
ment donc  s'accompli- 
ront les  Ecritiires,  qui 
déclarent  qu'il  faut  que 
cela  se  fasse  ainsi  ?  En 
même  tems  Jésus  dit  à 
cette  troupe  de  gens  : 
Vous  êtes  veiîus  ici 
avec  des  épées  et  dea 
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bâtons  pour  me  pren- 
dre, comme  si  j'étais 
un  voleur;  j'étais  tous 
les  jours  assis  parmi 
VOUS5  enseignant  dans 
le  temple,  et  vous  ne 
m'avez  point  arrêté. 
Mais  tout  cela  s'est  fait, 
afin  que  tout  ce  qui  est 
étrit  dans  les  Prophètes 
fût  accompli*  Alors 
les  Disciples  l'abandon- 
nèrent tous,  et  s'en- 
fuirent* La  troupe  ce- 
pendant tenant  Jésus, 
l'emmena  chez  Caïphe, 
le  Gi  and' Prêtre,  où  les 
Scribes  et  les  Sénateurs 
is'étaient  assemblés.  Or 
Pierre  le  suivit  de  loin, 
jusque  dans  la  cour 
du  Grand-Prêtre  ;  où, 
étant  entré,  il  s'assit 
avec  les  domestiques 
pour  voir  la  fin  [de  tout 
ceci].  Cependant  les 
Princes  des  Prêtres,  et 
tout  le  Conseil,  cher- 
chaient quelque  faux 
témoignage  contre  Jé- 
sus, pour  le  faire  mou- 
rir. Mais  ils  n'en  trou- 
vèrent point,  quoique 
plusieurs  faux  témoins 
se  fussent  [déjà]  pré- 
sentés. Eiilin  il  vint 
deux  faux  témoins,  qui 
irent  :    Cet  homme  a 
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num^  exemit  gladium 
suum  ;  et  percutiens 
servam  Priiicipis  Sa- 
cerdotum^  ampulavit 
auriculdm  ejus.  Tune 
ait  illi  Jésus:  f  Con~ 
verte  gladiunn  tuum  iu 
locurn  suum  :  omnes 
enim  qui  acceperint 
gladiunn^  gladio  péri- 
bunt.  An  putas  quia 
non  possum  rogare 
Patrem  meum^  et  ex- 
hibebit  mlhi  modo 
plusquam  duodecinii 
îegiones  Angeloram  ? 
Quombdô  ergo  iniple- 
buntur  Scripturae^ 
quia  sic  oporlet  fieri  ? 
h  In  illâ  horâ^  dixit 
Jésus  tuibis:  f  Tam- 
quam  ad  latronem 
existis  cum  gladiis  et 
fustibus  comprehen- 
dere  me  :  Quotidiè 
apud  vos  sedebam^ 
docens  in  temple  ;  et 
non  metenuistis.  Hoc 
autem  totum  factum 
est,  lit  adimpkrentur 
Scripturœ  Propheta- 
ru  m.  h  Tune  Discipu- 
li  omneSj    relicto  eo- 
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fiigenint.    At  illi  te- 
iientes  Jesum,  duxe- 
ruot    ad  Caipham 
Principem  Sacerdo- 
tum,   ubi  Scribaî  et 
Seniores  popuii  con- 
venemnt.   Petrus  aiî- 
tem  sequebatur  eum  à 
longe,  iisque  in  atri- 
um Principis  Sacer- 
dotiîtii.    Et  iîigressus 
intrô^     sedebat  cuai 
niinistîis,    ut  videret 
finem     Principes  au- 
tem  Sacerdotum,  et 
ornne  conciîiuni^ 
qaserebant:  faîsum 
testimonium  contra 
Jesum;,  ut  eum  morti 
traderent  :  et  non  in- 
vénérant^  cùm  multi 
falsi  testes  accessis- 
sent.    Novissimè  au- 
tem  venerunt  duo  faî- 
si  testes^  et  dixerunt: 
;  Hic  dixit  :  Possum 
destruere  tempîum 
Deiy  et  post  triduum 
reœdificare  illud.  h 
Et  surgens  Prînreps 
Sacerdotum,  ait  illi  :  ; 
W ihil  respondes  ad  ea 
quœ  isti  advefsùm  te 
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dit  :  Je  puis  détruire  le 
temple  de  Dieu,  et  le 
rebâtir  dans  trois  jours. 
Le  Poîitife  se  leva  pour 
lors  et  lui  dit  :  Vous  ne 
répondez  rien  à  ce  que 
ceux-ci   déposent  con- 
tre vous  ?   Mais  Jésus 
dem^eurait  dans  le  silen* 
ce.    Et  le  Grand-Prê- 
tre lui  dit  :  Je  vous  con- 
jura par  le  Dieu  vivant, 
de  nous  dire  si  vous  êtes 
le  Christ,    le  Fils  de 
Dieu.    Jésus  lui  répon- 
dit :  Vous  le  dites  :  tou- 
tefois je  vous  déclare 
que    vous    verrez  un 
jour  le  Fils  de  l'homme; 
assis  à  la  droite  delà 
puissance  de  Dieu,  qui; 
viendra  sur  les  nuées  du 
Ciel.    Alors  le  Grand- 
Prêtre  déchira  ses  vête- 
mens,  en  disant  :  Il  a 
blasphémé  :  qu'avons- 
Dous  encore  besoin  de 
témoins  :    Vous  \enez 
vous-mêmes  d'entendre 
son  blasphème.  Qu'en 
pensez- vous  ?    Ils  ré-; 
pondirent  :  il  mérite  !a 
mort.    Aussitôt  on  lui 
cracha  au  visage,  on  le 
frappa  à  coups  de  poing; 
et  d'autres  lui  donnè- 
rent des  souflets,  en  di- 
sant :  Prophélise-noMs^ 
Christ  ;  qui  est  ce  quj 
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Va  frappé  ?  Pierre  ce- 
pendant était  dehors  as- 
sis dans  la  Cour  ;  et 
une  servante  s'appro- 
cliant,  lui  dit  :  Vous 
étiez  aussi  avec  Jésus 
de  Galilée?  Mais  ille 
nia  devant  tous  le  mon- 
de, en  disant  :  Je  ne 
sais  ce  que  vous  voulez 
dire  ;  et  comme  il  pas- 
sait la  porte,  une  autre 
servante  Tarant  apper- 
çu,  dit  à  ceux  qui  se 
trouvaient  là  :  Celui-ci 
était  aussi  avec  Jésus  de 
Nazareth.  Pierre  le  nia 
pour  la  seconde  fois,  et 
jura  qu'il  ne  connaissait 
poitJt  cet  homme.  Peu 
après,  ceux  qui  étaient 
là  «'approchant  de  Pier- 
re, lui  dirent  ;  Assuré- 
ment vous  êtes  aussi  de 
ces  gons-là  ;  car  votre 
langage  vous  fait  assez 
connaître.  Alors  il  se 
mit  à  détester  et  à  Jurer 
qu  il  ne  connaissait 
point  cet  homme  Et 
au:-i  ot  le  coq  chanta, 
et  PiLi  re  se  ressouvint 
de  la  parole  q^e  .fésus 
lui  avait  dite  :  Avant 
que  le  coq  chante,  vous 
m  e  re  n  o  a  ;:e  rez  I  roi  ?  fo  i  s . 
Et  éteint  sorti  dehors 
il    pleura  amèrement 
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testificantur  ?  A  Jésus 
autem  tacebat  :  et 
Princeps  Sacerdotum 
ait  iSli  :  j  Adjiiro  te 
per  Deura  vivum^  ut 
dicas  nobis  si  tu  es 
Christus  Filius  Dei. 
h  Dicit  iili  Jésus  :  f 
Tu  dixisti.  Verum- 
tamen  dico  vol3is^ 
amodô  videbitis  Fili- 
um  hominis  sedentem 
à  dcxtris  virtutis  Dei, 
et  vtnientem  in  nubî- 
bus  cœli.  -h  Tune 
Princeps  Sacerdotum 
scidit  vestimenta  sua/ 
dicens  :  ;  Blasphema- 
vit  :  Quid  adhuc  ege- 
mus  testibus  ?  Ecce 
nunca  jdistis  blasphe- 
niiam.  Quid  vobis 
videtur?  h  At  illi  res- 
pondentes,  dixerunt: 
/  Reus  est  mortis.  h 
Tune  exputrunt  in 
faciem  ejus,  et  cola- 
phis  eum  ceciderunt, 
Alii  autem  palmas  in 
taciein  cjus  dederunt, 
dicentes  :  ;  Propheti- 
za  nobis,  Gliriste  ; 
quis  est  qui  te  perçus- 
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sit?  h  Petrus  verô  se- 
debat  foris  in  atrio. 
Et  accesfeit  ad  eum 
una  antilla^  dicens:  j 
Et  lu  cum  Jesu  Gali- 
teo  eras.  h  Al  ille  ne- 
gavit  coram  omnibas^ 
dicens  :  ;  Nescio  quid 
dicis.  h  Exeunle  au- 
tem  ilîo  januam,  vidit 
eum  aliaancilla;  et 
ait  his  qui  erant  ibi  :  ; 
Et  hic  crat  cum  Jesu 
Nazareno,  h  Et  ite- 
rùiVj  uegavit  cum  ju- 
ramento  :  Quia  non 
novi  hominem.  Et 
postpusillum  accesse- 
runt  qui  stabant^  et 
dixerunt  Petro:  j  Verè 
et  tu  ex  illis  es  ;  nam 
€t  loquela  tua  mani- 
festum  te  facit  ?  h 
Tuncrœpit  detestari^ 
et  jurare  quia  non  no- 
\isset  hominem  :  et 
continuô  galkis  canta- 
vit  Et  recordatus  est 
Petrus  verbi  Jesu^ 
quod  dixerat  :  Prias- 
quàm  gallus  cantet, 
ter  me  negabis.  Et 
egres&u*  foras,  flevit 
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Le  matin  étant  venu, 
tous  les  Princes  des 
Prêtres,  et  les  Anciens 
du  peuple,  tinrent  con- 
seil contre  Jésus,  pour 
le  faire  mourir.  Et  ils 
l'emmenèrent  lié,  et  le  ; 
livrèrent  à  Ponce  Pilate  i 
leur  Gouverneur.  Ce- 
pendant Judas  qui  l'a- 
vait livré,  le  voyant 
condamne,  fut  touché  de 
repentir,  et  reporta 
aux  Princes  des  Prêtres 
et  aux  Anciens,  les 
trente  pièces  d'argent, 
en  disant  :  J'ai  péché, 
en  livrant  le  sang  inno- 
cent. Mais  ils  lui  ré- 
pondirent :  Que  nous 
importe?  C'est  votre 
affaire.  Alors  [JudasJ 
ayant  jetté  cet  argent 
dans  le  temple,  se  reti- 
ra, et  alla  se  pendre. 
Les  Princes  des  Prêtres, 
prenant  l'argent,  dirent: 
11  n'est  pas  permis  de  le 
mettre  dans  le  trésor, 
parce  que  c'est  le  prix 
du  sang.  Et  ayant  dé- 
libéré là-dessus  ;  ils  en 
achetèrent  le  champ 
d'un  Potier,  pour  la  sé- 
pulture des  étrangers. 
C'est  pourquoi  ce  champ 
est  appellé  encore  au» 
jourd'hui  Haceldama, 
c'est-à-dire,    le  champ 


du  sang".  Ainsi  fut  ac- 
coiiiplie  cette  parole  du 
Prophète  Jéréinie  :  Ils 
ont  reçu  les  trente  piè^- 
ces  d'argent  qui  étaient 
le  prix  de  celui  qui  a 
été  mis  à  prix  et  vendu 
par  les  énfans  d^Israël  ; 
et  ils  les  ont  données, 
pour  le  cîiamp  d'un 
Potier,  comme  le  Sei- 
fi^neur  me  Fa  ordonné, 
Jésu3  parut  donc  devant 
le  Gouverneur;  et  le 
Gouverneur  l'interro- 
gea en  ces  termes  : 
Etes-vous  le  Roi  des 
Juits?  Jésus  lui  répon- 
dit :  V  ous  le  dites.  Kt 
étant  accusé  par  les 
Princes  des  Prêtres  et 
les  Sénateurs,  il  ne  ré- 
pondit rien.  Alors  Pi- 
late  lui  dit:  N'enten- 
dez-vous pas  de  com- 
bien de  crimes  ils  vous 
chargent  ?  Mais  il  ne  lui 
répondit  sur  aucun  chef; 
de  sorte  que  le  Gouver- 
neur en  était  extrême- 
ment étonné.  Or  le  Gou- 
verneur avait  coutume 
au  jour  solemnel  de 
délivrer  au  peuple  ce- 
lui des  prisonniers  qu'il 
voulait.  Et  il  y  en 
avait  alors  un  insigne, 
nommé  Barabbas.  Com- 
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aniarè,    Mane  aiitem 
facto  consilium  inie- 
runt  omnes  Principes^ 
Sacerdotum  et  Senio« 
res  populi  adversùs 
Jesum,   ut  eum  ntiortl 
traderent.     Et  vinc- 
tunn  adduxerunt  eum^ 
et  tradidcrunt  Pontio 
Pilato  Prœsidi.  Tune 
videns     Judas^  qui 
eum    tradidit^  quod 
damnatus  esset  ;  pœ- 
niteutiâ  dactus^  relu- 
lit  trig'inta  argentco» 
Principibus  Sacerdo- 
tum et  Senioribus^  di- 
cens  :  j  Peccavi^  ira- 
dens  sang-ainem  jus- 
tum.    h  Ai  iili  dixe- 
runt  :  j  Qaid  ad  nos 
Tu  videris.  h  ISt  pro- 
jectis  arçenteis  in  teni- 
plo^  recessit;et  abiens^ 
laquco  se  suspendit. 
Principes  autem  Sa- 
cerdotum^ acceptis 
argenteis^    dixerunt  : 
j  Non  licet  eos  mittere 
m  corbonam^  quia 
pretiu  n  sanguinis  est, 
h  Consitio  autem  inito 
emeruntex  iilisazrum 
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figali,  in  sepulturatn 
peregrinorum.  Prop- 
ter  hoc  vocatus  est 
ager  ilie,  Haceldaaia, 
hoc  est,  ager  sangui- 
nis^  usque  in  hodier- 
num  diem.  Tune  im- 
pietum  est,  quod  dic- 
tiun  est  per  Jeremiam 
Prophelam^  dicentem: 
Et  acceperunt  tri- 
g'inta  argenteos  pre- 
tium  appretiati  quem 
appretiaverunt  à  fi- 
liis  Israël;  etdederunt 
eos  in  agrum  figuli^  si- 
cutconstituitmihi  Do- 
minus.  Jésus  autem 
stetitantè  Prag^idem. 
Et  interrogavit  eum 
Praeses^  dicens:  ?  Tu 
es  RexJudaeorum  ?  h 
Dicit  illi  Jésus  :  f  Tu 
dicis.  h  Et  cùm  accu- 
saretur  à  Principibus 
bacerdotum  et  Senio- 
ribus^  nihil  respondit. 
Tune  dicit  ilii  Piiatus: 
Non  audis  quanta  ad- 
verfeùm  te  dicunt  tes- 
timonia  ?  Et  non  res- 
pondit ei  ad  ullum  ver- 
bum  ;    i(a  ut  mirare- 
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me  ils  étaient  donc  as- 
semblés, Pilate  leur  dit: 
Lequel  voulez-vous 
que  je  vous  délivre,  de 
Barabbas,  ou  de  Jésus, 
qui  est  appellé  Christ? 
Car  il  savait  bien  que 
c'étoit  par  envie  qu'ils 
le  lui  avaient  livré. 
Pendant  qu'il  était  sur 
son  tribunal,  sa  femme 
lui  envoya  dire  :  Ne 
vous  eng^agez  point 
dans  l'affaire  de  ce 
juste  ;  car  j'ai  été  au- 
jourd'hui étrangement 
tourmentée  dans  un 
songe  à  son  sujet. 
Mais  les  Princes  des 
Prêtres  et  les  Anciens 
persuadèrent  au  peuple 
de  demander  Barabbas, 
et  de  faire  périr  Jésus. 
Le  Gouverneur  leur 
ayant  donc  demandé  : 
Lequel  des  deux  vou- 
lez-vous que  je  vous 
délivre  ?  ils  lui  répon- 
dirent :  Barabbas.  Pi- 
late  leur  dit  :  Que 
ferai-je  donc  de  Jésus, 
qui  esi  appellé  Christ  ? 
lis  répondirent  tous  : 
Qu'il  soit  crucifié.  Mais 
quel  mal  a-t-il  donc 
fait  ?  ajouta  le  Gou- 
verneur. Et  ils  se  mi- 
rent à  crier  encore  plus 
fort  :  Qu'il  soit  cruci- 
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fié.  Pilate  voyant  qu'il  tur  Prt^î5es  vehe men- 
ue gagnait  rien,  mais  tèr.  Per  diem  autem 
que  le  tumulte  s  aug.  solemnemconsuevemt 
mentait  de  plus  en  r%  i  -i. 
plus,  sefitapporter  de  ^''^^^es  populo  d.mit- 
l'eau  ;  et  se  lavant  les  tere  unum  vinctum, 
mains  devant  tout  le  quem  voluissent.  Ha- 
peuple,  il  leur  dit  :  Je  bebat autem tuncvinc- 
suis  innocent  du  sang  tum  insignem,  qui  di- 
de  ce  juste  :  Yojez,  ^^^^^^^  Barabbas. 
vous  autres  ce  que  v  „. 
vous  avez  à  faire].  Et  Çongrogatis  ergo  illis, 
tout  le  peuple  répondit:  «'xit  Pilatus  :j  Quem 
Que  son  sang  retombe  vullis^  dimittam  vobis 
sur  nous  et  sur  nos  en-  Barabbam,  an  Je- 
fans.  Alors  il  leur  dé-  sum,  quidicitur  Chris- 
hvra  Barabbas  ;  et  t^j,  p  /t  Sciebat  enim 
après  avoir  tait  louetter  ,  •  ♦  r 
Jésus,  il  le  leur  aban-  ^^^^^^  P^^  mvidiam 
donna  pour  être  cruci-  tradidissent  eura.  be- 
fié.  Aussitôt,  les  soldats  dente  autem  illo  pro 
du  (jîouverneur  ayant  tribunali,  misit  ad 
mené   Jésus    dans   le  eum uxor  ejus^  dicens: 

I  rétoire,  ils  jassem-  -^^i  jl^jj  ^j^i,  et justo  illi; 
blerent  autour  de  lui  la  .  ^ 

cohorte    entière.    Et  multa  enim  pa^fa  sum 

l'ayant  dépouillé  de  ses  hodie  per  visum  prop- 

habits,  ils  le  couvrirent  ter  eum.  h  Principes 

d'un  manteau  d'écarla-  autem  Saccrdotum  et 

te.  Puisentrelaçantdes  Seniores  persuaserunt 

épines,  Ils  en  firent  une  populis,    ut  peterent 

couronne,  et  la  lui  mi-  o     ,  ■  t 

rent  sur  la  tête,   avec  ^^-^rabbam,  Jesum 

un  roseau  dans  la  main  ^'^ro  perderent.  Res- 

droite  ;  et  fléchissant  pondens  autem  Prœ- 

le  genou  devant  lui,  ils  ses,  ail  i  lis:  J  Quem 

lui  disaient  en  se  nio-  yuîtis  vobis  de  duobus 
quant  :  Nous  vous  sa-  p    J^      jjjj  ^-^ 
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xerant  :  j  Barabbam. 
h  Dicit  illis  Pilatus  :  j 
Qmd  igitur  faciam  de 
Jesu,  qui  dicitur 
Ctirislus  ?  h  Dicunt 
omnes  r  j  Crucifiga- 
tur.  h  Ait  illis  Pri- 
ses :  ;  Quid  enim  mali 
fecit  ?  h  At  ilii  magi? 
clamabant,  dicentes  : 
j  Criicifigatur.  h  Vi- 
dens  autem  Pilatus 
quia  nihil  proficeret, 
sed  raagis  tumuitus 
fierel  ;  accepta  aquâ^ 
lavit  manus  coràm  po- 
pulo^ dice^ns  :  j  Inno- 
cent ego  SHîn  à  san- 
guine justi  liujus:  vos 
videritis.  h  Et  respon- 
dens  iiniversus  popu- 
lus^  dixit  :  ;  Sanguig 
ejus  super  nos^  et  su- 
per iilios  nostros.  h 
Tanc  dimisit  iîlis  Ba- 
rabbam :  Jesuui  au- 
tem flageilatum  im- 
didit  eis  ut  crucifige- 
retur.  Tune  rnililes 
Pj'aesidis  suscipientes 
Jesum  in  Prœioriuu)^ 
^on  gregaver  y  n  t  ad 
iUffî  uoiversam  cobor- 
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luons,  Roi  des  Juifs. 
Et  lui  crachant  au  visa- 
ge, ils  prenaient  son 
roseau,  et  lui  en  don- 
naient des  coups  sur  la 
tête.  Après  lui  avoir 
fait  soutfrir  tous  ces 
outrages,  ils  lui  ôtêrent 
le  manteau  d'écarlate, 
lui  remirent  ses  habits, 
et  remmenèrent  pour 
le  crucifier.  Comme  ils 
sortaient  [de  la  ville"!, 
ils  rencontrèrent  un 
homme  de  Cjrène,^ 
nommé  Simon^  qu'ils 
contraignirent  de  lui 
porter  sa  Croix.  Et  ils 
arrivèrent  au  lieu  ap- 
pelié  Ciolgotha,  c'est- 
à-dire,  le  lieu  du  Cal- 
vaire. Là  ils  lui  pré- 
sentèrent à  boire  du  vin 
mêlé  de  fieL  Mais  en 
ajant  goûté,  il  n'en 
voulut  point  boire.  A- 
près  qu'ils  l'eurent  cru- 
cifié, ils  partagèrent 
entr  eux  ses  vetemens, 
lesjettantau  sort;  afin 
que  cette  parole  du 
Prophète  fftt  accom- 
plie ;  Ils  ont  divisé 
entr'eux  mes  vêtemens, 
et  ont  jetté  ma  robe  au 
sort.  Et  s'élant  assis, 
ils  {e  gardaient.  On 
a  voit  mis  aussi  au- des- 
sus de  sa  tC  te  cette  ins- 
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cription  qui  marquait 
la  cause  [de  sa  mort]  : 
C'est  Jésus  le  Roi 
BES  Juifs.  Ei>  même 
tems,  on  crucifia  avec 
lui  deux  voleurs,  Tun 
à  droite^  et  l'autre  à 
gauche.  Et  les  passans 
blasphémaient  contre 
lui,  en  secouant  la  tcte, 
et  disant  :  ïoi  qui  dé- 
truits le  temple  de  Dieu, 
et  le  rebfitis  eu  trois 
jours,  sauve-toi  toi- 
même  !  Si  tu  es  le  Fils 
de  Dieu,  descends  de  la 
Croix.  Les  Princes  des 
Prêtres  aussi  se  mo- 
quant de  lui,  avec  les 
Scribes  et  les  Anciens, 
disaient  :  Il  a  sauvé  les 
autres,  et  il  ne  peut  se 
sauver  lui-même.  S'il 
est  le  lloi  d  Israël, 
qu'il  descende  mainte- 
nant de  la  Croix,  et 
nous  croirons  en  lui. 
Il  met  sa  confiance  en 
Dieu  ;  si  Dieu  Taime, 
qu'il  le  délivre  main- 
tenant, car  il  a  dit  : 
Je  suis  le  Fils  de  Djeu. 
Les  voleurs  qui  étaient 
c  ucifiés  avec  lui,  lui 
faisaient  le^  mêmes  re- 
proches. Or  depuis  la 
sixième  heure  du  jour^ 
jusqu'à     la  neuvième^ 
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te  ai.  Et  exuentes 
eu  m,  chlanfiydem  coc- 
cineam  circumdede- 
runt  ei  ;  Et  pleclentes 
coronam  de  spinis, 
posuerunt super  caput 
ejus  ;  et  arundinenv 
in  dexterâ  ejus.  Et 
genuflexo  antè  euai 
illudebant  ei^  dicen- 
tes  :  j  Ave,  lex  Ju- 
daeoriim.  h  Et  expii- 
entes  in  eum^  accepe- 
runt  arundinem^  et 
percutiebant  caput 
ejus.  Et  postquàm 
illuserunt  ei,  exuerunt 
eum  chlamyde  ;  et 
induerunt  eum  vesti- 
mcntis  ejus,  etduxe- 
runt  eum  ut  crucifige- 
rent.  Exeuntes  au- 
tem,  invenerunt  ho- 
minem  Cyrenaeum, 
nomine  feimonem  : 
luinc  angariaverunt^ 
uttolleretcrucem  ejus. 
Et  veneruntin  locum, 
qui  dicitur  Golgotha^ 
quod  est  Calvarise  lo- 
cus.  Et  dederunt  ei 
vinum  bibere  cum 
felle  mislum  :  Et  cùm 
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gustasset, 
bere.  Postquàm  au- 
tem  crucifixerunt 
eum,  diviserunt  ves- 
timenta  ejus^  sortem 
mittentes:  ut  imple- 
retur  quod  dictum  est 
per  Prophetam  di- 
centem  :  Diviserunt 
sibi  vestimenta  mea_, 
et  super  vestem  meam 
miserunt  sortem.  Et 
sedentes^  servabant 
eum.  EtimposueruiU 
super  caput  ejus  cau- 
sam  ipsius  scriptam  : 
Hic  est  Jésus  Hex 
JuDJîORUM.  Tune 
crucifixi  sunt  cum  eo 
duo  latrones;  unus 
à  dextris  et  unus  à 
sinistris.  Praetereun- 
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noluit  bi-  *  toute  la  terre  fut  cou- 


verte de  ténèbres.  Et 
vers  la  neuvième  heure, 
Jésus  jetta  un  grand 
cri,  en  disant:  Eli,  Eli, 
lamniasabactani  ?  c'est- 
à-dire,  mon  Dieu,  mon 
Dieu,  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné  ?  Quel- 
quesuns  de  ceux"  qui 
étaient  présens,  1  ayant 
entendu,  dirent  :  Cet 
homme  appelle  Elie.  Et 
aussitôt  l'un  d'eux  cou- 
rut emplir  une  éponge 
de  vinaigre  ;  et  l'ayant 
mise  au  bout  d'un 
roseau,  il  lui  en 
présenta  à  boire.  Les 
autres  dfsaient  :  Atten- 
dez, voyons  si  Elie  vien- 
dra le  délivrer.  Mais 
Jésus  jettant  encore  un 
grand  cri^  rendit  l'es- 
prit. 


tes  autem  blasphemabant  eum^  moventes  ca- 
pita  sua^  et  dicentes:  j  Vah  qui  destruistem- 
plunn  Dei,  et  in  triduo  illud  reœdificas  :  salva 
temetipsum  :  Si  filius  Dei  es^  descende  de 
cruce./i  Similiteret  Principes  Sacerdotum  il- 
ludentes  cum  Scribis  et  Senioribus,  dicebant; 
j  Alios  salves  fecit^  seipsum  non  poiest 
salvum  facere  :  si  Rex  Israël  est,  descendat 
nunc  de  cruce^  et  credinius  ei  :  confidit 
in  Dec  :  liberet  nunc^  si  vult  eum.  Dixit 


*  C'esUà.dire,  depuis  midi  jusqu'à  trois  heures. 
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enim  ;  quia  filius  Dei  sum.  h  Idipsum  au- 
tem  etiatrones^  qui  crucifixi  erant  cum 
eo^  improperabant  ei.  A  sextâ  autem  horâ 
teuebrae  tacta?  sunt  saper  universam  ter- 
rain usque  ad  horam  nonani.  Et 
circa  horam  nonam  clamavit  Jésus  vo- 
ce magnâ^  dicens  :  f  i  11^  Eli^  lamma  sa- 
bactani  ?  hoc  est;  Deus  meus^  Deus 
meus,  ut  quid  dereHquisti  me?  h  Quidam 
autem  ilhc  stantes^  et  audientes,  dice- 
bant  :  EHam  vocat  iste.  h  Et  continuo 
currens  unus  ex  eis^  acceptam  spongiam 
implevit  aceto^  et  imposuit  arundini^  et 
dabat  ei  bibere.  Cœteri  verô  dicebant  :  Sine^ 
videamus  an  veniat  Ehas  liberans  eum.  Jé- 
sus autem  iterùm  damans  voce  maguâ^ 
emisit  spiritum. 

Ici  on  fait  une  pause,  et  on  se  met  à  genoux  ;  et  en  certains 
lieux  on  baise  la  terre. 

Et   à   l'instant,   le  Et  ecce  velum  tem- 

voiledu  temple  se  de-  ph  scissum  est  in  duas 

chira  en  deux,  depuis  le  ^^^^^    à  summo  us- 

haut  lusqu  en  bas  ;  la  ^  , 

terre  trembla,  les  pier-  ^l"^  cJeorsum:  et  terra 

les  se  fendirent,    les  ^ota  est,    et  petrae 

tombeaux  s'ouvrirent  ;  scissas  sunt,  et  monu- 

et  les  corps  de  plusieurs  menta  aperta  sunt  ;  et 

Saints,     qui     étaient  niulta  corpora  Sanc- 

morfs    ressuscitèrent  ;  ^^                ■  ^^^^-^^ 

et  sortant  de  leurs  to"^-  ^ 


beau^TprèsTa  réTuJ^^  ^^^^^  surrexerunt.  Et 

rection,  ils  vinrent  dans  exeuntes    de  monu- 

la  ville  sainte,  et  appa-  mentis  post  resurrec- 

Furent  à  plusieurs  per-  tionem  ejus,  venerunt 

sonnes-   Le  Centenier,  sanctam  civitem,  et 
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ap  p  arii  eru  ii  t  muU  is . 
Centurio  autem^  et 
qui  cum  eo  erant^  cus- 
todientes  Jesum,  viso 
terrœ  motu  et  his  quae 
fiebant^  timuerimt 
valdc,  dicentes  :  ; 
Verè  Pilius  Dei  erat 
iste.  h  Erant  autem 
ibi  muîieres  multa^  à 
longè^  qu8B  secutae 
erant  Jesum  à  Gali- 
laeâ,  ministrantes  ei  : 
inter  quas  erat  Maria 
Mag-daleine^,  et  Maria 
Jacobi  et  Joseph  ma- 
ter, et  matei'  filiorum 
Zebedasi.  Cùm  autem 
serô  factum  esset^  ve- 
nit  quidam  homo  di- 
vesab  Arimathiâ^  no- 
mine  Joseph,  qui  et 
ipse  Discipulus  erat 
Jesu,  Hic  accessit  ad 
Pilatum,  et  peîiit  cor- 
pus Jesu,  Tune  Pila- 
tusj  ussitreddî  corpus. 
Et  accepto  corpore, 
Joseph  involvit  iîîud 
in  sindone  mundâ  ;  et 
posuit  illud  in  monu- 
inentosuo  novo^  quod 
exciderat  in  pctrâ.  Et 
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et  ceux  qui  étaient  avec; 
hû,  pour  garder  Jésus^; 
ayant  vu  le  tremble-! 
ment  de  terre,  et  tout 
ce  qui  se  passait,  furent 
saisis  d'une  grande! 
crainte,  et  dirent  :  Cet 
homme  était  vraiment 
Fils  de  Dieu.  11  y  avait! 
\h  aussi  pîussieurs  fem- 
mes qui  se  tenaient  éloi- 
gnées, et  qui  avaient 
suivi  Jésus  depuis  la^ 
Galilée,  pourvoyant  à 
ses  besoins  ;  entre  les- 
quelles étaient  Marie- 
Magde  1  ei  n  e,  Mar  ie 
mère  de  Jacques  et  de 
Joseph,  et  la  mère  des 
fils  de  Zébédée.  Sur  le 
soir,  un  homme  riche 
d 'A  ri  m  a  th  ie,  no  rn  m  é 
Joseph,  qui  était  aussi 
Disciple  de  Jésus,  alia 
trouver  Pilate  ;  et  lui 
demanda  le  corps  de  Jé- 
sus, et  Pilate  comman- 
da qu'on  le  lui  remît. 
Joseph  ayant  reçu  le 
corps,  l'enveloppa  dans 
un  linceul  blanc  et  le 
mit  dans  un  sépulcre 
tout  neuf,  qu'il  s'était 
fait  tailler  dans  le  roc  ; 
et  après  gvôir  roulé  une 
grande  pierre  à  1  entrée 
du  sépulcre,  il  se  retira. 
Mais  Marie-Magaeîei 
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ne  et  l'autre  Marie  advolvit  saxum  niag- 
étaient  la,  assises  vis-  num  adostium  monu- 
à-vis  du  sépulcre.  ^^^^^ti^      .^^j^t^  Erat 

autem  ibi  Maria  Magdalene,  et  altéra 
Maria/  sedentes  contra  sepulchrum 

Ici  le  Diacre  dit  Munda  cor  mevim,  et  demande  la 
héuédiction.  On  porte  V encensoir,  sans  cierge ^  et  sans  dire 
Dominas  vobiscum  ;  mais  il  chante,  au  tonde  V  Evangile^ 
ce  qui  suity  sans  faire  de  signe  de  croix  ni  sur  lai  ni  sur  te 
livre.  0>i  se  sert  de  l*enccns,  parce  qiion  en  usait  aux 
$epultures  des  Anciens^  et  qu'il  est  .parlé  ici  de  la  sépulture 
de  Jésus-Christ  Si  on  n^y  porte  point  les  cierges,  c*est  que 
Saint  Matthieu  vient  de  dire  que  Jésus  Christ,  vraie  lumière 
du  monde f  est  mort  et  enséveli^  ^officiant  baise  le  livre  à 
la  fin, et  on  Vencense,  Toutes  ces  cérémonies  s'observent  quand 
en  chante  les  autres  Passions^    excepté  au  Vendredi  Saint* 


O 


R  -le  second  jour 
âpres  celui  de  la 
prépî"*ation,*  les  Prin- 
ces Prêtres  et  les 
PhaH  lens  allèrent  en- 
semble trouver  Pilate 
et  lui  dirent  :  Seig^neur, 
nous  nous  sommes  sou- 
venus que  ce  séducteur 
a  dit,  lorsqu'il  était  en- 
core virant  :  Je  ressus- 
citerai trois  jours  après 
[ma  mort].  Comman- 
dez donc  que  le  sépul- 
cre soit  gardé  jusqu'au 
troisièmejour,  de  peur 
que  ses  Disciples  ne 
viennent  le  dérober,  et 
ne  disent  au  peuple  : 
Il  est  ressuscité  d'entre 


LTERA  autem 

 die^  quasestpcst 

Parasceven,  conve- 
nerunt  Principes  Sa- 
cerdotum  et  Pharisœi 
ad  Pilatum,  dicentes: 
Domine,  recordatisu- 
mus,  quia  seductor 
ille  dixit  adhiic  vi- 
vens  :  Post  très  dies 
rèsurgam.  Jube  ergo 
custodiri  sepulchrum 
usque  in  diem  terti- 
um  ;  ne  forte  veniant 
Discipuli  ejus,  et  fu- 
rentur  eum,  et  dicant 
plebi:  Surrexità  mor- 


*  C'est-à-dire,  suivant  noire  manière  de  compter,  k  Samedi 
à  si  il  heures  du  soir. 


66  LE  DIM   DES  RAMEAUX. 


tuis.  Et  erit  novissi- 
mus  enor  pejor  pri- 
ore.  Ait  illis  Pilatus: 
Habetis  custodiam  ; 
ite^  ciislodite  sicut 
scitis.  llli  autem 
abeuntes^  muiiienmt 
sepulcrum^  sig-nantes 
lapidem^  cum  custo- 
dibus, 

CllEDO  in  unum 
Deum,  Palrem 
oauiipplentem^  facto- 
rein  cœli  et  terrae^ 
visibilium  omnium, et 
invisibiiium.  Et  in 
unum  Dominum  Je- 
sum  Ghristum^  Filium 
Dei  unifçenitum,  et  ex 
Pâtre  natum  antè  oni- 
niasœcula  :  Deum  de 
Deo,  lumen  de  lumi- 
ne,  Deum  verum  de 
Deo  vero  :  Genitum, 
non  factum,  consub- 
stantialem  Patri  :  per 
quem  omnia  facta 
sont.  Qui  propier 
nos  homines,  et 
propleF  nostram  salu- 
tem  descendit  de  C8b- 
lis.  Et  iiicarnatus  est 
de  Spiritu  Sancto^  ex 


les  morts.  Et  ainsi  la 
dernière  erreur  sciait 
pire  que  la  première. 
Pilate  leur  répondit  : 
Voug  avez  des  gardes  ; 
aîîez5  foites-!e  garder 
comme  v  ous  rèntendez. 
Ils  s'en  allèrent  donc; 
et  pour  s'assurer  du  sé- 
pulcre, ils  scellèrent  la 
pierre^ety  mirent  des 
gardes. 

~ïï' E  crois  en  un  seul 
tJ  Dieu  Père  toiît- 
puissant  ;  qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre,  et  tou- 
tes les  choses  visibles 
ét  invisibles.  Et  un 
seul  Seii^neur  Jésus- 
Christ,  Fils  unique  de 
Dieu,  et  né  du  Père 
av^ant  tous  les  siècles  ; 
Dieu  de  Dieu,  lumière 
de  lumière,  vrai  Dieu 
de  vrai  Dieu  :  qui  n'a 
pas  été  fait,  mais  en- 
gendré, consnbstantiel 
au  Père,  et  par  qui  tout 
a  élé  fait.  Qui  est  des* 
cendu  des  cieux  pour 
nous  autres  homme?,  et 
pour  notre  salut.  Qui 
s'est  incarné  de  la  Vier- 
ge Marie  par  l'opéra- 
tion du  Saint  Esprit,  et 
qui  s'est  fait  Homme. 
Qui  a  été  aussi  crucifié 
pour  nous  ;  qui  a  souf- 
fert sous  Ponce  Pilate, 
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Maria  Virgine^  et 
Homo  factus  est. 
Crucifixus  etiam  pro 
nobis,  sub  Pontio  Pi- 
lato  passas,  et  sepul- 
tus  est.  Et  resunexit 
tertiâ  die  secundùtn 
pourjuger  les  vivanset  Scripturas.  Etascen- 
les  morts.    Et  dont  le        j^^   ^^1^^^^^  .  g^j^^ 

ad  dexteram  Patris. 
Et  iterùrn  venturus 
est  cum  gloriâ  jiuli- 
care  vivos  et  mortuos  r 
cujus  reg-ni  non  erit 
finis.  Et  in  Spjritum 
Sanctum  Dominum, 
et  vivificantem  :  qui 
ex  ï^atre  Pilioque 
procedit  ;  qui  cum 
Pâtre  et  Filîo  simul 
adoratur,  et  cong-lo- 
rificatur  :  qui  locutus 
est  per  Prophètes. 
Et  unam  sanctam  Ca- 
tholicam  et  Apostoli- 
cam  Ecclesiam.  Con- 
fiteorunum  Baplisma 
in  remissionein  pec- 
catorum.  Et  expecto  resurrectionem  uior- 
taorum.     Et  vitàm  venturi  sq^culi.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscuni.  r.  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 
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qui  a  été  mis  dans  le 
tombeau.  Qui  est  res- 
sascité  le  troisième  jour 
selon  les  Ecritures.  Qui 
est  monté  au  Ciel,  où  il 
est  assis  à  la  droite  du 
Père.  Qui  viendra  de 
nouveau  plein  degîoire, 
our  juger  les  vivanset 
f  s  morts.  Et  dont  le 
règne  n'aura  point  de 
fin.  Je  crois  au  Saint 
Esprit  qui  est  aussi  Sei- 
gneur, et  qui  donne  la 
vie  ;  qui  procède  du 
Père  et  da  Fils,  qui  est 
adoré  et  glorifié  con- 
jointement avec  le  Père 
et  le  Fils  ;  qui  a  parlé 
parles  Prophètes.  Je 
crois  l'Eglise  qui  est 
une,  sainte,  Catholique, 
et  Apostolique.  Je  con- 
fesse un  Baptême  pour 
la  rémission  des  péchés  ; 
et  j'attends  la  résurrec- 
tion des  morts  ;  et  la 
vie  du  siècle  à  venir. 
Ainsi  soit-il. 

V.  «Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.  ii.  Et 
avec  votre  esnrit. 
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OFFERTOIRE. 


Oremus, 
7JP110PERÎUM 
expectavit  cor 
meum^,  et  miseriam  : 
Et  sustinui  qui  simul 
mecum  contristaretur 
et  non  fuit:  consolan- 
tem  me  quaesivi^  et 
non  inveni  :  et  dede- 
runt  in  escam  meam 
fel^  et  in  siti  meâ  po- 
taverunt  me  aceto. 


M' 


Prions. 
ON  cœur  s'e^t 
préparé  à  toutes 
sortes  d'opprobres  et  de 
misères.  J'ai  attendu 
que  qùelq'vî  un  prît  part 
àraadoiileur,  etnulne 
l'a  fait  :  J'ai  cherche 
quelqu'un  qui  me  con- 
solât ;  et  je  n'ai  trouvé 
personne.  Ils  m'ont 
donné  du  fiel  pour  ma 
nourriture;  et  dans. ma 
soif,  ils  m'ont  présenté 


Secrète 

CONCEDE.quœ- 
sumus  Domine, 
ut  oculis  tuae  Majes- 
tatis  munus  oblalum, 
et  gn-atiam  nobis  de- 
votionis  obtineat,  et 
eflectum  beatae  peren- 
nitatis  acquirat  :  Per 
Dominum  nostrum 
J esum-Christum  Fi- 
lium  tuum,  qui  tecum 
vivit  et  régnât,  in 
unitate  Spiritûs  Sanc- 
ti,  Deus. 


du  vinaigre  à  boire, 


FAITES,  €'il  vous 
plaît,  Seigneur, 
que  ce  don  qui  est  offert 
aux  yeux  de  votre  Ma- 
jesté, nous  obtienne  là 
grâce  d'une  sincère  dé- 
votion, et  nous  acquière 
l'effet  de  l'éternité 
bienheureuse  :  Par 
notre  Seigneur  Jé^^/s- 
Christ  votre  Fil-^,  qui 
étant  Dieu,  vit  et  règne 
avec  vous  en  l'unité  du 
Saint  Esprit. 


PREFACE. 

PER  omnia   sœ-   T"VANS  tous  les  siè- 
cula  sœculorum,  JLM  des  des  siècles. 
R.  Amen.  R.  Ainsi  soit-il. 
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Que  le  Seigneur  soit 
avec  vous. 

H.  Et  avec  votre  esprit. 

Elevez  vos  cœurs. 

R.  Nous  les  avons 
vers  le  Seigneur. 

Rendons  grâces  au 
Seigneur  notre  Dieu. 

K.  11  est  juste  et 
1  raisonable. 

Il  est  véritablement 
juste  et  raisonnable, 
équitable  et  salutaire 
de  vous  rendre  grâces 
i  en  tout  tems  et  en  tf)ut 
lien,  Seigneur  saint, 
Père  tout-puissant, 
Dieu  éternel  ;  qui  avez 
établi  le  salut  du  genre 
humain  dans  l'arbre  de 
la  Croix,  afin  que  ce 
qui  avait  causé  la  mort 
de  riiomme,devint  pour 
lui  la  source  d'une  nou- 
velle vie,  et  que  le  dé- 
mon qui  avait  vaincu 
par  le  fruit  d'un  arbre 
fut  aussi  vaincu  sur  un 
arbre;  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  C'est 

[)ar  lui  que  les  Anges 
ouent  vot^e  majesté, 
que  les  Dominations 
l'adorent,  que  les  Puis- 
sances tremblant  de- 
vant elle,  et  que  les 
Vertu»  des  Cieux  et  les 
bienheureux  Séraphins, 
célèbrent  tous  ensembU 
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Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Sursum  corda. 

R.  Habemu$  ad 
Doniinuin. 

Gratias  agamus  Do- 
mino Deo  nostio. 

R  Dignum  et  jus- 
tum  est. 

Verè  dignum  et 
justum  est^  œquum 
et  salutare^  nos  tibi 
semper,  et  ubique 
gratias  agere^  Domi- 
ne sancte^  Pater  om- 
nipotens^  œlcrne 
Deus  :  Qui  salutcm 
huma,ni  generis  in 
ligno  crucis  constitu- 
istl:  ut  un  de  mors 
oriçbatur,  inde  vita 
resurgeret  ;  et  qui  in 
ligno  vincebat^  in 
ligno  quoque  vince- 
retur  :  per  Christum 
Dominum  nostrum. 
Per  quem  majestatçnji 
tuam  laudant  Angeli^ 
adorant  Doaiinatio- 
nes^  tremunt  Potes- 
tates;  cœli  cœloruni- 
que  YirtuteSj  ac  beata 
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Seiaphim,  sociâexul- 
tatione  concélébrant 
Cum  quibus  et  nos- 
tras  voces  ut  admitti 
jiibeas  deprecamur^ 
suppiici  confessione 
dicentes  :  Sanctus^ 
Sanctus.Sanctus^  Do- 
minus  Deus  sabaotlî. 
Pîeni  sunt  cœli  et 
terra  gloriâ  tuâ^  ho- 
sanna  in  exelsis.  Be- 
nedictus  qui  venit  in 
nomine  Domini^  lio- 
sauna  in  excelsis. 


Communion. 
)ATER,  sinon 
potest  hic  Cahx 
transire^  nisi  bibam 
illum  ;  fiat  voluntas 
tua. 

POSTCOMMUNÎON. 


votre  gloire  dans  les 
transports  d'une  sainte 
joie.  Daignez  souffrir, 
Seigneur,  que  nous 
unissions  nos  voix  à 
celles  de  ces  esprit* 
bienheureux,  pour 
chanter  avec  eux,  pros- 
ternés devant  vous  : 
Saint,  Saint,  Saint,  est 
le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées.  Votre 
gloire  remplit  les  cieux^ 
et  la  terre,  hosanna,? 
salut  et  gloire  au  plus 
haut  des  cieux.  Béni 
soit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur,  ho- 
sanna,  suluf  et  gloire  b\x 
plus  haut  des  cieux. 

Matth.  26. 

MON  Père,  si  ce 
Calice  ne  peut 
passer  sans  que  je  le 
boive  ;  que  votre  vo- 
lonté soit  faite. 


Oremns. 

PER  hnjus.  Do- 
mine, opera- 
tionem  mysterii,  et 
vitia  nostra  purgen- 
tur,  et  justa  desideria 
compleantur  :  Per 
Dominum  nostrum 
Jesum-Christum. 


Prions. 

SEIGNEUR,  que  la 
vertu  de  ce  mystère 
nous  purifie  de  nos 
vices,  et  nous  fasse 
obtenir  Taccomplisse- 
ment  de  nos  justes  dé- 
sirs: Par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  &Ce 
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Aux  Messes  Basses,  le  dernier  Evanpjiîe  se  lit  comme  à 
i;i  Pag;e  25  Cum  appropiriqnasset 

Que  le  Seigneur  soit     Domiîius  vobiscum. 

K.  El  cum  spiritu 
tuo. 

Initiimi  sancti  E- 
vangelii  seciindùm 
Joaiinem, 

R.  Gloria  tibi^  Do- 
îTiine, 

*B"N  principio  erat 


avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  es- 
prit 


Le  commencement  du 
Saint  Evangile  selon  S. 
Jean,  ch.  1. 

R.  Gloire  soit  à  vous, 
Seigne-ur. 

AU  commencement 
était  le  Verbe,  et 
le  V^erbe  était  en  Dieu, 
et  le  Verbe  était  Dieu. 
Il  était  dès  le  commen- 
cement en  Dieu  Toutes 
choses  ont  été  faites 
par  lui  :  et  rien  de  ce 
qui  a  été  fait,  n'a  été  fait 
sans  lui.  En  lui  était  la 
vie,  et  la  vie  était  la  lu- 
mière des  hommes  :  et  la 
lumière  1  uit  dans  les  té- 
nèbres, et  les  ténèbres 
ne  Tont  point  comprise. 
Il  y  eut  un  homme  en- 
voyé de  Dieu  appellé 
Jean.  Il  vint  pour  ser- 
vir de  témoin,  pour 
rendre  témoignage  à 
la  lumière,  afin  que 
tous  crussent  par  lui. 
Il  n'était  pas  la  lumière  : 
n)ais  il  vint  pour  rendre 
témoignage  à  celui  qui 
était  la  lumière.  La 
lumière  véritable  était 


jg_  Verhum,  et  Ver- 
bumeratapud  Deum^ 
et  Deus  erat  Verbuni. 
Hoc  erat  in  principio 
apud  Deum.  Omnia 
per  ipsum  facta  sunt: 
et  sine  ipso  factum  est 
nihil,  quod  factura 
est.  In  ipso  vi(a  erat^ 
et  vita  erat  lux  homi- 
num  ;  et  lux  in  tene- 
bris  hicet^  et  tenebrae 
eam  non  comprehen- 
derunt.  Fuit  homo 
missus  à  Deo^  cui  no- 
men  erat  Joannes. 
Hic  «  enit  in  testimo- 
nium^  ut  testimoniurrx 
perhiberet  de  lumine, 
ut  omnes  crederent 
per  il] u m.  Non  erat 
ille  lux  ;  sed  ut  testi- 
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moniuinperhiberetde  celle  qui  éclaire  tout 
lamine.    Eratluxve-  h^mme  venant  en  ce 


ra,  quee  illuminât 
omnem  hominem  ve- 
nientem  ih  hune  mun- 
dum.  In  mundo  erat^ 
et  mundus  per  ipsum 
factus  est^  et  mundus 
eum  non  cognovit.  In 
propriâ  venit^  et  sui 
eum  non  receperunt. 
Quotquot  autem  rece- 
perunt  eum,  dédit  eis 
potestatem  filios  Dei 
fieri^  his  qui  credunt 
in  nomine  ejus;  qui 
non  ex  ,sanguinibus^ 
ne  que  ex  voluntate 
carniSj  neque  ex  vo- 
luntate viri  sed  ex 
Deo  nati  sunt.  Et 
Verbum  Caro  Fac- 
TUM  est^  et  habitavit 
in  nobis^  (et  vidimus 
gloriam  ejus_,  gloriàm 
quasi  Unigeniti  à  Pâ- 
tre) plénum  gratiee,  et 
veritatis. 

3a.  Dep  gratias., 


monde.  Il  était  dansi 
le  monde,  et  le  monde, 
a  été  fait  par  lui,  et  le, 
monde  ne  Ta  point 
connu.  Il  est  venu 
chez  lui,  et  les  siens  ne 
l'ont  point  reçu»  Il  a 
donné  le  pouvoir  d'être 
faits  enfans  de  Dieu  à 
tous  ceux  qui  l'ont  re- 
çu et  qui  ont  cru  en 
son  nom,  et  qui  ne  sont 
point  nés  du  sang,  ni 
des  désirs  de  la  chair, 
ni  dè  la  voionlé  de 
l'homme,  mais  de  Dieu. 
Et  le  Verbe   a  ete 

FAIT  CHAIR,  et  il  a 
habité  parmi  nous  (et 
nous  avons  vu  sa  gloire, 
dis-je,  comme  du  Fils 
unique  du  Père)  :  étant 
plein  de  grâce  et  de 
vérité. 

R.  Rendons  grâces 
à  Dieu, 
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A  VEPRES. 


Pater  noster,  Sec. 

o 


DIEU,  venez 
mon  aide. 


D 


Ave^  Maria,  &c, 

F.US^  in  adju- 
toriiim  meum 
intende. 

Domine^    ad  adju- 
vandimi  me  test ina. 
Gioriîi  Patri,  &c. 
Laus  tibi.  Domine,. 
Rex  aeterms  jçlorise. 

./lut,  Dixit  Domi- 
nas. 

PSDAUMC  109. 

Ce  Pseaume  que  J,  C.  sUst  fui-méme  appliqué,  est  une 
prophétie  àe  sa  ^loire^  La  ro^nulé  du  fils  de  Dieu,  sa  fçé^ 
nération  éternelle,  son  Sacerdoct^  sa  puinsance,  et  ses  souf* 
franceSf  y   sont  clairement  marqué(s. 


Seigneur,  jiâtez-vons 
de  me  secourir.  Ps.  69. 

Gloire  soit  au  Père. 

Loiiang*e  à  vous?,  Sei- 
gneur, Roi  d'éterneile 
gloire. 

Aid.  Le  Seigneur  a 
dit. 


TT   Vi  Seigneur  a  dit  a 
il  4  mon    Seigneur  : 
Assoyez-;  ous     à  ma 
droite  ; 

.îusques  îi  ce  que  je 
réduise  vos  ennemis  à 
von^  servir  de  u)arche' 
pied, 

-Le  Seigneur  fera 
sortir  de  Sion  le  sceptre 
de  votre  puissance  :  ré- 
gnez souverainenient  " 
au  njiiieii  de  vos  eiun - 
mis. 


DîXIT  Dominas 
Domino  meo  : 
*  bedeà  dextris  meis  ; 

Doiiec  ponain  mi- 
micos  tuos,  ^  .scahel- 
liun  pedun)  ti,orum. 

\  ir^^ani  vrrtntis  tua? 
emittet  !)en)inijs  ex 
Sion  :  *  dominare  in 
niedio  ininiicornni 
tuornm. 

l'ecum  principi^im 

i: 
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in  die  virtutis  tuœ^  in 
splendoribus  Sancto- 
rum  :  *  ex  utero  antè 
luciferum  genui  te. 

Juravit  Dominus, 
et  non  pœnitebit 
eum  :  *  Tu  es  Sacer- 
dos  in  œternuin  se- 
cundùm  ordinem  Mel- 
chisedech. 

Dominus  à  dextris 
tuis  :  *  confregit  in 
die  iras  suae  Reges, 

Judicabit  in  natio- 
nibus  ;  implebit  rui- 
nas :  *  conquassabit 
capita^  in  terra  mul- 
torurn. 

De  torrente  in  via 
bibet  :  ^  proptereà 
exaltabit  caput. 

Gloria  Patri^  &c. 

Ant,  Dixit  Dominus 
Domino  meo  :  Sede 
à  dextris  meis^ 

Ant.  Fidelia. 


RAMEAUX 

Mais  la  royauté  qui  est 
en  vous,  éclatera  prin- 
cipalement au  jour  de 
votre  puissance,  au  mi- 
lieu de  la  gloire  [qui  en- 
vironnera] vos  Saints  : 
Je  vous  ai  engendré  de 
mon  sein  avant  l'étoile 
du  matin. 

Le  Seigneur  l'a  juré, 
et  il  ne  rétractera  point 
son  serment  :  Vous 
êtes  le  Prêtre  éternel 
selon  l'ordre  de  Mel- 
chisédecli. 

Le  Seigneur  est  à 
votre  droite:  il  exter- 
minera les  Rois  au  jour 
de  sa  colère. 

Il  exercera  sa  justice 
sur  les  nations  ;  il  rem- 
plira tout  de  ruines  :  il 
brisera  sur  la  terre  la 
tête  de  plusieurs. 

Il  boira  dans  le  che- 
min, de  Teau  du  tor- 
rent, et  par-là  il  s'élè- 
vera dans  la  gloire. 

Gloire  soit  au  Père, 
Aîit.  Le  Seigneur  a  dit 
à  mon  Seigneur  :  Asse- 
yez-vous à  ma  droite. 
Ant,  Tous  ses  oracles. 


PSEAUME  110. 

Le  Prophète  rend  ici  grâces  à  Dieu,  et  le  loue  sffr  ses 
perfections,  sur  ses  ouvrages  et  sur  les  prodiges  qu^il  a  opé. 
rés  en  faveur  de  son  peuple»  Ces  prodiges  n'étaient  que  la 
figure  de  ceux  qui  ont  été  depuis  opérés  en  faveur  de  V  Eglise  r 


A  VEPRES. 


S 


EIGNEUR, 


je 
de 


vous  lottcrai 
tout  mon  cœur,  dans 


générales  des 


les  assemblées  particu- 
lières et 
justes. 

Les  œuvres  du  Sei- 
gneur sont  grandes  : 
elles  sont  excellemment 
proportionnées  à  toutes 
ses  volontés. 

Tout  ce  qu'il  fait, 
publie  ses  louanges  et 
sa  grandeur:  et  sa  jus- 
tice subsiste  dans  tous 
les  siècles. 

Le  Seigneur  qui  est 
bon  et  miséricordieux, 
k  éternisé  la  mémoire 
de  ses  merveilles  :  il  a 
donné  une  nourriture 
[miraculeusej  à  ceux 
qui  le  craignent. 

Il  se  souviendra  éter- 
nellement de  son  alli- 
ance  :  il  ferra  voir  à 
son  peuple  la  puissance 
de  ses  œuvre?  ; 

En  lui  donnant  l*hé- 
ritî^ge  des  nations  :  les 
ouvrages  de  ses  mains, 
sont  la  vérité  et  la  jus- 
tice même. 

Tons  ses  oracles  sont 
infaillibles  :  ils  sont  im- 
muables dans  tous  les 
siècles  :  ils  sont  établie 
sur  la  vérité  et  sur  l'é- 
quité. 
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lONPITEBOR 
tibi^  Domine, 
in  loto  corde  meo  :  ^ 


V 

in  loti 
in  concilio  justorum 
et  congregatione. 

Magna  opéra  Do- 
mini  ;  *  exquisita  in 
omnes  voluntates 
ejus. 

Confessio  et  mag- 
nificentia^  opus  ejus: 

*  et  j  ustitia  ej  us  ma- 
net  in  saeculum  sas- 
culi. 

Memoriam  fecit  mi- 
rabilium  suorum,  mi- 
sericors  et  miserator 
Dominas  :  *  escam 
dédit  timentibus  se. 

Memor  erit  in  sae- 
culum  testamenti  sui  : 

*  virtutem  operum 
suorum  annuntiabit 
populo  suo  ; 

Ut  det  illis  hœre- 
ditatem  gentium  :  * 
opéra  manuum  ejus, 
Veritas  et  judiciun>. 

Fideliaomiiia  man-* 
data  ejus  ;  confirmata 
in  sasculum  saeculi:^ 
facta  in    veiitate  et 
sequilaie. 

}i.2 
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Redemptioiiem  mi- 
sit  popiilo  suo  *  maii- 
davit  in  tBterniim  tes- 
tiaraewtum  suum, 

Saiietum,  et  terri- 
bile  nomen  ejus  :  * 
iîiitîum  sapientia^^  ti- 
mor  Domini. 

Inteliectus  bonus 
omnibus  facientibus 
eum  :  *  laudatio  ej  us 
manet    in  saeculiun 

Gloria  Patri,  Ac. 
Aïif,  Fidelia  omiiia 


LE  DÎM.  DES  RAMKAtiX 


:  Ï1  Î 


II  a  rétiré  sari 
pie  de  Fesclavage 
feit   avec  lui  um 
a  ace  pour  toute  rcÊcr 
nité. 

Son  nom  est  saint  et 
redoutable  :  la  crainte 
du  Seigneur  est  le  corn* 
menGeaient  do  la  sa- 
g^esse. 

Quiconque  la  prend 
pour  règle  de  ses  ac- 
tions^ est  doué  de  la 
véritable  intelligence  : 
le  Seigneur  sera  loué 
dans  toute  réternité. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

AM.  ÏQ'Us  ses  oracles 


mandatacjus  ;  confir-  sont  in&illibles  ;  ils 
mata  in  sasculum  sœ-  sont  imniuabieset  afier- 
^ulJ  mis  dans  la  successioa 

de  tous  les  siecl^ej?. 
Ant.  Inmandatis.        AmL  11  se  plait. 

PSEAU31E  111, 

Recotin.'if usons  dans  ce  Psenume  comhien  ceux  qui  servetH 
Dieu  seront  htureu^^  cl  que  la  perle  éicnheLle  des  impies  est 
Inévituble 


nuui 


EATUS-virqui 
timet  Domi- 
;    ^  in  UKiudati.s 
cjus  volet  niniis. 

Polcns  ïn  terra  erit 
semen  ejus  :  *  gene- 
ratio  reciornm  bene- 
di-^elur. 


H' 


Seigneur 


EUR  EUX  l'hom- 
ine  qui  craint  le 
qui  se  plai^ 
souverainement  à  gar- 
der se^  Gommandemens. 

Ses  descendans  seront 
puissaîi-s  sur  la  terre  ; 
la  postérité  des  justev: 
sera  bénie. 


A  VE 

La  gloire  et  les  ri- 
elK^sses^sotit  dans  sa  mai-, 
y  >  i  :  et  sa  justice  sub- 
siste dans  tous  les  siè- 
cles. 

Une  lumière,  s'est 
levée  sur  les  justes  pour 
les  éclairer  au  milieu 
des  tc»èbr€s  :  c'est  le 
Seigneur  miséricor- 
dieux,  clément,  et 
juste. 

Heureux  et  aimable 
celui  qui  donne  et  qui 
prête  [aux  pauvres]  :  il 
réglera  ses  discours  par 
la  prudence  et  la  dis- 
crétion :  aussi  !ie  sera- 
l-il  jamais  ébranle. 
"  La  mémoii'e  du  juste 
sera  éternelle  :  il  rre 
craindra  point  les  dis- 
cours dc.^^vantagenx. 

Son  cieur  est  toujours 
prêt  cl  espérer  au  Sei- 
gneur;  son  cœur  est  dans 
une  parfaite  assurance  : 
il  ne  sera  point  ébranlé, 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  en 
état  dé  mépriser  ses  en- 
nemis. 

[Commt^]  il  a  répan- 
du ses  bi?ns  avec  libé- 
ralité sur  les  pauvres^ 
sa  justice  snb'^istera 
dans  tous  les  siècles  : 
sa  tête  sera  élevée  duns 
la  gloire. 
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Gloria  et  divitiœin 
domo  ejus  ;  etjus- 
titia  ejus  manet  in  sœ- 
culum  sâ^culi. 

Exortiim  est  in  te- 
nebris  iumen  rectis  i 
^  niiseiïcors,  et  mi- 
i^erator^  et  justus, 

Jucundus  homo  qui 
miseretufj  et  eom- 
modat  ;  disponet  ser- 
moues  suos  in  judi- 
cio  :  *  quia  iu  aîter- 
num  non  commove- 
bitur. 

In  nfiemoriâ  aeternâ 
eritjustus  :  ab  audi- 
tion e  malâ  non  tirne- 
bit 

Paratum  cor  ejus 
sperare  in  Domino  ; 
confirmatum  est  cor 
ejus  :  *  non  comme- 
vebitur,  donec  despi- 
ciat  inimicos  suos. 

Dispersit,  dédit 
pauperibus  ;  justitià 
ejus  raanetîn  3aecu- 
lum  sœculi  :  corna 
ejus  exaltabitur  in 
g-loriâ. 

ES 
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Peccator  videbit^  et      Le  pécheur  le  verra 


irascetur  ;  dentibus 
suis  fremet,  et  tabes- 
cet  :      *  desiderium 
peccatorum  peribit. 
Gloria  Patrie  &c. 

Ant.  In  mandatis 
ejus  cupit  nimis. 

Ant.  Sit  noîïien 
Domini. 


et  en  sera  irrité  ;  i 
grincera  les  dents,  e1 
séchera  de  dépit;  [mais" 
la  mauvaise  volonté  des 
pécheurs  périra. 

Gloire  soit  au  Pèré, 
&c. 

Jnt,  11  se  plaît  sou- 
verainement 
ses  commandemens. 

Ant,  Que  le  nom  dui 
Seigneur, 


a  gardei* 


PSEAUME  112, 

Le  Prophète  nous  exhorte  à  louer  Dieu,  quittant  infinimeni 
éltvé  ne  laisse  pas  d'avoir  soin  des  moindres  choses.  * 


LAUDATE.pue^ 
ri^  Dominum  : 

*  laudate  nomen  Do- 
mini. 

Sit  nomen  Domini 
benedictum  :  ^exhoc 
lumc,  et  usque  in  s<b- 
cuîum. 

A  solis  ortu  usque 
ad  occasiim  :  ^  lauda- 
bile  nomen  Domini. 

Excelsussuper  om- 
nés  gentes  Dominus  : 

*  et  super  cœlos  glo- 
riaejus, 

Quissicut  Dominus 
Deas  noster^  qui  in 
altis  habitat.  *  et  hu- 


IOUEZ  le  Sei^ 
i  gneurjenfans;  lou- 
ez le  nom  du  Seigneur^ 
Que  le  nom  du  Sei*j 
gneur  soit  béni  :  depuis 
le  tems  présent  jusque 
dans  l'éternité. 

Le  nom  du  Seîgneui 
doit  être  loîié,  aepuÎB 
l'orient  jusqu'à  l'occi"! 
dent. 

Le  Seigneur  est  élev( 
au-dessus  de  toutes  lej 
nations  :   et    sa  glo: 
est  au  dessuc  des  cio.iix 

Qui  est  semblahle  ai 
Seigneur  notre  Dieu 
qui  habite  les  lieux  lej 
plus  élevés^  et  qui  a- 
baisse  ses  regards  sui 
tout  ce    qu  il  y  a  de 


plus  bas  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre  ? 

Qui  tire  riudigent  de 
la  poussière,  et  qui  re- 
lève le  pauvre  de  des- 
sus le  fumier  ; 

Pour  le  placer  avec 
les  princes  ;  avec  Jes 
princes  de  son  peuple  : 

Qui  donne  à  celle  qui 
était  stérile  dans  sa 
maison,  la  joie  de  se 
voir  mère  de  plusieurs 
enfans* 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Ant.  Que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni  dans 
tous  les  siècles, 

ylnt.  Nous  qui  vivons. 
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milia  respicit  in  cœlo^ 
et  in  terra? 

Suscitans  à  terra 
inopem  ;  *et  de  ster- 
core  érigeas  paupe- 
rem. 

Ut  coîlocet  eum 
cum  principibiis  ;  * 
cum  principibus  po- 
pulisui: 

Qui  liabitare  facit 
sterilem,  in  domo;  * 
matrem  filiorum  lae- 
tantem. 

Gloria  Patrie  &c. 
Ant.    Sit  nomen 
Dimini  benedictumin 
saecula. 

Ant.  Nos  qui  vivi- 
mus. 


PSEAUME  113. 

David  expose  ici  les  merveilles  que  Dieu  a  faites  en  tirant 
son  peuple  de  V Egypte.  Il  y  fait  voir  la  vartilé  des  idoles, 
et  que  Dieu  protège  ceux  qui  sont  à  lui» 

LO  R  S  Q  U  '  Israël  'W'S  exitu  Israël  de 
sortit  de  l'Egvpte;     ■    ^oWq  ;    ^  do- 

et  la  maison  de  Jacob  ,"3^^  Îo^Ak  v^^^m,!^ 

j  1  mus  JacoD  cle  populo- 

du  milieu  d  un  peuple  ,     ,  ^  ^ 

barbare;  barbare; 

La  Judée  fut  consa-      F'^cta    est  Judaea 

crée  au  Seigneur  :  Isra-  sanctificatio  ejus^  ^ 

ël  devint  son  domaine.  Israël  potestas  ejus, 

La  mer  le  vit,  et  elle      Mare  vidit,  et  fu- 

E  4 
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git  :  ^  Jordan is  con- 
versas est  restrorsùm. 

Montes  exultave- 
runl  ut  arietes  ;  ^  et 
coiies  siciit  agni  ovi- 
um. 

Qnid  est  tibi  mare^ 
qilod  fugisti  :  ^  et  tu^ 
Jordanie,  qnià  con- 
versiis  es  retrorsùm  ? 

Montes,  exaltastis 
sic  ut  arietes:  et 
coiies  siciit  agni  ovi* 
u  ni  ? 

Âfacie  Domhii  mo- 
ta  est  terra:  ^  àfacie 
Dei  Jacob  : 

Qui  convertit  |>e- 
tram  in  stagna  aqua- 
ruin  ;  et  rupem  in 
fontes  aquarnm. 

Non  nobis,  Domi- 
Mi>n  nobis  ;  *  sed 
nomini  tuo  da  gîori- 
am  ; 

Super  misericor- 
diâ  tua,  et  veritate 
,taâ  :  ^  nequando  di- 
cant  gentes  :  Ubi  est 
De  us  eorum? 

Deus  autem  noster 
in  c^elo:  *omnia  qnae- 
cumque  volait,  fecit. 
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s'enfuit  :  le  Jourdain 
retourna  en  arrière. 

Les  montagnes  bon- 
dirent comme  des  bé- 
liers ;  et  !es  ei)!lines5 
comme  des  «gneaux. 

O  mer^  pourquoi  fuj- 
ais"tu  ?  et  toi, Jourdain*, 
pourquoi  refluais- tu 
vers  la  source  ? 

Montagnes,  pourquoi 
bondissiez- vous  comme 
des  béliers  ;  et  vous 
coiliîies,  comme  des 
agneau  ;«c  ? 

La  ie.vvQ  a  tremblé  en 
présence  du  Seigneur, 
en  présence  du  Dieu  de 
Jacob  ; 

Qui  a  changé  la  pier- 
re en  des  tarrens  d'eaux, 
et  le  rocher  en  des  fon- 
taines. 

Ne  nous  [en]  don- 
nez point,  Seigneur,  ne 
nous  [enj  doîuiez  point 
la  gb)ire  ;  mais  donnez- 
la  toute  à  votre  Nom  ; 

Pour  faire  éclater 
votre  miséricorde,  et 
votre  iidéiité  dans  vos 
promesses  :  de  peur  que 
les  natioîis  ne  disent  : 
On  est  leur  Dieu  ? 

Notre  Dieu  est  dans 
le  Ciel  :  tout  ce  qu'il  a 
voulu,  il  l'a  fait* 


A  T 

Les  TBoles  des  nati- 
ons [ne]  sont  fque]  de 
For  et  de  l'argent  ;  et 
les  ouvrages  des  mains 
des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche, 
et  ne  parleront  point  : 
elles  ont  des  jeux,  et 
ne  verront  point. 

Elles  ont  des  oreil- 
les, et  n'entendront 
point  :  elles  ont  des  na- 
rines et  seront  sans  odo- 
rat. 

Elles  ont  des  mains, 
et  ne  toucheront  point  ; 
elles  ont  des  pieds,  et 
ne  pourront  marcher: 
avec  le  gosier  qu'elles 
ont,  elles  ne  pourront 
crier. 

Que  ceuxquiles  font, 
leur  deviennent  sembla- 
bles ;  avec  tous  ceux 
qui  mettent  en  elles  leur 
confiance. 

La  maison  d'Israël  a 
espéré  dans  le  Sei- 
gneur :  il  est  son  sou- 
tien et  son  protecteur. 

La  Maison  d'Aaron 
a  espéré  dans  le  Seig- 
neur :  il  est  son  sou- 
tien et  son  protecteur. 

Ceux  qui  craignent  le 
Seigneur,  ont  mis  leur 
espérance  en  lui  :  il  est 
leur  appui  et  leur  pro- 
tecteur. 
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SimBlacra  g-entium^ 
argentiim  et  anrum  ; 
^  opéra  manuuai  ho- 
minum. 

Os  habent^  et  non 
loquentur  :  *  oculos 
habeiit,  et  non  vide- 
bunt. 

Aures  babent,  et 
non  audient  :  ^  nares 
liabent,  et  non  odo- 
rabunt. 

IManus  habent^  et 
non  paîpabunt  ;  pe- 
des  babent^  et  non 
ambulabunt  :  *  non 
ciamabunt  in  gptture 
suo. 

Similes  illis  fiant 
qui  facinnt  ea  :  *  et 
omnes  qui  confidunt 
in  eis. 

Domus  Israël  spe- 
ravit  in  Domino  :  * 
adjutoreorum  et  pro- 
tector  eorum  est. 

Donius  Aaron  spe- 
ravit  in  Domino  :  ^ 
adj  utor  eorum  et  pro- 
tector  eorum  est. 

Qui  timent  Domi- 
num^  speraverunt  in 
Domino  :     *  adj  utor 
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eorum  et 
eorum  est 

Dominus  memor 
fuit  nostri  :  *  et  be- 
nedixit  nobis. 

Benedixit  domui 
Israël  :  *  benedixit 
domui  Aaron. 

Benedixit  omnibus 
qui  liment  Domi- 
num  ;  *  pusillis  cum 
majoribus. 

Adjiciat  Dominus 
super  vos  ;  *  super 
vos^  et  super  filios 
vestros. 

Benedicti  vos  à  Do- 
mino ;  *  qui  fecit 
cœlum  et  terram. 
^  Cœlum  cœli  Domi- 
no :  *  terram  autem 
deditfiliis  hominum. 

Non  mortui  lauda- 
l)unt  te^,  Domine  :  * 
îieque  omnes  qui  des- 
cendunt  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivi- 
mus^  benedicimus 
Domino  :  *  ex  hO€ 
nunC;,  et  usque  in  sae- 
culam. 

Gloria  Patrie  &c. 
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protector  Le  Seigneur  s^est 
souvenu  de  nous;  et  il 
nous  a  bénis. 


Il  a  béni  la  maison  i 
d'Israël  :  il  a  béni  la 
maison  d'Aaron. 


Il  a  béni  ceux  qui  le  ) 
les  plus  pe-i 
comme    les  plu& 


craignent 
tits 

grands. 


Que  le  Seigneur  mul- 
tiplie sur  vous  ses 
grâces,  sur  vous  et  sur 
vos  enfans  ! 

Sojez  bénis  du  Sei- 
gneur ;  qui  a  fait  le  Ciel 
et  la  terre. 

Le  Ciel  le  plus  élevé 
est  pour  le  Seigneur; 
mais  il  a  donné  la  terre 
aux  enfans  des  hommes. 

Les  morts.  Seigneur^, 
ne  vous  loueront  point; 
ni  tous  ceux  qui  descen- 
dent dans  le  tombeau. 

Mais  nous  qui  vivons, 
nous  bénissons  le  Sei- 
gneur :  dès  maintenant^ 
et  dans  tous  les  siècles. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Ant.  Nous  qui  vivons, 
nou^  bénissons  le  Sei- 
gneur. 

Ant.  Nos  qui  vivimus,  benedicimus  Domino. 


A  VEPRE&. 
Capit.  Philipp. 
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2. 


MES  frères  :  Soy- 
ez dans  la  même 
disposition  et  dans  le 
même  sentiment  où  a 
été  Jéaus-Christ,  qui 
ayant  la  forme  et  la  na- 
ture de  Dieu,  n'a  point 
cru  que  ce  fût  pour  lui 
une  usurpation  d'être 
égal  à  Dieu  :  toute-fois 
il  s'est  anéanti,  en  pre- 
nant la  forme  et  la  natu- 
re de  serviteur,  en  se 
rendant  samblable  aux 
hommes,  et  étant  recon- 
nu pour  homme  par 
tout  ce  qui  a  paru  de 
lui  au-dehors.  r.  Ren- 
dons o-râces,  &c. 


FRATRES:  Hoc 
enim  sentite  in 
vobis,  quod  et  in 
Christo  Jesu:  qui 
cùm  in  forma  Dei 
esset^  non  rapinam 
arbitratus  est  esse  se 
œqualem  Deo  ;  sed 
semetipsum  exinani- 
vit,  formam  servi  ac- 
cipiens,  in  similitudi- 
nernhominum  factui^, 
et  habitu  inventus  ut 
homo 

R.  Deogratiasv 


HYMNE. 


Voioi  l'étendard  du 
Roi  des  Rois  :  le 
mystère  de  la  Croix  qui 
représente  à  notre  foi 
le  Créateur  des  hommes 
s'immolant  pour  eux 
sur  le  bois  auquel  il  a 
voulu  être  attaché. 

C'est  là,  qu'après 
tant  de  tourmens,  il 
veut  encore  être  percé 
du  fer  d'une  lance, 
pour  faire  sortir  de  son 
côté  ouvert  le  sang  et 
Teauqui  doivent  nous 


VEXILLA  Régis 
prodeunt ; 
Fulget  crucis  mys- 
terium. 

Quo  carne  carnis 
conditor, 

Suspensus  est  pati- 
bulo, 

Quo  vulneratus  in- 
super. • 

Mucrone  diro  lan- 
ceae  ; 

Ut  nos  lavaret  cri- 
mine^ 

E  6 
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Manavit 
sanguine. 

Impleta  sunt  qu9^ 
concinit. 

David,  fideli  car- 
mine. 

Dicens:  In  nationi- 
b.us, 

Regnavit  à  ligno 
Deas 

décora  et 
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undâ  et  purifier  de  nos  crimes* 


Ainsi  s*accomplit  la^l 
prophétie  dç  David^quil 
dans  ses  poésies  sacréesJ 
avoit  prédit  que  DieuJ 
par  le  bois,  régnerait? 
sur  les  natioi^s. 


Arbor 
ligida, 
Ornata 


Régis  pur- 
digno  stipi- 


pura  ; 

Eiecta 
te. 

Tarn  sancta  mem- 
bra  tangere* 

Beata  cujus  bra- 
€hiis. 

Sa^cli  pependit  pçe- 
tium  : 

Statera  facta  cor- 
poris, 

Pj  œdamque  tulit  tar- 
tari. 

O  CruK^  ave,  spes 
unica  ! 

Hoc  Passionis  tem- 
pore. 

Auge  piis  jastitiam, 

Reisque  dona  ve- 
îiiam. 


Arbre  éclatant  et  glo- 
rieux, enrichi  de  lai 
pourpre  sanglaiUe  dej 
notre  Roi,  vous  avei 
été  choisi  entre  tous  lesl 
arbres,  pour  toucher! 
des  membres  si  saints 


Arbre  heureux,  aux 
branches  duquel  a  été 
suspendue  la  rançon  du 
monde,  vous  êtes  Iq 
balance  où  a  été  peséa 
cette  rançon  qui  par  soe 
poids  a  enlevé  à  l'en- 
fer sa  proie. 

Nous  vous  saluons,  i 
Croix,  notre  unique 
espérance  !  ,  Que  par 
vous,  en  ce  tems  consa- 
cré au  souvenir  de  la 
Passion  de  l'Homme- 
DieUj  les  justes  reçoi- 
vent un  accroissement 
de  grâce  et  de  piété,  el 
les  pécheurs  le  pardon 
de  leurs  offenses. 


O  Dieu,  Trinité  su- 
prême, que  tous  les  es- 
prits vous  louent  de 
concert  :  Conduisez 
éternellement  ceux  que 
vous  sauvez  par  le  mys-- 
tère  de  la  Croix.  Ainsi 
soit-il. 

V.  Délivrez-moi,  Sei- 
gneur, de  l'homme  mé- 
chant. 
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Deus 


omnis 


crucis 


R.  Délivrez-Moi 
l'homme  injuste. 


VEPRES. 

Te  summa 
Trinitas^ 

CoUaudet 
spiritus  : 

Quos  per 
mysteriuai 

Salvas^  rege 
sascula.  Auien. 

V.  Evipe  me.  Do- 
mine, ab  homine 
malo. 

R.  A  viro  iniquo 
eripe  me.  Fs,  139. 

Ant,  ScriptUM  est 
enim. 


per 


de 


AnU  Car  il  est  écrit 


Cantique  de  la  Sainte  Vierge.  Luc.  1. 

//  faut  entrer  dans  les  mêmes  senlimens  que  la,  Sainte 
Vierge,  lorsqiCelle  a  'proféré  ce  Cantique  ;  reconnaître  avec 
elle  les  grandes  miséricordes  de  DtcUt  et  s'humilier  profon^ 
dément  devant  sa  divine  JMvjesté. 


M 


ON  âme  glorifie 
e  Seigneur, 

Et  niQn  esprit  est  ravi 
de  joie  en  Dieu  mon 
Sauveur  ; 

Parce  qu'il  a  regardé 
la  bassesse  de  sa  servan- 
te :  car  voihi  que  désor- 
mais on  m'appellera 
bienheureuse  dans  la 
suite  de  tous  les  siècles: 

Parce  que  le  Tout- 


MAGNIFICAT 
*  anima  mea 
Uominum  ; 

Et  exultavit  spiri- 
tns^  meus  *  in  Dca 
saliitari  meo  : 

Quià  respexit  hu- 
militatem  cincillœ 
suae  :  *  ecce  enim 
ex  hoc  beatam  me  di- 
çent  omnes  genera- 
tiones  : 

Quia  fecit  aiihi  ma- 
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gna  qui  potens  est  : 
^  et  sanctum  nomen 
ejus; 

Etmîsericordia  ejus 
â  progenie  in  proge- 
nies^  *  timentibus 
eum. 

Fecit  potentiam  in 
brachio  suo:  *  dis- 
persitsuperbos  mente 
eordis  sui. 

Deposuit  potentes 
de  sede^  *  et  exaltavit 
humiles. 

Esurientes  imple- 
vit  bonis  ;  *  et  divites 
dimisitinanes. 

Suscepit  Israël  pue- 
rum  suum  ;  *  recor- 
datus  misericordiae 
suae  : 

Sicut  loGutus  est 
ad  Patres  nostros  ;  * 
Abraham,  et  semini 
ejus^  in  saecula. 

Gloria  Patri^  &c. 

jint,  Scriptum  est 
enim  :  Percutiam 
postorem,  et  disper- 
gentur  oves  gregns. 
Postquam  autem  re- 
surrexero^  prsece- 


puissant  a  fait  en  moi 
de  grandes  choses  ;  lui 
dont  le  nom  est  saint. 
Et  dont  la  miséricorde 
se  répand  d'âge  en  âge 
sur  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

11  a  déployé  la  force 
de  son  bras  :  il  a  dissipé 
les  desseins  que  les  or- 
gueilleux formaient 
dans  leurs  cœurs. 

Il  a  renversé  les  Mo- 
narques de  leurs  Trô- 
nes ;  et  il  a  élevé  les 
petits. 

Il  a  rempli  de  biens 
ceux  qui  étaient  affa- 
més ;  et  a  renvoyé  vui- 
deset  pauvres,  ceux  qui 
étaient  riches. 

Il  a  pris  [sous  «a 
sauve-garde]  Israël  son 
serviteur,  se  ressouve- 
nant de  sa  miséricorde  ; 

Selon  la  parole  qu'il 
en  avait  donnée  à  nos 
Pères  ;  à  Abraham,  et 
à  sa  postérité,  pour  tou- 
toujours. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Ant.  Car  il  est  écrit  : 
Je  frapperai  le  pasteur, 
et  les  brebis  du  trou- 
peau seront  dispersées. 
Mais  après  que  je  serai 
ressuscité,  j'irai  devant 


A  COMPLTES.  8T 

VOUS  en  Galilée  ;  c'est  dam  vos  in  Galilaeara; 
là  que  vous  me  verrez,  ibî  me  videbitis,  dicit 
dit  le  Seigneur.  Dominus.  MarcU, 

L'Oraison  comme  à  la  Messe,  page  \ 
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V.  Mon  Père,  don- 
ïiez-moi  votre  bénédic- 
tion. 

BénédicL  Que  le 
Seigneur  tout-puissant 
nous  accorde  une  nuit 
tranquille,  et  une  fia 
bienheureuse,  ii»  Ain- 
si soit-il. 

Leçon  brete. 

MES  frères  Soyez 
sobres,  et  veil- 
lez ;  parce  que  le  dé- 
mon votre  ennemi  tour- 
ne autour  de  vous  com- 
me un  lion  rugissant, 
cherchant  quelqu'un 
qu'il  puisse  dévorer  : 
résistez-lui  donc,en  de- 
meurant fermes  dans  la 
foi.  Et  vous,  Seigneur 
ayez  pitié  de  nous. 

n.  Rendons  grâces  à 
Dieu. 

V.  Notre  secours  est 
dans  le  nom  du  Sei- 
gneur. R.  Qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre. 


V.  Jube^  Domine^ 
benedicere. 

Benedict,  Noctem 
quietam^  et  finem 
perfectum  concédât 
nobis  Dominus  omni- 
potens. 

R.  Amen. 
1  S.  Pierre^  5. 

FRATIIES;  So- 
brii  estote^,  et 
vigilate  ;  quià  adver- 
sarius  vester  diabolus 
tanquam  leo  rugiens 
circuit^quaerens  quem 
devoret  ;  cui  resistite 
fortes  in  tide.  Tu 
autem^  Domine^  mi- 
serere nobis. 
R.  Deogratias. 
V.  Adjutorium  nos- 
trum  in  nomine  Do- 
mini.  R.  Qui  fecit 
cœlum  et  terram. 


Fater  noiter^  Confiteor,  Mîsçrealur^  Induh 
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CONVERTEnos 
Deus  «alutaris 
noster.  Et  averte 
iram  tuam  à  nobis. 
Ps.  84, 

V  DeuSj  in  adjuto- 
rium  meum  iiitende. 
R.  Domine^  ad  adju- 
vandum  me  festina  : 
Gîoria  Patri,  &c. 
Laus  tibi  Domine, 
Rex  aeternas  gloriœ. 

AnL  Miserere. 
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CONVERTISSEZ, 
nous,  ô  Dieu,  qui 
êtes  notre  salut,  ji. 
Et  détournez  votre  co- 
lère de  dessus  nous. 

V.  O  mon  Dieu,  ve- 
nez à  mon  aide.  h. 
Seigneur  hâtez -vous  de 
me  secourir. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Louange  à  vous.  Sei- 
gneur, Éoi  d'éternelle 
gloire, 

Ant.  Ayez  pitié  de 
moi. 


PSEAUME  4. 

David  dans  ce  Pseaume  exhorte  hs  principaux  partisans 
d' Absalom  à  reconnaître  celui  que  Dieu  leur  avait  don?ié  pour 
Roi;  et  ceux  qui  ne  s'étaient  point  séparés  de  luiy  à  suppoucr 
partie  m  ment  leurs  ajlictions 


CUM  invocarem, 
exaudîvit  me 
Deus  justitîaî  meœ  : 
*  in  tribulatione  di- 
latasti  mihi. 

Miserere  meî;  * 
et  exandi  orationem 
nicam. 

Filii  hominxim,  us- 


E  Dieu  de  ma  jus- 
tice m'a  exaucé, 
lorsque  je  l'invoquais  : 
[Oui,  mon  Dieu],  vous 
m'avez  ouvert  un  che- 
min pour  sortir  de  mon 
affliction. 

Ayez  pitié  de  moi,  et 
exaucez  ma  prière. 

Enfans  des  hommes? 
jusqu'à    quand  aurez- 


quequo  gravi  corde?  vous  le  cœur  appesanti  ? 

*  Ut  quiddiiigitis  va-  Pourquoi  suivez-vous 

nitatem,    et  quseritis  vains  projets,  et 

mendacium  ?  courez  vous   après  le 


ïT»,         .  .  mensonge; 

Etscitotequoniam      gâchez- que  le  Sei 
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gneur  a  glorifié  celui  mirificavit  Dominus 

qu'il    s'est  choisi:  le  sancturn  suum  :  Do- 

Seigueur    m'exaucera,  ^j^^^g  exaudiet  me, 

lorsiiue  le  crierai  vers  v         ,  i 

I  -  ^  ^  cum  clamavero  ad 
lui. 

Et  vous  [mes  amis,]  ^^ï^i- 
fache.'-vous  contr'eux,  Irascimini;  et  no- 
mais  non  pas  jusqu'à  lite  peccarc  :  *  quas 
pécher:  répentez-vous  dicitis  in  cOrdibus  ves- 
9ur  vos  lits  des  mouve.  in  cubilibus  ves- 
mens  de  vos  cœurs.  ,  .  ... 

Faites-en  aa  Seigneur  tris  compungumni 

un  sacrifice  de  justice,  oacriticate  sacriiL- 

et    espérez    eii    lui:  ciumjustitiee^  et  spe- 

plusieurs      d'entr'eux  rate  in  Domino  :  ^ 

disent:  Qui  nous  mon-  Multi  dicunt  :  Quis 

trera  le  bon  parti  ?  ostendit  nobis  bona  ? 

La  lumière  de  votre  a-      4.  ^ 

visage,  Seigneur,    est  Signatum  est^super 

assez     marquée     sur  "«s  lumen  vultus  tui, 

nous  ;  ce  qui  fait  naître  Domine:     *  dedisti 

la  joie  dans  mon  cœur,  laetitiàm  in  corde  meo. 

Ils  ont,  à  la  vérité,  ^  fVuctu  frumenti, 

du  troment,  de  1  huile  ^inj^   et   olei  siii,  * 

et  du  Vin  en  abondance.  ,.  , 

Mais  je  ne  laisserai  «^^Itiplicati  sunt 

pas  de  dormir,  et  de  re-  pace  in  idipsnm, 

poser  en  paix  ;  *  dormiam^  et  requi- 

Parce  que  vous  m'a-  escam  ; 

vez  aftermi,  Seigneur,  Quouiam  tu,  Do- 


td^;^'"^""'"""  rnine,  sinj>nlanter 

Gloire  soit  au  Père,  spe^ ^constituisti  m< 
&c.  Gloria  Patri,  &c. 


rSEAUME  30. 
Vdrne  invoque   leszcours  de  Dieu,     et  S£  remet    entre  ses 


mainst 
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IN  te^  Domine^ 
speravi  ;  non  con- 
lundar  in  aeternum  : 
*  in  justitiâ  tua  libéra 
rae. 

Inclina  ad  me  aurem 
tiiani  :  accéléra  ut 
eruasme. 

Esto  mihi  in  Deum 
protectorem^  et  in 
domum  refugii;  *  ut 
salvum  me  facias. 

Quoniam  fortitudo 
.mea,  et  refugiumme- 
um  es  tu  :  *  et  prop- 
ter  nomen  tuum  de- 
duces  me,  et  enutries 
me. 

Educes  me  de  la- 
queo  hoc  quem  ab- 
sconderunt  mihi  ;  * 
quoniam  tu  esprotec- 
tor  meus^ 

In  manas  tuas  com- 
mendo  spiritual  me- 
iim  ;  *  n  demisti  me^ 
Domine  Deus  verita-^ 
tis. 

Gloria  Patri,  &c. 


SE 


EIGNEUR,  j  ai 
mis  mon  espérance 
en  vous;  que  je  ne  scia 
jamais  confondu  :  sau- 
vez-moi selon  votr0 
justice. 

Prêtez  rorcille  à  mea 
prières  :  hâtez* vous  deî 
venir  me  délivrer. 

Soyez-moi  un  Dieu 
protecteur  et  un  asyle^ 
afin  que  vous  me  sau- 
viez, 

Car  vous  êtes  ma 
force  et  mon  refuge 
vous  me  conduirez,  et 
vous  me  nourrirez^poui 
la  gloire  de  votre  nomJ 


Vous  me  délivrerez  du 
pièiçe  caché  que  [mes 
ennemis]  m*OKt  tendu  ; 
parce  que  vous  êtes  mon 
protecteur. 

Je  remets  mon  âmei 
eiilre  vos  mains  :  vous 
m  avez  racheté.  Sei- 
gneur Dieu  de  vérité. 


&c. 


Gloire  soit  au  Père, 


PSEAUME  90- 

Que  ceux  qui  so?'it  sous  la  protection  de  ùieu^  sont  à  couvert 
de  toutes  son  es  de  périls^  parce  que  les  Ange^  ont  ordre  de 
^\-eilkr  sur  eux  pour  les  défendre. 


A  COMPLIES. 


CELUI  qui  se  repo- 
se sur  le  Très- 
Haut,  demeurera  tou- 
jours sous  la  protection 
du  Dieu  du  Ciel. 

Il  dira  au  Seigneur  : 
vous  êtes  mon  protec- 
teur et  mon  refuge  :  il 
est  mon  Dieu  ;  j'espére- 
rai en  lui  ; 

Parce  que  c'est  lui  qui 
m'a  délivré  du  filet  des 
chasseurs,  et  des  traits 
de  la  calomnie, 

[Mon  âme,]  il  vous 
mettra  comme  à  l'om- 
bre sous  son  bras  ;  et 
vous  espérerez  sous  ses 
ailes. 

Sa  vérité  vous  envi- 
ronnera comme  un  bou- 
clier :  vous  ne  crain- 
drez plus  ce  qui  effraie 
pendant  la  nuit  ; 

Ni  la  flèche  qui  vole 
durant  le  jour  ;  ni  les 
complots  qui  se  trament 
dans  les  ténèbres,  ni 
les  attaques  du  démon 
du  midi* 

Mille  tomberont  à 
votre  gauche,  et  dix 
mille  à  votre  droite  : 
mais  le  mal  n'approche- 
ra pointde  vous. 

Seulement  vous  le 
contemplerez  de  vos 
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UI  habitat  in  ad- 
jutorio  Altissi- 
mi^'^^in  protectioiie 
Dei  cœli  commorabi- 
tur. 

Dicet  Domino:  Sus- 
ceptor  meus  es  tu^  et 
refug-ium  meum:  De- 
us  meus^  sperabo  in 
eum. 

Quoniam  ipse  li- 
beravit  me  de  laqueo 
venantium,  *  et  à 
verbo  aspero. 

Scapulis  suis  obum* 
brabit  tibi  ;  *  et  sub 
pennis  ejus  sperabis. 

Scuto  circumdabit 
te  Veritas  ejus:  *  non 
timebis  à  timoré  noc- 
turne ; 

A  sagittâ  volante  in 
die^  ànegotio  peram- 
bulante  in  tenebris  ; 
*  ab  inçursu  et  dae- 
monio  meridiano. 

Cadent  à  latere  tuo 
mille^  et  decem  millia 
à  dextris  tuis  ;  ad  te 
autem  non  appropin* 
quabit. 

Verumtamen  ocu- 
lis  tuis  considerabis  ; 
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*  et  retributionem 
peccatorum  videbis. 

Quoniam  ta  es^ 
Domine^   spes  mea  ; 

*  Altissimum  posuis- 
-ti  refugium  tuum. 

Non  accedet  ad  te 
malum  ;  *  et  flagel- 
lum  non  appropin- 
quabit  tabernaculo 
tuo. 

Qi^iniam  Angeli-^ 
suis  mandavit  de  te  ; 

*  ut  custodiant  te  in 
omnibus  viis  tuis. 

In  manibus  portêi- 
bunt  te  ;  *  ne  forte 
ofFendas  ad  lapidem 
pedem  tuum. 

Stiper  aspidem  et 
basiiiscum  aaibulabis; 

et  concLilcabis  Icô- 
ne m  et  draconem 

Quoniam  in  me  spe- 
ravit,  iiberabo  euro  : 

*  pi^otegam  eum, 
quoniam  cognovit 
noniv^n  meum. 

Clamabit  ad  me,  et 
eg"o  exaiidiam  eum  ; 

*  cum  ipso  su  m  in 
tribulatione  :  eripiam 


yeuxj  et  vous  verrez  le 
ohutiineat  des  pécheurs.' 

Parce  que  [vous  avez 
dit]:  Vous  êtes  moni' 
espérance.  Seigneur  f 
çt  que  vous  îivez  choisi 
le  Ïrès-Haut  pour, 
votre  refuge, 

Il  ne  vous  arrivera 
point  de  niî\I  ;  et  les 
fléaux  n'approcheront 
point  de  votre  tente. 

Car  "[le  Seigneur] 
vous'  à  recoin  mandé  à 
ses  Anges,  afin  tju'ils 
vous  gardent  dans 
toutes,  vos  voies. 

Ils  vous  porteront 
dans  leurs  mains  ;  de 
peur  qiie  vous  ne  vous 
blessiez  le  pied  contre 
quelque  pierre. 

Vous  marcherez  sur 
l'aspic  et  le  basilic  ;  et 
vous  foulerez  aux  pieds 
le  lion  et  îe  dragon. 

Je  le  délivrerai,  dit 
le  Seigneur,  parce  qu'il 
a  espéré  en  moi  :  je  le 
protégerai,  parce  qu'il 
a  connu  mon  nom. 

Il  criera  vers  moi  et 
je  ;  exance^ai  ;  Je  suis 
avec  lui  dans  l'^alïïiction: 
je  l'en  tirerai,  et  je  lo 
srlorifierai. 


A  COMPLIES. 


Je  le  comblerai  de 
jours  :  et  je  lui  ferai 
voir  le  salut  que  je  lui 
ai  promis. 


Gloire  soit  au  Père, 


&e. 
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eura^  et  glorificabo 
eum. 

Longitudine  die- 
rum  replebo  eum  ;  ^ 
et  ostendam  illi  salu- 
tare  m  eu  m. 

Gloria  Patri,  &c. 


FSEAUME  133. 

le  Prophète  exhorte  tes  ?rêtre^  et  les  servi/eurs  de  Dieu  à  k 
louer  et  à  Le  b'enir. 


BENISSEZ  main- 
tenant  IpSeig'jeu  r, 
voits  tous  qui  êtes  les 
serviteurs  du  Seigneur. 

V'^ous  qui  demeurez 
dans  la  maison  du  Sei- 
^:iieur,  et  (kns  les  por^ 
tiques  de  la  maison  de 
natre  Dieu  ; 

Elevez  vos  mains  du- 
rant les  nuits  devant  le 
sanctuaire  :  et  bénissez 
le  Seigneur. 

Que  le  Seigneur  vous 
bénisse  de  Sion  /  lui 
qui  a  foit  le  ciel  et  la 
terre. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Ant.  Ayez  pitié  de 
moi,  Seigneur;  et  ex- 
aucez ma  prière. 

(-^REATEURdel'u^ 
j  uivers,  nous  vouf? 


ECCE  nunc  bé- 
nédicité Domi- 
nuui  ;  ^  omnes  servi 
Domini 

Qui  statis  in  domo 
Domini.  *  in  atriis 
domûs  Dei  nostri  ; 

In  noctibus  extol- 
lite  manus  vestras  in 
sancta  ;  *  et  bénédi- 
cité Dominum. 

Benedicat  te  Demi- 
nus  ex  Sien  ;  *  qui 
fecit  cœlum  et  ter- 
rara. 

Gloria  Patri^  &c. 
Ant,  Miserere  mihr, 
Domine  ;   et  *exaudi 
orationem  meara, 

MNE. 

TE  lucis  antè  ter- 
minujïi^ 
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phan- 


Rerum  Creator  pos- 
cimus, 

Utsolitâ  clementiâ,, 

Sisprœsulad  custo- 
diam. 

Procul  recédant 
somnia. 

Et  noctium 
tasmata^ 

Hostemque  nostrum 
comprime, 

Nepolluantur  cor- 
pora. 

Praesta^  Pater  om  - 
nipotens, 

Per  Jesum-Chris- 
tum  Dominura. 

Qui  tecum  in  per- 
petuum. 

Régnât  cum  sancto 
Spiritu.  Amen. 

Capit. 

TU  autem  in  no- 
bis  es.  Domi- 
ne ;  et  nomen  sanc- 
tum  tuum  invocatum 
est  super  nos  :  ne 
derelinquas  nos.  Do- 
mine Deus  noster. 
V.  Deo  gratias. 
R.  br.  In  manus 
tuas.  Domine,  corn- 
mendo  spiritum  me- 


prions  avant  la  fin  du 
jour,  d'être  gardien 
par  cette  bonté  dont 
nous  ne  cessons  de  res- 
sentir les  effets. 

Eloignez  de  nous  les 
vains  songes,  et  les  dan- 
gereux phantômes  delà 
nuit  :  réprimez  les  ef- 
forts de  notre  ennemi, 
afin  que  rien  ne  souille 
la  pureté  de  nos  corps. 


Accordez-nous  cette 
grâce,  ô  Père  Tout- 
puissant,  par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur, 
qui  règne  éternellement 
avec  vous  et  avec  le 
Saint  Esprit,  Ainsi 
soit-il. 

Jérém.  14. 

kOUR  vous.  Sei- 
gneur, vous  êtes 
avec  nous  ;  et  nous 
portons  votre  saint 
nom,  comme  vous  ap- 
partenant :  ne  nous 
abandonnez  point,  vous 
qui  êtes  notre  Dieu. 

v.  Rendons  grâces  à 
Dieu. 


p 


R.  bT. 

Seigneur, 


Je  remets, 
men  âme 


! 

A  COMl 

entre  vos  mains.  *  Je 
remets,  Seigneur,  mon 
âme  entre  vos  mains. 

V.  Vous  nous  avez 
rachetés,  Seigneur  Dieu 
de  vérité. 

R.  *  Je  remets,  &c, 

V.  Gardez-nous,  Sei- 
gneur, comme  la  pru- 
nelle de  l'œil,  ii.  Pro- 
tégez-nous sous  l'om- 
bre de  vos  ailes. 

Ant.  Sauvez-nous. 

Cantique  de  St. 

C'EST  maintenant, 
Seigneur,  que  vous 
laisserez  mourir  en 
paix  votre  serviteur, 
selon  votre  parole  ; 

Puisque  mes  jeux  ont 
vu  le  Sauveur,  que  vous 
nous  donnez  ; 

Et  que  TOUS  destinez 
pour  être  exposé  à  la 
vue  de  tous  les  peuples; 

Comme  la  lumière 
qui  éclairera  les  nati- 
ons ;  et  la  gloire  de 
votre  peuple  d'Israël. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Ant.  Sauvez-nous, 
Seigneur,  lorsque  nous 
sommes  éveillés  ;  et 
gardez-nous,  lorsque 
nous  dormons  :  afin 


LIES.  95 
um.  In  manus  tuaSj 
Domine^  commendo 
spiritum  meum, 

V.  Redemisti  nos. 
Domine  Dens  verita- 
tis.  *  Commendo, 

R.  In  manus^  &c. 

V.  Custodi  nos^  Do- 
mine^ ut  pupillam 
oculi.  R.  Sub  umbrâ 
alarum  tuarum  pro- 
tège nos. 

Ant.  Salva  nos. 
SiMEON.    Luc.  2, 

NUNC  dimittis 
servum  tuum^ 
Domine^  *  secundùm 
verbum  tuuni^  in 
pace  ;  ^ 

Quià  viderunt  ocu- 
li mei  *  salutare  tu- 
um  ; 

Quod  parasti  ;  ^ 
antè  faciem  omnium 
populorum  ; 

Lumen  ad  revela- 
tionem  gentium  ;  * 
etgloriam  plebis  tuae 
Israël. 

Gloria  Patri,  &c. 

Ant.  Salva  nos_, 
Domine^  vigilantes  ; 
custodi  nos  dormien- 
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tes  ;  ut  vigilemus  corn  que  nous  veillons  aved 


que^ 


Christo,    et  requies-  Jésus-Christ,  et 
camus  in  pace.  "^"^  reposions  en  paix.| 

Prières» 


KYRIE,  eleison, 
Chiiste,  elei- 
son, Kyrie,  eleison^ 
Pater  noster,  &c. 
Et  ne  nos  inducas 
in  tentationem.  r. 
Sed  libéra  nos  à  me^lo. 
Credo  in  Deuin, 

i&C. 

V.  Garnis  resurrec- 
tionem.  r.  ViCam  ae- 
ternam.  Amen. 

V.  Benedictus  es. 
Domine^  Deus  pa- 
trum  nostrorum, 

r.  Et  laudabilis,  et 
gloriosus  in  sa^cula. 

V.  Benedicamus 
Patrem,  et  Pilium, 
cum  Sancto  Spiritu. 

r.  Laudemus  etsu- 
perexaltemus  eu  m  in 
saecula. 

V.  Benedictus  es. 
Domine^  in  firma- 
inento  cœli;  r.  Et 
laudabilis,  et  glorio- 
sus,  et  superexaltatus 
in  sseeula. 


s 


Christ, 


EIGNEUR,  ayez^i 
pitié      de  nous» 


ayez 


Seigneur 


pitié  de 
ayez 


nous. 

pitié  de  nous. 
Noire  Père,  &c. 
V.  Et  ne  nous  lais- 
sez pas  succomber  à  la 
tentation. 

r.  Mais  délivrez* 
nous  du  mal. 

Je  crois  en  Dieu,  &c. 
V.  La  résurrection 
de  la  chair,  r.  La  vie 
éternelle.  Ainsi  soit-il, 
V.  Vous  êtes  béni. 
Seigneur,  Dieu  de  nos 
Pères.  R.  Vous  êtes 
digne  d'être  loué  et 
glorifié  dans  tous  les 
siècles. 

V.  Bénissons  le  Père, 
et  le  Fils,  avec  le  Saint 
Esprit. 

R.  Louons-le  et  gîori- 
fions-ie  dans  tous  les 
siècles. 

V.  Vous  êles  béni, 
Spigxieur,  au  plus  liant: 
d«s  Cieux.  R.  Et  vous 
êtes  rfigiie  d\  trp  loue, 
glorifié  et  exalté  daws 
tous  les  siècles. 


tout-puissant  &  uii-éri 
cordieux  nous  béi'ifc»se 
et  nous  garde,    r.  Ain- 
si soit-il# 

V.  Seigneur,  daignez, 
pendant  cette  nu?t,  n. 
Nous  préserver  de  tout 


A   COMPLIES,  'DT 
V.  Que  !e  Seigneur      v.  BeBcdîcat  et  riis* 
todiat  noso  iiiiipoteos 
et  iiiîsericors  Doîni- 
nus.    R.  Amen. 

V  Dignare,  Do  ni- 
ne,  nocte  iî*îâ  r. 
Si  peccato  nos  eus- 
todire. 

V  IMisercr^  nopîrî, 
Do:niue.  u.  Miserere 
nostrî. 

V.  Pia-.  nÙ8er!Oor- 
dia  tiia,  D'vahie^  su- 
per nos  ïi.  Q  ic^iu- 
aJ  .«odu  îi  jipe.civi.aus 
in  te, 

V.  D/xnir^e,  e:x:::aHlî 
OTatio  lem  i^^^arn  n. 
Et  cia  ïior  meus  ai  te 
veniat. 

eu  ;^     R  Et curn  spi- 


péché. 

V.    Ayez     pitié  de 
nous     Seigneur  r 
Ayez  pitié  de  nous, 

V.  Seigneur,  répan- 
dez sur  nous  votre  mi- 
séricorde. R.  Selon 
l*e»pérance  que  nous 
avons  mise  en  vous. 

V.  Seigneur,  écou- 
tez ma  prière,  r.  Et 
que  mes  cris  s'éièvent 
jusqu'à  vous. 

V.  Que  le  Seigne»  r 
soit  avec  vou?.  r.  jb]t 
avec  votre  esprit. 


Ut 


rrions, 

NOUS  vous  sup- 
plions. Seigneur, 
de  Visiter  cette  denieure, 
et  d'en  éloigner  tous  , 
les  picotes  de  l  ennrini  ;  '^f^^  \ 
que  vos  saints  A  tges  y 
h'ihitent,  p(»ur  no  is  y 
conserver  en  paix  ;  e* 
que  votre  bcaédi'eiion 


iSlTA,     q  i^- 

labitation^-rn  îs-- 
oit^ae^-  insî- 
dias  inimici  ab  eâ  ion- 
gè  repeUe  :  Ang-di 
t^i  çianrtî  bahîUTit  in 


ea^  qui  wo^  ni 
F 
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nous  :  Par 


notre  Sei- 


custodiant  ;   etbene-  demeure  toujours  sur 
dictio   tua  sit  super 
nos  semper.  Per 
Dominum  nostrum. 

V.  Doniiniis  vobis- 
cum.  K.  Et  cum  spi- 
ritu  tuo, 

V.  Benedicamus 


V.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.  r.  Et 
avec  votre  esprit. 

V.  Bénissons  le  Sei- 


Domino.  r.  Deo  gra-  gneum    r.  Rendons 

tias.  grâces  à  Dieu. 

Benedic.  Benedicat  Bénéd.  Que  leSei- 

etcustodiat  nos  om^  gneur  tout-puissant  et 

nipotensetmisericors  tout  miséricoraieux  le 

.           o  ^         ^  Père,    le    riis,   et  le 

Dominus,    Pater,  et  Saint  Esprit,  nous  bé- 

rilius^  et  Spiritus  jiisse,  et  nous  conserve, 
Sanctus. 

R,  Amen,  r.  Ainsi  soit-il. 


ANTIENNE. 


AVE.Regina  cœ- 
lorum  ; 
Ave^  Domina  An- 
gelorum  ; 

Salve^  radix  ;  sal- 
ve^ porta. 

Ex  quâ  niundo  lux 
est  orta. 

Gaude^  Virgo  glo- 
riosa^ 

Super  omnes  spe- 
ciosa, 

Vale,  ô  valdè  dé- 
cora ; 


"E  vous  salue.  Reine 
des  Cieux  ;  Ji 
vous  salue  Reine  d^4 
Anges  ;  Je  vous  salue, 
tige  sacrée,  porte  sainte 
de  laquelle  est  sortie  la 
lumière  du  monde. 


Réjouissez-vouf?, 
Vierge,  qui  surpassea 
en  beauté  toutes  lei 
Vierges  :  Jouissez  d( 
votre  gloire,  et  deman- 
dez grâce  pour  nous  i 
J.  C  votre  fils. 


V.  Daignez  agréer, 
ô  Vierge  sainte,  que 
je  publie  vos  louanges. 


R.  Obtenez-moî  la 
force  de  résister  à  vos 
ennemis. 

Pîions. 

DIEU  de  miséri- 
corde, donnez  à 
notre  foiblesse  un  ap- 
pui ;  et  comme  nous 
honorons  la  mémoire 
de  la  sainte  Mère  de 
Dieu,  foites  que  par  le 
secours  de  son  interces- 
sion nous  sortions  du 
tombeau  de  nos  iniqui- 
tés pour  ressusciter  à 
une  vie  toute  nouvelle  : 
Par  la  même  J.  C.  N. 
S.    Ainsi  soit-il. 
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Etpro  nobis  Chris- 
tuiii  exora  : 

V.  Dignare  me  lau- 
darete,  Virgosacrata. 

R.  Darnihi  virtutem 
contra  hostes  tuos. 
Oremus. 

CONCEDE,  mi- 
sericors  Deiis, 
fragilifati  nostrœpra3- 
sidiuin;  ut  qui  sanct^e 
Dei  genitricis  meino- 
riam  agimiis,  inter- 
cessionis  ejus  auxilio 
à  nosti  is  iniquitatibus 
resurganaus  :  Per 
eumdem  Christum 
Uoniinum  nostrum. 
R.  Amen. 


Pater,  Ave,  Credo. 

PROSE  EN  l'honneur  DE  L  A  STE.  VIERGE. 


A  Mère  de  Jésus 


plongée   dans  la 


L 

douleur  et  fondant  en 
larmes,  était  debout  au 
pied  de  la  Croix,  pen- 
dant que  son  Fils  y  était 
attaché. 


IITABAT  Mater 

dolorosa, 
Juxtà  crucem  lac- 
rymosa. 

Dam  pendebat  Fi- 
lius. 


rvof  1.^,       o^r.  Cujus  animam  s^e- 

vj  est  la  que  son  ame  »^  ^ 

percée  d^^  ce  glaive  de  l^eniem, 

douleur  (prédit  par  Si-      Co!îtnstatam  etdo- 

inéon)  se  répandait  en  leutem, 
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Pertransivit  gla- 

dius. 

O  quàm  tristis  et 
aSicta, 

Fuît  illa  benedicta^ 

Mater  Unigeniti  ? 

Quse  mœrebat  et 
dfôiebat^ 

Et  tremebat^  cura 
%''idebaf^ 

Nati  pœnas  incly- 

tï. 

Qnis  est  homo  qui 
non  fleret- 

Christi  Matrem  si 
videret, 

ïn  tanto  supplicio  ? 

Quis  poss€l  non 
rontristari, 

Piam  Matrem  con- 
te m  plari^ 
Dolentem  cum  Pilio? 

Pro  peccatis  suie 

Vidit  Jesum  in  tor- 
mentis, 

Et  fiagellis  subdi- 
f  lun. 

Vidit  suum  dulcem 

Natum, 

Morientcni^  deso- 

}'^nn)  cniîsit  spiritilin. 


L'HONNEUR 

soupirs  et  en  gémisse^ 
meus.  1 

Qu'elle  était  pro^ 
fonde  la  tristesse  et  Taf- 
fliction  de  la  Mère  è 
Jamais  bénie  de  ce  Filî 
unique  ! 

Eplorée,  désolée 
elle  tremble,  ellefrén^it. 
à  la  vue  des  souffrance^ 
d'un  Fils,  qu'elle  saîl 
être  le  Dieu  de  gloire,  i 

Quel  homme  pour-^ 
rait  retenir  ses  larmes^  ^ 
en  voyant  la  Mère  de  ) 
Jésus  souffrir  un  si  doU-^  ^ 
loureux  supplice  ? 

Qui  ne  serait  pas  na^  « 
vré  de  douleur,  en  con-^  ^ 
sidérant  la  plus  tendre  \ 
des  Mères  plongée  avec  ; 
son  î^ils  dans  un  abîme^ 
d'^amerlumé  ? 

Ses  yeux  virent  Jésus^ 
dans  les  tourmens  pour 
les  pécînés  de  sa  nation/;», 
ils  le  virent  soumis  m 
Tii^nominie  d*une  cru-| 
elle  fîagellatioîu  i 

Ce  Fils  qui  faisait 
toute  la  douceur  de  sa 
vie,  elle  le  voit  mourir 
et     expirer  sur  une;; 
croix,  sans  la  molndré! 
consolation* 


DE  liil  SAIN" 

O  Mère  pleiae  d'a- 
mour^ taites-moi  sentir 
le  trait  de  douleur  qui 
vous  perce,  afin  que  je 
joigne  mes  larmes  aux 
*  vôtres* 

Faites  par  vos  pri- 
ères, qtie  mon  cœur 
s'embrase  d'amour  pour 
Jésus-Chrisl  mon  Dieu, 
atin  que  j'aie  le  bonheur 
de  lui  plaire. 

Obtenez-moi  cette 
grâcej  ô  sainte  Mère  de 
Jésus:  que  les  plaies  de 
mon  Sauveur  crucifié 
péiiétrent  jusqu'à  mon 
cœur. 

Que  je  partage  avec 
vous  les  bîessu*  es  de  cet 
adorable  Fils,  qui  a 
aaig  lé  souftVir  pour 
moi  des  tourmens  si  ri- 
goureux. 

Faites  que  je  verse 
avec  vous  des  larmes 
sincères,  et  que  je  com- 
patisse, toute  ma  vie, 
aux  douleurs'de  ce  Dieu 
attaché  à  la  Croix 

Mon  désir  le  plus  ar- 
dent est  de  me  tenir 
avec  vous  auprès  de  la 
Croix,  et  d'être  asso- 
cié à  votre  affliction. 

O  V'ierge  la  plus 
pure  des  Vierges,  ne  me 
refusez  pas  la  grûce  que 


E  VÏERGE.  lOî 

Eia  Mater^  fons 
amoris^ 

Me  sentira  vim  do- 
loris-, 

FaCj  ut  tecum  lu- 

Fac  ut  ardeat  cor 
m  eu  m, 

in  amando  Chris- 
tu  ni  Deum^ 
Ut  sibi  complaceam. 

baucta  Mater  istud 
agas^ 

Crucifixi  %e  plagas 
Cordi  meo  validé. 
Tui  >ati  vulnerati^ 
Jam    dignati  pro 

me  pati, 

Pœiias  mecum  di- 

vide. 

Fac  me  verè  tecum 
flere, 

Crucifixo  condolere^ 
Douce  ego  vixero, 
Juxtà  crutem  te- 
cum stare, 

Telibenter  sociare. 
In  planctu  delidero. 

Virgo  virginum 
praeclara^ 

Mihi  jam  non  sis 
amara^ 

F  3 
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Facme  tecum  plan- 
gère, 

Fac  ut  portem, 
Christi  mortem^  Pas- 
sionis  ejus  sortem. 
Et  piagas  recoîere. 

Fac  ine  plagis  viil- 
nerari^ 
Crace  Iiâc  inebriari. 
Ob  aaioreoi  Fiiii 


Inflammatus  et  ac- 
census^ 

Per  te  Virgo  sim 
defeiisus^ 

lu  die  judicii. 

Fac  me  cruce  cus- 
iod'in, 

Morte  Christi  pree- 
muniri, 

Confoveri  gratiâ. 

Q  il  an  do  corpus  mo- 
rietur, 

Fac  ut  animai  do- 
netiir, 

Paradisi  gloriae 

Amen. 

V.  Ora  pro  nobis, 
Viro'o  dolorosissima. 


l'honneur 

je  vous  demande  ;  faites 
que  je  raêle  mes  pleurs' 
aux  vôtres.  ' 

Faites  que  je  res- 
sente en  mon  cœur  la 
mort  de  Jésus-Christ,, 
et  que  le  souvenir  de  s»aî 
passion  me  donne  parti 
a  sa  douleur.-  ^ 

Faites  que  je  sois- 
moi-même  atteint  de 
ses  blessures,  et  que^ 
son  amour  me  fasse 
boire  comme  un  vin  dé-^ 
licieux  les  amertumes 
de  sa  Croix.  ^ 

Que  je  sois  enflammé 
et  embrasé  de  zèle  pour* 
son  service,  et  que 
votre  puissante  inter-»^ 
cession  me  protège  aui 
jour  de  son  redoutable 
jugement. 

Faites  que  la  Croix; 
de  votre  Fils  soit  ma 
défense  ;  que  sa  mort 
soit  ma  sûreté,  et  que 
sa  grâce  soit  ma  conso-3 
lation  et  mon  appui. 

Enfin,  au  moment  de- 
ma  mort,  obtenez  à; 
mon  âme  la  gloire  et] 
la  félicité  du  CieL 

Ainsi  soit-il.  • 

V.  Priez  pour  nous,! 
Vierge  Mère  accabléei 
dt  douleur. 


II.  Afin  que  nous 
soyorts  rendus  diçnes 
des  promesses  de  Jésus- 
Christ. 

Prions. 


o 


Dieu, 


Passion 
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R.  Ut  digni  effiria- 
mur  promissionibus 
Christi. 

OreîHUS. 
EUS/  in  cujus 
Passione  scr 


dans  la 
de  qui, 


D 


selon  la  prophétie  de  cuniùm  Simeonis 

Siméon,    l'âme    très-  ||rophetiarn,  dulcissi- 

sainte  de Ja  çloneuse  ^^^^  ^^^j^^^ 
vierge    Marie,    votre        -.r.    .  .       v  at 

tendre  Mère,  fut  percée  «^3  Virg'ini.,    et  Ma- 

d'un  glaive  de  douleur  •  tris     iVianaB  aolons 


accordez  à  nos  humbles 
prières,  que,  célébrant, 
avec  une  religieuse  vé- 
nération la  métnoire  des 
douleurs  et  des  souf- 
frances de  cette  Mère 
compatissante,  nous 
obtenions  les  heureux 


gladius  pertransivit  : 
concède  propitius  ;  ut 
quitransfixiineniejus^ 
et  passioneiii  veneran- 
do  recolimus^  glorio- 
sis  meritis^  et  preci- 
bus  omnium  Saiicto- 
effets  de  votre  Passion,  rum  cruci  fideliter  as- 
par  les  glorieux  mérites  tantium  intercedenti- 
etrintercessionda  tous  ^us,  Passionis  tuœ 
les  haints  qui  se  tien-  iv»  ,  i- 
nent  fidèlement  au  pied  effcctum  telicem  con- 
de  votre  Croix  :*  \^ous  sequamur  :  Qui  vivis, 
qui  vivezj  &c. 

Autre. 

y.  Un  glaive  de  dou-  v.  Tuam  ipsius 
leur  a  transpercé  votre  animam  doloris  giadi- 
^*"^  •  us  pertransivit. 

R.  Afin  que  les  pen-  Ut  rcvelentur  ex 

sées  de  plusieurs  cœurs  rnultis  cordibus  cogi- 
soient  manifestées.  tutioaes. 


r4 
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OveuLUS 

ÎNTERVENIAT 
pro  nobis^  qu^e- 
Domine  Jes?^ 
Christe^  mioc  et  îq 
hora  moïtis  nosirae 
apud  iuam  cleuienti- 
-am^  beata  Virgo  Ma- 
ria avaler  tua  ;  cojns 
sacratisî^imamaniuiam 
in  horâ  tuis  Passioni.s 
doions  giadius  per- 
traasivit:  Qulvivis, 


SEÎGiNKUR 
faites,  s'il 


SAINTE 
Prions, 

J.  C. 

vous 

plaît,  que  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie, 
votre  Mère,  dont  l'âme 
très-sailîte,  à  l'heure 
de  votre  Passion,  fut 
percée  d'un  glaive  de 
douleur,  implore  pour 
nous  votre  clémence, 
maintenant  et  à  Theure 
de  notre  mort  t  Vous 
qui  étant  Dieu.  &c. 


LE  LUNDI 
BE  LA  SEMAINE  SAINTE. 

A  LA  MESSE. 


ÏNTKOÎT. 

JUDÎCA.Domine 
nocenles  me,  ex- 
pugna  impugnantes 
me  :  appréhende  ar- 
ma et  scutum,  et 
ex  u  rge  i  n  adj u  tor i  u m 
meum,  Damine^  vir- 
tas  salutismeas.  Ps. 
EHunde  frameam,  et 
couclude  adversùs  tos 


Ps.  34. 

JUGEZ,  ^  Seigneur, 
ceux  qui  me  persé- 
cutent ;  désarmez  ceux 
qui  combattent  contre 
moi  :  prenez  vos  armes 
et  votre  bouclier,  et 
levez-vous  pour  venir 
à  mon  secours,  Sei- 
g-neur,  qui  êtes  ma 
force  et  mon  salut. 
Ps.  Etandez  votre 
lance  et  fermez  le  pas- 
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sage  à  ceux  qui  me  qui  persequuntUT  me: 
poursuivent  :  dites  à  animse  mese  :  Sa- 
moa âme  :  Je  suis  ton  j^^  egosuni.  Ju- 
salut.    Jugez,  &c.  ^.^^^ 

COLLECTE. 

Prions. 
JEU  tout-puis- 
sant, qui  voyez 
que  par  notre  foiblesse 
nous  succombons  à  tant 
de  maux  qui  nous  acca- 
blent ;  faites  lîous,  s*il 
vous  plaît,  respirer  par 
les  mérites  de  la  Pas- 
sion de  votre  Fils  uni- 
que :  Qui  vit,  &c, 


D' 


D 


POUR 

Prions 
OUS  vous  suppli- 
ons, Seigneur, 
de  recevoir  favorable- 
ment les  prières  de  vo- 
tre Eglise  ;  afin  qu'a- 
près avoir  surmonté  les 
adversités  qui  l'affli- 
gent, et  détruit  toutes 
les  erreurs  qui  l'atta- 
quent, elle  vous  serve 
avec  une  pleine  et  en- 
tière liberté  :  Par  J.  C. 
N.  S. 

ou  POUR  LE 

Prions, 

ODIEU,  souverain 
Pasteur  et  con- 
ducteur de  tous  les 
fidèles,  jetez  un  regard 


Oremus. 

quaesumus, 
omnipotens  De- 
us^  ut  qui  in  tôt  ad- 
versis  ex  nostrâ  infir- 
mitate  deficimus  ;  in- 
tercedente  unigeniti 
Filii  tui  Passione  res- 
piremus  :  Qui  tecurri 
vivit  et  régnât^  &c. 

L'EGLISE. 

Oremus. 


ECCLESI^tua3, 
quœsumus.  Do- 
mine, preces  placatus 
admitle  :  ut,  deslruc- 
tis  adversitatibus  et 
erroribus  universis, 
securâ  tibi  serviat  li- 
bertate  :  Per  Donii- 
num  nostrum,  &c. 


et 


PAPE. 

Oremus. 
EUS,  omnium 
fidelium  Pastor 
rector,  famulum 


D 
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tuum  N.  quem  pasto- 
rem  Ecclesias  tuse 
prœesse  voluisti^  pro- 
pitius  respice  :  da  ei^ 
quaesumus^  verbo^  et 
exemple,  quibuspras- 
est^  proficere  ;  ut  ad 
vilam  unà  cum  grege 
sibicredito,  perveniat 
sempiternam  :  Per 
Dominum^  &c. 

Lectio  Isaïae  Prophe- 
tae. 

IN  diebus  illis,  Di- 
xit  Isaïas  :  Domi- 
nas Deusaperuit  mihi 
aiirem,  egoautem  non 
contradico  :  retror- 
sum  non  abii.  Cor- 
pus meum  dedi  per- 
cutientibusy  et  gênas 
meas  veîlentibns  :  fa- 
ciem  meam  non  aver- 
ti ab  increpantibus 
et  conspuentibus  in 
me.  Dominus  Deus 
auxiliator  meus  ;  ideo 
non  sum  confusus  : 
Ideo  posui  faciem  me- 
am ut  petram  durissiT- 
niam.  et  scio  quoniam 
non  confundar.  Jux~ 


SEMAINE  SAINTE 

des  miséricorde  sur 
votre  serviteur  N»  qu'il 
vous  a  plu  élever  à  la 
dignité  de  chef  et  pas- 
teur de  votre  Eglise  : 
faites-lui  la  grâce  de 
contribuer,  par  ses  pa- 
roles et  ses  exemples^ 
au  saiut  de  ceux  qu'il 
gouverne  ;  afin  qu'il 
puisse  arriver  à  la  vie 
éternelle,  avec  le  trou- 
peau que  vous  lui  avez 
confié  :  Par,  &c. 
Lecture  du  Prophète 
Isaïe.  ch.  50,  v.  5. 

N  ces  jours-làj 
J  Isaïe  dit  :  Le  Sei- 
gneur [mon]  Dieu  m'a 
ouvert  l'oreille,  et  je  nC 
lui  ai  point  contredit,  je 
ne  me  suis  point  retiré 
en  arrière.  J'ai  aban- 
donné mon  corps  à  ceuj 
qui  me  frappaient,  e( 
mes  joues  à  ceux  qui 
m'arrachaient  Je  poil  de 
la  barbe  :  je  n'ai  poinj 
détourné  mon  visage 
de  ceux  qui  me  couf 
vraient  d'injures  et  de 
crachats.  Le  Seigneui 
[mon]  Dieu  est  mon 
protecteur:  c'est  pour- 
quoi je  n'ai  point  été 
confondu  ;  et  j'ai  pré- 
senté mon  visage  [aus 
coups]     comme  une 
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pierre  très-dure  ;  car  je  ta  est  qui  juïitlficatme^, 
sais  que  je  ne  roui^nrai  quis  contradicet  mihi? 
|)oint     de    confusion,  gt^j^^s  simu!  :  quis 
Celui  qui  me  lustme,  ,     ,          .          *  ^ 
est  auprès  de  moi  :  qui  adversarius  meus  ? 
est  ce  qui  se  déclarera  Acceuat  aci  ni6.  ejCCQ 
contre  moi  ?  Présen-  Dorainus  Deus  auxi- 
tons-nous       ensemble  liator  meus  :   quis  est 
[devantle  Juge]  :  Qui  am  condemnet  me? 
est  mon    adversaire  ?  j,^^^^  ^^^^^^^^  ^^^. 
Ou  il  s  approche.    Le  . •       .          ^  . 
Seigneur   mon     Dieu  timentum  conteren- 
vient  à  mon  secours  ;  t"!"  :     tinea  comedet 
qui  est-ce  qui  me  con-  eos.  Quis  ex  vobis  ti- 
damnera  ?   [Mesenne-  mens  Dominum^  au- 
rais?] Je  les  vois  déjà  diens  vocem  servi  sui? 
pounr  comme  un  vête-  q^j  ambulavit  in  te- 
ment  :  ils  seront  man-  ,   .       .  .1 
ges    des    vers.      Qui  ''^^'''^,      ^^^^  Ju- 
d'entre    vous     craint  ^^^^  ^i,  speret  in  no- 
Dieu  :   qui  entend  la  mine  Domini,  et  in- 
voix de  son  serviteur  ?  nitatur  super  Deum 
Que  celui  qui  marche  suum, 
dans  les  ténèbres,  et 

qui  n'a  pointde  lumière,  espère  au  nom  du  Sei- 
gneur, et  qu'il  s'appuie  sur  son  Dieu. 

GRADUEL.      Ps.  3i. 

E7EZ.V0US    Sei.  "E^XURGE,  Do- 

 gueur,    et  venez  MjÀ^^^^^^  et  intende 

me  faire  justice  :  mon  judicio  meo,  Deus 
Dieu  et  mon  Seigneur,  meus^  et  Dominus 
prenez  la  défense  de  ma  nieus,  in  causam  me- 
cause. 

V,  Etendez      votre     ^/r^rr  1 
bras,  et  arrêtez  ceux        Effunde  frameam, 
qui  me  perëéiîutent.       et  conclude  adver«us 

eos  qui  me  persequ- 
untur,  *        ^  ^ 
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TRAIT.  Ps. 

BOMINE,  non 
secundum  pec- 
caia  uostra^  quae  fe- 
cimus  nos  ;  neque 
«ecund  ùm  iniquitates 
nostras  rétribuas  no- 
bis.  V  Domine,  ne 
memineris  iniquita-' 
tum  nostrarum  anti- 
quarum  :  citô  antici- 
pent nos  miéericordiœ 
tuœ^  quià  pauperes 
facti  sumus  nimi.s.  v. 
Âdjuvanos,  Deus  sa- 
lutarisnoster:  etprop- 
ter  gîoriam  nominis 
tui,  Domine^  libéra 
nos  :  et  propitius  es- 
to  peccatis  nostris^ 
propter  nomen  tuum. 

Sequentia  Sancti 
Evangelii  secundum 
Joannem, 

AN  TE  sex  dies 
Paschae,  venit 
Jésus  Belhaniam^  ubi 
Lazariîs  fuerat  mor- 
tum,  quem  suscitavit 
Jésus  Fecerunt  au- 
tem  ei  cœnam  ibi  :  et 
Martha  ministrabat  ; 
Lazarus   verô  unus 
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lOS.  €t  78. 

SEIGNEUR,  ne 
nous  traitez  pas 
selon  les  péchés  que 
nous  avons  commis  ;  et 
ne  nous  punissez  pas 
selon  la  grandeur  de 
nos  offenses,  v.  Ou- 
bliiez, Seigneur,  nos 
iniquités  passées  :  hâ- 
tez-vous de  nous  pré* 
venir  par  vos  miséri- 
cordes ;  parce  que  nous 
sommes  réduits  à  une 
extrême  misère.  v. 
Aidez-nous,  ô  Dieu 
notre  Sauveur:  déli- 
vrez-nous, Seigneur, 
pour  la  gloire  de  votre 
nom  ;  et  pardonnez- 
nou??  nos  péchés  pour 
l'amour-  d'un  nom  si 
saint. 

Suite  du  Saint  Evangile 
selon  Saint  Jean.  Ch, 
12.  V.  h 

IX  jours  avant  Pâ- 
que,  Jésus  vint  à 
Béthanieoù  était  mort 
Lazare,  qu'il  avait  res- 
suscité. On  lui  ap- 
prêta là  à  souper  ;  et 
Marthe  servait,  et  La- 
zare était  un  de  ceux 
qui  était  à  tabfe  avec  lui* 


A  LA 

Marie  prit  donc  une 
livre  d'huile  de  parfum 
de  nard  d'épi  de  grand 
prix,  qu'elle  répandit 
sur  les  pieds  de  Jésus, 
et  les  essuya  avec  ses 
cheveux  :  et  la  mai- 
son fut  toute  remplie  de 
l'odeur  de  ce  parfum. 
Alors  un  de  ses  disci- 
ciples,  Judas  Iscarioie, 
celui  qui  devait  le  tra- 
hir, se  mit  à  dire  : 
Pourquoi  n'a-t-on  pas 
vendu  ce  parfum,  trois 
cents  deniers  qu'on  au- 
rait donnes  aux  pau- 
vres? Il  disait  ceci, 
non  qu'il  se  souciât  des 
pauvres,  mais  parce  que 
c'était  un  larron  ;  et 
qu'ayant  la  bourse,  il 
portait  l'argent  qu'on 
y  mettait.  Mais  Jésus 
lui  dit  :  Laissez-la 
le  garder,  et  l'em- 
ployer pour  le  jour  de 
ma  sépulture  ;*  Car 
vous  avez  toujours  des 
pauvres  avec  vous  ; 
mais  moi,  vous  ne  m'a- 
vez pas  toujours.  Une 
grande  multitude  de 
Juifs  ayant  appris  qu'il 
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erat  ex  discumbenti- 
bus  cum  eo.  Maria 
ergo  accepit  libram 
unguenti  nardi  pistici 
pretiosi^  et  unxit  pe- 
des  Jesu^  et  extersit 
pedes  ejus  capillis 
suis  :  et  domus  imple- 
ta  est  ex  odore  un- 


guenti. 


Dixit  ergo 


unus  exdiscipulisejus^ 
Judas  Iscariotes^  qui 
erat  eum  traditurus  : 
quare  hoc  unguentum 
non  vœniit  trecentis 
denariis^  etdatum  est 
egenis  ?  Dixit  autem 
hoc,  non  quia  de  ege- 
nis pertinebat  adeum  ; 
sed  quia  fur  erat  ;  et 
loculoshabens^ea  quae 
mittebantur,  porta- 
bat.  Dixit  ergo  Jé- 
sus :  Sinite  illam^  ut 
in  dieni  sepulturae 
meae  servet  illud. 
Pauperes  enim  sem- 
per  habetis  vobiscum: 
me  autem  non  semper 


*  C'est  camme  s'il  disait  :  Souffrez  que  ce  parfum  qu'elle  a  gar- 
dé au  lieu  de  le  vendre  au  profit  des  pauvres,  elle  l'emploie  poHr 
moi,  maintenant  au  lieu  du  jour  de  ma  sépulture.  Laissez-la  pré- 
jenir  le  jour  de  ma  sépulture,  et  embaumer  mon  corps  tandis  que 
je  vis,  parce  qu'elle  ne  pourra  Tembaumer  après  ma  morf. 
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D' 


habetis.  Cognovit 
ergo  tarba  multa  ex 
Judseis,  quia illic  est: 
et  veneruiit,  non  piop- 
ter  Jesumtaiitùm^  sed 
lit  Lazarum  vidèrent^ 
quemsuscitavità  mor- 
tuis. 

OFFERTOIRE 

ERIPEmedeini- 
micis  meis,  Do- 
mine^ ad  te  confup  : 
doce  me  facerevolun- 
tatem  tuam  ;  quia 
Deus  meus  es  tu, 

SECRETTE 

H^C  sacrificia 
nos,  omnipo- 
teus  Deus^  potenti 
virtute  mundatos,  ad 
suum  faciant  puriores 
venire  principium. 
Per  Dominum  nos- 
trum. 

POUR  l'église 

PROTEGE  nos. 
Domine,  tuis 
mysteriis  servientes  ; 
ut  divinis  rébus  in- 
haerentes,  et  corpore 
tibi  famulemur,  et 
mente.  Per  Domi- 
num, &c. 


était  là,  y  vint  non- 
seulement  à  cause  de^ 
Jésus,  mais[a^ssi]  pour 
voir  Lazare,  qu'il  avait 
ressuscité  d'entre  les- 
morts. 


Ps.  142. 

ELlVREZ-moi 
de  mes  ennemis^ 
Seigneur,  c'est  à  vou^ 
que  j'ai  recours  ;  ensei- 
gnez-moi à  faire  votre* 
volonté,  parce  c[ue  vous 
êtes  mon  Dieu. 


FAITES,  Ô  DieuJ 
tout-puissant,  qu'é- 
tant purifiés  par  la  vertu 
puissante  de  ces  sacrifi- 
ces, nous  soyons  plus 
purs  pour  arriver  à  leur 
source  et  à  leur  princi- 
pe :  Par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 


ROTEGEZ,  Sei- 
gneur,   ceux  qui 


p 

célèbrent  vos  saints 
mystères;  afin  que  nous 
attachant  avec  ardeur 
aux  choses  divines,  nous 
vous  servions  de  corps 
et  d'esprit  :  Par,  &e. 


A  LA  MESSE. 
OU  POUR  LE  PAPE. 


lîl 


Prions,  Orenius. 

OBLATIS,  quae- 
sumus  Domine, 
pîacare  muneribus  : 
et  famulum  tuum  N. 


[dur.  Seigneur, par 
cette  oblation  ;  et  dai- 
gnez gouverner  par  une 
protection  continuelle, 

votre  serviteur  N.  que  quem  pastorem  Le- 

TOUS  avez  élevé  à  la  di-  clesiaî  tua3  prœesse 

gnité  de    Pasteur    et  voluisti,  assiduâ  pro- 

Chef  de  votre  Eglise  :  tectioîieguberna.  Per 

Par     notre    Seigneur  p^^i,,^^  ^ostrum 

Jesum-Christum^  &c. 


Jésus-Christ. 


Q 


La  préface  comme  au  Dimanche  des  Rameaux  y  page  68. 
COMMUNION.  Ps.  34. 

UE  ceux  qui  se  ré-  jn|  RUBESCANT 
j/LÀ  levereantur 


jouissent 
maux, 

soient  saisis  de 


de 


mes 
et 


?  simul.  qui;;;ratulantiir 
crainte 

Que  ceux  qui  parlent  ^alis  meis  :  induan- 

malicieuseraent    contre  turpudoreet  revereii- 


moi,  soient  couverts  de 
confusion  et  de  honte. 


tiâ^  qui  maîigna  lo- 
quentur  adversùs 
me. 


POST-COMMUNION. 


F 


AITES,  Seigneur, 
que  vos  $aints  mys*- 
tères  nous  inspirent  une 
ferveur  toute  divine  ; 
afin  qu'en  les  célébrant, 
nous  en  goûtions  les  dé- 
lices, et  en  recevions  les 
fruits  :  Par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 


PRiEBEANT  liobis. 
Domine^  divi- 
num  tua  sancta  fer- 
vorem  ;  quo  eorum 
pariter  et  actu  delec- 
temufj  et  fructu  Fer 
Dominum  nostrum. 
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POUR  l'église. 

Oremus. 

^UiESUMUS 


Q 


Prions. 
OUS  vous  suppli- 
Seigneur 


ons. 


Domine  Deus  , 

1-  •  A  notre  Dieu,  de  ne  pas 

no^^cer,  utquosdivma  j^j^g^^   succomber  aux 

tribuis  participatione  péHls  qui  assiègent  la 

gaudere  ;      humanis  foiblesse  huniaine,  ceux 

non  sinas   subjacere  à  qui  vous  donnez  la 

periculis.    Per   Do-  .1*«*^  de  participer  à  vos 

*  .  „i  divins  mystères  " 

minum  nostrum.  g  j-^^ 

ou   POUR  LE  PAPE. 


Par 


Oremus. 

HIEC  nos,  quœ- 
sumus  Donai- 
ne,  divini  sacramenti 
perceptio  protegat,  et 
famulum  tuum  2V, 
quem  pastorem  Ec- 
clesiae  tuœ  prœesse 
voluisti,  unà  _cùrn 
commisso  sibi  grege 
salvet  scmper  et  ma- 
niât.  Per  Dominum. 

SUR  LE 

Oremm. 
Humiliate  capita  ves- 
tra  Deo. 

ADJUVA  nos, 
Deus  salutaris 
noster  ;  et  ad  béné- 
ficia recolenda,  qni- 
bus  nos  instaurare  dig- 


Prions. 

FAITES,  s'il  vous 
plaît,  Seigneur, 
que  la  réception  de  ce 
divin  Sacrement  nous 
protège,  et  qu'elle  sauve 
et  fortifie  sans  cesse 
votre  serviteur  N.  que 
vous  avez  choisi  pour 
Chef  et  Pasteur  de 
votre  Eglise,  avec  le 
troupeau  confié  à  ses 
soins  :  Par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

PEUPLE. 

Prions. 
Humiliez- vous  devant 
Dieu,  et  baissez  la  tête. 

ODIEU  qui  êtes 
notre  salut,  dai- 
gnez nous  secourir  ;  et 
fait<?sque  nous  puissions 
célébrer  avec  joie  la  mé- 
moire des  bienfaits,  par 
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Itesquels  vous  avez  dai-  natus  es^  tribue  ve- 
Unénous  rétablir  dans  nire  gaudentes.  Per 
}  votre  grâce.  Par,  &c.  Oominum. 


LE  MARDI 


LE^LA  SEMAINE  SAINTE. 

A  LA  MESSE. 
Introït.    Galat.  6. 


NOUS  devons  nous 
glorifier  en  la 
Croix  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  en 
qui  est  notre  salut,  notre 
vie,  et  notre  résurrecti- 
on ;  et  par  qui  nous 
avons  été  sauvés  et  dé- 
livrés. Ps,  Que  Dieu 
ait  pitié  de  nous,  et 
nous  comble  de  ses  bé- 
nédictions :  qu'il  fasse 
luire  sur  nous  son  visa- 
ge, et  nous  fasse  misé- 
ricorde,   Nous,  &c. 

Prions. 

DIEU  tout-puissant 
et  éternel,  faites- 
nous  la  grâce  de  célé- 
brer tellement  les  Mys- 
tères de  la  Passion 'de 
Notre    Seigneur,  que 


NOS  autenn  glo- 
riari  oportet  in 
Cruce  Domini  nostri 
Jesu-Christi,  in  quo 
est  salus,  vita^  et  re- 
surrectio  nostra  ;  per 
quem  salvati  et  libe- 
lati  sumus.  Ps.  66* 
Deus  misereatur  nos- 
trî^  et  benedicat  no^ 
bis  :  illuminet  vultum 
suum  super  nos^  et 
misereatur  nostrî. 
Nos. 

Oremiis. 

OMNIFOTENS 
sempiterae  De- 
us,  da  nobis  ita  Do- 
minical Passionis  sa- 
cramcnta  peragere  ; 


114 


LE  MARDI  DE  LA  SEM.  SAINTE 


ut  indulgentiam  per- 
ciperemereamiir.  Per 
Dominuia  nostrum 
Jesum-Christum,  &c. 

La  Collecle^  Ecclesiaî,  104,  Oi/  Deus  omnium,  page 

Lectio  Jeremiae  Pro-  Lecture   du  Prophète 


nous  méritions  de  re#e 
voir  la  rémission  de  nos 
péchés  :    Par  Jésusr 
Christ,  &c. 


et  cognovi  ; 
mihi 
Et  ego 


phetse. 

INdiebusilIis:  Di- 
xit  Jeremias: 
Domine^  demonstras- 
ti  mihi, 

tune  ostendisti 
studia  eorum. 
quasi  agnus  mansue- 
tus,  qui  portatur  ad 
victimam  :  et  non 
cognovi  quià  cogita- 
verunt  super  me  con- 
siîia,  dicentes  :  Mit- 
tamus  lignum  in  pa- 
ri em  ejus,  et  erada- 
nias  eum  de  terra  vi- 
ventium  ;  et  nomen 
ejus  non  memoretur 
ampliùs,  Tuautem, 
Domine  Sabaoth,  qui 
judicas  juste,  et  pro- 
bas  renés  et  corda; 
videam  ultilionem  tu- 
am  ex  eis  :  tibi  enim 
revelavi  causam  me- 
am^  Domine  Deus 
meus, 


Jérémie.  Chap.  11.  ï?. 
18. 

E'^N  ces  jours-là,  Jé- 
i  rémie  dit  :  Vous 
m'avez  iait  voir.  Sei- 
gneur, quelles  sont  leurs 
pensées,  et  je  les  ai  con- 
nues :  vous  m'avez  dé- 
couvert leurs  mauvais 
desseins. Pour  moî,j'é  aist 
comme  un  agneau  plein 
de  douceur,  qu'on  porte 
pour  en  faire  une  victi»^ 
me  ;  et  je  n'avais  point 
su  les  entreprises  qu'ils 
avaient  formées  contre 
moi,  en  disant  :  Met- 
tons du  bois  dans  son 
pain  ;  exterminons-lei 
de  la  terre  des  vivans,' 
et  que  son  nom  soit? 
effiicé  pour  jamais  delà 
mémoire  des  hommes. 
Mais  vous,  o  Dieu  des 
armées,  q»ii  jugez  se- 
lon l'équité,  et  qui 
sondez  les  reins  et  les 
cœurs,  fai(es-moi  voir 
la  vengeance  que  vousi 
devez  tirer  d'eux,  par- 
ce que  j'ai  remis  ma 
cause  entre  vos  mains. 
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Graduel.    Ps.  Si. 

FOUR  moi,  lorsque  fflJ^GO  autem^  dum 
mes  ennemis  m'af-  mihi  molesti  es- 
flioeaient,  je  me  révê-  g^^^  induebam  me 
tais  d  un  cdice  :  j  hu-  .jj  j  humiliabam 
miliais  mon  ame  par  le  .  .  .  . 
jeune,  et  je  priais  dans  J^J^^^i^  aiumaiii 
le  secret  de  mon  cœur,  meam  ;  et  oratio  mea 
V.  Jugez,  Seigneur,  in  sinu  meo  conver- 
ceux  qui  me  persécu-  tetur.  V.  Judica,  Do- 
tent ;  combattez  ceux  ^line,  nocentes  me  ; 
GUI     me  combattent. 

Prenez   vos  armes  et  ^^P"^"^  UTipugnan- 

votre  bouclier;  et  levez-  tes  me  :  appréhende 

vous  pour  venir  d  mon  arma  et  scutum,  et 

secours.  exurge  in  adjutorium 

La  Passion  de  Noire  ï^^'hi. 

Seigneur        Jésus-  Passio  Domini  nostri 

Christ     selon     S.  Jesu-Christi  secun- 

Marc*  ch.  14.  v.  1.  dùm  Marcuna. 

N    ce    tems-là;  -mr^  iHo  tempore  : 

Deux   Jours  a-  ■     grat  Pascha  et 

près,  ce  devait  être  la  -P-             ^  i  •  i 

Pâque  et  la  fête  des  Azyma  post  biduum  : 

Azymes.    Et  les  Prin»  et  quaerebant  summi 

ces  des  Prêtres,  avec  Sdcerdotes  et  Scriba3j 

les  Scribes,  cherchaient  quomodo  Jesum  dolo 

le  moyen  de  se  saisir  tenerent,    et  occide- 

p?T'ir?i  '^"'"'^  ï^ent,  Dicebant  au- 
et  de  le  taire  mourir.   ^         t^t      .  t 

Mais  ils  disaient  :  Il  ne  ^^^^^  •  Non  in  die  fes- 

faut    pas  que   ce  soit  to  :  ne  forte  tumulus 

pendant  la   Fête  ;    de  fieret  in  populo.  Et 

*  L'an  45  de  Notre  Seij^neur,  S.  Marc  étant  à  Rome  avec  S» 
Pierre,  les  fidèles  le  prièrent  de  mettre  en  Latin  ce  que  le  St.- 
Apôire  leur  avoit  dit  de»  actions  du  Sauveur,  Il  composa  donc 
en  cette  langue  son  Evan^^iie,  qui  fut  confirmé  par  S.  Pierre  et 
publié  pat  toute  l'Egliie, 
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cùm  esset  Jésus  Be- 
thaniae  in  domo  Si- 
monis  leprosi^  et  re- 
cumbeiet  ;  venitmu- 
lier  habens  aJabas- 
trum  unguenti  nardi 
spicati  pretiosi  ;  et 
fracto  alabastro,  effu- 
dit  super  caput  ejus. 
Erant  au  te  m  quidam 
indigné  ferentes  in- 
tra  semetipsos,  et 
dicentes  :  Ut  quid 
perditio  ista  ungenti 
facta  est?  Poterat 
enim  unguentum  is- 
tud  venumdari  plus 
quàm  trecentis  dena- 
riis,  et  dari  pauperi- 
bus.  Et  frernebant 
in  eam.  Jesu^  autem 
dixit  :  Sinite  eam  ; 
Quid  illi  niolestiestis? 
Bon  uni  opus  operata 
est  in  me.  Semper 
enim  pauperes  habetis 
vobifecum  ;  et  cùm 
volueritis^  potestis  il- 
lis  benefacei  e  :  me 
autem  non  semper 
habetis.  Quod  babuit 
hsec^  fecit:  pra^venit 
ungere  corpus  meum 
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peur  qu'il  ne  s'excitât 
quelque  tumulte  parmi 
le  peuple.  Or  pendant! 
que  Jésus  était  à  Bé-^ 
ihanie  chez  Simon  le 
lépreux,  et  qu  il  était  à 
table,  il  vint  une  femme 
avec  un  vase  d'albâtre 
plein  d'un  parfum  d  un 
grand  piix,  composé 
de  nard  d'épi  ;  et  ayant 
rompu  le  vase,  elie  ré- 
pandit le  parfum  sur  sa 
tête.  Il  y  eut  quelfjues^ 
uns  [Je  ges  disciples" 
qui  en  conçurent  àl 
rindignation,  et  qui 
disaienten  eux-mêmes  : 
A  quoi  bon  perdre  ainsi 
Cf*  parf  ai  ?  On  po'.>vait 
le  ve  rdre  plus  de  trois 
cents  deniers  ;  et  ilg 
murni  ii  aient  fort  contre 
el  e.  Mais  Jésus  leuï 
oit  :  Laissez  cette  fem-* 
uw  en  paix.  Pourquoi 
lui  faites-vous  de  Is^ 
peine?  Ce  qu'elle  vient 
de  me  faire  eM  une 
bonne  œiivie  Car  vouâl 
avez  toujours  des  pau- 
vres parmi  vousj  et  vofis 
pouvez  leur  faire  du 
bien  quand  vous  vou- 
lez ;  mais  moi,  vous  ne 
m'avez  pas  toujours. 
Elle  a  fait  ce  qui  dé- 
pendait d'elle  ;  elle  a 
embaumé    mon  corps 


A  LA 

par  avance,  potir  [pré- 
venir] ma  sépulture. 
[Aussi]  je  vous  le  dis 
en  vérité  ;  par-tout  où 
sera  prêché  cet  Evan- 
gile, [qui  le  doit  êtiej 
dans  tout  le  monde,  on 
racontera  à  la  louange 
de  cette  femme  ce 
qu'elle  vient  de  faire. 
Judas  Iscariote,  l'un 
des  douze;  s'en  alla 
trouver  les  Princes  des 
Prêtres,  pour  leur  li- 
*vrer  Jésus.  1  Is  [enj 
eurent  beaucoup  de  joie, 
et  ils  lui  promirent  de 
lui  donner  de  l'argent; 
et  dès-lors  il  ne  cher- 
chait plus  qu'une  acca- 
sio!i  favorable  p'^ur  le 
livrer  entre  leurs  nains. 
Or  le  premier  jour  des 
Azvines,  a^iquel  on 
i  m  m  o  1  a  i  t  l' A  g  n  ea  u  Pa  s  - 
cal,  ses  disciples  lui  di- 
rent :  Où  voulez- vous 
que  nous  allions  vous 
préparer  ce  qu'il  faut 
pour  manger  la  pâque? 
Il  envoya  deux  d'en- 
tr'eux  [d  Jérusalem,] 
et  leur  dit  :  Allez  à  la 
ville  ;  vous  y  rencon- 
trerez un  homme  por- 
tant une  cruche  d'eau, 
suivez-le;  et  en  quel- 
que lieu  qu'il  Q,ntre, 
dites  au  Maître  de  ia 
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in  sepuîturam.  Amen 
dico  vobis  ;  ubicu ni- 
que prasdicatum  fue- 
rit  Kvajïgelium  istud 
in  universo  mundo,  et 
quod  fecit  hase,  nar- 
rabitur  in  mernor  am 
ejus.  Et  Judas  Isca- 
riotes^  uniis  de  duo- 
decim,  abiit  ad  sum- 
mes  Sacerdotes,  ut 
proderet  eum  iiîis. 
Qui  audientes^  gavisi 
surit  ;  et  promiserunt 
ei  pecuniam  se  ditu- 
ros.  Et  quîerebat 
quomodo  illum  op- 
portun è  traderet.  Et 
primodic  Azymorum, 
quando  pascha  immo- 
labant,  dicunt  ei  disci- 
puli  :  Quo  vis  eamus^ 
et  paremus  tibi  ut 
manduces  pascha  ?  Et 
uiittit  duos  ex  disci- 
puîis  suis,  etdiciteis: 
lté  in  civitatem^  et 
occurret  vobis  homo 
lauenam  aqu^  baju- 
lans,  sequimini  eum; 
et  quocumque  intro- 
ierit^  dicite  Domino 
domûs,  quia  Magister 
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dicit  :  Ubi  est  refec- 
tio  mea,  ubi  pasclia 
cum  discipulis  meis 
manducem  ?  Et  ipse 
vobis  demonstrabit 
cœnaculum  grande, 
stratum  :  et  illic  pa- 
rate  nobis.  Et  abie- 
runt  discipuli  ejus,  et 
venerunt  in  civitatem  ; 
et  invenerunt  sicitt 
dixerat  illis^  et  para- 
verunt  pascha.  Yes- 
pere  autem  facto,  ve- 
nitcum  duodecim.  Et 
discumbentibus  eis, 
et  manducantibus,  ait 
Jésus  :  Amen  dico 
vobis,  quia  unus  ex 
vobis  tradet  me,  qui 
manducat  mecum.  At 
iili  cœperunt  contris- 
tari,  et  dicere  ei  sin- 
guiatim.  Numquid 
e^ol  Qui  ait  illis  : 
Unus  ex  duodeciiir^ 
qui  intingit  mecum 
manum  in  catino.  Et 
Filius  quidem  homi- 
nis  vadit,  sicut  scrip- 
tum  est  de  eo  :  Vas 
autem  homini  illi,  per 
quem  Pilius  hominis 
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maison  :  Le  Maître 
vous  envoie  dire:  Où 
est  le  lieu  où  je  dois 
prendre  mon  repas,  et 
manger  la  pâqiie  avec 
mes  disciples  ?  Il  vous 
montrera  une  grande 
chambre  haute,  parée 
de  ses  tapis  ;  préparez- 
nous  y  [ce  qu'il  faut]. 
Ses  disciples  partirent, 
et  allèrent  dans  la  ville, 
où  ils  trouvèrent  tout, 
comme  il  le  leur  avait 
dit,  et  ils  préparèrent 
la  pâque.  Le  soir  é- 
tant  venu,  il  se  rendit 
là  avec  les  douze.  Et 
lorsqu'ils  étaient  à 
table,  et  qu'ils  man- 
geaient, Jésus  leur  dit  : 
Je  vous  dis  en  vérité 
que  l'un  de  vous,  qui 
mange  avec  moi,  me 
trahira.  Ils  commen- 
cèrent [tous]  à  s'affli- 
ger ;  et  chacun  d'eux 
lui  demandait  :  Est-ce 
moi  ?  Jésus  leur  répon- 
dit :  C'est  l'un  de  vous 
douze,  qui  met  la  main 
au  plat  avec  moi.  Pour 
ce  qui  est  du  Fils  de 
l'homme,  il  s'en  va,  se- 
lon ce  qui  a  été  écrit  de 
lui.  Mais  malheur  à 
celui  par  qui  le  Fils  de- 
l'homme  sera  trahi  :  ce 
serait  un  bien  pQur  cet 
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homme-là  de  n'être  ja-  tradetur.  Boiium  erat 


mais  né.  Pendant  qu'ils 
manijeaient,  Jésus  prit 
du  pain  ;  et  l'ayant  bé- 
ni,  il  le  rompit,  et  le 
leur  donna,  en  disant: 
Prenez  ;  ceci  est  mon 
corps.  Puis  prenant  le 
calice,  et  ayant  rendu 
grâces,  il  le  leur  donna; 
et  ils  en  burent  tous. 
Et  il  leur  dit  :  Ceci  est 
mon  sang-,  [le  sang  j  de 
la  nouvelle  alliance  qui 
sera  répandu  pour  plu- 
sieurs. Je  vous  le  dis 
en  vérité,  que  je  ne 
boirai  plus  de  ce  fruit 
de  la  vigne,  jusqu'à  ce 
jour  où  je  le  boirai 
nouveau  dans  le  Roy- 
aume de  Dieu  Et  après 
avoir  dit  l'hymne,  ils 
s'en  allèrent  sur  la  mon- 
tajçne  de  Oliviers.  Alors 
Jésus  leur  dit  :  vous 
serez  tous  scandalisés 
cette  nuit  à  mon  sujet  : 
car  il  est  écrit  :  Je  frap- 
perai le  pasteur,  et  les 
brebis  seront  dispersées. 
Mais  après  que  je  se- 
rai ressuscité,  j'irai 
devant  vous  en  Galilée. 
Pierre  lui  dit  :  Quand 
vous  seriez  pour  tous 
les  autres  un  sujet  de 
scandale,'  vous  ne  le 
serez  point  peur  moi. 


ei^  SI  non  esset  natus 
homo  ille.  Et  man- 
ducantibus  illis^  acce- 
pit  Jésus  panem  ;  et 
benedicens  fregit^  et 
dédit  eis^  et  ait  :  Su- 
mite^  hoc  est  corpus 
meum.  Et  accepte 
calice^  gratias  agens 
dédit  eis  ;  et  biberunt 
ex  illo  omnes.  Et 
ait  illis  :  Hic  est  san- 
guis  meus  novi  testa- 
menti,  qui  pro  multis 
effundetur.  Amen  di- 
co  vobis,  quia  jam 
non  biham  dehocge- 
nimine  vitis^  usquein 
diem  illum,  cùm  illud 
bibam  novum  in  regno 
Dei.  Et  hymne  dic- 
te, exierunt  in  mon- 
tem  Olivarum.  Et  ait 
eis  Jésus:  Omnés 
scandalizabimini  m 
me,  in  nocte  istâ; 
quia  scriptum  est  : 
Fercutiam  pastorem^ 
et  dispergentur  oves, 
Sed  postquam  resur- 
rexere,  prsecedam  vos 
in  Galiiœam.  Petrus 
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autem  ait  illi  :    Et  si  Jésus  lai  répartit  :  Je 


omnes  scandaîizati 
fuerint  in  te,  sed  non 
ego  Etait  illi  Jésus: 
Amen  dico  tibi^  quia 
tu  hodiè  innoctehâc^ 
priusquàm  gallus  vo- 
ceni  bis  dederit^  ter 
me  es  negatuins.  At 
iile  ampliùs  loqueba- 
tur  :  Et  si  oportuerit 
me  simulcommori  ti- 
bi,  non  te  negabo. 
Similiterautem  et  om- 
nes dicebant.  Et  ve- 
niunt  in  praediiim, 
cui  nomen  Gethsema- 
ni  ;  et  ait  Discipulis 
suis  :  Sedete  hîc^  do- 
nec  orem.  Et  assiimit 
Petrum^  et  Jacobiim^ 
et  Joannem  secum  : 
et  cœpit  paverc^  et 
taedere.  Et  ait  illis  : 
Tristis  est  anima  mea 
lîsque  ad  rnortem  : 
sustinete  hic^  et  vigi- 
late.  Et  cùm  proces- 
sisset  paululùm,  pro- 
cidit  super  terram  : 
et  orabat,  ut  si  fieri 
posset^  transiret  ab 
eo  hora  ;    et  dixit  : 


vous  dis  en  vérité  que 
vous-même  aujourd'hui 
cette  nuit,  avant  que  le 
coq  ait  chanté  deux  fois^ 
vous  me  renoncerez 
trois  lois.  Mais  Pierre 
insista  ençore  :  Quand 
même  il  me  faudrai 
mourir  avec  vous,  je 
ne  vous  renoncerai 
point.  Et  tous  les  autres 
en  dirent  autant.  En- 
suite ils  allèrent  dans 
un  lieu  aopellé  Gethse* 
mani,  où  il  dit  à  seg 
Disciples  :  Demeure» 
ici  pendant  que  je  prie- 
rai. Et  ayant  pris  avec 
lui,  Pierre,  Jacques  et 
Jean,  il  commença  à 
être  saisi  de  frayeur,  et 
accablé  d'ennui.  Alors 
il  leur  dit  :  Mon  âme 
est  triste  jusqu'à  la 
mort  :  Attendez-moi 
ici,  et  veillez.  Et  s'élant 
avancé  un  peu  plus  loin 
il  se  prosterna  en  terre, 
demandant  que,  s'il 
était  possible*,  cette 
heure  s'éloignât  de  lui. 
Et  ii  disait  :  Mon  Père, 
mon  Père,  tout  vous 
est  possible  ;  éloignez 
de  moi  ce  calice;  mais 
néanmoins  que  votre 
volonté  s'accomplisse, 
et  npn  pas  la  ruienne» 
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Il  revtnt  ensuite  vers 
ses  Disciples  ;  et  les 
ayant  trouvés  endor- 
mis,  il  dit  à  Pierre  : 
i  Simon,  vous  dormez  ? 
j  Quoi  !  vous  n'avez  pu 
i  seulement  veiller  une 
heure  avec  moi  ?  Veil- 
lez,  et  priez,  afin  que 
vous  n'entriez  point  en 
tentation.  L'esprit  est 
prorapt  ;  niais  la  chair 
est  foible.  II  s'en  alla 
pour  la  seconde  fois, 
faire  la  même  prière  : 
et  étant  revenu,  il  les 
trouve  encore  endormis 
(car  leurs  yeùx  étaient 
appesantis  de  sommeil); 
et  ils  ne  savaient  que 
lui  répondre.  Eufîn  il 
revint  pour  la  troisième 
fois,  et  il  leur  dit  : 
Dormez  maintenant,  et 
vous  reposez  :  C'est 
assez  ;  l'heure  est  ve- 
nue ;  le  Fils  de  I  hom- 
me  va  être  livré  entre 
les  mains  des  pécheurs. 
Levez-vous,  allons  : 
Celuiqui  doit  me  livrer 
est  bien  près  d'ici.  Il 
parlait  encore,  lorsque 
Judas  Iscariote,  l'un 
des  douze,  vint  accom- 
pagné d'une  grande 
troupe  de  gens  armés, 
d'cpées  et  de  bâ- 
tons,   envoyeé  par  les 
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Abba^  Pater,  omnia 
tibi  possibilia  stint^ 
transfer  calicem  hune 
à  nie  ;  sed  non  quod 
eg'o  volo,  sed  quod  tu. 
Et  venit,  et  invenit 
eos  dormientes.  Et 
ait  Petro  :  Simon, 
dormis  ?  Non  potuis- 
ti  unâ  horâ  vigilare  ? 
Vigilate,  et  orate,  ut 
non  intretis  in  tenta- 
tionem  :  Spiritus  qui- 
dem  promptus  est, 
caro  verô  infirma.  Et 
iterùm  abiens  oravit, 
eumdem  sermonem 
dicens.  Et  reversus, 
denuôinvenit  eos  dor- 
mientes, (erant  enim 
oculi  eorum  gravati,) 
et  ignorabant  quid 
responderent  ei.  Et 
venit  tertio,  elaitillis  : 
Dormitejam,  et  re- 
quiescite:  Sufficit  : 
venit  hora  :  ecce  Fi- 
lins hominis  tradetur 
in  manuspeccatorum. 
Surg'ite,  eamus  :  ecce 
qui  me  tradet,  propè 
est.  Et  adhuc  eo  lo- 
quente,  venit  Judas 

G 
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Iscariotes  unus  de 
duodecim  ;  et  cum  eo 
turba  malta^  cumgJa- 
diis  et  lignis,  à  sum- 
mis  Sacerdotibiis  et 
Scribis^  et  Seniori- 
bus.  Dederat  autem 
traditor  ejus  signum 
eis^  dicens  :  Quem- 
cumqueosculatus  fue- 
ro^  ipse  est^  tenete 
eum^  et  ducite  cautè. 
Etcùm  yenisset,  sta- 
tim  accedens  ad  eum^ 
ait  :  Ave  Rabbi.  Et 
osculatus  est  eum.  At 
illi  manus  injecerunt 
in  eum,  et  tenuerunt 
eum.  Unus  autem  de 
circumstantibus  edu- 
censgladium,  percus- 
sit  servum  summi  Sa- 
cerdotis  :  et  amputa- 
vit  illi  auriculau) .  Et 
respondens  Jesus^  ait 
illis  :  Tamquam  ad 
latronem  existis^  cum 
gladiis  et  lignis  com- 
preliendereme  :  Quo- 
tidiè  apud  vos  eram 
m  templo  docens,  et 
non  me  tenuistis  ;  sed 
ut  impleantur  Scrip- 
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Princes  des  Prêtrej 
par  les  Scribes  et  paç 
les  anciens**  Or  celui 
qui  le  livrait^  leur 
avait  donne  ce  signal  5 
Celui,  dit  il,  que  j© 
baiserai,  c'est  celui-la 
même  que  vous  cher* 
chez  :  Saisissez-vous  en, 
et  l'emmenez  avec 
grande  précaution.  Dès 
qu'il  fut  arrivé,  il  s'ap- 
procha de  Jésus,  et  lui 
dit  :  Maître,  je  vous 
salue  ;  et  il  le  baisa. 
Aussitôt  ils  mirent  la 
main  snr  Jésus,  et  se 
saisirent  de  lui.  Un  de 
ce«x  qui  étaient  avec 
lui,  tirant  son  épée,  ea 
frappa  un  domestiquiei 
du  Grand  Prêtre,  et 
lui  coupa  i'oreille.  Jé- 
sus leur  dit  :  Vous  êtes 
venus  me  prendre  com- 
me un  voleur,  avec  des 
épées  et  des  bâtons. 
J'étais  tous  les  jours 
parmi  vous,  enseignant 
dans  le  temp  e,  et  vous 
ne  m'avez  point  arrêté  : 
mais  c'est  afin  que  les 
Ecritures  soient  accom- 
plies. Alors  ses  dis- 
ciples l'abandonnèrent, 
et  s'enfuirent  tdus.  Or 
il  y  avait  un  jeune  hom- 
me qui  le  suivait,  cou- 
vert   seulement  d'un 
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linceul.   Et  ils  se  sai-  turaî.  Tune  discipuli 

sirent  de  lui;  mais  il  eiusrelinquentes  eum 

leur  laissa  son  linceul,  omnesfugeiunt.  Ado- 

€t  S  enfuit  tout  Rud  de  , 

leurs  mains.    Ils    ^e-  ^^^^^"^  ^^^^^^^  ^^^^^"^ 

nèrent   ensuite    Jésus  sequebatur  eumamic- 

chez  le  Grand  Prêtre,  tus     sindone  super 


nudo  :  et  tenuerunt 
eum.  At  ille  rejectâ 
sindone,  nudus  pro- 


où  s'assemblèrent  tous 
les  Prêtres,  les  Scribes 
et  les  Sénateurs.  Pierre 

le  suivit  de  loin,  lusque  n  i  -  t-»^-  i 
dans  la  cour  du  Grand-  f«gitabeis.  Et  ad- 
Prêtre  ;  où  s'étant  assis  duxerunt  Jesum  ad 
auprès  du  feu  avec  les  summum  Sacerdo- 
domestiques,  il  se  chauf-  tem  :  et  convenerunt 
fait.  Cependant  les  omnes  Sacerdotes,  et 
Prmces  des  Prêtres,  et 
tout  le  Conseil,  cher- 
chaient des  dépositions 
contre  Jésus   pour  le 

I  faire    mourir/     et  ils 

i  n'en  trouvaient  point: 

I  car  plusieurs  déposaient 

I  faussement  contre  lui  ; 

I  et  leurs  témoignages  ne 

i  s'accordaient  pas  En- 

i  fin  quelques-Uiis  se  le 


Scribae,  et  Seniores. 
Petrusautem  à  longé 
secutus  esteumusque 
intrô  in  atrium  summi 
Sacerdotis  :  et  sede- 
bat  cum  ministris  ad 
ignem^  et  calefacie- 
bat  se.  Summi  vero 
Sacerdotes  et  omne 


vèrent,  et  portèrent  un  concilium  quaerebant 
faux  témoignage  contre  adversùs  Jesum  tes- 


lui,    en    ces     termes  ; 
Nous  lui  avons  ouï  dire: 
Je  détruirai  ce  temple  . 
bâti   par  la  main  des  Hiveuicbaut. 
homnies,  et  j'en  rebâ 
tirai,  en  trois  jours,  un 


timonium^    ut  eum 
morti  traderent  ;  neo 
Multi 

enim  testimonium 
falsum  dicebant  ad- 


autre  qui  ne  sera  point  versùb  eum  :    et  cou- 

ven ientia   testimon ia 


fait  de  la  main  des  hom- 
mes. Mais  ce  témoi- 
guage-là  même  n'était 


non  eidut.     Et  qui^ 
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dam  surgentes^  fal- 
sum  testimonium  fe- 
Tebant  adversùs  eum^ 
dicentes  :  Quoniam 
nos  audivimiis  euin 
dicentem  :  Ego  dis- 
solvam  templum  hoc 
îïianufactuîïi  ;  et  per 
îriduum  aîiud  non 
inanufactum  aedifica- 
bo.  Et  non  erat  con- 
veniens  testimonium 
illorum.  Et  exurgens 
summus  Sacerdos  in 
médium^  interrogavit 
Jesum,  dicens  ;  Non 
respondes  quidquam 
adeaqusetibi  objici- 
untur  ab  bis?  Uleau- 
tem  tacebat^  et  nihil 
respondit.  Rursùm 
summns  Sacerdos  in- 
terrogabat  eum^  et 
dixit  ei  :  Tu  es  Chris- 
tus^  Filius  Dei  bene- 
dicti?  Jésus  autem 
dixit  illi  :  Ego  sum  ; 
et  videbitis  Filium  ho- 
minissedentem  àdex- 
tris  viitutis  Dei^  et 
venientem  cum  nubi- 
bus  cœh.Summus  au- 
tem Sacerdos»  sein- 


point  encore  suffisant 
Alors  le  Grand  Prêtr 
se  levant  au  milieu  de 
l'assemblée,  interrogea 
Jésus,  et  lui  dit  :  Ne 
répondez-vous  rien  à 
ce  que  ceux-ci  déposent 
contre  vous  ?  Mais  Jé- 
sus demeura  dans  le 
silence,  et  il  ne  répon- 
dit rien.  Le  Grand 
Prêtre  l'interrogea  en- 
core, et  lui  dît  :  Etes- 
vous  le  Christ,  Fils  de 
Dieu  béni  [à  jamais]? 
Jésus  lui  répondit  :  Je 
le  suis;  et  vous  verrez 
[un  jour]  le  Fils  de 
l'homme  assis  à  la  droite 
de  la  majesté  de  Dieu, 
et  venant  sur  les  nuées 
du  ciel.  Aussitôt  le 
Grand-Prêtre,  déchi- 
rant ses  habits,  [leur] 
dit  :  Qu'avons-nous  en- 
core besoin  de  témoins  ? 
Vous  venez  d'entendre 
le  blasphème  :  que  vous 
en  semble  ?  Tous  le 
condamnèrent,  comme 
étant  digne  de  mort. 
En  mêine  tems,  quel- 
ques-uns se  mirent  à 
lui  cracher  au  visage; 
et  lui  ayant  bandé  les 
yeux,  ils  lui  donnèrent 
des  coups  de  poing,  en 
disant  2  Dévine  [qui  t'a 
frappé  ?2  ^^t  les  valets 
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Juî  donnaient  des  souf- 
flets :  cependant,  com- 
me Pierre  était  en  bas 
dans  la  cour,  une  des 
servantes  du  Grand- 
Prêtre  y  vint  :  et  l'ayant 
vu  qui  se  chauffait, 
après  l'avoir  considéré, 
elle  lui  dit  :  Vous  étiez 
aussi  avec  Jésus  de  Na- 
zareth. Mais  il  le  nia, 
en  disant  :  Je  ne  le 
connais  point,  et  je  ne 
sais  ce  que  vous  me 
dites.  Puis  il  sorlit 
dehors  à  l'entrée  du 
vestibule,  et  le  coq 
chanta.  La  servante  le 
voyant  de  nouveau,  dit 
à  ceux  qui  étaient  pré- 
sens :  Celui-ci  est  de 
ces  gens-là.  Il  le  nia 
pour  la  seconde  fois. 
Et  peu  de  tems  après, 
ceux  qui  étaient  pré- 
$pns  dirent  à  Pierre  : 
Vous  êtes  assurément 
de  ces  gens-là  ;  car  vous 
êtes  aussi  de  Galilée. 
Il  se  mit  alors  à  faire 
des  imi)récations,  à  dire 
en  jurant  :  Je  ne  con- 
nais point  cet  homme 
dont  vous  me  pariez 
Et  aussi-tôt  le  coq 
chanta  pour  la  seconde 
fois  ;  et  Pierre  se  res- 
souvint de  la  parole 
que  J ésus  lui  avait  dite  : 
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dens  vestimenta  sua, 
ait  :  Quid  adhuc  de- 
sideramus testes?  Au- 
distis  blasphemiam. 
Quid  vobis  videtur? 
Qui  onines  condem- 
naverunt  euni  esse 
réuni  mortis.  Et  cœ> 
permit  quidam  cons- 
puere  eunn,  et  velare 
facieui  ejus,  et  cola- 
phis  eum  cœdere^  et 
dicere  ei  :  Propbe- 
tiza.  Etministri  ala- 
pis  eunicœdebant  Et 
cùm  esset  Petrus  in 
atrio  deorsùm  venit 
una  ex  ancillis  sum- 
nii  Sacerdotis:  etcùiii 
vidisset  Petrum  ca- 
lefacientem  se,  as- 
piciens illunfi  ait:.  Et 
tu  tum  JesuNazare- 
no  eras.  At  ille  ne- 
gavit,  dicens  :  Neque 
scio,  neque  novi  quid 
dicas  Et  exiit  foras 
an  te  atrium;  et  gai  lus 
cantavit.  Rursùs  au- 
tem.rùm  vidisset  illum 
anciila,  cœpit  dicere 
circumstanribus:  Quia 
hic  ex  iilis  est.  At  ille 
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iterùm   ne^avit.  Et 
post  pusilliun  riirsùs 
qiiiastabant,  dicebant 
Petro  :    Verè  ex  illis 
es;   nam  etGaHlœus 
es.    Ilîe  autemcœpit 
anathematizare^  et 
jurare,    quia  nescio 
honiinem  istiim,  qiiem 
dicitis       Et  statim 
gaîlus  iterùm  canta- 
vit.     Et  rerordatus 
est  Petrus  verbi  quod 
dixerat    ei     Jésus  : 
Priusquàm  galîus 
caîitet  iiis,  terme  ne- 
gabis.  Etcœpitflere. 
Et    confeslirn  raanè 
consiiîum  facientes 
summi  Sacerdotes^ 
cum   Senioribus^  et 
Scribis,   et  universo 
concilio^  vincientes 
Jesum^.  duxerunt^  et 
tradiderunt  Pilato.  Et 
interrogavit  enm  Pi- 
latus  :  Tu  es  Rex  Ju- 
dœorum?  At  ille  res- 
pondens^  ait  illi  :  Tu 
dicis.    Et  accusabant 
eum  summi  Sacerdo- 
tes  in  multis.  Pilatus 
autem  rursùm  inter- 
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Avant  que  le    coq  nit 
chanté       deux  fois, 
vous    mé  renoncerez 
trois  fois.    Et  il  se  mit 
à  pleurer.  Aussi-tôt 
que  le  matin  fut  venu, 
les  Princes  des  Prêtres,, 
avec  les   Sénateurs,  les 
SeribeSj  et  tout  le  Con- 
seil, ayant  délibéré  en- 
semble,  lièrent  Jésus, 
Tenimenèient  et  le  li- 
vrèrent à  Pilate.  Pilate' 
rinterrogea  [ainsi] 
Etes-vous  le    Iloi  des 
Juifs?  Jésus  lui  répon- 
dit :  Vous  le  dites  ;  [  je 
le  suisj.    Et  [comme" 
les  Princes  des  Prêtres 
formaient  diverses  ac- 
cusations   contre  lui, 
Pilate  rinterrogeant  d& 
nouveau,   lui  dit  :  Ne 
répondez-vous     rien  ? 
Voyez  de  combien 
choses  ils  vousaccusentt 
Mais  Jésus  ne  répondit 
plus  rien  ;  de  sorte  qui 
Pilate  en    étcit  tou 
étonné.     Or    il  avaii 
coutume  de  délivrer 
la  Fête  [de  Pâque]  celu 
des  prisonniers  que 
peuple   lui  demandail 
11  y  en  avait  un  alor 
nommé  Barabbas,  qi 
était   en   prison  avec^ 
[d'autres]  séditieux, 
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parcequ'il  avait  cora- 
rais  un  meurtre 
dans  une  sédition. 
Le  peuple  étant  donc 
monté  au  prétoire,  de- 
manda à  Pilate  la  grâce 
qu'il  avait  coutume  de 
leurfaîre.  Illeurrépon- 
dit:  Voulezxvous  que  je 
vous  délivre  le  Roi  des 
Juifs  ?  Car  il  savait 
bien  que  c'était  par  en* 
vie  que  les  Princes  des 
Prêtres  le  lui  avaient 
mis  entre  les  mains. 
Mais  les  Princes  des 
Prêtres  excitèrent  le 
peuple  [à  demander] 
qti'il  leur  délivrât  plu- 
tôt Barabbas.  Pilate 
leur  dit  encore.  Que 
voulez-vous  donc  que 
je  fasse  du  Roi  des 
Juifs  ?  Mais  ils  crièrent 
de  nouveau  :  Crucifiez- 
le.  Pilate  leur  dit  : 
Quel  mal  a-t-il  donc 
fait  ?  Mais  ils  criaient 
ericore  plus  fort  :  Cru- 
cifiez-le. Enfin  Piiaîe 
voulant  contenter  le 
peuple,  leur  délivra 
Barabbas  ;  et  ayant 
fait  fouetter  Jésus,  il  le 
leur  livra  pour  être  cru- 
cifié. A  lors  les  soldats 
le  menèrent  dans  la 
salle  du  prétoire,  et  ils 
assemblèrent   toute  la 


rogavil  eum,  dicens  : 
Non  respondes  quid- 
quam  ?  Vide  in 
quantis  te  accusant. 
Jésus  autem  ampliùs 
nihil  respondit  :  ita  ut 
îîiirarctur  Pilatus. 
Per  diem  autem  fes- 
tum  solebat  dimittere 
iîlis  unum  ex  vinctis, 
quenncuniqae  petis- 
sent.  Erat  ^uteiii  rjui 
dicebatur  Barabbas, 
qui  cumseditiosis  erat 
vinctus,  qui  in  sedi- 
tione  fecerat  homici- 
dium.  Et  cùm  ascen- 
disset  turba,  cœpit 
rogare^  sicut  semper 
faciebat  illis.  Pilatus 
autem  respondit  eis, 
et  dicit  :  Vultis  dimit- 
tam  vobis  Regem  Ju- 
daeorum  ?  Sciebat 
enim,  quod  per  invi- 
diam  tradidissent  eum 
su  m  mi  Sacerdotes. 
Pontifices  autem  con- 
citaverunt  turbam,  ut 
magis  lîarabbam  di- 
mitteret  eis  Pitatus 
autem  iterùm  respon- 
dens^  ait  illis  :  Quid 
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ergôvuStisfaciam  Re 


gi  JudaBoruîB  ?  At  illi 
iterùm  ciamaverunt  : 
Crucifis^e  eum.  Pila- 
tus  verô  dicebat  eis  : 
Qiiid  enim  mali  fecitr 
At  illi  magis  clama- 
bant  :  Crucifiée  eum. 
Pilatus  auteni  volens 
popu!o  satisfacere,  di- 
misit  illis  Barabbam^ 
et  tradidit  Jesum  fla- 
geliis  CcBSum^  ot  cru- 
cifigeretur.  Milites 
autem  duxerunt  eum 
in  atrium  prsetoi:!!^  et 
convocant  totam  co- 
hortem  :  et  indiiunt 
ecm  purpura,  et  im- 
ponunt  ei  plectentes 
spineam  coronam.  Et 
cœperunt  i^aiu^a^e 
eum  :  Ave  Rex  Ju- 
daeorum.  Et  percu- 
tiebant  caput  ejus 
arundine:  etcoospiie- 
banteum;  etponentes 
genua,  adora  bant 
eum.  Et  postquàm 
iliuserunt  ei,  exuerunt 
illùm  purpura,  et  in- 
duerunt  eum  vesti- 
mentissuisj  et  educunt 


compagnie  [autour  de 
lui].  Et  l'ayant  revêtu 
d'un  naanteau  d'écar* 
late,  ils  lui  mirent  un^ 
couronne  d'épines  en- 
trelassées. Puis  ils 
commencèrent  à  le  sa- 
luer, [en  lui  disant]  : 
Salut  au  Roi  des  Juifs. 
Et  ils  lui  frappaient  la 
tête  avec  un  roseau  :  et 
lui  crachaient  [au  vi* 
sage]  ;  et  se  mettant  à 
genoux,  ils  radoraient,, 
i\près  s'être  ainsi  joués 
de  lui,  ils  lui  ôterent 
son  manteau  d'écarlate;; 
et  lui  ayant  remis  ses 
habits,  ils  l'emmenèrent 
pour  le  crucifier.  Et 
un  homme  de  Cyrène^ 
nommé  Simon,  père  d'- 
Alexandre et  de  Rufus, 
qui  revenait  de  sa  mai- 
son des  champs,  passant 
par-]à  ;  ils  les  contrai- 
gnirent de  porter  la 
Croix,  Et  ils  condui- 
sirent Jésus  jusqu'au 
lieu  appellé  Golgotha, 
c'est-à-dire,  le  Calvaire; 
on  ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  avec 
de  la  myrrhe.  Mais  il 
n'en  voulut  point  boire. 
Et  après  l'avoir  crucifié, 
ils  partagèrent  ses  ha- 
bits, les  jetant  au  sort, 
pour  savoir  ce  que  cha- 
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cun  en  aurait»  Or  il  était 
la  troisième  heure  du 
jour,  quand  ils  le  cruci- 
fièrent. Et  la  cause  de  sa 
mort  était  marquée  par 
ette  inscription:  Le  Roi 
DES  Juifs.  Ils  cruci- 
fièrent aussi  avec  lui 
deux  voleurs  ;  l'un  à  sa 
droite,  et  l'autre  à  sa 
gauche.  Ainsi  fut  accom- 
plie cette  parole  de  l'E- 
criture :  lia  été  mis 
au  rang  des  méchans. 
Ceux  qui  passaient  par- 
là  blasphémaient,  en 
secouant  la  tête  et  lui  di- 
sant :  Toi  qui  détruis 
le  temple  de  Dieu,  et 
qui  le  rebâtis  en  trois 
jours,  sauve-toi  toi- 
même,  et  descends  de 
la  croix.  Les  Princes 
des  Prêtres,  avec  les 
Scribes,  se  moquant 
aussi  [de  lui]  se  disai- 
ent l'un  à  l'autre  :  Il  a 
sauvé  les  autres  ;  et  il 
ne  peut  se  sauver  lui- 
îaême.  Que  ce  Christ, 
ce  Roi  d'Israël,  des- 
cende maintenant  de  la 
croix,  afin  que  nous 
voyions  [sa  puissance], 
eique  nous  croyions  [en 
lui].  Et  ceux  qui  étaient 
crucifiés  avec  lui,  le 
chargeaient  aussi  d'in- 
jures.    Or   depuis  la 
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illum  ut  crucifiigerent 
eum.  Et  angariave- 
runt  praete  réunie  ni 
quempiam  Simonern 
Cyrenaeum  venientem 
devillâ^  patremAlex- 
andri  et  Ruti,  ut  toi- 
leret  crucem  ejus.  Et 
perducunt  illum  in 
Golgothalocuni;  quod 
est  interpretatum^Cal- 
variœ  locus.  Et  da- 
bant  ei  bibere  myr- 
rhatum  vinum;  et  non 
accepit.  Et  crucifi- 
gentes  eum^  divise- 
runt  vestimenta  ejus^ 
niittentes  sortem  su- 
per eis,  quis  quid  tol- 
leret.  Erat  autem 
hora  tertia  :  et  cruci- 
fixerunt  eum.  Et  erat 
titu  us  causas  ejus 
inscriptus  :  Rex  Ju- 
dœorum.  Et  cum  eo 
crucifigunt  duos  la- 
trônes  ;  unum  à  dex- 
tris^  et  nliuin  à  sinis- 
tris.  Et  impleta  est 
scriptura^  quse  dicit  : 
Et  cum  iniquis  repu- 
tatus  est.  Et  prœte- 
reuntes  blasphema- 
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jusqu'à  la  neuvièuie  les 
ténèbres  couvrirenttou-  - 
te  la  terre.  Et  à  la  neu- 
vième heure,  Jésus 
cria  à  haute  voix  : 
Eloi,  Eloï,  lamina  sa- 
bacthani  ?  c'est-à-dire, 
Mon  Dieu,  mon  Dieu, 
pourquoi  m'avez- vous 
abandonné  ?  Quelques- 
uns  de  ceux  qui  étaient 
prèsenc,  ayant  entendu 
[ces  paroles,  I  disaient  : 
V  oilà  qu  il  appelle  Elie. 
Et  l'un  d'eux  courant 
remplir  une  éponge  de 
vinaigre  ;  et  l'ayant 
mise  au  bout  d'un  ro- 
seau, lui  présentait  à 
boire  en  disant  :  At- 
tendez, voyons  si  Elie^ 
viendra  le  détacher  de 
la  Croix.  Mais  Jésus 
ayant  jetté  un  grand  cri, 
expira. 

ad  horam  nonam.  Et 


capiia  sua^  et  dicen- 
tes  :  Vah  qui  destruis 
teniplum  Dei^  ci  in 
tribus  diebus  reœd.fi- 
cas,  salvum  tac  te- 
metipsum  descendens 
de  cruce.  Sinnili- 
ter  et  sumnai  Sa- 
cerdotes  illudentes^ 
ad  alterutrum  cum 
Scribisdicibant:  Ali- 
os  salves  fecit^  seip- 
suni  non  potest  sal- 
vum facere.  Chris- 
tus  Kex  Israël  descen- 
dat  nunc  de  Cruce^ 
lit  videamus  et  creda- 
mus.  Et  qui  cum  eo 
crucifixi  erant^  con- 
viciabantur  ei.  Et 
factâhorâ  sextâ,  te- 
nebrae  factae  sunt  per 
totam  terram,  usque 
horâ  nonâ  exclamavit  Jésus  voce  magnây 
dicens:  Eloï,  Eloï,  lamma  sabacthani  ? 
quod  est  interpietatum  :  Deus  meus^ 
IJeus  meus,  ut  quid  dereliquisti  me  ?  Et 
quidam  de  circumstantibus  audientes, 
dicebant  :  Ecce  Eliam  vocat.  Currens 
autem  unup,  et  impiens  spongiam  aceto, 
circumponensque  caiamo,  potum  dabat 
dcens:    Sinite;   videamus   si  veniat 
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E]ias  ad  deponendum  eum.  Jésus  autem^ 
emissâ  voce  niagnâ  expiravit. 

lici  on  fait  une  pause,  et  on  se  met  à  genoux  j  et  en  certains  lieux^ 
on  baise  ta  terre.'] 


Aussi-tôt  le  voile  du 
temple  fut  déchiré  en 
deux,  depuis  le  haut 
jusqu'en  bas.  Et  le 
Centenier,  qui  était  là 
présent  vis-à-vis  de  Jé- 
sus, voyant  qu'il  avait 
expiié  en  jettant  ce 
grand  cri;  dit  :  Cer- 
tainement cet  homme 
était  le  Fils  de  Dieu. 
Il  y  avait  aussi  là  des 
femmes  qui  regardaient 
de  loin,  entre  lesquelles 
éta.t  Marie  Mas^deleine, 
Marie  mère  de  Jacques 
le  mineur  et  de  Joseph, 
et  Salomé,  qui  le  sui- 
vaient lorsqu'il  était  en 
Galilée,et  pourvoyaient 
à  ses  besoins  ;  il  y  en 
avait  encore  beaucoup 
d'autres,  qui  étaient 
venues  avec  lui  à  Jéru- 
salem. 


El  vélum  templi 
scissum  est  in  duo^  à 
summo  usque  deor- 
sum.  Videns  aulem 
Centurio^  qui  ex  ad- 
verso  stabat,  quia  sic 
damans  ex  pi  rasset^ 
ait  :  Verè  hic  homo 
FiliusDeierat.  Erant 
autem  et  mulieres  de 
longè  aspicientes  ; 
inter  quas  erat  Maria 
Magdalene,  et  Maria, 
Jacobi  minoris  et  Jo- 
seph Mater^  etSalo- 
me  :  et  cùm  esset  in 
Galilaeâ,  se  uebantur 
eum^  et  ministrabant 
ei  ;  et  aliae  .  multae^ 
qu8B  simul  cùm  eo 
ascenderant  Jeroso- 


lymam. 

Les  Cérémonies  s'olservenl  ici  comme  au  Dimanche  des 
Rameaux,  Pa^e  65. 

E  soir  étant  venu, 
parce  que  c'était  le 
jour  de  la  préparation, 
c'est-à-dire,  la  veille 
du    Sabbat  3  Joseph 


E 


T  cùm  jam  serô 


(quia  erat  parasceve^ 
quod  est  ante  Sabba- 
tumj  venit  Joseph 


Ge 
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Decurio^  quiipseerat 
expectans  regnum 
Dei^  et  audacter  in- 
troivit  ad  Pilatum^  et 
petiit  corpus  Jesu. 
Pilatus  autern  miraba^ 
tur  si  jam  obiisset.  Et 
accersito  Centurione^ 
interrogavit  eum  si 
jam  mortuus  esset  Et 
cùm  cognovisset  à 
Centurione,  donavit 
corpus  Joseph.  Jo- 
seph autem  mercatus 
sindonem^et  deponens 
eum  involvit  sindone^ 
et  posuit  in  monu- 
mento  quod  erat  ex- 


un  Sénateur  fort  con- 
sidéré, et  qui  attendait 
aussi  le  royaume  de 
Dieu,  s'en  vint  hardi- 
ment trouver  Pilate,  et 
lui  demanda  le  corps  de 
Jésus.  Pilate  s'éton- 
nantqu'iltût  mort  sitôt, 
fit  venir  le  Centenier, 
et  lui  demanda  s'il 
était  déjà  mort.  Le 
Centenier  l'en  ayant 
assuré,  il  donna  le  corps  i 
à  Joseph.  Josephayant 
acheté  un  linceul,  des- 
cendit J es  us  de  la  Croix, 
l'enveloppa  dans  le  lin- 
ceul, le  mit  dans  un  sé- 
pulcre qui  était  taillé 
dans  le  roc,  et  roula 


une  pierre 
du  sépulcre. 


à  l'entrée 


cisum  de  petrâ^  et 
advolvit  iapidem  ad  ostium  monumenti. 

Offertoire.    Ps.  139. 

CUSTODI,  me 
Domine,  de  ma- 
in u  peccatoris  ;  et  ab 
îjoffîinibus  iniquis 
eripe  me 


>RESERVEZ-moi, 
Seigneur,    de  la 
main  du   pécheur  ;  et 


délivrez-moi 
mes  injustes. 


des  hom- 


Secrette. 

ACRIFICIA  TjlAITES,  Seigneur, 
r  que  ces  sacrifices 
que  nous  célébrons  par 
une  sainte  institution 
avec  des  jeûnes  salu- 
taires^ réparent  notre 


nos^  quaesumas 
Dohûne^  propensiùs 
ht^  restaurent^  quee 
médicinalibus  sciîit 
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nature.  Par  J.  C.  N.  S.  instituta  jejunîis.  Per 

Dominum. 

L'autre  Secrette  Prole^e  om  Oblalis,  page  110. 
Communion.    Ps,  68. 


LES  Juges  smr  leurs 
tribunaux  par- 
laient contre  moi,  et 
ceux  qui  buvaient  du  vin 
m'ont  pris  pour  le  sujet 
de  leurs  chansons  ;  mais 
moij  Seigneur,  je  vous 
ai  offert  ma  prière  : 
voici  le  tems,  ô  mon 
Dieu,  de  faire  éclater 
votre  bonté  ;  exaucez- 
moi  selon  la  grandeur 
de  votre  miséricorde. 

Po$T- Communion. 

ANCTIPICA  - 


ADVERSUMme 
exercebantur, 
qui  sedebant  in  por- 
ta^ et  in  me  psallebant^ 
qui  bibebant  vinum  : 
ego  verô  orationem 
meam  ad  te  Domine  : 
Tempus  beneplaciti 
Deus,  in  multitudinê 
misericordiee  tuae. 


FAITES,  ô  Dieu 
tout-puissant,  qu'é- 


tant sanctifiés  par  vos 
sacreraens,  nous  y  trou- 
vions des  remèdes,  pour 
laguérison  de  nos  âmes 
et  pour  le  salut  éternel. 
Par  iN.  S.  J.  C. 


TIONIBUS  tUIS^ 

omnipotens  Deus^  et 
vitia  nostra  curentur, 
et  remédia  nobis  sein- 
piterna  pioveniant* 
Per,  &c. 

L'autre  Posl-Comm.  Quaesumus,  ou  Bxc  nos,  page 
Prions.  Sur  le  Peuple.  Oremus. 
Humiliez-vous   devant  Humiliate  capita  ves- 


Dieu  et  baissez  la  tête. 

QUE  votre  miséri- 
corde, ô  mon 
Dieu,  nous  purifie  de 
la  corruption  du  vieil 
homme  qui  est  en  nous, 
et  nous  rende  capables 
d'une  sainte  nouveauté. 
Par,  &c. 


tra  Deo. 
[UA  nos  miseri- 
cordia,  Deus^ 
et  ab  omni  subrep- 
tione  vetustatisexpur- 
get^  etcapaces  sanc- 
tae  novitatis  efficiat. 
Per^  &c. 
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LE  MERCREDI  \ 
DE  LA  SEMAINE  SAINTE.  : 

A  LA  MESSE. 

Béfl,  JSTotre  Seigneur  est  mort  le  f^endredi,  pour  nom 
donner  la  vie  ;  et  aujourd'hui  il  est  vendu  par  un  de  se»  Ins' 
cîpleSi  pour  nous  racheter  de  V esclavage  où  nous  avait  enga^ 
gés  la  désobéissance  de  notre  premier  père,  t.t  parce  que 
P  Evangite  de  ce  jour  dit  qu'ail  fit  sa  prière  à  genoux  ^  V  Eglise 
chante  cet  Introït,  afin  d'inviter  toutea  les  créaluri  s  à  fléchir  ] 
le  genou  au  nom  de  Jésus  :  les  Saitrts  Anges,  pa-^ce  que  les  ., 
hommes  sont  admi^  à  l'héritage  céteHe^  et  y  rempliront  les 
places  devenues  vacantes  par  la  ehûte  des  Anges  rebelles  ;  les 
hommes  eux-mêmes,  parce  que  leurs  péchés  sont  effacés  ;  et 
les  âmes  desjustea  détenues  dans  les  Limbes^  parce  qu^ellts 
sont'déîivrées  de  cette  prison,  ht  ce  n*  est  pas  sans  raison  que 
/'on  owf/ Et  omnis  ling'ua  confileahir;  puisque  les  Juifs ^ 
au  lieu  de  confesser  et  de  bénir  ce  saint  Nom,  vomirent  cou'* 
tre  lui  mille  blasphèmes, 

Intkoît.  ,  Philip.  2. 

IN  nomine  Jesu 
omne  genu  flec- 
tatur,  cœlestmm, 
terrestrium^  et  in- 
fernorum  :  quia  Do- 
minus  factus  est 
obediens  usque  ad 
monem^  niortem  au- 
tein  crucis  :  ideô  Do- 
minus  Jesus-Christus 
in  gloriâ  est  Dei  Pa- 
tris.  Fs.  101.  Domi- 


^^U'AUnom  deJE- 
\oS^  sus  tout  genou' 
fléchisse  dans  le  cielj 
sur  la  terre,  et  dans  les 
enfers  ;  parce  que  le; 
S^4gHeur  s'est  rendu 
obéissant  jusqu'à  la 
mort,  et  à  la  mort  de  la' 
croix  :  c'est  pourquoi 
notre  Seigneur,  J.  C. 
est  dans  la  gloire  de 
Dieu  son  père.  P^.  Sei- 
gneur, écoutez  ma] 
prière  5  et  que  mes  cris 
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s'élèvent  jusqu'à  vous,  ne^  exaudî  oratîonem 
Qu^aunom,  &c.  lïieam  :  et  claoïor  me- 

us ad  te  veniat.    In  nomine. 

COLLECTE» 
lei  Von  ne  dit  point  Du  m  in  us  Tobiscum. 

Prions.  Oremus, 

Fléchissons    le  ge-    y.  Flectamus  genua. 
nou.  ^ 
R.  Levez- vous.  r  Levate. 

plaît,  Dieu  tout-  JBh^  • 

puissant,      que     nous  ^                .  * 

soyons     délivrés    des  teus  Deus,  ut  qui  pro 

maux  que  nous  souf-  nostris  excessibus  in- 

frons  sans  cesse  à  cause  cessante!'  affligimur, 

de  nos  péchés,  par  la  per  unig<  nti  Filii  tui 

passion  de  votre  Fils  passionem  liberemur: 

unique  ;  Qui  étant  Dieu,  ^^^^^^^ 

Lecture   du   Prophète  Lectio  Isaïae  Piophe- 
Isaïe. 


Ch.  62  et  63. 


VoicFce  que  dit  le  TT^^C  dicit  Do- 
Seigneur  Dieu  :  JlJL  minus  Deus 
Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Dicite  filiae  Sien  :  Ec- 
Votre  Sauveur  vient;  ce  Savator  tuus  venit; 
il  porte  avec  lui  les  ecce  merces  ejus  cum 
couronnes  et  la  recom-  ^  . 
pense  q.i  il  veut  donner,  ^o.  Quis  est  iste,  qui 
Qui  est  celui-ci  qui  venit  (le  Edom,  tinc- 
vient  d'Edom,  [qui  tis  vestibus de  Bosrâ? 
vient]  de  liosra  avec  sa  Iste  formosus  in  stolâ 
robe  teinte  de  ronge  ?  sua,  gradiens  in  mul- 
Qu.  éclate  dans  la  beau-  fortitudinis 
te  de  ses  vetemens,  et  t-i  •  i 
qui  marche  avec  une  Ego  qui  loquor 
force  toute-pnissante  ?  justitiam,  et  propu- 
C'est  moi,   dont  les  gnator  sum  ad  salvan- 
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dum.       Quare     er-  paroles  pont  des  paroles 


go  rubrum  est  in 
dumentum  tuum  et 
vestimenta  tua^  si- 
cut  calcantium  in  tor- 
culari?  Torcular  cal- 
cavi  solus;  et  degen- 
tibus  non  est  vir  me- 
cum  :  calcavi  eos  in 
furore  meo  ;  et  con- 
culcavi  eosinirâmeâ: 
et  aspersus  est  san- 
guis  eorum  superves- 
timenta  mea,  et  om- 
nia  indumenta  mea 
inquinavi.  Dies  enim 
iiltionis  in  corde  meo, 
annus  redemptionis 
venit.  Circumspexi^ 
et  non  erat  auxiliator  : 
quassivi,  et  non  fuit 
qui  adjuvaret  :  et  sal- 
vavit  înihi  brachium 
meum^  et  indignatio 
mea  ipsa  auxiliata  est 
mihi  Et  conculcavi 
populos  in  furore 
meo^  et  inebriavi  eos 
in  indignatione  meâ^ 
et  detraxi  in  terra  m 
virtutem  eorum.  Mi- 
serationum  Domini 
recordabor;,  laudem 


de  justice,   qui  viens 
pour  défendre  et  pour 
sauver.  Pourquoi  donc 
votre  robe  est-elle  toute 
rouge?  et  pourquoi  vos 
vêternens  sont-ils  com- 
me [les  habits  de]  ceux 
qui  foulent  le  vin 
le  pressoir  ?    J'ai  été 
seul  à  fouler  le  vin,  sans 
qu'aucun  homme  d'en- 
tre tous  les  peuples  fût: 
avec   moi.     Je  les  ai 
foulés  dans  ma  fureur 
je  les  ai     foulés  aux 
pieds  dans  ma  colère 
et  leur  sang  a  rejailli 
sur  ma  robe,  et  tous^ 
mes  vêternens  en  sont 
tachés  :   car   j'ai  dans 
mon  cœur  le  jour  de  la 
vengeance  ;  le  tems  de 
racheter  les  miens  est 
venu.  J'ai  regardé  au- 
tour de  moi,  et  il  n'y 
avait    personne  pour 
m'aider;    j'ai  cherché 
du  secours,  et  je  n'en 
ai  point  trouvé.  Ainsi 
mon  bras   [seul]  m'a 
sauvé;  et  ma  colère  ii?'a 
soutenu.  J'ai  foulé  aux 
pieds  les  peuples  dans, 
ma  fureur;   je  les  ai. 
enivrés  [de  leur  sang] 
dans  ma  colère  ?  et  j'ai 
renversé  leur  force  par , 
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terre.    Je  me  souvien-  Domini  super  omni- 

drai    des   miséricordes  |)us,  quœ  reddidit  no- 

du  Seigneur:  [Jechan-  ^^jg    DomillUS  Deus 

terai]  les  louanges  du 

Seigneur    notre  Dieu, 

pour  toutes  les  grâces  qu'il  nous  a  faites. 


Graduel. 

NE  détournez  point 
votre  visage  de 
votre  serviteur  ;  parce- 
que  je  suis  accablé  d'af- 
fliction :  hâtez-vous  de 
m'exaucer. 

V.  Mon  Dieu,  sauvez- 


Ps. 

l 

tuo, 
lor: 
me. 

V, 


68. 

Eavertasfaciem 
tuam  à  puero 
quoniam  tribu- 
velociter  exaudi 

Salvuni  nie  fac^ 


moi  ;  parce  que  les  eaux  Deus,  quoniam  intra- 
ont  pénétré  jusque  dans  yerunt  aquae  usque 

mon  âme.  et  je  suis  en-  rv^^oi^  . 

n     '111-       i>      ad   an  imam  meam  : 

lonce  dans  le  limon  d  un  .  ^  •  t 

abyme  sans  fond.  mfixus  sum  m  limo 

profundi^   et  non  est  substantia. 

Ici  on  dit  Dorainiis  Yobiscuni. 


Prions. 

ODIEU,  . 
voulu  que  votre 
FiJs  souffrit  pour  nous 
le  supplice  de  la  Croix, 
afin  de  nous  délivrer  de 
la  puissance  de  notre 
ennemi  :  accordez  à  vos 
serviteurs  la  grâce  de 
participer  à  la  gloire 
de  sa  Résurrection  : 
Par  le  même  J.  C.  &c, 

Dominum  nostrum. 


Oremus. 

DEUS,  qui  pro 
nobis  Fnium 
tuum  crucis  patibu- 
lum  subire  voluisti,  ut 
inimici  à  nobis  expel- 
leres  potestatem:  con- 
cède nobis  lamulis  tu- 
is,  ut  Resurrectionis 
gratiam  consequa- 
mur  :    Per  eumdem 


138     LE  MERCREDI  DE  L-\  SEMAINE  SAINTE 

Voraison  Ecclesiae,  ou  Deus  oraRÎum,  jtage  \0b 

Lectio  Isaïae  Prophe-  Lecture   àxx  Prophète 


tse^  cap.  53. 

IN  diebus  iîlis  :  Di- 
xit^  Isaïas  :  Do- 
mine^ quis  credidit 
auditui  nostro  ?  et 
brachium  Domini  cui 
reveîatum  est?  Et  as- 
cendetsicut  virgultum 
coram  eo^  et  siciit  ra- 
dix  de  terra  sitienti  : 
non  est  species  ei,  ne- 
que  décor;  et  vidimus 
eum^et  nonerat  aspec- 
tus^  et  desideravimus 
eum  :  despoctum 
et  novissimum  viro- 
rum^  virum  dolorum^ 
et  scientem  infirmita- 
tem  et  quasi  abscon- 
ditus  vultus  ejus^  et 
despectus^  unde  nec 
reputaviîiius  eum. 
Verè  languores  nos- 
tros  ipse  tulit^  et  do- 
lores  nostros  ipse  por- 
tavit  :  et  nos  puiavi- 
n)us  eum  quasi  lepro- 
sum^  et  percussam  à 
Deo,  et  humiliatum 
Ipse  autem  vulneratus 
estpropter  iniquitates 


EN 
Is 


Isaïe, 

ces  joiirs-là  ; 
saie  dit  :  Sei- 
gneur, qui  a  cru  à  notre 
parole  ;  et  à  qui  le  bras 
du  Seigneur  a-t-il  été 
révélé?  Et  il  s'élèvera 
devant  le  Seigneur 
comme  un  arbrisseau 
[qui  sortj  d'une  terre 
sèche.  Il  est  sans 
beauté,  et  sans  éclat. 
Nous  l'avons  vu  ;  et  il 
n'avait  rien  qui  attirât 
l'œil  :  ainsi  nous  l'avons 
méconnu.  11  nous  a 
paru  un  objet  de  mépris, 
le  dernier  des  hommes, 
un  homme  de  douleurs, 
qui  sait  ce  que  c'est  que 
de  souffrir.  Son  visage 
était  comme  caché,  il 
paraissait  méprisable  ; 
et  nous  ne  1  avons  point 
reconnu.  11  a  pris  vé- 
ritablement nos  lan- 
gueurs sur  lui  ;  et  il 
s'est  chargé  lui-même 
de  nos  douleurs.  Nous 
l'avons  considéré  com- 
me un  lépreux,  comme 
un  homme  frappé  de 
Dieu  et  humilié.  Et 
cependant  il  a  é(é  percé 
de  plaies  pour  nos  ini- 
quités ;  et  il  a  été  brisé 
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pour  nos  crimes.  Le 
châtiment  qui  devait 
nous  procurer  la  pai:x5 
[est  tombé]  sur  lui  ;  et 
nous  avons  été  guéris 
par  ses  meurtrissures. 
Nous  nous  étions  tous 
égarés  comme  des  bre- 
bis ;  chacun  s'était  dé- 
tourné [de  la  voie  du 
Seigneur,]  poursuivre 
sa  propre  voie  ;  et 
Dieu  Ta  chargé  lui 
[seul]  de  l'iniquité  de 
nous  tous.  Il  a  été 
offert,  parce  que  lui- 
même  Ta  voulu  ;  et  il 
n'a  point  ouvert  la 
bouche;  il  sera  mené  à 
la  mort  comme  un  bre- 
bis qu'on  va  égorger; 
il  demeurera  dans  le  si- 
lence sans  ouvrir  la 
bouche,  comme  un 
agneau  qui  est  muet  de- 
vant celui  qui  le  tond. 
Il  est  mort  au  milieu 
des  douleurs,  ayant  été 
condamné  par  des  Juges 
[iniques].  Qui  racon- 
tera sa  génération  ? 
Car  il  a  été  retranché 
de  la  terre  des  vivans. 
Je  l'ai  frappé,  à  cause 
des  crimes  de  mon 
peuple  ;  et  il  donnera 
les  impies  pour  [prix 
dej  sa  sépulture,  et  les 
riches  pour  fia  rdcom- 
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nostras^  attritus  est 
propiersceleranostra: 
disciplina  pacis  iios- 
traB  super  eum^  et  li- 
vore  ejus  sanati  su- 
mus.  Ouines  nos 
quasi  oves  erravimus^ 
unusquisque  iii  viam 
suam  declinavit  :  et 
posuit  Dominus  in 
60  iniqiiitatem  onrini- 
uni  nostrûm.  Oblatus 
est,  quia  ipse  voluit^ 
et  non  aperuit  os  su- 
um  :  sicut  ovis  ad  oc- 
cisionem  ducetur^  et 
quasi  agnus  coram 
tondente  se  obmutes- 
cet,  et  non  aperiet  os 
suum.  De  angustiâ 
etdejudicio  sublatus, 
est  :  generationem 
ejus  quis  enanabit  ? 
quia  abscissus  est  de 
terra  viventiuni:  prop- 
ter  scelus  populi  mei 
percussi  eum.  Etda- 
bit  impies  pro  sepul- 
turâ,  et  divitem  pro 
morte  sua  :  eô  quôd 
iniquitatem  non  t^^ce- 
rit,  neque  dolus  fuerit 
in  ore  ejus.    Et  Do- 
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minus  voluit  conterere 
eum  in  infirmitate  :  si 
posuerit  pro  peccato 
animam  suam^  videbit 
semen  longaevum^  et 
volantas  Doriiini  in 
manu  ejus  dirigetur. 
Pro  eo  quod  laboravit 
anima  ejus^  videbit  et 
saturabitur  :  in  scien- 
tiâ  sua  j  ustificabit  ipse 
justus  servus  meus 
multos^  et  iniquitates 
eorum  ipse  portabit. 
Ideô  dispertiam  ei 
pluritnos  :  et  fortium 
dividet  spolia^  pro  eo 
quôd  tradidit  in  mor- 
tem  animam  suam^  et 
cum  sceleraus  reputa- 
tus  est  :  et  ipse  pec- 
eata  multorum  tu- 
lit,  et  pio  transgres- 
soribus  rogavit. 
livré  son  âme  à  la  mort, 
nombre  des  scélérats, 
de  plusieurs,  et  qu'il  a 
de  la  Loi. 

Trait. 
^DMINE,  exau- 
di  orationem 
m^  dii),  et  claniormeus 
ad  te  veniat.  Ne 
àvertas  faciem  tuam 
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pense  de]  sa  mort  ;  par- 
ce qu'il  n  a  point  com- 
mis d'iniquité,  et  que 
le  mensonge  n'a  jamais 
été  dans  sa  bouche.  Et 
le  Seigneur  l'a  voirlu 
briser  dans  son  infir- 
mité. S'il  livre  son  âme 
pour  le  péché,  il  verra 
sa  race  durer  long-tenis; 
et  la  volonté  de  Dieu 
s'exécutera  heureuse- 
ment par  sa  conduite. 
11  verra  le  fruit  de  ce 
que  son  âme  aura  souf- 
fert ;  et  il  en  sera  ras- 
sasié. Comme  mon  ser- 
viteur est  juste,  il 
justifiera  par  sa  doc- 
trine un  grand  nombre 
d'hommes,  et  il  portera 
sur  lui  leurs  iniquités. 
C'est  pourquoi  je  lui 
donnerai  pour  partage 
une  grande  multitude 
de  personnes  ;  et  il  dis- 
tribuera les  dépouilles 
des  forts,  parce  qu'il  a 
et  qu'il  a  été  mis  au 
qu'il  a  porté  les  péchés 
prié  pour  les  violateurs 

Ps.  101. 

SEIGNEUR,^  écou- 
tez  ma  prière  ;  et 
que  mes  cris  s'élèvent 
jusqu'à  vous.  v.  Ne 
détournez  point  votre 
visage  de   dessus  moi  : 
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En  quelque  jour  que  je 
me  trouve  affligé,  ren- 
dez-vous attentif  à  nia 
voix.  V.  En  quelque 
jour  que  je  vous  in- 
voque, exaucez-moi 
prompteraent.v.Car  mes 
jours  se  sont  évanouis 
comme  la  fumée  ;  et 
mes  os  sont  devenus 
aussi  secs  que  le  bois 
destiné  à  allumer  le  feu. 
V.  J'ai  été  frappé  com- 
me rherbe,  et  mon 
cœur  s'est  desséché, 
parce  que  j'ai  oublié 
de  manger  mon  pain, 
v.  Vous  vous  lèverez, 
Seigneur,  et  vous  au- 
rez pitié  deSion  :  parce 
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à  nne;  in  qnâcumque 
die  tribulor^  inclina 
ad  me  aurem  tuam,  v. 
In  quâciimque  die  in- 
vocavero  te^  velociter 
exaudi  me.  v,  Quià 
de  fecerunl  sicut  fu- 
mus  dies  mei  ;  et  ossa 
mea  sicut  in  frixorio 
confrixa  sunt,  v.  Per- 
cussus  sum  sicut  fœ- 
num,  et  aruit  cor 
meum  :  quia  oblitus 
sum  manducare  pa- 
nem  meum,  v.  Tu  ex- 
urgens^  Domine^  mi- 
sereberis  Sion,  quia 


que  le  tems  d'en  avoir  venittempus  miseren- 

 :  X  ^j^g^ 

Passio  Domini  nostri 
Jesu-Christi  secun- 
dùm  Lucam. 

IN  illo  tempore  ; 
Appropinquabat 
dies  festusazymorum^ 
qui  dicitur  pascha  :  et 
irribes^ch^rchaie^^  ies  quœrebant  Principes 

*  Lorsque  les  Apôires  parcouraient  le  monde  pour  annoncer 
l'Evangile,  S,  Luc  allant  dans  !a  Grèce,  Tan  48  de  Noire  ,.Sei- 
gneur,  avec  Saint  Paul,  y  trouva  beaucoup  de  fausses  traditions, 
publiées  par  les  Hérétiques,  au  mépris  de  la  Foi.  Il  écrivit 
donc  son  Evangile  en  Grec  pour  faire  voir  la  vérité  à  ces  peuples, 
qui  n'entendaient  pas  i'Evangile  d«  Saint  Matthieu  en  Hébreu,  ni 
celui  de  Saint  M»rc  en  Latin. 


compassion  est  arrive 

La  Passion  de  Notre 
Seigneur  Jésus- 
Christ,  selon  Saint 
Luc.  *  Ch.  22  23, 

IN  ce  tems-là  ;  la 
Fête  des  azymes, 
appelléela  Pâque,  était 
proche.  Et  les  Princes 
des    Prêtres,    avec  les 
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Sacerdotumet  Scribae 
quomodô  Jesum  in- 
terficereîîl  ;  timebant 
verô  plebem.  Intra- 
vit  autem  Salarias  in 
Judam^  qui  cogno- 
rniiiabatur  Iscariotes^ 
unum  de  duodeeim. 
Et  abiit^  et  locutus 
est  cum  Principibus 
Sacerdotu  m  et  Magis« 
tratibu?,  quemadmo- 
dum  illum  traderet 
eis.  Et  gavisi  sunt  : 
et  pacti  sunt  pecuni- 
am  illi  dare.  Et  spo- 
pondit.  Et  quaerebat 
opportunitatem^  ut 
traderet  iîlum  sine 
turbis.  Venit  autem 
dies  azymorum^  in 
quâ  necesse  erat  occi- 
di  pascha.  Et  misit 
Petrum  et  Joannem, 
dicens  ;  Euntes  pa- 
rate  nobis  pascha^  ut 
inanducemus.  At  i!li 
dixerunt  :  Ubi  vis 
paremus  ?  Et  dixit  ad 
eos  :  Ecce  introeun- 
tibus  vobis  in  civita- 
tem,  occurret  vobis 
homo  quidam  ampho- 


moyens  de  faire  mourir 
Jésus  :  mais  ils  appré- 
hendaient le  peupleé 
Or  Satan  entra  dans 
J «das,  surnommé  Iscar-* 
iote,  l'un  des  douze 
[Apôtres,]  qui  s'en  alla 
trouver  les  Princes  de^ 
Prêtres,  et  les  Magis-» 
trats,  et  convint  avec 
eux  de  la  manière  dont 
il  leur  livreroit  Jésus* 
Ils  en  furent  fort  aises 
et  ils  convinrent  de  lui 
donner  une  somme  d  ar- 
gent.  Il  promit  donc 
de  le  leur  livrer  ;  et  il 
ne  clierchait  plus  que 
Toccasion  de  le  faire  er 
l'absence  du  peuple^ 
Or  le  jour  des  azymes 
arriva,  auquel  il  fallait 
immoler  la  pâque.  Jé' 
sus  donc  envoya  Pierre 
et  Jean,  et  leur  dit 
Allez  nous  préparer  la 
pâque,  afin  que  nous  la 
mangions.  Il»  lui  dirent: 
Où  voulez-vous  que 
nous  la  préparions 
Il  leur  répondit  :  Ee 
entrant  dans  la  ville, 
vous  rencontrerez  ur 
homme  portant  unf 
cruche  d'eau  ;  suivez^ 
le  dans  la  maison  où  i 
entrera,  et  dites  au  père 
de  taraille:  Le  Maîtn 
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VOUS  demande  :  Où  est 
le  lieu  où  je  mangerai 
la  pâque  avec  nies  dis- 
ciples ?  Et  il  vous  mon- 
trera une  grande  cham- 
bre toute  meublée  : 
Préparez-y  £ce  qu'il 
faut.]  S'en  étant  donc 
ailes,  ils  trouvèrent  tout 
ce  qu'il  leur  avait  dit, 
et  ils  préparèrent  la 
pâque.  Quand  l'heure 
fut  venue,  il  se  mit  à 
table,  et  les  douze  Apô- 
tres avec  lui.  Et  il  leur 
dit  :  J  ai  désiré  avec 
ardeur  de  manger  cette 
pâque  avec  vous,  avant 
de  souffrir  :  car  je  vous 
déclare  que  je  ne  la 
mangerai  plus,  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  eu  son  ac- 
complissement dans  le 
royaume  de  J3ieu.  Et 
ayant  pris  la  coupe,  il 
rendit  grâces,  et  dit  : 
Prenez  ceci,  et  le  distri- 
buez entre  vous.  Car 
je  vous  dis  que  je  ne 
boirai  plus  du  fruit  de 
la  vigne,  jusqu'à  ce  que 
le  règne  de  Dieu  soit 
arrivé.  Ensuite  ayant 
pris  le  paiiK,  il  rendit 
grâces,  le  rompit,  et  le 
leur  donna,  en  disant  : 
Ceci  est  mon  corps  qui 
est  donné  pour  vous  : 
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ram  aquse  portans  : 
sequimiiii  eum  in 
domuin,  in  quam 
intrat,  et  dicetis 
patrifamilias  douiûs  : 
13icit  tibi  Magister  : 
Ubi  est  diversorium^ 
ubi  pascha  cum  dis- 
cipulis  meis  avandu- 
cem?  Et  ipse  osten- 
det  vobis  cœnaculum 
magnum  stratum^  et 
ibi  parate.  Euntës 
autem^  invenerunt  si- 
cut  dixit  illig^  et  pa- 
raverunt  pascha.  Et 
cùm  facta  esset  hora^ 
discubuit^  et  duode- 
cim  Apostoli  cum  eo. 
Et  ait  illis  :  Desiderio 
desideravi  hoc  pascha 
manducare  vobiscum, 
antequam  patiar.  Di- 
co  enim  vobis^  quia 
ex  hoc  non  mandu- 
cabo  illud,  donec  im- 
pleatur  in  regno  Dei. 
accepte  calice  gratias 
egit^  et  dixit  :  Acci- 
pite,  et  dividite  inter 
vos.  Dico  enim  vo- 
bis quod  non  bibam 
de  generatione  vitis^ 
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donec  regniim  Dei 
veiiiat.  Et  accepto 
pane^  gratias  egit,  et 
fregit^  et  dédit  eis^ 
dicens  :  Hoc  est  Cor- 
pus meura,  qiiod  pro 
vobis  datur  :  Hoc  fa- 
cite  in  meam  commé- 
morât i  on  em .  Si  mili- 
ter et  calicem  post- 
quam  cœnavit^  di- 
cens :  Hic  est  calix 
novum  testamentum 
in  sanguine  meo,  qui 
pro  vobis  fandetur. 
Verumtamen  ecce 
manus  tradentis  me 
mecum  est  in  mensâ. 
Et  quidem  Filius  ho- 
minis.secundùm  quod 
definitum  est,  vadit: 
verumtamen  vse  ho- 
mini  illi,  per  quem 
tradetur.  Et  ipsi  cœ- 
perunt  quœrere  inter 
se,  quis  esset  ex  eis, 
qui  hoc  facturus  es- 
set.  Facta  est  autem 
et  contentio  inter  eos, 
quis  eorum  yideretur 
esse  major,  Dixit  au- 
tem eis  :  Reges  gen- 
tium  dominantur  co- 


la SEMAINE  SAINTE 

faites  ceci  en  raémoiré 
de  moi.  11  prit  demêini 
la  coupe  après  avoii 
soupé,  en  disant  :  C( 
calice  est  la  nouvelle 
alliance  en  mon  sang* 
qui  sera  répandu  poui 
vous.  Cependant  ce- 
lui qui  me  trahit,  est  ic 
à  table  avec  moi.  Il  esl 
vrai  que  le  Fils  de 
l'homme  s'en  va  selon 
ce  qui  a  été  déterminé. 
Mais  malheur  à  cel 
homme,  par  qui  il  sera 
trahi.  Et  ils  commencè- 
rent à  s'entredemandei 
qui  était  celui  d'entr'eux 
qui  devait  faire  cette 
action.  Mais  il  s'exeita| 
parmi  eux  une  contesta- 
tion, lequel  d'entr'eux 
devoit  passer  pour  h 
plus  grand.  Et  [Jésus' 
leur  dit  :  Les  Rois  des 
Nations  les  traitent  avec 
empire  ;  et  ceux  qui  on 
autorité  sur  elles,  soni 
appellés  bienfaiteurs, 
Il  n'en  doit  pas  être 
ainsi  parmi  vous  ;  mais 
que  celui  qui  est  le  plui 
grand  parmi  vous,  de- 
vienne comme  le  plus 
petit  ;  et  que  celui  qui 
est  le  premier,  soit  com- 
me le  serviteur.  Cai 
qui  est  le  plus  grand  de 
celui  qui  est  à  table,  ou 
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de  celui  qui  sert  ?  N'est- 
ce  pas  celui  qui  est  à 
table?  Et  moi  cepen- 
dant je  suis  parmi  vous 
comme  celui  qui  sert. 
C'est  vous  qui  êtes  tou- 
jours demeurés  fermes 
[  avec  moi  dans  mes  pei- 
nes :  c'est  pourquoi  je 
vous,  prépare  mon  roy- 
aume,    comme  mon 
Père    me  l  a  préparé, 
afin  que  vous  y  mangiez, 
et  que  vous  y  buviez  à 
ma  table,  et  que  vous 
soyez  assis  sur  des  trô- 
j  nés  pour juger  les  douze 
I  tribus  d'Israël.  Le  Sei- 
I  gneur  dit  ensuite  :  Si- 
i  mon,  Simon,   Satan  a 
i  demandé  à  vous  cribler 
comme  le  froment.  Mais 
j'ai   parlé   pour  vous, 
Pierre,  afin  que  votre 
foi  ne  manquât  point. 
Lors  donc  que  vous  au- 
rez été  converti,  ayez 
soin  d'affermir  vos  frè- 
res.   Pierre  lui  répon- 
dit :  Seigneur,  je  suis 
prêt  d'aller  avec  vous, 
et  en   prison,  et  à  la 
mort.'  Mais   Jésus  lui 
dit  :  Pierre,  je  vous  dé- 
clare que  le  coq  ne  chan- 
tera point  aujourd'hui, 
j  que  vous  n'ayez  nié 
I  trois  fois  que  vous  me 
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rum  :  et  qui  potesta- 
tem  liabent  super  eos^ 
benefici  vocantur. 
Vos  autem  non  sic  : 
sed  qui  major  est  in 
vobis^  fiât  sicut  mi- 
nor;  et  qui  praecessor 
est^  sicut  ininistrator. 
Nam  quis  major  est^ 
qui  recumbitj  an  qui 
ministrat?  Nonne  qui 
recumbit?  Ego  autem 
in  medio  vestrûm  sum^ 
sicut  qui  ministrat  : 
vos  autem  estis^  qui 
permansistis  mecum 
in  tentationibus  meis. 
Et  ego  dispono  vobis 
sicut  disposuit  mihi 
Pater  meus  regnum, 
ut  edatis  etbibatis  su- 
per mensam  meam 
in  regno  meo  :  et  se- 
deatis  super  thronos, 
j  udicantes  duodecim 
tribus  Israël.  Ait 
autem  Dominus  :  Si- 
mon^Simon,,  ecce  Sa- 
tanas  expetivit  vos 
ut  cribaret  sicut  tri^ 
ticum  :  ego  autem 
rogavi  pro  te  ut  non 
deticiat  fides  tua  :  et 
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tu  aliquandô  conver- 
sus^  confirma  fralres 
tuos.  Qui  dixit  ei  : 
Domine^  tecum  para- 
tus  sum  et  in  carce- 
rem  et  in  mortem  ire. 
At  ille  dixit  :  Dico  ti- 
bi,  Petre^  non  canta- 
bit  hodie  gallus^  do- 
nec  terabnegesnosse 
me.  Et  dixit  eis  : 
Quando  misi  vos  sine 
sacculo^  et  perâ^  et 
calceamentis^  num- 
quid  aîiquid  défait 
vobis  ?  At  illi  dixe- 
runt:  Nihil,  Dixit 
ergo  eis  :  Sed  nunc^ 
qui  habet  sacculum^ 
tollat  similiter  et  pe- 
ram  :  et  qui  non  ha- 
bet, vendat  tunicam 
suam,  et  emat  gladi- 
um.  Dico  enim  vobis^ 
quoniam  adhuc  hoc^ 
quod  scrip  um  est^ 
oportet  impleri  in 
me  :  Et  cum  iniquis 
deputatus  est  ;  Et- 
enim  ea,  quae  sunt 
de  me^  finem  habenl. 
At  illi  dixerunt  :  Do- 
mine, ecce  duo  gladii 
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connaissez.  Puis  il 
leur  dit:  Quand  je  vous 
ai  envoyés  sans  bourse, 
sans  sac  et  sans  souliers; 
avez-vous  manqué  de 
quelque  chose  ?  De  rien, 
lui  dirent-ils.  Jésus 
ajouta  :  Mais  mainte- 
nant que  celui  qui  a  un 
sac,  ou  une  bourse,  la 
prenne;  et  que  celui 
qui  n'en  a  point,  vende 
sa  robe  pour  acheter  une 
épée.  Car  je  vous  as- 
sure qu'il  faut  encore 
qu'on  voie  s'accomplir 
en  moi  ce  qui  a  été 
écrit  :  11  a  été  mis  au 
rang  des  scélérats.  Car 
les  choses  qui  on  été 
[prophétisées]  de  moi, 
sont  sur  le  point  de 
s'accomplir.  Ilslui  ré- 
pondirent :  Seigneur, 
voici  deux  épées.  Et 
Jésus  leur  dit  :  C'est 
assez.  Puis  étant  sorti, 
il  s'en  alla,  selon  sa 
coutume,  sur  la  monta- 
gne des  Oliviers  :  et  ses 
disciples  le  suivirent. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  en 
ce  lieu,  il  leur  dit  : 
Priez,  afin  que  tous 
n'entriez  point  en  ten- 
tation. Ensuite  il  s'é- 
loigna d'eux  environ 
d'un  jet  de  pierre  :  Et 
s'étant  mis  à  genoux, 
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il  priait,  en  disant  : 
[Mon]  Père,  si  vous 
voulez,  éloignez  ce  ca- 
lice de  moi  ;  néanmoins 
que  ce  ne  soit  pas  ma 
volonté  qui  se  fasse 
mais  la  vôtre.  Alors  il 
lui  apparut  un  Ange  du 
ciel,  pour  le  fortifier  ; 
et  étant  tombé  en  ago- 
nie, il  priait  avec  plus 
d'instance.  Et  il  lui 
vint  une  sueur  comme 
des  gouttes  de  sang,  qui 
découlaient  jusqu'à 
terre.  11  se  leva  ensuite 
du  lieu  où  il  priait  ; 
il  vint  à  ses  disciples, 
qu'il  trouva  endormis  de 
tristesse.  Et  il  leur  dit  : 
Quoi  !  vous  dormez  ? 
Levez-vous,  et  priez, 
afin  que  vous  n'entriez 
point  en  tentation.  11 
parlait  encore,  lors- 
qu'une troupe  de  gens 
parut  ;  et  à  leur  tête 
marchait  un  des  douze, 
appçllé  Judas,  qui  s'ap- 
rochade  Jésus  pour  le 
aiser,  et  Jésus  lui  dit  : 
Quoi,  Judas!  vous  tra- 
hissez le  Fils  de  l'homme 
par  -un  baiser  ?  Pour 
lors  ceux  qui  étaient 
autour  de  lui,  voyant 
ce  qui  allait  arriver, 
lui  dirent  :  Seigneur, 
frapperons-nous  de  Té- 
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hiC.  At  ille  dixit  eis  Y 
Satis  est.  Et  egres- 
sus  ibat  secundùm 
consuetudinem  in 
montem  Oiivarurn. 
Secuti  sunt  autem  il- 
limi  et  discipuli.  Et 
cùm  pervenisset  al 
locum^  dixit  ilHs: 
Orate  ne  intretis  in 
tentationem.  Et  ipse 
avulsus  est  ab  eis 
qiiantùm  jartus  est 
lapidis  :  et  positis  ge~ 
nibus  orabat,  dicens  : 
Pater^  si  vis^  transfer 
calicem  istum  à  me  ; 
verumtarnen  non  mea 
voluntas,  sed  tua  fiât. 
Apparaît  autem  illi 
Angélus  de  cœlo, 
confortans  eum.  Et 
factus  in  agoni â,  pro- 
lixiùs  Grabat.  Et  fac- 
tus est  sudor  ejus^  si- 
cut  guttie  sanguinis 
decurrentisin  terram. 
Et  cùm  surrexisset 
ab  oratione^  et  ve- 
nisset  ad  discipulos 
sucs,  invenit  eos  dor- 
mienies  prae  tristitiâ. 
Etait iliis  ;  Quiddor- 
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mitis  ?  Surgite,  ora- 
te,  ne  intretis  in  ten- 
tationem.  Adhuc  eo 
loquente^  ecce  turba  ; 
et  qui  vocabatur  Ju- 
das^ unus  de  duode- 
cim^  antecedebateos: 
Et  appropinquavit 
Jesu^  nt  oscularetur 
eiim.  Jésus  autem 
dixit  illi  :  J uda,  oscu- 
]o  Filium  hominis 
tradis?  Videntes  au- 
tem hi^  qui  cirea  ip- 
sum  erant,  quod  fu- 
turum  erat_,  dixerunt 
ei  ;  Domine^  si  per- 
cutimus  in  gladio  ?  Et 
percussit  unus  exillis 
servum  Principis  Sa- 
cerdotum^  et  amputa- 
vit  auiiculam  ejus 
dexteram.  Respon- 
dens  autem  Jésus,  ait: 
Siniteusque  hue.  Et 
cùm  tetigisset  auricu- 
Jam  *^us  sanavit  eu  m. 
Dixit  autem  Jésus  ad 
eos^  qui  vénérant  ad 
se.  Principes  Sacer- 
dotum,  etMagistratus 
Templi,  et  Seniores; 
Quasi  ad  latronem  ex- 
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pée  ?  Et  l'un  d'eux 
frappa  un  serviteur  du 
Grand-Prêtre,  et  lui 
coupa  l'oreille  droite. 
Mais  Jésus  leur  dit  : 
Demeurez-en  là.  Et 
ayant  touché  l'oreille  de 
cet  homme,  il  le  guérit. 
Puis  s'adressant  aux 
Princes  des  Prêtres^ 
aux  Officiers  des  Gardes 
du  Temple,  et  aux  an- 
ciens qui  étaient  venus 
pour  le  prendre,  il  leur 
dit  :  Vous  êtes  venus 
[à  nioij  comme  à  un 
voleur  avec  des  épées 
et  des  bâtons.  J'étais 
tous  les  jours  avec  vous 
dans  le  Temple  ;  et 
vous  ne  m'avez  poiilt 
arrêté  :  mais  c'est  main-^ 
tenant  votre  heure,  et 
[celle  dej  la  puissance 
des  ténèbres.  Aussitôt 
ils  se  saisirent  de  lui, 
et  l'emmenèrent  en  la 
maison  du  Grand- 
Prêtre  :  et  Pierre  le 
suivait  de  loin.  Ces 
gens  ayant  allumé  du 
feu  au  milieu  de  U 
cour,  et  s'étant  assis 
autour,  Pierre  s'assit 
aussi  parmi  eux.  Et 
une  servante  qui  le  \U 
assis  devant  le  feu,  U 
considéra  attentivei 
ment,  et  dit:  Celui-ci 
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était  aussi  avec  cet 
homme*  Mais  Pierre 
le  renonça,  en  disant  : 
Femme,  je  ne  le  connais 
point.  Un  peu  après, 
un  autre  le  voyant,  lui 
dit:  Vous  êtes  aussi  de 
ces  gens-là,  Pierre  lui 
dit  :  ô  homme,  je  n'en 
suis  point.  Environ 
une  heure  après,  un 
autre  assurait  [la  même 
chose,]  en  disant  :  Ce- 
lui-ci était  certainement 
avec  lui  ;  car  il  est  de 
Galilée.  Pierre  répon- 
dit :  Je  ne  sais  ce  que 
vous  dites.  Et  à  Theure 
même,  comme  il  parlait 
encore,  le  coq  chanta. 
Et  le  Seigneur  se  re- 
tournant, regarda 
Pierre,  qui  se  souvint 
de  cette  parole  que  le 
Seigneur  lui  avait  dite  : 
Avant  que  le  coq  ait 
chanté,  vous  me  renon- 
cerez trois  fois.  En 
même  tems  Pierre  sor- 
tit dehors,  et  pleura 
amèrement  Cependant 
ceux  qui  tenaient  Jésus, 
se  moquaient  de  lui, 
en  le  frappant.  Et  lui 
ayant  bandé  les  yeux, 
ils  lui  donnaient  des 
coups  sur  le  visage,  en 
lui  disant:  Devine  qui 
t'a  frappé.    Et  ils  di** 
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istis  cum  gladiis  et 
fustibus?  Cùm  quo- 
tidie  vobiscum  fuerim 
intennp^,  non  exten- 
distis«*^)anus  in  me. 
Sedhaecest  hora  ves- 
trajet  potestas  tenebra 
rura.  Comprehenden- 
tes  autem  euin^  duxe- 
runt  addomum  Prin- 
cipis  Sacerdotum  : 
Petrus  verô  sequeba- 
tur  à  longe.  Accenso 
autem  igiie  in  medio 
atriij  et  circumseden- 
tibus  ilîis^  erat  Petrus 
in  medio  eorum. 
Quem  cùm  vidisset 
ancilla  quasdam  se- 
dentem  ad  lumen^  et 
eum  fuisset  intuita 
dixit  :  Et  hic  cum  ilio 
erat.  At  ille  negavit 
eum,  dicens  :  Mulier, 
non  novi  illum.  Et 
post  pusillum  alius 
videns  eum^  dixit  :  Et 
tu  de  illis  es.  Petrus 
veroait:  O  homo, 
non  sum.  Et  inter- 
vallo  facto  quasi  horse 
unius,    alius  quidam 

affirmabat,     dicens  : 
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Vei  è  et  liic  cum  illo 
erat  ;  nam  et  Galilae- 
13S  est.  Et  ait  Peti  us  : 
Homo^    nescio  quid 
dicis.     Et  continué, 
adhuc  iiio  loquente, 
cantavit  gaîlus.  Et 
conversus  Dominus 
respexit  Petrum,  Et 
recordatus  est  Petrus 
verbi  Domini,  sicut 
dixerat  :    quia  prius- 
quàm  galius  cantet, 
ter  rne  negabis.  Et 
egressus  foras  Petrus 
flevit  amarè.  Et.viri 
qui  tenebant  illum, 
îlludebant  ei,  casden- 
tes.     Et  velaverunt 
euni,  et  percutiebant 
feciemejus:  etinter- 
rogabanteum,  dicen- 
tes  :  Piophetiza,  quis 
est,   qui  te  percuwssit  ? 
Et aliamuita  blasphé- 
mantes  dicebant  in 
eum.  Et  ut  factus  est 
ciu\s  convenerunt  Se- 
nioî  es  plebis,  et  Prin- 
cipes Sace.dotum,  et 
Scriba3,   et  duxerunt 
illum  in  concilium  su- 
imi,  dicentes  :    Si  ut 
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salent  encore  beaucoup 
de  choses  contre  lui,  en 
blasphémant.  Des  qu'il 
fut  jour,  les  Anciens  du 
peuple,  les  Princes  des 
Prêtres  et  les  Scribes 
s'assemblèrent  ;  et  Tay- 
aut fait  amener  devant 
leur  Conseil,  ils  lui 
dirent  :  Si  vous  êtes  le 
Christ,  dites-le  nous. 
Il  leur  répondit  :  Si  je 
vous  le  dis,  vous  ne  me 
croirez  point.  Et  si  je 
vous  interroge,  vous  ne, 
me  répondrez  point,  ni 
vous  ne  me  laisserez 
point  aller.  Cependant 
bientôt  le  Fils  de  l'hom-- 
me  sera  assis  à  la  droite 
de  la  Puissance  de  Dieu. 
Ils  lui  dirent  tous  : 
Vous  êtes  donc  le  Fila 
de  Dieu  ?  Il  leur  ré-| 
pondit  :  Vous  le  dites  ; 
oui,  je  le  suis.  Alors 
ils  dirent  :  Qu'avons^ 
nous  encore  .  besoin  de 
témoins,  puisque  nous 
l'avons  entendu  nous* 
mêmes  de  sa  propn 
bouche  ?  Toute  Tassem 
b!ée  s  étant  levée,  il 
ïe  menèrent  à  Pilate 
et  ils  commencèrent 
1  accuser,  en  disant 
Voici  un  homme  qu 
nous  avons  trouvé  per 
vertissaut  notre  nalior 
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empêchant  de  pajer  le 
tribut  à  César,  et  se 
disant  le  Christ,  [et]  le 
Roi  [d'Israël].  Pilate 
l'interrogea  donc,  et  lui 

*  demanda  ;  Etes-vous  le 
Roi  des  Juifs  ?  Jésus 
lui  répondit  :  Vous  le 
dîtes  [je  le  suis].  Alors 
Pilate  dit  aux  Princes 
des  Prêtres  et  au  peu- 
ple :  Je  ne  trouve  rien 
de  condamnable  en  cet 
homme.  Mais  eux  in- 
sistant de  plus  en  plus, 
ajoutèrent  :  Il  soulève 
le  peuple  par  la  doc- 
trine quil  a  répandue 
dans  toute  la  J udée,  de- 
puis^  la  Galilée,  où  il 
a  commencé,  jusqu'ici. 
Pilate  entendant  parler 
de  la  Galiiée,  demanda 
s'il  était  Galiléen.  ,Et 
ajant  appris  qu'il  était 
de  la  jurisdiction  d'Mé- 
rode,  il  le  renvoya  a 
ce  Prince,  qui  était 
aussi  alors  à  Jérusalem. 
Hérôde  eut  une  grande 
joie  de  voir  Jésus  ;*car 

.  il  y  avait  longîems  qu'il 
le  souhaitait*  parce- 
qu'il  avait  ouï  dire 
beaucoup  de  choses  de 
lui,  et  qu'il  espérait  de 
lui  voir  faire  quelque 
miracle.  Il  lui  fi(  donc 
plusieurs     demandes  : 


es  Christus,  dicnobis. 
Etait  illis  :  Si  vobis 
dixero^  non  credetis 
mihi  :  si  auteni  et  in- 
terrogavero,  non  res- 
pondebitis  mihi^  ne- 
que  dimittetis.  Ex 
hoc  autem  erit  Fiiius 
hominissedens  à  dex- 
tris  virtulis  Dei.  Di- 
xerunt  autem^  omnes  : 
Tu  ergo  es  Filius 
Dei  ?  Qui  ait  :  Vos 
dicitis^  quia  egosuni. 
At  illidixerunt:  Quid 
adhuc  desideiamus 
testimonium  ?  Ipsi 
enim  audivimus  de  oi  e 
ejus.  Et  surgens  om- 
nis  muUitudo  eorum^ 
duxerunt  illum  ad  Pi- 
latum.  Cœperuntau-  , 
tem illum accusare  di- 
centes  :  tel  Hune  in- 
venimussubvertentem 
gentem  noslram,  p  o- 
hibentem  tributa  daii 
Csesari,  et  dicentem 
se  Christum  Regem 
esse  Piiatus  autem 
interro4iavït  euin^  di- 
cens  :  J  u  es  Kex  Ju- 
daeorum  ?   At  ille  re- 

^    H  4 


152     LE  MERCREDI  Dl 

pondens.,  ait  :  Tu 
dicis.  Ait  autem  Pi- 
latiisad  Principes  Sa- 
rerdotum,  et  turbas  : 
Nihil  invenio  causas 
in  hochomine.  At  illi 
iavalescebantj  dicen- 
tes  :  Commovit  po- 
puluni,  docens  per 
iiniversam  Judœam, 
incipiens  à  Galilœâ 
usqiie  hue.  Pilatus 
audiens  Galilaeam^ 
juterrogavit  si  hotno 
Galiiœus  esset.  Et 
Fit  cognovit  quod  de 
1  ierodis  potestate  esset 
remisit  eum  ad  Hero- 
riem,  qui  et  ipse  Je- 
rosoljaiiis  erat  illis 
diebus.  Herodes  au- 
tem viso  Jesu  gavisus 
est  valdè.  Erat  enim 
cupiens  ex  muîto  tem- 
pore  videre  illum^  eô 
qiiôd  audierat  multa 
de  illo  ;  et  sperabat 
signumaliquod  videre 
ab  eo  fieri.  Interro- 
g-abat  aulem  illum 
îïiultis  sermonibus. 
At  ipse  nihil  illi  res- 
pondebat.  Stabant 
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mais  Jésus  ne  lui  ré* 
pondit  rien.  Cependant 
les  Princes  des  Prêtres 
et  les  Scribes  étaient  là, 
qui  persistaient  opini- 
âtrément  à  l'accuser. 
Hérode  avec  toute  sa 
suite  le  méprisa  ;  et 
Payant  fait  revêtir  par 
dérision  d'une  robe 
blanche,  il  le  renvoya 
à  Pilate.  Et  dès  ce 
jour-là  même,  Hérode 
et  Pilate  devinrent  amis, 
d'ennemis  qu'il  étaient 
auparavant.  Pilate 
ayant  donc  fait  venir 
les  Princes  des  Prêtres, 
les  Sénateurs  et  le 
peuple,  il  leur  dit  : 
Vous  m'avez  présenté 
cet  homme  comme  por- 
tant le  peuple  à  la  ré- 
volte; et  néanmoins, 
l'ayant  interrogé  en 
votre  présence,  je  ne 
l'ai  trouvé  coupable 
d'aucun  des  crimes  dont 
vous  l'accusez,  ni  Hé- 
rode non  plus.  Car  je 
vous  ai  renvoyés  à  lui  ; 
et  vous  voyez  qu'on  ne 
lui  a  rien  fait  [qui  mar- 
que] qu'il  soit  jugé  di- 
gne de  mort.  Je  m'en 
vais  donc  le  renvoyer, 
après  l'avoir  fait  châtier. 
Or  il  était  obligé  à  la 
Fête  [de  Pâquej  de  leur 


délivrer  un  [prison- 
nier.] Mais  tout  le 
peuple  à  la  fois  s^écria, 
en  disant  :  Faites  mou^ 
rir  celui-ci,  et  nous 
donnez  Barabbas^  qui 
avait  été  mis  en  prison, 
à  cause  d'une  sédition, 
qu'il  avait  excitée  dans 
la  ville,  et  d'un  meurtre 
qu'il  y  avait  commis. 
Pilate,  qui  voulait  dé- 
livrer Jésus,  leur  parla 
de  nouveau.  Mais  ils 
se  mirent  à  crier  :  Gru-^ 
cifiez-le,  çruçifiez-le. 
Il  leur  dit  pour  la  troi- 
sième fois  :  quel  mal 
a-ft-ildonc  fait  ?  Je  ne 
trouve  rien  en  lui  qui 
mérite  la  mort.  Je 
m'en  vais  donc  le  corri- 
ger, et  après  je  le  ren- 
verrai.. Mais  ils  le  pres- 
saient de  plus  en  plus, 
demandant  avec  de 
grands  cris  qu'il  fut 
crucifié  ;  et  leurs  cla- 
meurs redoublaient. 
Enfin   Pilate  ordonna 

aue  ce  qu'ils  deman- 
aient  fût  exécuté. 
Ainsi  il  leur  délivra  se- 
lon leurs  désirs,  celui 
qui  avait  été  mis  en 
prison  pour  crime  de 
sédition  et  de  meurtre, 
et  il  abandonna  Jésus 
h  leur  volonté,  Com- 
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autenî  Principes  Sa- 
cerdotum  et  Scribaa 
coustanter  accusantes 
euna.  Sprevit  auteiu 
illum  Herodea  cuni 
exercitu  suo  :  etillu- 
sit  indutunx  veste  al- 
hâ^  et  remisit  Pi- 
latùin.  Et  facti  sunt 
amici  Herodes  et  Pi- 
latuâ  inipsâ  die  ;  n^m. 
antea  ininriici  erant  ad 
invicem*  jPilatus  au- 
tem^  convocatis^  Prin-. 
cipibus  Sacerdotum^ 
et  Magistratibus^  et 
plèbe,  dixit  ad  iîîos  : 
Qbtulistis  mihi  hune 
hominem,  quasi  ^yer-^ 
teutem  populun^^  et 
ecce  ego  coram  vabis 
iuterrogans^  nullan^ 
çausam  inyeni  in  ho-^ 
mine  isto  ex  his,  ii> 
quibus  eum  accusatis, 
Sed  neque  Herodes: 
nani  remisi  vos  ad  iU 
lum,  et  ecce  nihildi- 
goum  morte  actum 
est  ei.  JSmendatun^ 
ergo  illum  dimittam. 
Necesse  auteni  habe-? 
bat  dimittere  eis^  pep 
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diem  festom^  iinum. 
Exc  îamavit  au  te  m  si- 
mul  universa  tuiba^ 
dicens  ;  Toile  hune, 
et  dimitte  nobis  Ba- 
rabbam,  qui  erat, 
propter  seditionem 
quaîî^dam  factam  in 
civitate  et  homicidi- 
um,  missiis  in  larce- 
reiî).  Iterùm  autem 
Pilatus  locutus  est  ad 
eos,  volens  dimittere 
Jesum.  Atilii  suc- 
rlamabant,  du  entes  : 
Ciucifige,  crucifige 
eu  m  llie  autem  ter- 
tio dixitad  ilios:  Quid 
enim  niali  fecit  iste? 
Nullam  (  ausam  mor- 
tis  invenio  in  eo:  cor- 
ripiam  ergo  illum^  et 
diruittam.  Alilii  in- 
stabant  vocibus  mag- 
13 is  postulantesut  cru- 
cifigeretur.  Et  inva- 
kscebant  Yoces  eo- 
ruiu.  Et  PiiatQsad- 
judîcavit  fieri  petitio- 
oem  eorum.  Dunisit 
autem  iliis  eum,  qui 
propter  homicidiûm 
et  seditioiienî  missus 
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me  ils  le  menaient 
[pour  le  crucifier,}  ils 
prirent  un  homme  de 
Cj^rène  appelle  Simon, 
qui  revenait  de  sa  mai- 
son des  champs  ;  et  il 
le  chargèrent  oe  la  croix, 
1^  lui  faisant  porter 
après  Jésus.  Or  il  était 
suivi  d'une  grande  mul- 
titude de  peuple,  et  de 
femmes  qui  le  pleuraient 
avec  de  grandes  mar- 
ques de  douleur.  Mais 
Jésus  se  tournant  vers 
elles,  leur  dit  :  Filles 
de  Jérusalem,  ne  pleu- 
rez point  sur  moi  ;  mais 
pleurez  sur  vous-mê- 
mes, et  sur  vos  enfans. 
Car  le  tems  s'approche, 
auquel  on  dira  :  Heu- 
reuses les  femmes  sté- 
riles, et  les  entrailles 
qui  n  ont  point  conçu^ 
et  les  manunelles  qui 
n'ont  point  alaité.  Alors 
il  commenceront  à  dire 
aux  montagnes.  Tom- 
bez sur  nous  ;  et  aux 
collines.  Couvrez-nous. 
Car  si  le  bois  verd  est 
ainsi  traité,  que  sera-ce 
du  bois  sec?  On  menait 
aussi  avec  Tui  deux  cri- 
minels pour  être  mis  à 
mort.  Et  lorsqu'ils 
furent  arrivés  au  lieu 
appellé  Calvaire^  ils  j 
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crucifièrent   Jésus^  et 
ces  deux  voleur»,  l'uu 
à  droite,   et  l'autre  à 
gauche.    Et  Jé^^us  di- 
sait :  [Mon]  Père,  par- 
donnez leur  ;  car  ils  ne 
savent   ce  qu'ils  font. 
Ils  partagèrent  ensuite 
ses     vêternens,  et  les 
jetèrent  au    sort.  Ce- 
pendant le   peuple  se 
tenait  là,  et  le  regardait: 
et  les  principaux  de  la 
ville,  au^ssi  bien  que  le 
peuple,   se  moquaient 
de  lui,  en  disant  :  Il  a 
sauvé  les  autres;  qu'il 
se  sauve  maintenant  lui- 
même,  s'il  est  le  Christ, 
élu  de  Dieu.    Les  sol- 
dats aussi  l'insultaieiît, 
en  s'approchant  de  lui  ; 
et  il-s  lui  présentaient 
du  vinaigre,  en  lui  di- 
sant :  Si  tu  es  le  Roi 
des  Juifs,  sauve- toi  toi- 
même.   On    avait  mis 
aussi  cette  inscription 
au-dessus    de    lui,  en 
lettres    grèques,  lati- 
nes et  hébraïqiies  :  Ce- 
IjUi-ci  est  le  Roi  jjes 
J uiFs.    Or  l'un  de  ces 
voleurs  qui  étaient  cru- 
cifiés, blasphémait  con- 
tre lui,  en  disant  :  Si 
tu  es  le  Christ,  sauve- 
toi  toi-même,  et  nous 
[aussij.  Mais  l'autre  le 
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faerat  in  carcerem^ 
quenfi  petebant  :  Je- 
sum  verô  tradidit  vo- 
luntatieorum  Etcùnnt 
diîcerenteuiïi^  appre- 
hendtrunt  Simonem  ; 
quemdam  Cyreneti- 
sem^   venieiitem  dé 
villa  :  et  imposuermit 
illi   crueem  portare 
post  Jesiim.  Seque- 
batur    autem  iîlum 
multa  turba  populi, 
et  mulierum  :  quse 
plangebant^  etlamen- 
tabai>tur  eunri.  Con- 
versus  autem  ad  illas 
Jésus   dixit  :  Piliae 
Jérusalem^  nolite 
flere      super,  me/, 
sed    super,  ,  vos  ip~ 
sas   flete^  et  super 
filios  vestros.  Quo- 
niam    ecce  venient 
dies  in  quibus  dicent: 
Beatœ    stériles^  et 
ventres   qui  non  ge- 
nuerunt^     et  ubera 
qaœ  non  lactavernut  : 
Tune  incipient  dicere 
montibus^  Cadi(e  su- 
per nos  ;  et  collibus^ 
Operite  nos.  Quia 

H  6 


156 


LE  MERCREDI  DE  LA  SEMAINE  SAINTE 


si  in  viridi  ligno  haec 
facîunt,  in  arido  quid 
fiet?  Dacebantur  au- 
tem  et  alii  duo  ne- 
quam  eu  m  eo,  ut  in- 
terficerentur.  Etpost- 
quam  venerunt  in  lo- 
cum,  qui  vocatur  Cal- 
Tarias^  ibi  crucifixe- 
runteum  ;  et  latrones 
unum  à  dextris^  et 
alterurn  à  sinistris. 
Jésus  autem  dicebat  : 
Pater,  dimkte  illis  ; 
non  enim  sciunt  quid 
faciunt.  Dividentes 
verô  vesiimenta  ejus 
miserunt  sortes.  Et 
stabat  populus  spec- 
tans,  et  deridebant 
eum  Principes  cum 
eis,  dicentes  :  Alios 
sa! vos  fecit,  se  salvum 
faciat,  si  hic  estChris- 
tus  Dei  electus.  lllu- 
debant autem  eiet  mi- 
lites accedentes,  et 
acetum  offerentes  ei, 
et  dicentes  :   Si  tu  es 


reprenant,  lui  disait  : 
Quoi!  vous  n'avez  point 
non  plus  de  crainte  de 
Dieu,  vous  qui  vous 
trouvez  condamné  au 
même  supplice  ?  Pour 
nous,  c'est  avec  justice, 

[Kiisque  nous  souffrons 
a  peine  que  nos  crimes 
ont  méritée  :  mais  ce- 
lui-ci n'a  fait  aucun  mal. 
Puis  il  dit  à  Jésus  : 
Seigneur,  souvenez- 
vous  de  moi,  lorsque 
vous  serez  arrivé  dans 
votre  royaume.  Jésus 
lui  répondit  :  Je  vous 
le  dis  en  vérité  ;  vous 
serez  aujourd'hui  avec 
moi  dans  le  Paradis.  Il 
était  environ  la  sixième 
heure  du  jour,  et  toute 
la  terre  fut  couverte  de 
ténèbres, jusqu'à  la  neu- 
vième heure,  Le  soleil 
fut  obscurci,  et  le  voile 
du  temple  se  déchira  par 
le  milieu.  Alors  Jésus 
criant  à  haute  voix  dit  : 
[Mon]  Père,  je  remets 
mon  âme  entre  vos 
mains.  Et  en  pronon- 
çant ces  parole,  il  ex- 
pira. 


Rex  Judœorum,  salvum  te  fac.Erat  autem  et 
superscriptio  scripta  super  eum  litteris  grœ- 
ris^   et  latin is^  et  hebraïcis  ;  Hic  est  Hex 
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Judaeorum.  Unus  autem  de  his,  qui  pen- 
debant,  iatronibus,  blasphéma  at  eum,  di- 
cens  :  Si  tu  es  Christus,  salvum  fac  temet- 
ipsum,  et  nos.  Respondens  autem  alter  in- 
crepabat  eum^  dicens  :  Neque  tu  times  De- 
um^  quod  in  eâdeni  damnatione  es  ?  Et  nos 
qu  dem  juste,  nam  digna  factis  recipimus  : 
hic  verô  nihil  mali  gessit.  Et  dicebat  ad  Je- 
suni  :  Domine^  mémento  meî^  cùm  veneris 
in  regnum  tuum.  Et  dixit  illi  Jésus  :  Amen 
dico  tibi  ;  hodie  mecum  eris  in  Paradiso. 
Erat  autem  ferè  hora  sexta,  et  tenebiee  fac- 
tœ  sunt  in  universam  terram  usque  in  ho- 
ram  nonam.  Et  obscuratus  est  sol  :  et  vé- 
lum templi  scissum  est  médium  Et  damans 
Jésus  voce  magna,  ait  :  Pater  in  manus 
tuas  commendo  spiritum  meum.  Ethœc  di- 
cens^ expiravit. 

Ici  on  fait  une  pause  et  on  se  met  à  genoux  $  et  en  certain» 
endroits  on  baise  la  terre. 

Or  le  Centenier  ayant  Videns  autem  Cen- 

vu  ce  qui  était  arrivé,  turio  quod  factumfue- 

glorifia  Dieu,  en  disant:  rat,glorificavit  Deum, 

Certainement  cet  nom-  i-   °       xt     v  i  •  i 

me  était  juste.   Tout  le  ^'^^"8  •.  Vere  hic  ho^ 

peup  e  même  qui  avait  nio  justus  erat.  Et 

été  présent  à  ce  spec-  omnis  turba  eorum^ 

tacle,  voyant  ce  qui  se  qui  simul  aderantad 

faisait,  s'en  retournait  spectaculum  istud,  et 

en  se  frappant  Ja  poi-  videbant  qu^  fiebant, 

trine.  1  eus  ceux  de  Ja  ,.7  . 

connaissance  de  Jésus,  percutientes  pectora 

et  les  femmes  qui  l'a-  sua  revertebantur. 
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Stabaî)t  awtem  omnes 
Boti  ejus  à  longé,  et 
îïiulieres  quec  secutœ 
eum  erarit  à  Galilssâ^ 
îiaec  videiites. 


raient  suivi  de  Galilée, 
étiiient  là  aussi^  et  ré- 
gardaient de  loin  ce 
qui  se  passait. 


Ce  qui  suit,  se  chant€  au  Ion  de  V  Evnngîîe^  et  le  reste  com^ 
me  au  Dimanche  des  hameaux. 


ET  ecce  vir  no- 
mine  Joseph, 
qui  erat  Decurio,  vir 
bonus  et  Justiîs  :  hic 
non  (onsenserat  con- 
siHo  etactibiis  eorum, 
ab  ArimathaBâ  civilate 
Judseae,  qui  expe(  ta- 
bat  et  ipse  regnum 
Dei.  Hic  accessit  ad 
Pilatuin,  et  petiit  cor- 
pus Jesu  :  Kt  depo- 
situm  involvit  sindo- 
ne,  et  posuit  eum  in 
monumento  exciso^ 
in  C\no  noîidum  quis- 
quam  positus  fuerat. 


D ANS  ce  nfiême  iem%- 
un  Décurion  ap- 
pelle Joseph,  d'Arima- 
thie,  .ville   de  Judée, 
homme     vertueux  et 
juste,  qui  n'avait  point- 
consenti  au  desstin  des 
autres,  ni  à  ce  qu'ils 
avaient  fait,  et  qui  at- 
tendait aussi  le  royaume 
de  Dieu,  viot  trouver 
Pilate,  et  lui  demanda 
le  corps  de  Jésus.  Et 
l'ayant  descendu  [de  la 
Croix],  il  l'enveloppa 
d'un  linceul,  et  le  mit 
dans  un  sépulcre  taillé 
dans    le  roc,   où  per- 
sonne n'avait  encore  été 
mis. 


OFFERTOIRE.      Ps.  101 

PMINE,  exau-  gEIGNEUR,  exau- 


di   oiationem  O  cez  ma  prière  ;  et 

meam,  et  clamor  me-        '^^  s'élèvent 

lusqu  a  vous:  rie  ac- 
te perveniat  ;  '  ^ 


us  ad 

Ne  avertas  iaci^m  tu- 
am  à  me. 


tournez  point  de  moi 
votre  yisag^e. 


A  LA  messe; 
Secrète. 
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RECEVEZ,  nous 
vous  en  sup- 
plions, Seigneur,  le 
don  qui  vous  est  offert  ; 
et  faites  par  votre  bon- 
té, qu'une  tendre  piété 
nous  obtienne  l'effet  de 
la  Passion  de  N  S  J. 
C.  votre  Fils,  que  nous 
cé  ébrons  dans  ce  Mys 
tère  :  Nous  vous  le 
demandons  par  le  même 
J.  C, 


USCIPE,  qiia^- 
sumus  Domine, 
nuuuis  oblatum,  et 
dignanter  operare  : 
ut  quod  passionï^  Fi- 
lii  lui  Domini  nostrî 
mysteriogerirnus,  piis 
affectibiis  consequa- 
mur  :  Per  eumdem 
Dominum^  &c. 


La  Secrète^  Protège,  110,  ou  Oblalis,  àc,  /7.  111. 
La  Préface  comme  au  ffimanche  des  Ifameaux,  p.  6Sm 


COMMUNION 

JE  mêlais  mes  larmes 
à  mon  breuvage  ; 
parce  qu'en  m 'élevant 
vous  m'avez  brisé  ;  et 
je  me  suis  desséché 
comme  l'herbe.  Pour 
vous,  Seigneur,  vous 
subsistez  é  ter  nelieuient: 
vous  vous  lèverez,  et 
vous  aurez  pitié  de 
Sion,  parce  que  le  tems 
est  venu  de  lui  faire 
miséricorde. 


Ps.  lOL 

POTUM  meum 
cum  lîetit  tem- 
perabam  :  quia  eîe- 
V'cjns  allisisti  me  :  et 
eg  o  s  i  c  u  t  f  œ  nu  m  ar ui  : 
Tu  autem^  Domine^ 
iu  œternum  penna- 
nés  :  tu  exurgens  mi- 
sereberis  Sion,  quia 
venit  tempus  mise- 
rendi  ejus. 


POST-COMMUN  ION. 


s'il 


vous 


FAITES, 
plaît,  Dieu  tout- 
puissant,  que  nos  cœurs 
goient  persuadés  par 
une  ferme  confiance, 
que   vous  nous  avez 


ARGIRE  sensi^ 
I  bus  nostris,  oni- 
nipvjlens  Deus  :  ut 
per  temporalem  Filii 
tui  mortem^  quan^ 
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mysteria    veneranda  donné  la  vie  éternelle 

testantur,     vitam  te  parl»  mort  temporelle 

nobis  dédisse  perpe-  ^  \^''''' 

^    iS  mystères  adorables  noua 

tuamcoufidamus:Fer  représentent      Par  le 

eumdera  Dominum.  rag,„e  J.  C  N.  S, 

La  Postcmm.  Qusesurotis,  ou  Haec  nos,  &c  />.  11^. 
ORAISON  SUR  I4E  FEUPf^E. 

Oremus.  Prions. 

Humiliate  capita  ves-  Humiliez*vous  devant 

tra  Deo,  Dieu,  et  baisser  la  tête. 

RESPlCE,quse^  QEIGNEUR,  nous 

sumus  Domine,  O  vous  supplionstrès- 

supei  hanc  familiam  humblement    de  leter 

.   *^                A  r\     •  un  regard    de  miséri- 

tuam,  pro  qua  Domi-  eordelur  votre  fam.lle, 

nus     noster     Jésus  pour  laquelle  notre  Sei« 

Christus  non  dubita-  gneur  J.  C.  a  bien  vou- 

vit  manibus  tradi  no-  lu  être  livré  entre  lea 

centium,    et   Cruels  «nains  des  pécheurs,  et 

subire    tormentum  :  fO"ff"r  lo".>-™^."t 

Q.    .              •  -i.      i.  la  Croix  :  Liui  qui  étant 

m  tecum  ;vivit   et  pieu  vit  et  règne  avec 

régnât  in  unitate  Spn  ^^us  en  l'unité  du  Saint 

ritii-Sancti  Deus^  per  Esprit  pendant  tous  les 

omnia  saecul^  saeçu-  siècles  des  siècles, 
îorum. 


LE  JEUDI  SAINT. 


A  MATINES, 

Communément  Ténèbres,  qui  se  disent  1  a  veille  au  soir» 

Béfl.  Ces  Matines  sont  appeîUes  Tenèbffs^  parce  qu*on  les 
disait  autrefois  la  nuit,  sans  autre  lumière  dans  Eglise  qve 
Us  quints  eicrges  qu^on  y  tient  encore  allumés  sur  un  chmdtlicr 
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ifiangulaire  placé  âeuant  ou  derrière  VautcL  Après  chaque 
Pseaume  on  éteint  un  de  ces  cierges,  pour  marquer  r abandon  des 
Disciples  du  Saut  eur^  qui  étant  les  étoiles  de  son  Eglise,  dispa— 
rurent  presque  tous  au  tnoment  de  m  Passion:  on  veut  aussi 
neusmarquer  par-là  les  Ténéàres  qui  couvrirent  toute  la  terre  à 
la  mort  du  Fils  de  Dieu,  On  conserve  un  seul  de  cei  cierges  al* 
iumé,  que  Von  cache  sous  V autel  ou  ailleurs  après  VAnt.  de 
Benedîctus  :  ce  qui  signifie  que  Jésus-Chtist^  quoique  mort  et 
enseveli i  vivait  encore  d'une 'vie  cachée  en  Dieu  *,  car  la  mot t 
nafurelle  qui  avait  séparé  son  âme  de  son  corps^  n^avait  pu  sépa^ 
rer  la  Divinité  ni  du  corpi,  ni  de  Pâme  :  aussi  se  réunirent-ils 
bientôt  après  par  la  résurrection  glorieuse  de  fHomme'Dieu  : 
et  c*est  en  témoignage  de  cette  Résurrection  qu'on  fait  reparaît 
tre  le  cierge  allumé  après  V oraison  de  Laudes, 

Pendant  ces  trois  jours  V  Eglise  ne  commence  et  ne  finit  plus 
ses  offices  par  les  invocations  et  les  prière  ordinaires,  parce  que^ 
toute  occupée  de  Jésus  crucifié ^  elle  semble  oublier  ses  propres 
btsoins  pour  pleurer  la  ynort  de  son  divin  Epoux  et  encore  plus 
les  péchés  qui  en  sont  la  cause  :  elle  nejait  plus  entendre  le 
chant  de  ses  Hymnes  :  elle  rie  rend  pins  gloire  à  la'  très»  sainte 
Trinité  par  le  Gicria  Pain  ;  pour  nous  faire  entendre  que  cette 
gloire  t  qui  était  par  unité  d^eSscnce  en  Jésus  Christ,  a  été  comme 
éclipsée  dans  sa  Passion  :  elle  ne  demande  plus  la  bénédiction 
pour  celui  qui  'va  lire  les  leçons  :  elle  ne  fait  plus  dire  au  Célé" 
branj  le  Capitule^  qui  est  une  courte  instruction  ;  afin  de  nous 
représenter  par  ce  silence  du  Préire^  le  silence  presque  continuel 
dé  Noire  Seigneur  dans  tout  le  cours  de  sa  l'aision,  et  sur  la 
Croix  oîî  il  expire,  Enfin\  si  l' Eglise  finit  toutes  ses  Heures  par 
une  même  prière,  en  suppliant  le  Père  Célesie  de  regarder  en 
pitié  ceux  pour  qui  son  Fils  a  daigné  subir  le  supplice  de  la 
Croix  ;  c'^est  sam  avertir  les  fidèles  de  s"* unir  à  elle  par  Cin" 
'vitation  ordinaire  Oremus  (Prions),  et  sans  attendre  leconsew^ 
tement  solemnel  qu'ils  lui  dorment  on  tout  autre  tems  par  Paccla^ 
mation  usitée.  Amen.  (Ainsi  soit  M), 

Elle  récite  au  premier  Nocturne  de  Ténèbres  les  Lamentations 
de  Jérémie,  àest-à  dire,  les  accens  lugubres  par  lesquels  ce  Pro' 
phète  déplorait  autrefois  la  chute  de  Jérusalem  et  la  captivité 
de  ses  habitans  à  Babylone,  V intention  de  V Eglise  en  ceci  est  de 
reprocher  à  ses  tnfans  les  crimes  dont  ils  se  sont  eux-mémts  ren» 
dus  coupables,  et  de  leur  faire  njoir  dans  lesmaiheurs  d'tn  peu» 
pie  ingrat  et  rebelle,  L^état  déplorable  d^une  âme  dans  l'esclavage 
du  pé^  hè- 

Le  petit  bruit  qui  se  fait  à  la  fin  de  Laudes  représente  cette 
confusion  qui  parut  aans  toute  la  nature  à  ta  mort  de  son  Auteur^ 
lorsque  la  terr:  trembla^  que  les  pierres  se  fendirent,  que  les  tom* 
beaux  s* ouvrirent,  &c.  Il  n^y  eut  que  les  Juifs,  dit  St  Léon^ 
quiy  plus  durs  que  les  rochers^  ne  ^voulurent  point  écouter  la 
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*voix  de  la  nature^  et  persistèrent  opiniâirtmtnt  àan%  leur  tn^ 
crédulité.  Evitons  nous-  mêmes  cet  endurcissement  des  Juifs  : 
imitons  plutôt  le  antenier  et  le  peuple  qui,  à  Iq  vue  de  tant  de 
prodiges^  b*en  retournaient  en  se  frappant  la  poîtrine,  et  en 
disant:  Certainement  cet  homme  était  josie  ;  il  étaii  vérU 
tabîeraent  Fils  de  Dieu. 

Après  avoir  dit  tout  bas  Pater,  Ave,  Credo,  on  commence  par 
V Antienne  du  premier  Pseaume  que  Von  double  ainsi  que  toutes 
les  autres. 

AU   PREMIER  NOCTURNE. 

Zeîus  domûs  ^.*îf.  Le  zèle  de  votre 
tuse  comedit  me:  et  «^«aisoa  m'a  dévoré,  et 
opprobriaexprobran-  «^trages  de  ceux 
j.'  ^  r  '  -1  ^  Q^îi  VOUS  insultaient, 
tium  tibi  ceciderunt  ^nt  retombés  sur  moi/ 
super  me. 

PSEAUME  68. 

David  a  composé <re  Pseaume  dans  la  vue  ttnticipée  de  la 
Passion  ds  jfé sus  Christ j  de  Rétablissement  de  VEgHse.etde 
la  ruine  des  Juifs.  On  peut  aussi  P entendre  de  Vâme  ajl  gee  qui 
représente  à  Dieu  les  injustes  violences  qu'elle  éprouve  de  la  part 
de  ses  ennemis ^  à  cause  du  zèle  dont  elle  est  dé^-uorée  pour  la 
gloire  de  sa  maison^  et  qui  h  prie  de  Pen  dllinjrer» 


lALVUMmefac,  OAU7EZ-moi,  mon 
O  Dieu  : 


SI 
Deus  •    *  quo-  1^  ^"^"  =       '«^s  eaux 
niam        intraveiunt       pé'iétréjusqu'à  mon 


ame. 


aquee  usque.ad  ani- 

mam  meam.  J'enfonce  dans  le  li- 

Infixus  sum  m  li-  ,non  d'un  abyme,  dont 

mo  profundi  ;    *   et  je  ne  trouve  point  le 

non  est  si>bstantia.  fond. 

Veni  inaititudinem  J«       descendu  dans 

maris  *  et  tempestas  'a  profondeur  de  a  mer  j 

V                      ^  et  la  tempête  m  a  sub- 

demeisitme,  miiv<ré, 

Laboravi  clamans,  faitdegrandsef- 

raucas  factag  sunt  fau-  fortsen  criant  ;  mon  go- 

cesmeœ  :      *  defece-  sier  en  est  desséché:  mes 

yeux  se  sont  lassés;^  à 
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force  de  les  tenir  élevés 
vers  mon  Dieu,  en  qui 
j'espère. 

Ceux  qui  me  haïssent 
sans  sujet,  sont  en  plus 
grand  nombre  que  les 
cheveux  de  ma  tête. 

Mes  ennemis,  qui  me 
persécutent  injuste- 
ment, sont  devenus 
puissans;  et  m'ont  alors 
fait  payer  ce  que  je 
n'avais  pas  pris. 

Mon  Dieu,  vous  con- 
naissez les  fautes  dont 
je  suis  coupable  ;  et 
mes  péchés  ne  vous 
sont  point  cachés. 

Seigneur,  Dieu  des 
Armées,  que  ceux  qui 
mettent  en  vous  leur 
attente,  ne  soient  point 
scandalisés  de  moi. 

Que  ceux  qui  vous 
cherchent,  ô  Dieu  d'Is- 
raël, ne  rougissent  point 
à  mon  sujet. 

Car  c'est  pour  vous 
que  je  souffre  cet  op- 
probre ;  et  que  mon 
visage  est  couvert  de 
confusion. 

Mes  frères  me  re- 
gardent comme  un  in- 
connu, et  les  entans  de 
ma  mère  comme  un 
étranger. 

Parceque  le  zèle  de 
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runt  oculi  mei,,  dum 
speroin  Deunfi  nfieum. 

Multiplicati  sunt 
super  capillos  capitis 
meij  ^  qui  oderunt 
me  gratis. 

Confortati  sunt  qui 
persecuti  sunt  me 
iiiimici  mei  injustè  :  ^ 
quse  non  rapui^  tune 
exolvebam. 

Deus,  tu  scis  insi- 
pientiam  meam  :  * 
et  delicta  mea  à  te 
non  sunt  abscondita. 

Non  erubescant  in 
me,  qui  expectant  te. 
Domine,  *  Domine 
virtutum. 

Non  confundantur 
super  me  ;  *  qui 
quaerunt  te,  Deus  Is- 
raël. 

Quonieim  propter 
te  sustinui  opprobri- 
um  :  *  operuit  confu- 
sio  faciem  meam. 

Extraneus  factus 
sum  fratribus  meis, 
*  et  peregrinus  filks 
matris  meœ  : 

Quoniam  zelus  do- 
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mûs  tuae  comedit  me  :  votre  maison   m'a  dé- 


^  et  opprobria  expro- 
brantium  tibi  cecic^- 
runt  super  me. 

Et  operui  injeju- 


voré;  et  que  les  inswltes 
de  ceux  qui  vous  'ou- 
trageaient, sont  retom- 
bées sur  moi. 

J'ai  affligé  mon  âme 


nio  animam  meam  :  ^  par  le  jeûne  ;  et  Ton  en 
et  factum  est  in  op-  a  pris  occasion  de  m'in- 


probrium  mihi. 

Et  posai  vestimen* 
tum  meum  cilicium  ; 
*  et  factus  sum  illis 
in  parabolam. 

Adversùm  me  lo- 
quebantur^  qui  sede- 
bantin  porta;  *  et  in 


sulter. 

J'ai  pris  un  cilice 
pour  vêtemeut  ;  et  ils 
n'ont  tourné  en  ridi- 
cule. 


Les  J uges  assis  à  la 
porte  [de  Ja  ville]  par- 
laient contre  wvà  :  et 
1,  1      .      _  .  ceux  qui  buvaient  du 
me  psallebaut,     qui  vin,meVenaient  pourle 


bibebant  vinum. 
Ego  verô  oratio- 


sujet  de  leurs  chansons. 
Pour  moi,  Seigneur, 


nem  meam  ad  te^  Do-  je  vous  offre  ma  prière  : 
mine  :  *  Tempus  be-  voici  le  tems,  Ô  mon 


neplaciti^  Deus. 
In  multitudine  mi- 


Dieu,  de  faire  éclater 
votre  bienveillance. 
Exaucez-moi  selon 


sericordiae  tuae  exau-  toute  l'étendue  de  votre 
di  me  ;    *  in  veritate  miséricorde,  et  selon  la 


vérité  de  vos  pro- 
messes. 

Retirez-moi    de  la 
boue,  afin  que  je  n'y 
demeure  point  eiifoncé  : 
oderunt  me,     et  de  ^élivrez-moi    de  ceux 

qui  me  naissent,  et  de 


salutis  tuœ. 

Eripe  me  de  luto^ 
ut  non  infigar  :    *  li- 
béra me  ab  iis  qui 
oderunt  me,     et  d 
profundis  aquaruai. 


Non  me  demergat 


la  profondeur  de  l'a- 
byme  où  je  suis. 

Que  je  ne  sois  point 
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submergé  par  l'impé- 
tuosiié  de  ces  eaux  ; 
que  je  ne  sois  point  en- 
seveli dans  ce  gouffre  : 
et  que  ce  puits  ne  se 
ferme  point  sur  moi. 

Exaucez-moi,  Sei- 
gneur, puisque  votre 
miséricorde  est  si  bien- 
faisante, et  jettez  les 
yeux  sur  moi  selon  la 
multitude  de  vos  bon- 
tés. 

Et  ne  détournez  pas 
votre  visage  de  dessus 
votre  serviteur  ;  hâtez- 
vous  de  m'exaucer, 
puisque  je  suis  accablé 
d'affliction. 

Prenez  soin  de  mon 
ânie,  et  délivrez-la  : 
tirez-moi  de  cet  état 
pour  confondre  mes 
ennemis. 

Vous  connaissez  les 
opprobres,  la  confusion 
et  la  honte  que  je  souf- 
fre. 

Tous  ceux  qui  me 
persécutent  sont  sous 
vos  yeux  ;  mon  cœur 
est  préparé  aux  injures 
et  aux  afflictions. 

J'ai  attendu  que  quel- 
qu'un prît  part  à  ma 
douleur,  et  nul  ne  Ta 
fait  :  que  quelqu'un  me 
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ternpestas  ac[uae^  ne- 
que  absorbeat  me 
profundum  :  *  neque 
urgeat  super  me  pu- 
teus  os  suum. 

Exaudi  me^  Domi- 
ne^ quoniam  benigna 
est  misericordia  tua  : 

*  secundùm  multitu- 
dinem  miserationuni 
tuarum  respicein  me. 

Et  ne  avertas  fa- 
ciem  tuam  à  puero 
tuo  :  *  quoniam  tri- 
bulor^  velociter  ex- 
audi me. 

Intende  animai 
me2B^  et  libéra  eam  ; 

*  propter  inimicos 
meos  eripe  me. 

Tu  sois  imprope- 
riuni  m  eu  m,  et  con- 
fusionem  meam^  *  et 
reverentiam  meam. 

In  conspectu  tuo 
sunt  omnes^  qui  tri- 
bulant  me:  *  impro- 
perium  expectavit  cor 
meum,  et  miseriam. 

Et  sustinui  qui  si- 
mul  contristaretur^  et 
non  fuit  :    ^  et  qui 
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consolaretur^  et  non 
inveni. 

Et  dederunt  in  es- 
cam  meam  fel  :  ^  et 
in  siti  meâpotaverunt 
me  a-ceto. 

Fiat  mensa  eorum 
coram  ipsis  in  laque- 
um,  ^  et  in  retribu- 
tiones^  et  in  scanda- 
îum. 

Obscnrentur  oculi 
eorum,,  ne  videant:  ^ 
et  dorsum  eorutn  sem- 
per  incurva. 

EfFunde  super  eos 
iram  tuam  :  *  et  furor 
irse  tuas  comprehen- 
dat  eos. 

Fiat  habitatio  eo- 
rum déserta  :  *  et  in 
tabernaculis  eorum 
non  sit  qui  inhabitet, 

Quoniam  quem  tu 
percussîsti,  persecuti 
sunt :  ^  et  super  do- 
iorem  vulnerum  meo- 
rum  addiderunt. 

Appone  iniquitatem 
super  iniquitatem  eo- 
rum; *  et  nonintrent 
in  justitiam  tuam» 
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consolât,  et  je  n'ai  trou- 
vé personne, 

[Au  contraire]  ils 
m'ont  donné  du  fiel 
pour  ma  nourriture  :  et 
dans  ma  soif,  ils  m'ont 
présenté  du  vinaigre  à 
boire. 

Que  leur  table  soit 
pour  eux  un  filet  ;  et 
qu'ils  y  trouvent  leur 
châtiment  et  leur  con- 
fusion. 

Queleursyeux  soient 
obscurcis,  de  manière  h 
ne  point  voir  :  et  taites 
qu'ils  soient  toujours 
courbés  vers  la  terre. 

Répandez  sur  eux 
votre  colère  ;  et  que  la 
fureur  de  votre  indigna- 
tion les  enveloppe. 

Que  leur  demeure 
devienne  déserte  :  et 
que  personne  n'habite 
plus  dans  leurs  maisons. 

Parce  qu'ils  ont  per- 
sécuté celui  que  vous 
aviez  frappé;  et  qu'ils 
ont  ajouté  à  la  douleur 
de  mes  plaies. 

Laissez-les  accumu- 
ler iniquité  sur  iniqui» 
té;  et  qu'ils  n'entrent 
point  dans  [les  voies 
de]  votre  justice. 
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Qu'ils  soient  effacés 
u  livre  des  vivans  ;  et 
que  leurs  noms  ne  soient 
point  écrits  au  rang  des 
justes. 

Je  suis  pauvre  et  dans 
la  douleur  :  mais  votre 
secours,  ô  mon  Dicuj 
m'a  relevé. 

Je  louera  le  nom  de 
Dieu  par  des  cantiques  ; 
et  je  le  glorifierai  par 
mes  louanges. 

Et  elles  seront  plus 
agréables  à  Dieu  que 
l'offrande  d'un  jeune 
veau,  dont  les  cornes 
et  les  ongles  commen- 
cent à  paraître. 

Que  les  pauvres  en 
soient  témoins,  et  qu'ils 
s'en  réjouissent  :  cher- 
chez Dieu,  et  votre 
âme  vivra. 

Car  le  Seigneur  a 
exaucé  les  pauvres  ;  et 
il  n'a  pas  méprisé  ceux 
qui  sont  captifs  pour 
lui. 

Que  les  cieux,  la 
terre,  et  la  mer,  et  tout 
ce  qu'ils  contiennent 
d'animé,  célèbrent  ses 
louanges. 

Car  Dieu  sauvera 
Sion  :  et  les  villes  de 
Juda  seront  bâties  : 
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Deleantur  de  libro 
viventium  :  *  et  cum 
justis  non  scribantur. 

Ego  sunni  pauper  et 
dolens  ;  *  salus  tua, 
Deus^  suscepit  me. 

Laudabo  nomen 
Dei  cumcantico  :  *  et 
niagnificabo  eum  in 
laude. 

Et  placebit  Deo 
super  vitulum  novel- 
lum^  cornua  produ- 
centeni  et  ungulas, 

Videant  pauperrs^ 
et  laetentur  ;  *  quœ- 
rite  Deum^  et  vivet 
anima  vestra 

Quoniam  exaudivit 
pauperes  Dominas 
et  vinctos  suos  non 
despexit. 

Laudent  illum  cœîi^ 
et  terra^  mare^  etom- 
nia  reptilia  in  eis. 

Quouiaîri  Deussal- 
vam  faciet  Sion  .  *  et 
sedificabuntur  civita- 
tes  Juda, 


SAINT.  , 
Ses  serviteurs  y 


fe- 


ront leur  demeure  ;  et 
ils  en  jouiront  par  droit; 
d'héritage. 

Leurs  enfans  en  se- 
ront possesseurs  ;  et 
ceux  qui  aiment  son; 
nom,  y  habiteront. 
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Et  inhabitabunt 
ibi  ;*  et  haereditate 
acquirent  eam. 

Et  semen  servorum 
ejus  possidebit  eam  ; 
et  qui  diligunt  nomen 
ejus,    habitabunt  in 

*   r7^i,.r.  Ar.^..r.      ^wt.  Lc  zèlc  do  votrB 
Ant.  Zelus  domus  ^^ison  m'a  dévoré;  et 

tuse  comedit  me  ;   et        outrages  de  ceux 

opprobria  exprobran-  qui   vous  insultaient 

tium  tibi  ceciderunt  sont  retombés  sur  moi. 

super  me. 

Ant,  Avertantur 

retrorsùm^     et  eru- 

bescant^  qui  cogitant 

mihi  mala. 


An.  Que  ceux  qui 
cherchent  à  me  nuire  sej 
retirent  honteusement^ 
en  arrière. 


PSEAUME  69. 

Ce  Pseaume  est  une  prière  par  laquelle  Vame  implore  le  se*  i 
cours  de  Dieu,  et  le  conjure  de  confondre  ses  ennemis^ 

TT^EUS,  inadjuto 

JSijf  rium  meum  in 

tende  ;  *  Domine,  ad  ^""^""^^ 

^  ,  me  secourir, 

adjuvandum  me  tes- 

tina. 

Confundantur  être- 
vereantur,  ^  qui  quœ- 
runt  animam  meam. 


MON  Dieu,  venez* 
à  mon  aide  ;  Sei-  ! 
hâtez- vous  de 


Que  ceux  qui  cher- 
chent à  m'ôter  la  vie,f 
soient  confondus  et' 
couverts  de  honte. 
Que  ceux  qui  cher- 1 
sùm,  et  erubescant,  *  "^'^^'^^  ^  me  nuire  se  re-, 
qui  volunt  mihi  mala.  tirent  honteusement  en, 
^  arrière. 


Avertantur,  retror- 


Que  ceux  qui  disent 
de  moi  :  Qu'il  périsse, 
qu'il  périsse,  soient 
aussitôt  réduits  à  fuir 
avec  confusion. 

Que  tous  ceux  qui 
vous  cherchent,  tres- 
saillent d'allégresse,  et 
se  réjouissent  en  vous  ; 
et  que  ceux  qui  aiment 
le  salut  que  vous  don- 
nez, disent  sans  cesse  : 
Que  le  Seigneur  soit 
glorifié  ! 

Pour  moi,  qui  suis 
pauvre  et  dénué  de  tout, 
mon  Dieu,secoure2-nioi. 

Vous  êtes  mon  appui 
et  mon  libérateur  ;  Sei- 
gneur, ne  différez  pas 
votre  secours. 

Ant.  Que  ceux  qui 
cherchent  à  me  nuire, 
se  retirent  honteuse- 
ment en  arrière. 

Ant,  Mon  Dieu,  dé- 
livrez-moi des  mains  du 
pécheur. 


statim 
*  (jui 
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Avertantur 
erubescenles, 
dicunt  mihi  : 
euge. 

Exaltent,  et  laeten 
tur  in  te  omnes  qui 
quEerunt  te  ;  *  et  di- 
cantsempei  ;  Magni- 
iicetur  i  ominus!  qui 
diligunt  baiutaie  lu- 
um. 

Ego  verô  eçenus 
et  pauper  sum:*Dtus^ 
adjuva  me. 

Adjutor  meus  et  li- 
berator  meus  es  tu  :  ^ 
Domine^  ne  mororis. 

Ant,  Avertantur  re- 
trorsùm  elerubescant, 


qui  cogitant  lïiihi 
mala. 

Ant.  Deus  nieus^, 
eripe  me  de  manu 
peccatoris. 

PSEAUME  70. 

David,  dans  ce  Pseaume,  repasse  en  son  esprit  foy'fs  h  s 
gtdces  qu'il  a  reçues  de  Dieu  depuis  son  enfance,  ii  l,  pru  de 
ne  pas  r abandonner  dans  sa  ^vieillesse, 

;IGNEUR,  j'ai 
mon  espérance 
en- vous;  que  je  ne  sois 
jamais  confondu  :  déli- 
vrez-moi par  votre  jus- 


mis  1 


I 


N  te.  Domine, 
speravi;  non  con- 
tundiir  in  aeîernum  : 
*  iîîjustitiâ  tuâ  libéra 
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me^  et  eripe  me.        tice,  et   tirez-moi  du 
péril  où  je  suis. 
Inclina  ad  me  au-     Prêtez  l'oreille  à  ma 
rem  tuam  ;  *  et  salva  prière^  et  sauvez-moi. 
me. 

Esto  mihi  in  Deum  Soyez  pour  moi  un 
protectorem,  et  in  lo-  protecteur,  et  une 

cum  munitum;    *  ut  P^^^^f  ^^te    pour  me 

,  ^    /  mettre  en  surete. 

salvum  me  lacias. 

Quoniam  firmamen-  Car  vous  êtes  mon 

tum  meum^   *  et  re-  soutien  et  mon  refuge. 

fugium  meum  es  tu. 

Deus  m.eus,    eripe  Mon  Dieu,  tirez-moi 

me  de  manu  peccato-  mains  du  pécheur, 

ris:     ^etde   m^nu  ^''^'f''''^?^ '^^^^^^ 

V  ,  de  votre  loi.  et  du  me- 

contra  legera  agentis^  chant. 

etiniqui. 

Quoniam  tu  es  pa-  ^'^^  ^'^^*  y^"^^  Sei- 

r\      '  ffneur,   qui  êtes  mon 

tientia  mea.  Domine;  '   ^  • 

^          .    ^               ^  attente  ;  ^eigueur,  vous 

Domine^  spes  mea  g^gg  ^^^^^^  espérance  dès 
a  juventutemeâ.  ma  jeunesse. 

In  te  confirmatus     C'est  en    vous  que 

Eum  ex  utero-  *  de  J  ^^^^^^^^  le  sem 
sum  ex  utero,  ae  je  ma  mère  ma  force  et 
ventre  matris  mea?,  tu  ^lon  appui  :  vous  avez 
es  protector  meus.        été  mon  protecteur  dès 

le  moment  de  ma  nais- 
sance. 

In  te  cantatio  mea   ,  avez  toujours 

*  *  ^^,,:^»^  ete  le  suiet  de  mes  can- 
8emper  ;    *  tamquam  .  , 

Y.  . ^  1         tiques;  je  suis  devenu 

prodiguimfactussum  pour  plusieurs  un  sujet 
raultis  :  et  tu  adjutor  d'étonnement  :  mais 
fortis J  vous  êtes  un  puissant 

secours. 


A  TËNEÎ 

Que  ma  bouche  soit 
remplie  de  [vosj  lou- 
anges ;  afin  que  je 
chante  votre  gloire: 
que  toutle  jourje  chante 
vos  g^randeurs. 

Ne  me  rejettez  pas, 
dans  le  tems  de  ma 
vieillesse  :  ne  m'aban- 
donnez pas  lorsque  les 
forces  me  manqueront. 

Car  mes  ennemis 
parlent  contre  moi  :  et 
ceux  qui  en  veulent  à 
ma  vie,  ont  tenu  con- 
seil ensemble. 

En  disant  :  Dieu  Ta 
abandonné,  poursuivez- 
le,  et  le  saisissez  :  parce 
qu'il  n'y  a  personne  q«i 
le  tire  [de  vos  mains]. 

O  Dieu,  ne  vous  é- 
Joignez  pas  de  moi  :  ô 
mon  Dieu,  soyez  atten- 
tif à  me  secourir. 

Que  ceux  qui  me  ca- 
lomnient soient  confon- 
dus, et  qu'ils  périssent  : 
que  ceux  qui  cherchent 
à  me  faire  du  mal,  soient 
couverts  de  honte  et 
d'ignominie. 

Pour  moi,  je  ne  ces- 
serai jamais  d'espérer, 
et  j'enchérirai  toujours 
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Repleatur  os  meu  m 
laude,  ut  cantem  gio- 
riam  tuam^  *  totâ  die 
magnitudinem  tuam. 

Ne  projicias  me  in 
tenipore  senectolis  ; 
*  cùm  defecerit  virtus 
mea^  ne  derelinquas 
me. 

Quia  dixerunt  ini- 
mici  mei  mihi  ;  *  et 
qui  custodiebant  aiii- 
mam  meam^  consili- 
um  feceruntinunuin; 

Dicentes:  Deusde- 
reliqiiit  eum^  perse- 
quimini^  et  compre- 
hendite  eum  ;  *  quia 
non  est  qui  eripiat. 

Deus^  ne  elongeris 
à  me  :  *  Deus  meus, 
in  auxilium  meu  m 
respice. 

Confundantur^  et 
deficiant  detrahentes 
animsB  meae  :  ope- 
riantur  confusione  et 
pudore  qui  quœrunt 
mala  mihi. 

Ego  autem  semper 
sperabo  :  *  et  adjici- 
am  superomnem  lau- 
1  2 
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deni  tuam.. 

Os  meuni  anuun- 
tiabit  justitiam  tuam  ; 
*  totâ  die  salutare 
luurn. 

Qiioniam  non  co- 
gnovi  litteraturam, 
introibo  in  potentias 
Domini  :  *  Domine, 
m  e  m  o  rab  or  j  u  sti  lise 
tuae  soiius. 

Deus,  dcciiistî  me 
ajuventute  meâ  :  *  e t 
îisque  nunc  pronun- 
tiabo  mirabiiia  tua  : 

Et  usque  in  senec- 
tam  et  senium  :  * 
Deiis^  nederelinquas 
me  : 

Donec  annuntiam 
brachium  tuum^  *  gé- 
nération! omni^  quîB 
Ventura  est  ; 

Rotentiam  tuam^  et 
justitiam  tuam,  Deus, 
usque  in  aitissima  quaî 
fecisti  magnalia  :  * 
Deus^  qui  similis  tibi? 

Quanias  ostendisti 


Dî  SAINT, 

sur  toutes  voslouanges^ 
Ma  bouche  annoncera 
votre  justice  ;  elle  pu- 
bliera tout  le  jour  les 
effets  de  votre  protec- 
tion. 

Comme  j'ignore  la 
prudence  humaine,  je 
me  réfugierai  sous  la 
puissance  du  Seigneur  : 
je  n'aurai  devant  les 
yeux,  Seigneur,  que  le 
souvenir  de  votre  jus- 
tice. 

Mon  Dieu,  vous  m'a- 
vez instruit  dès  ma  jeu- 
nesse :  et  je  publierai 
les  miracles  que  vous 
avez  faits  pour  moi 
jusqu'à  ce  jour. 

Je  les  publierai  dans 
ma  vieillesse,  et  jusqu'à 
l'extrémité  de  ma  vie. 

Jusqu'à  ce  que  j*aie  i 

fait  connaître  [la  force  | 

de]  votre  bras  à  toutes  | 
les  générations  à  venir 

Jusqu'à  ce  quej^aie 
fait  retentir  votre  puis- 
sance et  votre  justice  ] 
jusqu'au  plus  haut  des 
cieux,  et  les  grandes 
choses  que  vous  avez 
faites  :  ô  Dieu,  qui  est 
égal  à  vous  ? 

Combien  m'avez-vous 


A  ten: 

fait  essuyer  d'afflictioîis 
fréquentes  et  pénibles  ? 
Vous  vous  êtes  tourné 
vers  moi,  et  vous  m'a- 
vez ranimé  ;  vous  m'a- 
vez retiré  des  abîmes 
de  la  terre. 

Vous  avez  fait  écla- 
ter votre  magnificence  . 
et  jettant  les  yeux  sur 
nioi,  vous  m'avez  con- 
solé. 

A  ussi  louerai-je  votre 
vérité  sur  des  instru- 
inens  de  musique  :  je 
vous  chanterai  des  can- 
tiques sur  ma  harpe, 
ô  mon  Dieu  qui  êtes  le 
Saint  d'Israël. 

Mes  lèvres  feront 
éclater  ma  joie,  lorsque 
je  chanterai  votre 
gloire  :  et  mon  âme, 
que  vous  avez  rachetée, 
tressaillera  d'allégres- 
se. 

Ma  langue  aussi  an- 
no'îcera  votre  justice 
pendant  tout  le  .jour  ; 
lorsque  ceux  qui  mé- 
ditent ma  perte,  rougi- 
ront de  honte  et  de 
confusion, 

Jnt,  Mon  Dieu,  dé- 
livrez-moi des  mains  du 
pécheur, 
te 

V.  Que   ceux-là  se 
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mihi  tribulationes 
multas^  et  malas  ?  * 
et  conversas^  vivifi- 
casti  me  ;  et  de  abyssis 
terras  iterùm  reduxisti 
me. 

Multiplicasti  n.a- 
gnifitentiam  tuam;  * 
et  conversus^  conso- 
latus  es  me. 

Nam  et  ego  confi- 
tebor  tibi  in  vasis 
psalmi  veritatera  tu- 
am :  *  l^eus,  psallam 
tibi  incitharâSanctus 
Israël. 

Exultabunt  labia 
mea,  cùm  cantavero 
tibi;  ^  et  anima  mea^ 
quam  redemisti. 

Sed  et  lingiia  mea 
totâ  die  meditabitur  ^ 
justitiam  tuam;  ^  cum 
confusi  et  reveriti 
fuerint^  qui  quseruut 
mala  mihi. 

j4nt.  Deus  meus^ 
eripe  me  de  manu 
peccatori^. 

Vo  Avertantur  re« 
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trorsùm^   et  erubes-  retirent  honteusement 

cant.  en  arrière. 

R.  Qui  cogitant  mi-  r.  Qui  méditent  ma 

lii  mala.  perte. 

CeU(^  ??z///  et  le^fieua:  suivanifs,  on  dit  tant  Uras  Pater  nos- 
ter  ;  et  io'iii  de  .«nitey  sans  absolution,  ni  bénédiction^  on  chante 
les  Leçons,  à  la  fin  desquelles  on  ne  dit  point  Tu  autem. 
JJans  U's  trois  Leçons  de  ce  J^oclurne^  le  Prophète  pleure  la 
ruine  de  Jérusalem ^  et  la  captivité  des  Juijs. 

I.  Leçon. 

Incipit  Lamentatio  Le  commencement  des 
Jeremi^e  Prophétie.  Lamentations  du 
cap,  \.  V,  L 


UOMO- 
DOsedet 
sola  civiia^pler.a  po- 
pulo? Facta  est  qua- 
si vidua^  donmina  gen- 
tium  :  princep?  Pro- 
vîîiciarum  facta  est 
Rub  tributo, 

Peth,  Plorans  plo- 
ravit  in  nocte  ;  et  la- 
crymœ  ejus  :  non  est 
qui  consoletur  eaui 
ex  omnibus  charis 
ejus.     Omnes  auiici 


Prophète  Jérémie. 

COMMENT  est-elle 
solitaire  et  déserte- 
cette  ville  autrefois  si' 
peuplée?  La  maîtresse 
des  nations  est  devenue 
comme  une  veuve  :  celle 
qui  commandait  à  tant 
de  Provinces,  est  ré- 
duite à  payer  tribut. 

Elle  a  pleuré  toute  la; 
nuit;  et  ses  joues  sont, 
trempées  de  ses  larmes: 
de  tous  ceux  qu'elle 
aimait,  il  n'en  est  pas 
un  qui  la  console.  Tous 
ses  amis  l'ont  méprisée, 


ejus  spreverunt  eani,  et  se  sont  déclarés  seai 
et  factisunteiinimici.  ennemis. 


GhimeL  Migravit 
Judas  propter  afflic- 
tioneo)  et  niultitudi- 
nem  servitutis:  ha- 


Pour  éviter  PafHic- 
tion  et  la  rigueur  de  Ig 
servitude,  Juda  est  sort 
ti  de  son  pays  :  il  esl 


♦  j^leph,  Betk  Siv^sotït  des  lecires  de  T  llih  ibet  Hél>reu,  qu< 
!es  Septan  e  onf  ajoutées  aux  versets  de  ces  Laiaeotaiioos,  |>ouc 
i«ui  servir  de  liire. 


I 
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allé  demeurer  parmi  les 
nations,  sans  y  trouver 
le  repos  qu'il  cherchait. 
Tous  ceux  qui  le  pour- 
suivaient, l'ont  atteint 
et  surpris  dans  des  dé- 
filés.* 

Les  chemins  qui  con- 
duisent à  Sion  se  la- 
mentent ;  parce  qu'il 
n'y  a  plus  personne  qui 
vienne  à  ses  solemnités. 
Toutes  ses  portes  sont 
abattues  ;  ses  Prêtres 
ne  font  que  géuîir,  ses 
vierges  sont  dans  le 
deuil  et  la  désolation, 
et  elle  est  elle-même 
plougée  dans  Tamer- 
tu  me. 

Ses  ennemis  sont  de- 
venus ses  maîtres,  et  se 
sont  enrichis  de  ses  dé- 
pouilles ;  parce  que  le 
Seigneur  en  a  poilé 
l'arrêt,  à  cause  de  la 
multitude  de  ses  crimes. 
Ses  petits  eufans  ont 
éîé  menés  en  captivité 
par  ses  persécuteurs 
qui  les  ont  chassés  de- 
vant eux  [comme  un  vil 
troupeauj. 

Jérusalem,  Jérusa- 
lem, convertissez-vous 
au  Seigneur  votre 
Dieu. 

E,  Jésus    fit  cette 
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bitavit  inter  gentes, 
nec  invenit  requiem. 
Omnes  persecutores 
ejus  apprelienderunt 
eam  inter  angustias. 

Daleth.  N'v^  Sion 
lugent  ;  eo  quôd  non 
sint  qui  veniant  ad 
solemnitatem.  Om- 
nes portée  ejus  des- 
tructae  ;  sacerdoces 
ejusgementes  ;  viryi- 
nés  ejus  squaîidœ^  et 
ipsa  oppressa  amari- 
tudine. 

He.  Faeti  sunt  hos- 
tes  ejus  in  capite  ; 
inimici  ejus  locuple- 
tati  sunt  :  quia  Domi- 
nus  locutus  est  super 
eam  propter  multitu- 
dinem  iniquitatuui 
ejus.  Parvuli  ejus 
ducti  sunt  in  captivi- 
tatem^  antè  faciem 
tribuiantis. 

Jérusalem,  Jérusa- 
lem, convertere  ad 
Dominum  Deum  tu- 
um. 

R.  In  monte  Oliveti 

14 
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ad    Patrem  :  prière  à  son  Père,  sur 
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Oïavit  ^  ,  .  j 

Pater,  si  fieri  potest^  la  montagne    des  oli- 

trauseat  à  me  calix  ^'^^^^  P^^^' 

isl-     ^  S-oiritim  fini-  possible,  faites  que 

m..       bpinias  qui-  ^^^^^    ^^^^  ^,^^ 

dem    promptus  est,  loiçne  de  moi,  *  L'es- 

caro  auteoi  infirma,  prit  est  prompt;  mais 

V.  Vigilate   et  orate,  la  chair  est  foible.  v. 

ut  non  intretis  in  ten-  ^^eiîlez  et  priez,  afin 

que  vous  ne  tombiez 


tationem.  ^  S 


ipiritus,    ^  .    ,     1  .  X 
^  *^oint  dans  la  tentation. 


point  ci< 
L'espri 


prit  est  prompt,  &c, 


IL  Leçon; 


m  À  à  filiâ 
Sion  omnis  décor 
^jiis  :  facti  snnt  prin- 
cipes ej  us  velutarietes 
non  invenientes  pas- 
rnû,  et  abierunt  abs- 
qvke  fortitiidine  antè 
faeiem  subsequentis, 

Zain.  Recordataest 
Jérusalem  dierum 
afîiictionis  suœ  et 
pr^  varie  atîonis  om- 
n  i  u  m  deside rabi  1  in  m 
soorum,  qiias  habue- 
rat  à  diebus  antiquis; 
cùm  caderet  populus 
ejus  in  manu  hostiJi, 
et  non  essetauxiliatorc 
Videra nt  eam  hostes; 


IA  fille^de  Sion 
Ji  perdu  tout  son  é- 
clat  et  toute  sa  beauté  ; 
ses  Princes  sont  devenus 
comme  des  béliers  qui  ne 
trouvent  point  depâtu-« 
rages  :  sans  courage  et 
sans  force,  ils  se  sont 
laissés  emmener  pai 
ceux  qui  les  condui*»' 
saient  : 

Jérusalem  s'est  sou- 
venue des  jours  de  son 
affliction,  et  de  sa  dé" 
sobéissance  :  elle  [s'est 
souvenue]  dé  tout  ce 
qu'elle  possédait  autre- 
fois de  plus  précieux, 
lorsqu'elle  a  vu  son 
peuple  tomber  sous  la' 
main  ennemie,  sans 
qu'il  y  eût  personne 
pour  le  secourir.  Ils 
l'ont  considérée  en  cet 


étaf,  et  se  sont  moqués 
de  ses  Sabbats  [et  de 
ses  Fêtes.] 

Jérusalem  a  péché, 
et  ses  crimes  ont  attire 
sachute.  ïousceuxqtii 
la  louaient,  l^ont  mé- 
prisée, en  voyant  son 
iiçnominie  ;  et  elle  a 
détourné  la  tête  en  gé- 
i^iissant. 
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et  deriserunt  Sabbata 
ejus. 

Heth.  Peccatum 
peccavit  Jérusalem  ; 
proptereà  instabilis 
îacta  est.  Omnes  qui 
glorificabant  eam^ 
spreverunt  illam  ;  quia 


viderunt  ignominiaui 
ejus.  Ipsa  autem  ge- 
meiis^  conversa  est 
retrorsum, 

TeUi,  Sordes  ejus 
in  pedibus  ejus  ;  nec 
recordata  est  finis  sui, 
Deposita  est  vehe- 
menter^  non  habens 
consolatorem.  Vide, 
Domine^  afflictionem 
ineam;  quoniamerec- 
tus  est  inimicus. 

Jérusalem,  Jérusa- 
lem, convertere  ad 
Dominum  Deum  tu- 
um. 

K.  Tristis  est  ani- 
ma mea  usque  ad  mor- 
tem,  Su^^tinete  hîc, 
et  vigiiate  mecura  : 
nuncvidebitisturbam, 
prendrez  la  fuite;  et^  quae  circumdabit  me. 
uioi,  j'irai  m'immoler  *  Vos  fugam  capietis  : 

15 


Ses  pieds  son  cou- 
verts de  ses  souillures  ; 
et  elle  ne  s'est  point 
souvenue  de  sa  fin.  Elle 
est  tombée  dans  un  ex- 
trême abaissement,  sans 
trouver  de  consolateur: 
Seii^neur,  voyez  mon 
affliction  ;  car  mon  en- 
nemi s'est  élevé  inso- 
lemment contre  moi. 

Jérusalem,  Jérusa- 
lem, convertissez- vous 
au  Seigneur  votre  Dieu. 

R.  Mon  âme  est  triste 
jusqu'à  la  mort.  De- 
meurez ici,  et  veillez 
avec  moi  :  Vous  allez 
voir  une  troupe  de  <çens 
m'entourer  :  Vous 
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et  ego  vadatïî  imnio-  pour  vous, 
lari  pro  vobis,  v  Ec- 
cè  appropinqiiat  ho- 
ra^  et  Filius  hominis 
tracletur  in  manus 
peccalorum.  *  Vos 
fugam  &c. 


V.  Voici 
l'heure  qui  approche,  et 
le  Fils  de  Phoriime  sera 
livré  entre  les  mains 
des  pécheurs.*  Vous 
prendrez  la  fuite,  &c. 


III.  Leçon. 


Jod, 


ANUM  SU- 

am  nfîisit 
hostis  ad  orania  desi- 
derabilia  ejus  ;  quia 
vidit  gentes  ingressas 
sanctuarium  tuum^  de 
quibus  praeçeperas 
ne  intrarentin  Eccle- 
siamtuam 

Capli,  Omnis  popu- 
lus  ejus  gemens^  et 
quaerens  panem.  De- 
clerunt  pretiosa  quse- 
que  pro  cibo^  ad  refo- 
cillandani  animam. 
Vide^  Domine^  et 
considéra  quoniam 
facia  surn  vilis. 

LameÀ.  O  \m  om- 
nés  qui  transitis  per 
viarn,  atteudite^  et 
videte,  si  est  do- 
lor  si(  ut  dolor  meus  : 
quoniam  vindemia- 


'ENNEMI  s'e.^t 
emparé  de  tout  ce 
qu'elle  avait  de  plus 
cher  ;  elle  a  vu  entrer 
dans  votre  sanctuaire 
les  nations  que  vous 
lui  aviez  défendu  d'ad- 
mettre dans  les  assem- 
blées de  vos  fidèles. 

Tout  son  peuple  gé- 
mit, et  cherche  son 
pain.  Ils  ont  donné 
tout  ce  qu'ils  avaient 
de  plus  précieux  pour 
avoir  de  quoi  se  nour- 
rir. Voyez,  Seigneur, 
et  considérez  quel  est 
mon  avilissement. 

O  vous  tons  qui  pas- 
sez par  ce  chemin,  con- 
sidérer, et  voyez  s'il 
est  une  douleur  pareille 
à  la  mienne.  L'enne- 
mi m'a  dépouillée,  com- 
me une  vigne  que  l'oa 
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reiidciîis^e,  ainsi  que  Je 
Seigneur  m'en  avait 
menacée  au  jour  de  sa 
redoutable  colère. 

Du  haut  des  Cieux, 
il  a  laîicé  le  feu  dans  mes 
os,  et  il  m'a  châtiée. 
11  a  tendu  un  filet  à 
mes  pieds,  et  m'a  fait 
tomber  en  arrière.  Il 
m'a  jetîée  dans  la  dé- 
solation :  je  suis  acca- 
blée de  douleur  pendant 
tout  le  jour. 


17.^ 

vit  me^  ut  locu- 
tus  est  Dominus  in 
die  irse  furoris  sui. 

Alern,  De  exceîso 
misit  ig'neni  in  ossibus 
meis,  et  erudivit  me: 
expandit  rete  pedibus 
meis^  convertit  me 
retrorsùm  :  posuit 
me  desolatam  ;  totâ 
die  mœrore  confec- 
tam. 


Le  joug  de  mes  ini* 
quilés  est  venu  fondre 
sur  moi.  La  main  du 
Seigneur  en  a  fait  une 
chaîne  qu'il  m'a  mise 
au  cou  :  ma  force  est 
comme  anéantie.  Le 
Seigneur  m'a  abattue 
sous  la  main  d'un  en- 
nemi si  puissant,  que 
je  ne  pourrai  me  re- 
lever. 

Jérusalem,  Jérusa- 
lem, convertissez-vous 
au  Seigneur  votre 
Dieu. 

R.  Nous  l'avons  vu 
sans  beauté  et  sans 
éclat,  et  il  n'étoit  plus 
reconnaissable  :  c'est 
lui  qui  a  porté  nos  pé- 


Nun,  Vigilavit  ju- 
guminiquitalum  mea- 
rum  In  manu  ejus 
convolutœ  sunt,  et 
impositae  collo  meo  : 
infirmata  est-  virtus 
mea.  Dédit  me  Do- 
minus in  manu^  de 
quâ  non  potero  sur» 
gère. 

Jérusalem,  Jéru- 
salem, convertere  ad 
Dominum  Deum  tu- 
um. 

R  Ecce  vidîmus 
eum  non  habentem 
speciem,  neque  de- 
corem  :  aspectusejus 
in  eo  non  est.  tiic 
16 
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peccata  nostra  porta- 
vit,  et  pro  iiobis  dolet: 
ipseaulem  vulneratus 
est  propter  iiiiquita- 
tes  iiostras  ;  *  Cujus 
livare  sanati  sumus. 
V-  Verè  langiiores 
nostros  ipse  tulit,  et 
dolores  nostros  ipse 
portavit  ;  *  Cnjus  li- 
vore. 


SAINT, 

chés,  et  c^est  pour  nous 
qu'il  souffre  tous  ces 
maux  :  il  a  été  percé 
de  plaies  pour  nos  ini- 
quités.* Et  nous  avons 
été  guéris  par  ses 
meurtrissures.  v.  Il 
a  pris  véritablement 
nos  langueurs  sur 
lui,  et  il  s'est  chargé 
lui-même  de  nos  dou- 
leurs.* Et  nous  avons, 
&c. 


On  répète  le  r«  Eccè  vidimus  jusqu^au  v. 
AU  II.  NOCTURNE. 


Ant,  Liberavit  Do- 
minus  pauperem  à 
potente  ;  et  inopem^ 
cui  non  erat  adjutor. 


u4nt.  Le  Seigneur  a 
délivré  des  mains  de 
riiomme  puissant,  le 
pauvre,  et  le  foible  qui 
n'avait  personne  pour 
le  secourir. 


PsEAUME  71. 

Ce  Pseauwe  est  tout  prophétique  II  prédit  le  Royaume  futur 
de  Jésus  Chris t,  gui  sera  juste^  pacifique^  JiorU^sant  et  heureux, 
et  auquel  tout  sera  assujetti, 

BEUS,  judici-  f  \  DIEU,  donnez 
um  tuum  Reg-i-  "  ^u  Roi  votre  dis- 
cernement dans  les 
jugemens  :  et  votre 
justice  au  fils  du  Roi. 
[Donnez-lui]  de  ju- 
tuum  in  justitiâ  ;  *  et  ger  votre  peuple  selon 
pauperes  tuosinju-  1^  justice;  et  vo» 
dicio,  pauvres  avec  équité* 


da,  et  justitiam  tu- 
ani  fîHo  Res'is  : 

T  • 

Judicare  populum 
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Que  les  montagnes 
apportent  au  peuple  la 

f)aix  :    et  les  collines, 
a  justice. 

Il  fera  justice  aux 
pauvres  du  peuple  :  il 
sauvera  les  enfans  des 
pauvres  ;  et  il  humilie- 
ra le  calomniateur. 

Il  subsistera  de  géné- 
ration en  génération, 
autant  que  le  soleil,  et 
plus  que  la  lune. 

Il  descendra  comme 
une  pluie  douce  sur  un 
pré  nouvellement  fau- 
ché ;  et  comme  la  ro- 
sée qui  tombe  imper- 
ceptiblement sur  la 
terre, 

La  justice  fleurira 
sous  son  règne,  et  la 
paix  y  régnera  avec  a- 
bondance,  tant  que  la 
lune  subsistera. 

Sa  domination  s'éten- 
dra d'une  mer  à  l'autre; 
et  depuis  le  fleuve  jus- 
qu'aux extrémités  de  la 
terre. 

Les    Ethiopiens  se 

r>rosterneront  devant 
ui  ;  et  ses  ennemis 
baiseront  la  terre  [en 
sa  présence.] 

Les  Rois  de  Tharsia 
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Sascipiant  montes 
pacem  populo  I;  *  et 
colles  justitiam. 

J udicabit  pauperes 
populi^et  salves  faeiet 
filios  pauperuni  ;  ^  et 
humiliabit  calumnia- 
tore  m. 

Et  perinanebit  cum 
sole,  et  antè  lunam  ; 

*  in  generatione  et 
generationem. 

Descendet  sicut 
pluvia  in  vellus  ;  *  et 
sicut  stillicidiastillan- 
tia  super  terram. 

Orietur  in  diebus 
ejusjustitia,  et  abun- 
dantia  pacis  ;  *  donec 
auferatur  luna. 

Et  dominabitur  à 
mari  usque  ad  mare^ 

*  et  à  flumine  usque 
ad  termines  orbis  ter- 
rarum. 

Coram  illo  proci- 
dent  jEthiopes  ;  *  et 
inimici  ejus  terram 
lingent. 

Reges  Tharsis^  et 
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Insuke  munera  offe- 
rent  :  *  Reges  Ara- 
bum  et  Saba  dona 
adduceiit 

Et  adorabunt  eum 
omnes  Reges  terras  ; 
^  omnes  geutes  ser- 
vient  ei  ; 

Quia  liberabit  pau- 
perem  à  potente  ;  ^ 
et  paiiperem,  eut  i\m\ 
non  erat  adjator 

Parcet  pauperi  et 
inopi  ;  *  ét  animas 
pauperum  salvas  fa- 
ciet. 

Ex  usiiris^  et  ini- 
quitate  redimet  ani- 
mas eorum  :  ^  et  ho- 
norabile  nomen  eo- 
rum coraiii  illo. 

Et  vivet^  etdabitur 
ei  de  auro  Arabiae  ; 
et  adorabunt  de  ipso 
semperl  *  totâ  die 
benedicent  ei. 

Et  erit  firmamen- 
tum  in  terrâ^  in  sum- 
mis  montium  ;  super- 
extolletiir  super  Li- 
banumfructusejus:  * 
et  florebuntde  civita- 
te  sicut  fœnum  terrse. 


et  des  contrées  mariti- 
mes [lui]  offriront  des 
présens  ;  les  Rois  d'A- 
rabie et  de  Saba  [lui] 
apporteront  des  doiis. 

Tous  les  Rois  Ta- 
doreront  :  toutf^s  les 
nations  lui  seront  assu- 
jetties : 

Parce  qu'il  délivrera 
le  pauvre  de  l'oppres- 
sion de  l'homme  puis- 
sant :  le  pauvre  qui 
était  sans  appui. 

Il  aura  compassion 
du  pauvre  et  de  l'indi- 
gent ;  et  il  sauvera  la 
vie  aux  pauvres. 

Il  les  affranchira  des 
usures  et  de  l'injustice  ; 
et  leur  nom  sera  en 
honneur  à  ses  yeux, 

1!  vivra,  et  on  lui  ap- 
portera de  l'or  de  l'A- 
rabie ;  on  sera  dans  de 
perpétuelles  adorations 
à  son  su  jet  ;  on  le  béni- 
ra tout  le  jour. 

[Le  froment]  le  sou- 
tien [de  la  viej  viendra 
sur  la  terre  des  plus 
hautes  montagnes  :  son 
fruit  s'élèvera,  au-des- 
sus [des  cèdres  du] 
Liban  ;  et  les  habitans 
des  villes  [se  multiplie- 
ront et]  fleuriront  com- 
me l'herbe  de  la  terre* 


Que  8on  nom  soit  bé- 
ni dans  tous  les  siècles  : 
son  nom  subsistera  plus 
long-tems  que  le  Soleil. 
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Sit  nomen  ejus  beiie 
nedictum  in  spécula  :  ^ 
antè  solem  permaiiet 
nomen  ejus. 

Et  benedicentur  in 


Toutes  les  tribus  de 
la  terre  seront  bénies  ipso  omnes  tribus  ter- 
en  lui  ;   toutes  les  na-  rae  : 


tions 


le  glorifieront 


*  omnes  gentes 


Béni  soit  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël,  qui 
seul  opère  des  mer- 
veilles. 

Que  son  auguste 
Nom,  soit  béni  dans 
tous  les  siècles  :  toute 
la  terre  sera  remplie  de 
sa  majesté  :  Ainsi  soit- 
il,  ainsi  soit-il. 

Ant.  Le  Seigneur  a 
délivré  de  l'oppression, 
le  pauvre,  et  le  faible 
qui  n'avait  personne 
pour  le  secourir. 

Ant,  Les  pensées  et 
les  paroles  des  impies 
n'ont  respiré  que  la 
itialice  :  ils  ont  proféré 
hautement  Tiniquité. 


magnificabunt  euoi. 

Benedictos  Domi- 
nas Deus  Israël,  * 
qui  facit  mirabilia  so- 
ins. 

Et  benedictum  no- 
men majestatis  ejus 
in  aeternum  ;  *  et  re- 
plebitur  majestate 
ejusomnis  terra:  fiat^ 
fiât. 

Ant.  Liberavit!^  Do- 
minus  pauperem  à 
potente  ;  et  inopem^ 
cui  non  erat  adjutor. 

Ant.  Cogitaverunt 
impii^  et  locuti  sunt 
nequitiam  ;  iniquita- 
tem  in  excelso  locuti 
sunt. 

PsEAUME  72. 


De  la  tentation  des  justes^  lorqu'îls  considireni  le  bonheur  deà 
mécham*  Pour  se  consoler  alors^  et  éviter  le  murmure^  il  n"" ont 
qu'à  en  préuoir  la  fin.  Ctst  dans  cette  vue  que  David  se  tourne 
*vers  Dieut  et  lui  témoigne  d^une  manière  touchante  le  s  senti'» 
mens  de  son  cœur» 
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a 


.UAM  bonus  Is- 
raël  Deus^  * 
hisT|ui  recto  sunt 
corde  ! 

Mei  auteni  penè 
moti  sunt  pedes  :  * 
penè  efFusi  sunt  gres- 
sus  mei  ; 

Quia  zelavi  super 
iniquos,  *  pacem  pec- 
catorum  videns. 

Quia  non  est  res- 
pect us  morti  eorum^ 
*  et  firmamentum  in 
plagâ  eorum 

In  labore  hominum 
non  sunt  ;  *  et  cum 
hominibus  non  flagel- 
labuntur, 

Ideô  tenuit  eos  su- 
perbia  :  *  operti  sunt 
iniquitdte,  et  impie- 
tate  sua. 

Prodilt  quasi  ex 
adipe  iniquitas  eo- 
rum :  *  transierunt 
in  afiectum  cordis. 

Co^itaverunt^  et 
locuti  suntnequitiam: 


QUE  le  Dieu  d'IsJ 
raël  est  bon  à 
ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  ! 

Cependant  mes  pieds 
ont  été  presque  ébran 
lés  :  et  mes  pas  ont; 
failli  me  jetter  hors  de 
la  voie; 

Parce  que  j'ai  porté 
envie  aux  médians,  lors- 
que j'ai  vu  la  paix  dont 
jouissent  les  pécheurs. 

Car  ils  n  ont  point; 
leur  mort  devant  les: 
jeux  ;  et  leurs  plaie$' 
n'ont  point  de  durée. 

Ils  ne  sont  point  su 
jets  aux   misères  hu-; 
maines  :  et  n'ont  poinfi 
de    part     aux  fléau3Ê 
qui  affligent    le  restd 
des  hommes. 

C'est  ce  qui  les  renc 
superbes  :  ils  se  parent  \ 
de  leurs  crimes  et  d 
leur    impiété  comme 
d'un  riche  vêtement. 

Lèur  iniquité  paraît 
au  dehors,  comme  [si 
elle  sortait]  de  leur  em- 
bonpoint ;  ils  se  sont 
abandonnés  aux  désirs' 
déréglés  de  leur  coeur. 

Leurs  pensées  et  leurs 
paroles  ne  respirent  que 
le  mal  ;  ils  se  vantent 


A  TEN 

hautement  de  leurs  ex- 
cès. 

Leur  bouche  a  atta- 
qué le  Ciel  même  ;  et 
leur  langue  n'a  rien 
épargné  sur  la  terre. 

Voilà  pourquoi  mon 
peuple  en  revient  tou- 
jours à  cette  pensée  : 
Et  ces  méchans  coulent 
des  jours  pleins  et 
heureux. 

Il  a  même  osé  dire  : 
Est-il  possible  que  Dieu 
en  ait  connaissance  ? 
Où  est  donc  la  science 
du  Très-Haut  ? 

Voilà  certainement 
des  pécheurs  ;  et  ce- 
pendant ils  nagent  dans 
l'abondance,  et  les  ri- 
chesses de  cette  vie  sont 
pour  eux. 

C'est  donc  en  vain, 
ai-je  dit,  que  j'ai  pré- 
servé mon  cœur  de  toute 
iniquité,  et  que  j'ai  lavé 
mes  mains  dans  la  com- 
pagnie des  personnes 
innocentes. 

^  Puisque  les  fléaux 
tombent  sur  moi  tout  le 
jour,  et  que  les  châti- 
mens  m'assaillent  dès 
le  matin. 

Mais  si  je  disais  :  Je 
parlerai  d'après  ce  sen- 
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*  iniquitatem  in  ex- 
celso  locuti  sunt* 

Posuerunt  in  cœ- 
lu  m  os  snum  ;  *  et 
lingiia  eorum  transi- 
vit  in  terrâ 

Ideô  eonvertetur 
populus  meus  hic  ;  ^ 
et  dies  pleni  inveni- 
entur  in  eis. 

Et  dixerunt  ;  Quo- 
modo  scit  Deus  ?  et 
si  est  scientia  in  Ex- 
celso? 

Ecce  ipsi  peccato- 
res^  etabundantes,  in 
saeculo,  "^obtinueruni 
divitias. 

Et  dixi  :  Ergo  sine 
causa  justificavi  cor 
meum  ;  c  f  lavi  enter 
innocentes  nianus 
meas  : 

Et  fui  flageîlatus 
totâ  die;  *  et  xasti- 
gatio  mea  in  matuti- 
nis. 

Si  dicebam  :  Nar- 
rabo  sic  ;  *  ecce  na- 
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tionem  filiorum  tuo-  par-là   même  je  con- 


rum  reprobavi. 


Existimabam  ut  co- 
gnoscerem  hoc  :  *  îa- 
bor  est  antè  me  ; 


in 


no- 


Donec  intrem 
sanctuarium  Dei  ; 
et  intelîigam  in 
vissimis  eorum. 

Verumtamen  prop- 
ter  dolos  posuisti  eis  : 
*  dejecisti  eos,  dum 
allevarentur. 

Quoniodôfacti  sunt 
in  désolation em  !  su- 
bito defecerunt:  ^ 
perierunt  propterini- 
quitatem  sua  m. 

Velutsomnium  sur- 
gentium.  Domine,  * 
in  civitate  tua  irnagi- 
iiem  ipsorum  ad  nihi- 
lum  rédiges. 

Quia  inflammatum 
est  cor  meum^  et  re- 
nés mei  eommutati 
sunt  :  *  et  ego  ad  ni- 
hiium  redactus  sura, 
et  nescivi  : 


damnerais  tous  vos  en 
fans. 

J'ai  cru  pouvoir  pé 
nétrer  ce  secret  :  mais- 
je  ne  vois  devant  moi 
que  difficultés  et  travail 
inutile. 

Jusqu'à  ce  que  j'entre 
clans  le    sanctuaire  de 
Dieu;  et  que  j'aie  com 
pris  quelle  est  la  fin  des 
impies* 

Vous  la  leur  avez 
préparée  comme  leurs 
fraudes  la  méritaient 
vous  les  avez  précipités, 
au  moment  même  d(  ' 
leur  élévation. 

Dans  quelle  désola 
tion  ils  sont  tombés 
ils  ont  tout-à-coup  dis 
paru  :  ils  ont  péri  à 
cause  de  leur  iniquité. 


Comme  un  songe  s'é-^ 
vanouit  au  moment  dii 
réveil  ;  de  mêine,  Sei* 
gneur,  vous  anéantirez 
dans  votre  cité  le  simu'-' 
lacre  de  leur  grandeur. 

Il  est  vrai  que  moft 
cœur  a  pris  fëu^  et  que 
mes  reins  ontété  boule-' 
versés  :  je  me  suis 
trouvé  comme  annéanti; 
et  je  n'ai  su  [que  pen- 
serj. 
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Je  suis  devenu  de- 
vant vous  comme  une 
bête  de  somme^  sans 
néanmoins  me  séparer 
de  vous. 

Vous  avez  soutenu 
ma  main  droite^  vous 
m'avez  conduit  selon 
votre  volonté,  et  m'a- 
vez comblé  de  gloire, 
en  me  recevant  dans  vos 
bras. 

Qu'y  a-t-il  pour  moi 
dans  le  ciel,  et  que  dé- 
siré-je  sur  la  t^^rre  que 
vous  seul  ? 

Ma  chair  et  mon  cœur 
languissent  [d'amour  J 
pour  vous,  ô  le  Dieu  de 
mon  cœur,  ô  Dieu  qui 
êtes  mon  partage  pour 
Téternifé 

Car  je  le  vois,  ceux 
qui  s'éloignent  de  vous, 
périront;  vous  perdrez 
tous  ceux  qui  vous  quit- 
tent pour  s'attacher  aux 
créatures. 

Pour  moi,  mon  bien 
est  de  me  tenir  uni  à 
Dieu  ;  et  de  mettre  mon 
espérance  dans  le  Sei- 
gneur mon  Dieu. 

Afin  de  publier  tou- 
tes vos  louange^;,  aux 
portes  de  la  fille  de  Sion. 
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(Jt  iumentum  fac- 
tus    su  m    apnd  te  ; 

*  et  ego  semper  te- 
cum. 

Tenuisti  mannm 
dexteram  meam^  et 
in  voluntate  tuâ  de- 
dujiisti  me;  ^  et  cnm 
gloriâ  suscepisti  me. 

Quid  enlm  mihi  est 
in  cœlo  ?  *  et  à  te 
quid  volui  super  ter- 
ru  m  ? 

Defecit  caro  mea^ 
et  cor  meum:  *  Deus 
cordis  mei,  et  pars 
mea  Deus  in  aeter- 
num. 

Quia  eccè  qui  elon- 
gantseà  te^  peribunt: 

*  perdidisti  omnes 
quifoniicantur  abs  te. 

Mihi  autem  adha;- 
rere  Deo  bonum  est: 

*  ponere  in  Domino 
Deo  spem  meam 

Ut  annuntiem  om- 
nes praedicationes  tu- 
as, *  in  portis  filise 
Sion. 
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Ant.  Cogitaverunt  Les  pensés  e  les 

impii  et  locuti  sunt  paroles  des  impies  n'ont 
nequitiam:  iniquita-  respiré  que  la  ma  .ce  : 
^  >  Ils  ont  tait  une  proiessi- 

on  ouverte  de  l'iniquité. 


tem  in  excelso  iocuti 
sunt. 

4nt,  Exurge,  Do- 
Tnine  :  et  iudica  eau- 
sam  meam. 


Ant. 

Seigneur 
cause. 


Levez-vous, 
et  jugez  ma 


PSEAUME  73, 


Le  Prophète  déplore  Us  impiétés  que  Us  ememis  de  Dieu  ont 
iommi^es  contre  son  temple,  et  contre  le  peuple  qui  lui  était  con  sa^ 
cré.  Il  le  prie  de  le  s^coiirir  comme  autrefois..  Il  Pin  conjure 
par  sa  sou  uerainepuissamey  qu'il  décrit  admirablement^ 


UT  quid,  Deus^ 
repulisti  in  fi- 
nem  ?  *  iratus  est  fu- 
ror  tuus  super  oves 
pascuae  tu^. 

Memor  esto  con- 
grégation is  tU8B  ;  * 
quain  possedisti  ab 
initio. 

Redemisti  virgam 
haereditatis  tuae  ;  ^ 
mons  Sion,  in  que 
habitasti  in  eo. 

Leva  manus  tuas 
in  superbias  eorum 
in  finem  ;  *  quanta 
rnalignatus  est  inimi- 
eus  in  sancto  ! 


ODIEU,  pourquoi 
nous  rejettez-vou» 
éternellement?  pour- 
quoi votre  fureur  est- 
elle  allumée  contre  les 
brebis  de  votre  pâtura- 
ge ? 

Souvenez-voiîs  de 
votre  troupeau,  dont 
vous  êtes  en  possession 
àbè  le  commeneement. 

V^ous  avez  racheté 
cette  portion  de  votre 
héritage,  la  montagne 
de  Sion  où  vous  avez 
établi  votre  demeure. 

Levez  votre  bras  pour 
confondre  à  jamais  l'or- 
gueil de  ces  impies  : 
que  de  profanations 
votre  ennemi  n'a-t-il 
pas  commis  dans  votre 
sanctuaire  ! 


A  TE^ 

Ceux  qui  vous  haïs- 
î?ent  se  sont  fait  gloire 
de  vous  insulter  au  mi- 
lieu de  vos  solemnités. 

Ils  ont  arboré  leurs 
étendants  en  forme  de 
trophées  ;  et  sans  s^,- 
voir  ce  qu'ils  faisaient, 
ils  les  ont  placés  sur  le 
sommet  du  Temple, 
comme  dans  un  carre- 
four. 

Tous  la  hache  à  la 
main,  comme  jv'ils  eus- 
sent été  dans  une  forêt, 
ils  ont  mis  en  pièces  les 
portes  du  Temple  ;  ils 
en  ont  abattu  Ja  prin- 
cipale avec  la  scie  et  la 
coigîiée. 

Ils  ont  brûlé  votre 
sanctuaire  :  ils  ont 
profané  et  renversé  par 
terre  le  tabernacle  où 
Ton  révère  votre  nom. 

Ils  ont  tous  unani- 
mement dit  dans  leur 
cceur  :  Faisons  cesser 
sur  la  terre  tous  les 
les  jours  de  fêtes  con- 
sacrés à  ce  Dieu. 

Nous  ne  voyons  plus 
de  îniracles  ;  il  n  y  a 
plus  de  Prophète  par- 
mi nous  ;  il  n'y  aura 
plus  personne  qui  nous 
connaisse* 
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Et  gîoriati  sunt, 
qui  oderunt  te;  *  in 
medio  soleniiiitatis 
tuse. 

Posuerunt  signa 
sua,  signa  ;  *  et  non 
cognoverunt,  sicut  in 
exitu  super  summum. 


Quasi  in  ï^iîvâ  lî- 
gnorum  securibus  ex- 
ciderunt  januas  ejus 
in  idipsum  ;  *  in  se^ 
curi  et  asciâ  dejece-» 
runt  eam. 

Incendérunt  ignî 
sanctuarium  tuum  :  * 
in  terra  polluerunt 
tabernaculum  nomi- 
nis  tui. 

Dixerunt  in  corde 
suo,  cogna tio  eoruni 
simul  :  *  Quiescere 
faciamus  omnes  dies 
festos  Dei  à  terra. 

Signa  nostra  non 
vidimus  ;  jam  non  est 
Propheta;  ^  et  nos 
non  cognoscet  am- 
pliùs. 
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Usquequô,  Deus, 
improperabit  inimi- 
eus  ?  ^  irritât  adver- 
sarius  nomen  tuumin 
finem  ? 

Ut  qiiid  avertis  ma- 
num  tuam  et  dexte- 
ram  tuam,  *de  me- 
dio  sinu  tuo  in  finem? 

Deus  autem  Rex 
noster  antè  secula,  * 
operatus  est  salutem 
in  medioterrae. 

Tu  confirmasti  in 
virtute  tua  mare  :  * 
contribulasti  capita 
draconum  in  aquis. 

Tu  confregisti  ca- 
pita draconis  :  *  de- 
disti  eiimescampopu- 
lis  iEthiopum. 

Tu  dirupisti  fontes 
et  torrentes  :  *  tu 
siccasti  fluvios  Etbari. 

Tuus  est  dies,  et 
tua  est  nox  :  ^  tu  fa- 
bricatus  es  auroram 
et  solem 

Tu  fecisti  omnes 


[  SAINT^ 

O     Dieu,  jusqu'à 
quand    notre  ennemi 
nous       insultera-t-il  ?i 
Notre  adversaire  bias-| 
phémera-t-il  toujoursî 
votre  nom  ?  | 

Pourquoi  votre  mainf 
cesse-t-elle  de  nous 
protéger  ?  et  pourquoi 
tenez- vous  toujours 
votre  droite  dans  votre 
sein  ? 

Cependant  Dieu  est 
notre  Roi  depuis  tant 
de  siècles  :  il  a  opéré' 
notre  salut  au  miUea 
de  la  terre. 

C'est  vous  qui  par 
votre  puissance  avez 
rendu  la  mer  solide,î 
et  renversé  dans  les^ 
eaux  les  têtes  des  dra- 
gons. ' 

Vouî?  avez  écrasé  les; 
têtes  du  [grand]  dra-; 
gon  :  vous  l'avez  donné 
en  nourriture  aux  peu- 
ples d'Ethiopie.  ' 

Vous  avez  fait  sortii^ 
de  la  pierre  des  fon- 
taines et  des  torrens  2 
vous  avez  desséché  leg 
fleuves  d'Ethan. 

Le  jour  est  à  vous  ^ 
la  nuit  vous  appartient  : 
c'est  vous  qui  avez  fait 
l'aurore  et  le  soleil. 

Toute   la  terre  est 
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Touvrage  de  vos  maina; 
et  vous  avez  réglé  l'été 
et  le  priiitems. 


Soavenez-vous-en  ; 
rennemi  a  outragé  le 
Seigneur,  et  un  peuple 
insensé  a  blasphémé 
votre  nom. 
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ternfiinos  terraB  :  "^^^s- 
tatenfi  et  ver  tu  psa^ 
masti  ea. 

Memor  este  hujus; 
ininiicus  impropera- 
vit  Domino;  *  etpo- 
puliis  insipiens  inci- 
tavit  nomen  tuuni. 


N'abandonnez  pas  à 
ces  bêtes  féroces,  la  vie 
de  ceux  qui  confessent 
votre  nom  :  et  n'ou- 
bliez pas  pour  toujours 
les  âmes  de  vos  servi- 
teurs opprimés. 

Ayez  égard  à  votre 
alliance;  parce  que  les 
hommes  les  plus  vils  et 
les  plu^  obscurs  de  la 
terre  se  sont  emparés 
de  nos  maisons,  contre 
toute  justice. 

Que  rhumble,  chargé 
de  tant  de  contusion, 
ne  soit  pas  rejette  :  le 
pauvre  et  l'indigent 
loueront  votre  nom. 

Levez-vous,  ô  Dieu, 
luo-ez  votre  cause  : 
souvenez-vous  des  ou- 
trages que  les  insensés 
vous  font  tout  le  jour. 

N'oubliez  pas  les 
Cils    insolens    de  vos 


Ne  tradas  bestiis 
animas  confitentes  ti- 
bi^  *  et  animas  pan- 
perum  tuorum  ne 
obliviscaris  in  finem. 

Respice  in  testa- 
mentum  tuum;  *  quia 
repîeti  sunt  qui  obs- 
curati  sunt  terrœ,  do- 
mibus  iniquitatum. 

Ne  avertatur  hu- 
milis  factus  confusus: 
*  pauper  et  inops  !au- 
dabunt  nomen  tuum. 

Exurge^  Deus  ;  ju- 
dica  causam  tuam  :  * 
memor  este  imprope- 
riorum  tuorum"^  eo- 
rmn  quœab  insipien- 
te  sunt  totâ  die. 

Ne  obliviscaris  vo- 
ces  inimicorum  tuo* 
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l'um  ;  superbia  eo-  ennemis  :  Porgeuil  de 
rum  qui  te  oderunt,  ^^^^  vous  haïssent 
ascendit  semper. 


Ant.  Exurge^  Do- 
mine^ et  judica  eau- 
sam  ineam, 

V,  Deus  meus,  eii- 
pe  me  de  manu  pec 


va  toujours  croissant. 

Ant*  Levez-vous,  Sei- 
gneur, et  jugez  ma 
cause. 

V,  Mon  Dieu,  tirez^ 
moi  de  la  main  du  mé- 


X  X  j  chant  ;  R  Et  de  la  nuis- 

catoris  ;  r.  et  de  ma-  ^^r.n^        vu^  ci  puis 
'  ^    ,  sance  de   1  homme  in- 

nu  contra  legem  a-  juste,  et  du  violateur 
gentis^  et  iniqui,  de  votre  loi. 

On  dit  tout  has^  Pater  noster,  &c. 

Ex  tractalu  Sancti  Du  traité  de  Saint  Au- 
Augustini  Episco-  gustin  Evêque,  sur 
pi,  super  Psalmos.  I^s^J^eaumes 

IV.  Leçon-. 


E 


XAUDI,  Deus, 
orationem  me- 


M 


ON  Dieu,  écou- 
tez ma  prière  ; 

^ï^-t  ne  despexeris       ne   méprisez  point 
^  mon  himibie  demande  : 

soyez  attentif  à  mes 
paroles,    et  cxaucez- 


deprecatîoiiem  me- 
am  :  iiitende  mihi,  et 
exaudi  me.  Satagen- 
tis^  sollîciti,  in  tribu- 


moi.  Ces  paroles  sont 
celles  dlun  homme  qui 


latione  positi,  verba  est  dans  l'inquiétude,  le 
suntista:  Orat  mul-  1^^"^^^^'  1  affliction  : 
,  1  11  Pî'ie  dans  1  excès  de 
a  patiens,  de  malo  ^  J  souiFrances  dont  il 
liberan  desiderans.  désire  d'être  délivré. 
Superest  ut  audiamus  Ecoutons  '  maintenant 
in  que  malo  sit  :  et  quel  est  le  mal  qui  le 
cùm  dicere  cœperit,  presse  ;  et,  quand  il 

nous  1  aura  dit,  recon- 
naissons que  nous  hom^ 


agnoscamus  ibi  nos 
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mes  dansla  même  peine;  esse;  ut  communica- 

afinque,  prenant  part  ta  tribulatione,  con- 

à  son  affliction,  J^ous  •  ^j.^^;^^^^^ 
loiffnions    nos   prières  •  . 

inv    ci.nnA«       jï    .nie  ContHStatUS  SU  Hl,  !lî^ 


aux  siennes.  Je  suis^ 
dit-il,  accablé  de  tris- 
tesse dans  la  peine  qui 
m'exerce;  et  je  suis 
troublé.  Où  a-t-ilété 
accablé  de  tristesse  ? 
Oiia-t-il  été  troublé? 
C'est,  dit-il,  dans  la 
peine  qui  nrexerce.  il 
parle  des  médians  qui 
Je  font  souftVir  :  et  cette 
peine  quMl  éprouve  de 
la  part  des  méchans,  il 
l'appelle  son  exercice. 
Ne  pensez  pas  que  les 
médians  soient  inutile- 
ment en  ce  monde,  et 
que  Dieu  n'en  tire  au- 
cun bien  :  car  tout 
homme  méchant  vit  afin 
qu'il  se  corrige,  ou 
Dieu  le  laisse  sur  l'a 
terre  pour  exercer  la 
vertu  de  l'homme  de 
bien. 

R.  Mon  ami  m'a  tra- 
hi par  le  signal  d'un 
baiser,  [en  disant  :] 
Celui  que  je  baiserai, 
est  celui  que  vous 
cherchez  ;  saisissez-le. 
Tel  fut  le  détestable 
signal  de  celui  qui  par 
un  baiser  commit  un 


qiiit,  m  exercitatione 
meâ,  et  conturi)atus 
su  m.  Uoi  cOiilrK  I- 
tus  ?  Ubi:  coih  urb  .  - 
tus  ?  lu  exerc  la  ionc 
meâ,  inquit»  ijoMin- 
nés  niaios  qui)s  pati- 
tur^  comniemoralus 
est;  eanidemque  pas- 
sionem  malorum  îio- 
niinum^  exercitatio- 
nem  su^u  dixit.  Ne 
putetis gratis  esse  ma- 
les  in  hoc  mundo^  et 
nihil  boni  de  illis  âge- 
re  Deuni.  Omnis 
malus  aut  ideô  vivit, 
ut  corrig*atur;aut  ideo 
vivit,  utper  ilîum  bo- 
nus exerceatMi\ 

R.  Amiens  mem 
oscuii  me  tradidit  si- 
gne: Quem  osculatus 
fuero  ipse  est  ;  tenete 
eu  m.  Hoc  malum 
fecit  signum,  qui  per 
osculum  adimpievit 
liomicidium.  *  infe- 
K 


u 
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lix  praetermisit  preti-  homicide.*    Ce  misé^ 

sanguinis^    et  in  rable  rejetta  le  prix  du 

finelaqiieo  sesuspen-  "t^^S^^'}}  avait  livré,  et 

■i-.          o                 .  a  la  iin  li  se  pendit,  v. 

dit.    V.  Bonum  erat  r^^^^.  K- 

.    .     ^           ^  .     ^  t>  eut  ete  un  bien  pour 

Cl,  sinatusnonfuisset  eet   homme   de  n'être 

honiio  ille.    *  Infelix,  jamais  né.     Ce  misé* 

&C.  rable,  &c. 

V.  LEÇOIf. 

TINAM    ergô  pLUT  à  Dieu  que 

  qui  nos  modo  IT  ceux  qui  exercent 

exercent,  convertan-  [Maintenant  notre  pa- 

^  tience,  se  convertissent; 

ùur,etnohisciimexer-  et  que  la  leur  fût  exerl 

ceanlur  !       Tamen,  cée  comme  la  nôtre, 

quamdiù     ità     sunt  Néanmoins  nous  ne  de^ 

ut    exerceant^     non  vons  pas  les  haïr  pen- 

eos  oderimus  ;  quia  nous  exer- 

in  eo  quôd  maîiis  est  ^'^"^  fie  la  sorte  ;  parce 

^               ^  V  que  nous  ne  savons  paê 

quis   eorum,    utrum  ^".j,^  persévéreront  jus- 

iisque  in  finein  perse-  q^'à  la  fin   dans  leur 

veraturus  sit,  ignora-  méchanceté,    Ei  il  ar- 

mus.    Et  plerumqiie  rive  ordinairement  que, 

cùm  tibi  videris  odis-  ^a"»  le  savoir,  c'est  un 

se  inimicum,  fratrem  ^'  ^''^  51"^  ^«"^ 

T        ^         .  quand  vous  croyez  ne 

odisti,  et  nescis  Dia-  4.  ,.    q,,,^^  /„,^g„,j_ 

ho\m  etangehejus  in  L'Ecriture  Sainte  nous 

Scripturis  sanctis  ma-  apprend  clairement  que 

nifestati  sunt  nobis,  le  Di&ble  et  ses  Anges 

quôdadlMem  œter-  sont  condamnés  au  feu 

num    sint  destinati.  f^'''^^.  Et   nous  ne 

-,              .             1  devons  désespérer  de  la, 

Ipsorum  tantum  des-  conversion  que  de  ceux- 

peranda  est correctio,  là,    contre  qui  nous 

contra  quos  habemus  avons  à  soutenir  une 


i 


g-uèrre  invisible 


nous 


rApotre 
en  disant  :  Nous  n'a- 
vons pas   à  combattre 
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C'est  occultam  lactam  :  ad 
^our  cette  guerre  que  quam  Jactam  nos  ar^ 
arme,  ^^^^  Apostolus^  di- 
cens  :  Non  est  nobis 
colluctatio  adversùâ 
carnem  etsanguinem: 
id  est^  non  adversiis 
homines  quos  videtis; 
sed  adversàs  princi- 
peSj  et  potestates,  et 
rectores  mundi/tene- 
brarum  hariim.  Ne 
forte  cùm  dixisset^ 
mundi,  inleîlig'eres 
dssniones  esse  recto- 
res  cœli  et  terras; 
mundidixit^  tenebra- 
rum  harum  ;  mundi 
dixit,  amatorum  mun- 
di :  mundi  dixit;  im- 
piorum  etiniquorum  ; 
mundi  dixit^  de  quo 
Evangelium  di<:it  Et 
mundus    eum  non 


contre  la  châir  et  le 
sang",  e'est-à  dire,  con- 
tre les  hommes  que  vous 
voyez  ;  mais  Contre  les 
Principautés^  contre  les 
Puissances,  contre  les 
Princes  du  monde;  c'est- 
à-dire  de  ce  siècle  téné- 
breux. Et  de  peur  qu'a- 
yant dit,  du  monde,  vous 
ne  regardassiez  les  dé- 
mons comme  les  maîtres 
du  ciel  et  de  la  terre,  il 
ajoute  de  ce  siècTe  téné- 
breux :  donc,  ceux  qui 
aiment  le  monde  ;  par  le 
monde,  il  entend  les  im- 
pies &c.  Par  lernonde^il 
entend  les  impies  et  les 
médians  :  par  le  monde, 
il  entend  ce  monde  dont 
il  est  dit  dans  l'Evan- 
gile;  Et  le  monde  ne 


cognovit. 


Pa  point  connu, 

R.  Judas,  en  consé-  R.  Judas  mercator 

quencede  son  détesta-  pessimus osculo  petiit 

ble  marché,  s^approcha  Dominum  :    ille,  ut 


de  son  divin  Maître 
pour  le  baiser  :  et  le 
Fils  de  Dieu,  comme 
un  innocent  ajÈ^'neau,  ne 
se  réfusa  point  k  ce 
baiser  de  Judas."^  .L'a- 


agnus  mnocens^  non 
negavit  Juda.^  oscu- 
him.  Denariorum 
numéro Christum  Ju* 

K2 
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daeis  tradidit. 
lius  illi  eratj 
non  fuisset^ 
riorum^  &c. 
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V,  Me-  vare,  pour 

si  natus 

*  Dena- 


qiieîqiiès 
deniers,  livra  Jésus- 
Christ  aux  Juifs.  V.  Il 
eût  mieux  valu  pour  lui 
qu'il  ne  fût  jamais  né. 
*  L'avare. 


Vî.  Leçon. 


UONIAM  vidi  T'AI 
et  tJ  la 


%CWj  iniquitatem  et 
conuadictionem  in  ci- 
vitate.    Attende  glo- 
riam    crucis  ipsius. 
Jam  in  fronte  regum 
erux  illa  fixa  est,  oui 
inimici  insultaverunt. 
EîFectus  probavit  vir- 
tutem  :  domuitorbem, 
non  ferro^  sed  ligno. 
Lignum  crucis  con- 
tumeiiis  dignum  vi- 
sum  est  înimicis  ;  et 
antè   ipsum  lignum 
stantes,  caput  agita- 
bant,    et   dicebant  : 
Si  Filius  Dei  est^  des- 
cendat  de  cruce.  Ex- 
tendebat  iile  manus 
suas  ad  populum  non 
credentem^  et  contra- 
dicentem.      Si  enim 
justus  est  qui  ex  fide 
vivit^  iniquus  est  qui 
ftonhabettidem.Quod 


vu  riniquitë  et 
désobéissance 
régner  dans  la  ville. 
Considérez  la  gloire  de 
lacroixde  Jésus-Christ. 
Cette  croix^  qui  a  é!é 
l'objet  des  insultes  de 
ses  ennemis,  est  main- 
tenant placée  sur  le 
front  des  Rois.  L'effet 
en  a  fait  connaître  la 
vertu.  Notre  Sauveur 
a  dompté  le  monde,  non 
par  le  fer,  mais  par  le 
bois.  Le  bois  de  la 
croix  parut  digne  d'op- 
probre à  ses  enne- 
mis, lorsque,  considé- 
rant ce  même  bois, 
ils  secouaient  la  tête,  et 
disaient:  S'il  est  le  Fils 
de  Dieu,  qu'il  descende 
de  la  croix.  Et  cepen- 
dant il  étendait  ses 
mains  vers  ce  peuple 
incrédule  et  rebelle* 
Si  celui  qui  vit  de  la 
foi  est  juste,  celui  qui 
ne  croit  pas  est  injuste] 
et  méchant*  C  est  pour» 


quoi,  par  Finjustice 
dont  parle  ici  le  Pro- 
phète, ii  faut  entendre 
rinfidélité.  Le  Sei- 
gneur voyait  donc  Tin- 
justice  et  la  désobéis- 
sance dans  cette  ville, 
et  il  tendait  ses  mains  à 
ce  peuple  incrédule  et 
rebelle  ;  et  néanmoins 
en  l'attendant  [à  pé- 
nitence], il  disait  :  Mon 
Père,  pardonnez-leur  ; 
car  ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font. 

B.  Un  de  mes  disciples 
me  trahira  aujourd'hui  ; 
malheur  à  celui  par  qui 
Je  serai  trahi  !*  Il  vau* 
drait  mieux  pour  lui 
qu'il  ne  fût  jamais  né 
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ergô  hic  ait^  iniq^ita- 
tem^  perfidiauf)  intelli- 
ge.  Videbat  ergo  Do- 
minus  in  civitate  ini- 
quitatem  et  contradic- 
tionem,  et  extendebat 
manus  suas  ad  popu- 
lum  non  credentem^ 
et  contradicentem  ;  eî 
tanien  et  ipsos  expec- 
tans,  dicebat  :  Pater^ 
ignosce  iilis^  quia  nés- 
Ciunt  quid  laciunt» 

R.  Unus  ex  discipu- 
lis  mais  tradet  me  ho- 
diè  :  vas  illi  per  quem 
tradar  ego  !  *  Meliu^^ 
illi  erat^  si  natus  noA 


Y.  Celui  qui  met  avec  fuisset.  v.  Qui  intingit 
moi  la  main  au  plat,  e&t  mecum  manum  in  pa- 

ropside^  hic  me  tradi- 
turus  est  in  manus 
peccatorum.*  Melius. 

ït.  Unusex  discipu» 
lis,  &c. 


celui  qui  doit  me  livrer 
entre  les  mains  des  pé^ 
cheurs.*  Il  vaudrait 
mieux,  &c. 

M.  Un  de  mes  disci- 
ple», &c. 


AU   III,  NOCTURNE. 

AnU  J'ai  dit  aux  im-  Ant.  Dixi  iniquis  ; 
pies:  Cessez  de  bias-  Noliteloqui  adversùs 
phemer.  Denm  iniquitatem, 

PSEAUME  74. 

Ce.Pseaume  est  un  diatn^ue.  entre  Dieu  et  le  Prophète^  he 
prophète  commence  au  nom  du  Peuple,  Dieu  parle  depuis  U  ^e^ 
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LE  JEUDI  SAINT, 


T.  jusgu*au  $e*  où  le  Prophète  reprend  jusqu'à  la  fin.  Il  ap.. 
prend  aux  impies  à  redouter  la  puissance  de  Dteu^  et  explique 
au  long  la  parole  que  Dieu  vient  dé  faire  entendre^  Je  jngerai 
les  justices  ;  en  mcntrant  sa  sc'vérité  centre  les  pécheurs^  tt  sa 
bonté  pour  les  jusies» 


CONFITEEIMUR  ti- 
bi,  Deus  :  * 
confitebimur,  etinvo- 
cabimiis  nomeu  tuum. 

Narra  b  i  m  w  s  m  ira- 
bilia  tua  :  ^  Cùni  ac- 
ccpero  tenipiis,  ego 
jiisîitias  judicabo, 

Liquefacta  est  ter- 
ra^ et  omnes  qui  habi- 
tant in  eâ  ;  *  eg'O  con- 
firmavi  columnas  ejus. 

Dixiiniquis:  No- 
]:te  inique  agere  ;  * 
f  t  drîinqu entions  : 
Noiiîe  exahave  cornu. 

Nolite  exaîtare  in 
aîtum  ccrnu  vestrum: 
*  noîite  loqui  adver- 
SL'S  Deiim  iniquita- 
tem  ; 

Quia  neque  ab  Ori- 
ente^ neqiieabOcci- 
dente,  neque  à  deser^ 
tis  montibus;  *  quo- 
niam  Deus  judex  est. 

Hune  humiliât,  et 
hune  exaltât  :  *  quia 
cah'x  in  manu  Dorai- 


NOUS  vous  loue- 
rons, mon  Dieu: 
nous  vous  louerons,  et 
nous  invoquerons  votre 
nom. 

Nous  raconterons  vos 
nier  veilles.  Lorsque 
j'aurai  pris  mon  tems 
je  jugerai  les  justices. 

La  terre  ç*est  comme 
fondue  avec  tous  ceux 
qui  Thabitent  ;  mais  j'ea 
ai  affermi  les  colonnes. 

J'ai  dit  aux  impies  : 
Cessez  de  faire  le  mal  ; 
et  à  ceux  qui  pèchent  : 
ne  présumez  point  de 
vos  forces. 

Ne  vous  élevez 
point  fil  haut  ;  cesses 
de  blasphémer  contre 
Dieu. 


Vous  n'avez  rien  à 
atteiîdre^ni  de  l'Orient, 
ni  de  TOccident,  ni  des 
montagnes  désertes  : 
car  c'est  Dieu  qui  est 
votre  jnge. 

11  liuf]jilie  l'un,  et  il 
élève  Tautre;  le  Sei- 
gneur tient  en  sa  main 
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une  coupe  de  vin  pur 
mêlé  d'ainertame. 

Il  en  verse  de  côté  et 
tVautre;  cependant  îa 
lie  n  est  pas  épuisée  : 
tous  les  pécheurs  de  la 
terre  en  boiront. 

Mais  moi,  j'annonce- 
rai et  je  chanterai  à  ja- 
mais les  louanges  du 
Dieu  de  Jacob. 

Et  moi  [dit  le  Sei- 
gneur] je  détruirai 
toute  la  puissance  des 
pécheurs  ;  et  la  gloire 
des  justes  s'élèvera  de 
plus  en  plus* 

Ant.  J'ai  dit  aux 
impies  :  Cesser  de 
blasphémer  contre 
Dieu. 

Ant.  La  terre  a 
tremblé,  et  elle  est  de- 
meurée dans  le  silence, 
lorsque  Dieu  s'est  levé 
pour  juger. 

PSEAUME  75. 
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meri  plenus 


ni  vini 
mixto. 

Et  inclinavit  ex  hoc 
in  hoc  :  verumtamen 
fasx  ejus  non  est  exi- 
nanita  ;  *  bibent  orn- 
nés  peccatores  terrse. 

Ego  autem  annun- 
tiabo  in  sscculum  :  * 
cantabo  Deo  Jacob. 

Et  omnia  coinua 
pcccatornm  confrin- 
aa.m  ;  et  exalta- 
buntur  cornua  justi. 

Ant,  Dixi  iniqiiis  • 
Noliteloqui  adversùs 
Deum  iniquitatem. 

Ant.  Terra  tremuit  : 
et  quievit,  dum  exur- 
geret  in  judici(»  Deus. 


Description  des  grâces  accordées  à  l*  Eglise,  que  h  Prophète 
représente  sous  le  nom  de  Sien.  Il  prend  de-là  occasion  dhnviter 
tout  le  moriiU  à  louer  Dieu, 


D 


lEU 
dans 


est  connu 
la    J  udée : 


soi 

Israël 


nom  est  grand  dans 


N 


Il  a  établi  son  trône 


OTUS    in  Ju- 
daeâ  Deus  :  * 
lii  Israël  magnum  no* 
men  ejus. 

Et  tactns  est  in  pâ- 
li 4 
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ce  lociis  ejus  ;  *  et 
habitatio  ejus  in  Sion. 

Ibi  coiifregit  po- 
tentias  arcuum^  *  scu- 
ium,  giadium^  et  bel- 
lum. 

Illiiminans  tu  mi- 
rabiliter  à  montibiis 
aL4ernis  :  *  turbati 
simt  oîîines  insipien- 
tes  corde. 

Dormierunt  som- 
Tinm  suuiri  ;  *  et  ni- 
hil  invenerunt  c>mnes 
yiri  div  itiarum  in  ma- 
iiibus  suis. 

Ab  increpntione 
tua,  Deus  Jacob  ;  ^ 
dormilaverunt  qui  as- 
Gcnderunt  equos. 

Tu  terribilis  es,  et 
Quis  resistet  tibi  ?  * 
ex  tune  ira  tua. 

De  c<fîlo  auditum 
fecisti  judicium  :  * 
(erra  tremuit,  et 
quievit  ; 

Cùm  exurgeret  in 
judicium  Deus  ;  *  ut 
îjalvos  faceret  omnes 
ma.nsuçtos  (err^P- 


3ï  SAINT, 

danslelieu  delapaix^et 
sa  demeure  dans  Sion» 

C'est  là  qu'il  a  brisé, 
les  arcs  les  plus  redou- 
tables, les  boucliers  et 
les  épées;  et  qu'il  a  rais 
fin  à  la  guerre. 

[Seigneur]  vous  nous 
avez  miraculeusement 
éclairés  du  haut  des 
montagnes  éternelles  : 
et  tous  les  cœurs  insen- 
sés en  ont  été  troublés. 

Tous  ces  hommes  si 
riches,  se  sont  endor- 
mis de  leur  sommeil:  et 
n'ont  rien  trouvé  dans 
leurs  mains. 

Ces  cavaliers,  ô 
Dieu  de  Jacob,  se  sont 
endormies  sous  lescoups 
de  votre  juste  indigna- 
nation. 

Vous  êtes  terrible  ; 
et  qui  vous  résistera, 
au  moment  de  votre 
colère  ? 

Du  haut  du  ciel, 
vous  avez  fait  entendre 
votre  jugement  ;  la, 
terre  a  tremblé,  et  elle 
est  demeurée  dans  le  si- 
lence ; 

Lorsque  Dieu  s'est 
levé  pour  juger  et  pour 
sauver  tous  les  doux  et 
humbles  de  la  terre. 
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Alors  tout  le  raison- 
nement de  rhomme  se 
sounietttra  à  vous  ;  et 
tout  ce  qui  lui  restera 
de  pensées  ne  s'appli- 
quera qu'à  célébrer  ^genttibi 
des  fêtes  à  votre  gloire. 

Faites  des  vœux  au 
Seigneur  votre  Dieu, 
et  vous  en  acquit- 
tez ;  vous  tous  qui  en- 
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Quoniam  eogitatio 
hominis  confitebitur 
tibi  :  *  et  reliquiae  co- 
gitationis  diem  festunn 


vironnez  son  autel,  et 


Vovete^  et  reddite 
Domino  Deo  vestro;* 
omnes  qui  in  circuitu 
ejus  affertis  munera  : 


qui  apportez  vos  of- 
frandes. 

A  ce  Dieu  terrible, 
qui  ôte  la  vie  aux 
Princes  ;  à  ce  Dieu 
redoutable  à  tous  les 
Rois  de  la  terre. 

Ant,  La  terre  a  trem* 


Terribili^  et  ei  qui, 
aufert  spiritum  prin- 
cipum^  *  terribili  apud 
reges  terr£p. 

AnI.  Terrs.  tremuit 

blé,  et  elle  est  de-  etquievit,  dum  exur- 
meurée  dans  le  silence,  ^  in  judieio  Deus^ 

lorsque  Dieu  s  est  levé  ^ 
pour  juger. 

Ani.  Au  jour  de  mon      Ant  In  die  tribula- 

affliction,  j  ai  cherché  tionismeae;,  Deum  ex- 

le  Seigneur,  en  élévant  quisivi  manibus  meis. 
mes  mains  vers  lui. 

PsEAUME  76o 

VAme  représente  à  Dieu  Us  àifftrens  maux  dont  elle  est  at* 
cahlie  Elle  ne  laisse  pas  néanmoins  de  louer  Dieu  au  milieu, 
des  affl'ictionSy  et  de  publier  la  grandeur  de  ses  mer'veilUs^ 

J AI  crié  vers  le  Sei-  "W/^OCE  meâ  ad 
gneur  :  j'ai  élevé  ^  Dominum  cla- 
ma voix  vers  Dieu;  et  j^^vi  :  voce  meâ  ad 
il  m  a  écouté,  -Q^^^^^.  intendU 

mihi,  K5 


Îlô2  m  jEUD 

In  die  tribulationis 
meae  Deum  exquisivi: 
xnanibus  nieis  nocte 
conti  à  eum  ;  *  et  non 
sum  decepius» 

Renuit  consolari 
anima  mea  :  *  memor 
fui  Dei,  et  delectatus 
sum,  et  exercitatus 
suin,  et  defecit  spiri- 
tus  meus. 

Anticipaverunt  vi- 
gilias  oculi  mei  :  *tur- 
batus  sum,  et  non 
sum  locutus. 

Cogitavi  dies  anti- 
ques :  *  et  annos  ae- 
ternos  in  mente  habui. 

Et  moditatus  sum 
nocte  eum  corde  meo  : 
*  et  exercitabar  et 
scopebam  spiritum 
meum. 

Numquid  in  œter- 
num  projiciet  Deus 
aut  non  apponet,  ut 
complacitior  sit  ad- 

lîUC  ? 

Aut  in  finem  mise- 


Dans  les  jours  de 
mon  affliction  j'ai  eu  ■ 
recours  à  Dieu  :  j'ai 
tenu  toute  la  nuit  mes 
iDaias  étendues  vers 
lui;  et  je  n'ai  point  été 
trompé. 

Mon  âme  a  refusé 
toute  consolation  ;  je 
me  suis  souvenu  de 
Dieu,  et  la  joie  m'est 
revenue  ;  mais  bientôt, 
•agité  par  cesréflexionsj 
mon  esprit  est  retombé 
dans  l'abattement. 

Mes  yeux  ont  préve^ 
nu  toutes  les  heures 
des  veilles;  j'étais  dans 
le  trouble,  et  je  ne 
parlais  point. 

Je  me  rappellais  les 
jours  anciens,  et  j'avais 
présentes  à  l'esprit  les 
années  éternelles. 

Et  mon  cœur  s'occu- 
pait de  ces  réflexions 
pendant  la  nuit:  elles 
m'agitaient  avec  vio- 
lence, et  je  retournais 
mon  esprit  de  tous 
côtés. 

Quoi,  disaîs-je,  Dieu 
me  rejettera-t-il  pour 
toujours  ;  et  ne  me 
donnera-t-il  plus  à  l'a- 
venir des  témoignages 
de  son  amour  ? 

A-t'il  retiré  sa  misé-» 


A  tk: 

ricorde  pour  jamais; 
pour  tous  les  siècles  à 
venir  ? 

Dieu  oubliera-t-il  sa 
elémeuce  ?  ou  sa  colère 
arrêtera»t-elle  le  cours 
de  ses  miséricordes  ? 

Alors  j'ai  dit  en  moi- 
même  :  C'est  mainte- 
nant que  je  commence  ; 
ce  chan«ement  est  l'ou- 
vrage de  la  droite  du 
Très-Haut* 

Je  me  suis  souvenu 
des  œuvresdu  Seigneur: 
je  repasserai  dans  ma 
mémoire  vos  anciennes 
merveilles,. 

Je  méditerai  sur  toutes 
vos  œuvres  :  et  je  m'ap- 
pliquerai à  pénétrer  vos 
desseins. 

O  Dieu^  vos  voies 
sont  toutes  saintes  : 
quel  est  le  Dieu  qui  é- 
gale  le  nôtre  en  gran- 
deur ?  vous  êtes  le 
Dieu  qui  faites  les  mi- 
racles. 

V^ous  avez  fait  con- 
naître votre  puissance 
parmi  les  peuples,  vous 
avez,  par  la  force  de 
votre  bras,  retiré  de 
captivité  votre  peuple, 
les  enfans  de  Jacob  et 
de  Joseph* 
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ricordiam  suam  abs- 
cindet  ;  àg^eneratione 
in  generationem  ? 

Aut  obliviscetur  mi- 
sereri  Deus  ;  *  aut 
coiiliiiebit  in  ira  sua 
niisericordias  suas  ? 

Et  dixi  :  Nunc  cœ- 
pi  :  *  haec  mutatio 
dexterœ  Excelsi. 


Memw  fui  operum 
Domini  ;  *  quia  me- 
morero  ab  initio  mi- 
rabilium  tuorum. 

Et  meditaborin  om- 
nibus operibus  tuis  ;  ^ 
et  in  adinventionibus 
tuis  exereebor. 

Deus  in  sancto  via 
tua  :  *  quis  Deus  ma- 
gnus  sicut  Deus  nos- 
ter  !f  tu  es  Deus  qui 
faeis  mirabilia 

Notam  fecisti  iîi  po- 
p«lis  virtutem  tuam  : 
*  redemisti  in  braehio 
tuo  populum  tuum,  fi* 
lios  Jacob  et  Joseph» 

K6 
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Viderunt  te  aquae^ 
Deus^  viderunt  tea- 
quae  ;  *  et  timuerunt: 
et  turbatae  sunt  abyssi. 

Multitude  sonitûs 
aquarum  :  vocem  de- 
derunt  nubes. 

Etenimsagittas  tuae 
transeunt  :  *  vox  to- 
nitrui  tui  in  rota. 

llluxerunt  corusca- 
tiones  tuœ  orbi  terrae  : 
*  commota  est, et  con- 
tremuit  terra. 

In  mari  via  tua,  et 
scraitae  tuaB  in  aquis 
multis  ?  *  et  vestigia 
tua  non  cognoscen- 
tur. 

Deduxisti  sicut  oves 
populum  tuum,  *  in 
manu  Moysiet  Aaron. 

Ant,  In  diejtribula- 
tionis  meae,  Deum 
exquisivi  manibus 
jiieis. 

T,  Exurge,  Domi- 


Les  eaux  ont  senti  î 
vos  regards,  ô  mon  | 
Dieu  ;  les  eaux  ont  sen-  I 
ti  vos  reg^ards  ;  et  elles  I 
en  ont  été  effrayées  ; 
et  les  abymès  en  ont  été 
agités. 

Les  eaux  ont  fait  un 
grand  bruit  :  les  nuées 
ont  rendu  des  sons  é- 
pouvantables. 

Vos  flèches  passaient 
avec  vitesse  :  l'on  en- 
tendait la  voix  de  votre 
tonnerre  qui  brisait  les 
roues  [des  chariots]. 

Vos  éclairs  ont  ébloui  • 
toute  la  terre  :  elle  en 
a  été  émue,  et  elle  a 
tremblé.  | 

Vous  vous  êtes  fait 
un  chemin  dans  la  mer, 
et  des  sentiers  à  travers 
la  masse  des  eaux  :  et 
nul  n'a  pu  reconnaître 
la  trace  de  vos  pas. 

Vous  y  avez  fait  pas- 
ser votre  peuple  com- 
me un  troupeau  de  bre- 
bis, sous  la  conduite 
de  Moïse  et  d'Aaron. 

Ant.  Au  jour  de  mon 
affliction,  j'ai  recherché 
le  Seigneur,  en  élevant 
mes  mains  vers  lui. 

V»  Levez-vous,  Sei- 
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gneur  V  r.  Et  jugez  ma  ne  ;  R.  Et  judica  cau- 

sam  meam. 

On  dît  Pater  Nosler,  &c.  tout  bas* 
Delà  première  Epître  De  Epistolâ  prima 
de  l'Apôtre  Saint  Faul      b^ati  Fauli  Apo&to^^ 
aux  Corinthiens. 


VIL 


li  ad  Corinthios. 
cap.W. 

Leçon. 


V: 


OICI  unaverlisse-   "■"WOC  autem  prae- 


raentquej  ai  a  vous 
donner  ;  ne  pouvant 
vous  louer  de  ce  que 
vous  vous  conduisez  de 
telle  sorte  dans  vos  as- 
semblées, qu'elles  vous 
nuisent  plutôt  que  de 
vous  servir  :  Première- 
ment, j'apprens  que 
lorsque  vous  vous  as- 
semblez dans  l'Eglise, 
il  y  a  des  divisions  par- 
mi vous  ;  et  je  le  crois 
en  partie  :  car  il  faut 
qu'il  y  ait  même  des 
hérésies,  afin  que  l'on 
connaisse  ceux  d'entre 
vous,  qui  sont  fermes 
dans  la  foi.  Lors  donc 
que  vous  vous  assem- 
blez comme  vous  faites, 
ce  n'est  plus  manger  la 
Cène  du  Seigneur.  Car 
chacun  y  mange  le  sou- 
per qu'il  y  apporte,  sans  qnidem 
attendre  personne  :  Et  alios  autem  ebrius^t. 


H< 
cipio,  non  lau- 

dans  quôdnonin  me- 
lius,  sed  in  deterius 
convenitis  :  Primùm 
quidem,  convenienti- 
bus  vobis  in  Ecclesi- 
am,  audio  scissuras 
esse  inter  vos,  et  ex 
parte  credo  :  nam 
oportet  et  hœreses  es- 
se; ut  qui  probati 
sunt^  manifesti  fiant 
in  vobis.  Conveni- 
entibus  ergo  vobis  in 
unum,  jam  non  est 
Dominicam  cœnam 
manducare.  Unus- 
quisque  enim  suam 
cœnam  praesumit  ad 
manducandum  ;  et 
esurit. 


fO&  îiE  JEUDI  SAINT, 

Numquid  domos  non  ainsi  les  uns  n'ont  rien 


habetis  admanducan 
dum  et  bibendum? 
aut  Ecclesiam  Del 
eontemnitis,  et  con- 
funditis  eos  qui  non 
habent  ?  Quid  dicam 
vobis  ?  Laudo  vos  ? 
In  hoc  non  laudo, 

R.  Eram  quasi  agnus 
innocens:  ductus 
sum  ad  immolandum, 
et  nesciebam.  Con- 
siliuni  feceiunt  inimi- 
ci  mei  adversàm  me^ 
dicentes  :  *  V  enite^ 
mittamus  lignum  in 
panemejus;  et  era- 
damus  eum  de  terra 
viventium.  v  Omnes 
inimici  mei  adversùra 
me  cogitabant  mala 
nûhi  :  verbum  ini- 
quu  m  m  anda  ver  u  n  t 
adversùm  me,  dicen- 
tes Venite^  &c.  Je- 
rem^i  11* 

VIII.  Leçon 


à  manger,  pendant  que 
les  autres  font  des  ex- 
N  avez-vous  pas 


ces. 

vos  maisons  pour  y, 
boire  et  pour  y  manger? 
Ou  méprisez-vous  l'E- 
glise de  Dieu  ;  et  vou- 
lez-vous  faire  rougir 
ceux  qui  n'ont  rien  .* 
Que  vous  dirai-je  ?  que 
je  vous  loue?  IN  on,  en 
cela  je  ne  vous  loue 
point. 

R.  J  étais  comme  uh 
innocent  agneau,  j'ai 
été  mené  pour  être  im- 
molé, comme  si  j'eusse 
ignoré  [leurs  desseins.] 
Mes  ennemis  ont  cons- 
piré contre  moi,  en  di- 
sant :  *  V  enez,  mettons 
du  bois  dans  son  pain  ; 
faisons  le  disparaître  de 
là  terre  des  vivans.  v. 
Tous  mes  ennemis  for- 
maient contre  moi  de 
mauvais  desseins  :  ils 
ont  pris  contre  moi  une 
résolution  injuste,  en 
disant     Venez,  &c. 


EGO  enim  accepi 
à  Domino,  quod 
et  tradidi  vobis  ;  quo- 
niam  Domnius  Jésus, 


lAR  c'est  du  Sei- 
gneur même  que 
j'ai  appris  ce  que  je 
vous  ai  aussi  enseigné  ; 
que  le  Seigneur  Jésus, 
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la  nuit  même  qu'il  fut  in  quâ  noctetiadeba- 


livré,  prit  du  pain,  et 
qu'ayant  rendu  grâce-i, 
il  le  rompit,  et  dit  [à 
ses  disciples];  Prenez,  et 
mangez  ;  ceci  est  mon 
corps,  qui  sera  livré 
pour  vous  :  faites  ceci 
en  mémoire  de  moi.  De 
même  après  avoir  sou- 
pé,  [il  prit]  le  calice, 
en  disant:  Ce  calice  est 
la  nouvelle  alliance  par 
mon  sang-:  faites  ceci 
en  mémoire  de  moi, 
toutes  les  fois  que  vous 
le  boirez.  Car  toutes 
les  fois  que  vous  man- 
gerez ce  pain,  et  que 
vous  boirez  ce  calice, 
vous  annoncerez  la  mort 
du  Seigneur  jusqa'à  ce 
qu'il  vienne. 


tur,  accepit  panem, 
et  gratias  agens  fre- 
git,  et  dixit;  Ac« 
cipite,  et  mandu- 
cate  ;  Hoc  est  cor- 
pus meum  quod  pra 
vobis  tradetur  :  hoc 
facitein  meam  conj- 
me  Tiorationem.  Smii- 
liter  et  culicem,  post- 
quam  cœiiavit^dicens: 
Hic  calix  iiovum  tes- 
tanientiTm  est  in  meo 
sanguine  :  hoc  facite 
quotiescumque  bibe- 
tiSj  in  meam  comme- 
moratione  D.  Quoties- 
cumqueenim  mandu- 
cabitis  panem  hunc^ 
et  calicem  bibetis  ; 
mortem  Domini  an- 
nuntiabitis^  donec  ve- 
niât. 

R.  Unâ  horâ  non 
veiller  une  heure  avec  potuistis  vigilare  me- 


R.  Vous    n'avez  pu 


moi,  vous  qui  vous  ex 
hortiez  l'un  l'autre  h 
mourir  pour  moi  ?* 
Quoi  !  ne  voyez-vous 
pas  Judas  qui  ne  dort 
point,  mais  qui  se  hâte 
de  me  livrer  entre  les 
joaains  des  Juifs  ?  v.  Le- 


cum,  qui  exhortaba- 
mini  mori  pro  me  ?  * 
V el  J udam  non  vide- 
tis,  quo:îîodô  non 
dormit,  sed  festinat 
tradere  me  Judaeis  ? 
V,    Quid  dormitis  ? 


Matt.  26. 
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Surgite,  et  orate,  ne  ve:z.vous,  et  priez,  afin 
intretis  in  tentatio-  que  vous  n;entriez  point 
nem,  *  Vel  Judam,  tentation.  Quoi  !: 
etc. 

IX.  Leçon» 

ITAQUE  quicum-  ^^'est  pourquoi  qui* 
que  n^anducave-         conque  mangera  ce 
hune    vel  P^^"r      boira  le  calice 


nt  panem 
biberitcalicem  Domi- 
ni  indigne,  reus  erit 
corporis  et  sangùinis 
Domini  Probet  au- 
lem  seipsum  homo  ; 
et  sic  de  pane  illo 
edat,  et  de  calice  bi- 
bat.  Qui  enim  man- 
ducatet  bibit  indigné, 
judicium  sibi  mandu- 
cat  et  bibit,  non  diju- 
dieans  corpus  i  omi- 
ni.  Ideô  inter  vosmul- 
ti  infirmi  et  imbéciles; 
et  dormiunt  multi, 
Quôd  si  nosmetipsos 
dijudicaremus  non  u- 
tique  judicaremur. 
Dum  judicamur  au- 
tem,  à  Domino  cor- 
ripimur  ;  ut  non  cum 
hoc  mundo  damne- 
mur.  Itaqne,  fiatres 
mei,  eùm  convenitis 
ad  mauducandum,  in- 


du Seio-neur  indigne- 
ment,  sera  coupable  [de 
la  profanation]  du  corps- 
et  du  sang  du  Seigneur. 
Que  l'homme  donc  s'é- 
prouve soi-même  ;  et 
qu'ensuite  il  mange  de 
ce  pain,  et  boive  de  ce 
calice  ;  car  quiconque  en. 
mange,  et  en  boit  in- 
dignement, mange  et 
boit  sa  propre  condam* 
nation,  ne  faisant  pas  le 
discernement  [qu'il 
doit]  du  corps  du  Sei- 
gneur. De-là  vient  qu'il 
y  a  parmi  vous  beau- 
coup de  malades  et  d'in- 
firmes, et  qu'il  y  en  a 
même  beaucoup  qui 
meurent.  Que  si  nous 
nous  jugions  nous- 
mêmes,  sans  doute  nous 
ne  serions  pas  j"gés. 
Mais  lorsque  nous  som* 
mes  jugés  de  la  sorte, 
c'est  le  Seigneur  qui 
nous  châtie  ;  afin  que 
nous  né  soyons  pas  con- 
damnés avec  le  monde* 
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G'est   pourquoi,   mes  vîcem  expeclate.  Si 
frères,    lorsque     vous  q^Js     esurit,  demi 
vous  assemblez    pour  ^anxiucet  ;  ut  non  in 
manorer,  attendez-vous  •    i-  •  • 
1     ^     1  «;  ludicmm  conveniatis» 

les  uns  les  autres,    bi  v 
quelqu'un  est  pressé  de  Caetera  autem,  cum 
manger,  qu'il    umnge  venero^  disponani. 
chez  lui;  afin  que  vous 
ne  vous  assembliez  pas 
à  votre  condamnation. 
Je  réglerai  les  autres 
choses,  lorsqueje  serai 
venu. 

R,  Les  Anciens  du  r.  Seniores  popu« 
peuple  tinrent  conseil  liconsilium  fecerunt^ 
ensemble,*  Pour  pren-  ^  Ut  Jesum  dolo  te- 
dre  adroitement  Jésus,  .     .       .  i 

et  le  faire  mourir.  Ils  nerent  et  occiderenU 
vinrent  à  cet  effet,  ar-  Çum  gladus  et  fusti- 
œés  d'épées  et  de  bâ-  bus  exierunt  tam- 
tons,  comme  s'il  eût  été  qi*am  ad  iatronem.  v. 
un  voleur,  v.  Les  Prin-  Collegerunt  Pontifi- 
ces  des  Prêtres  et  les  Pharisaei  con- 

Jrharisiens  s  assemble-  i-  ^  rii.  t  ^ 
rent,*  Pour   prendre,  ^t  Jesum, 

&c.  ^c.  Mat.  26. 

On  répète  le  R.  Seaiorei,  &c.  jusqu'au  T. 


A  LAUDES. 

Ant.  Seigneur,  soyez  Ant.  Justificeris, 

reconnu  fidèle  dans  vos  Domine,  in  sermoni- 
promesses,  et  triomphez 

des   lUffcmens  que  les  v  . 

homme!  feront  de  votre  cum  judicaris. 
conduite. 
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LE  JEUDI  SAINT^ 
PsEAUME  50. 


Dûvrd  plèvre  ûmèrement  son  crime  qu^il  a  toujours  devant  hi 
yeux.  Il  prie  Dieu  de  l'en  purifier  de  plus  en  plus  y  de  lui  don* 
ner  son  saint  Ebprit^  et  un  cc^vr  nowveau*  Le  sacrifice  que 
Diru  demande  est  un  cœur  contrit  et  humilié. 


MISER  R  E 
meî,  Deas,  * 
secumdàm  magnam 
misericordiam  tua  n 

Et  secutiidùm  muî- 
titudinem  miseratio- 
nutn  tiiarura^  ^  dele 
iniquiiatem  mearn. 

Ampliùs  lava  me 
ab  iniquitate  meâ,  * 
et  à  peccato  meo  mun- 
da  {îie. 

Quoniam  iniquîta- 
tem  meam  ego  co- 
gnosco  ;  *  et  pecca- 
tu  m  meuTi  eontrà  me 
est  semper 

Tibi  soli  peccavi, 
et  malum  coram  te  fe- 
ci  ;  *  ut  justificeris 
in  sermonibus  tais,  et 
vincas  cum  judicaris. 

Eccè  enim  in  ini- 
quitatibus  conceptus 
sum  ;  *  et  in  peccatis 
concepit  me  mater 
îïiea 

Ecce  enim  verita- 


AYEZ  pitié  de  moi, 
I  mouj  Dieu,  selon 
la  grandeur  de  voti;e  mi- 
séricorde : 

Et  effacez  raan  ini* 
qui  té  ;  selon  la  niuUi. 
tude  de  vos  bontés. 


Lavez-moî  de  plus  en 
plus  de  mon  iniquité  ; 
et  purifiez-moi  de  moa 
péché. 

Car  je  reconnais  mon 
crime  :  et  mon  péché 
m'est  toujours  présent. 

C'est  contre  voua 
seul  que  j'ai  péché  ;  j'ai 
commis  le  mal  en  votre 
présence  :  [pardonnez- 
moi]  afin  que  vous 
soyez  reconnu  fidèio 
dans  vos  promesses  et 
irréprochable  dans  vos 
jugemerisî. 

[Vous  savez  que]  j'ai 
éié  formé  dans  i'inîqui- 
té  )  et  que  ma  mère  m'a 
conçu  dans  le  péché. 

Mais  vous  avez  aimé 


A  LAI 

la  vérité  t  vous  m'avez 
enseigné  au  fond  de 
mon  cœur  la  véritable 
sagesse  inconnue  à  tant 
d'autres. 

Vous  m'arroserez 
avec  l'hyssope,  et  je 
serai  purifié  ;  vous  me 
laverez,  et  je  devien- 
drai plus  bianc  que  la 
neige. 

Vous  me  ferez  en- 
tendre une  parole  de 
consolation  et  de  joie: 
et  ma  chair  humiliée 
tressaillera  d'allégresse. 

Détournez  la  vue  de 
dessus  mes  péchés  ;  et 
effacez  toutes  mes  ini- 
quités. 

Mon  Dieu,  créez 
en  moi  un  cœur  pur  : 
et  renouvelez  dans  mon 
âme  Tesprit  de  droiture 
[qui  me  conduisait 
autrefois]. 

Ne  me  rejettez  point 
de  votre  présence  :  et 
ne  retirez  pas  de  moi 
votre  Esprit  Saint. 

Rendez-moi  la  joie 
de  votre  assistance  sa- 
lutaire ;  et  soutenez- 
moi  dans  le  bien  par 
une  force  particulière. 

J'çnseignerai  vos 
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tem  dilexisti  :  ^  ia- 
certa  et  occulta  sapi- 
entias  tuae  nfianifestas- 
tinfiihi 

Asperges  me  hys^ 
sopo^  et  mundabor  :  * 
lavabis  me,  et  super 
nivern  dealbabor. 

Audituî  meo  dabis 
gaudium  et  laetitianm  ; 
^  et  exuîtabunt  ossa 
humiliata. 

Averte  faciem  tu- 
am  à  peccatis  meis  ;^ 
et  omnes  iiiiquitates 
meas  dele. 

Cor  uiumdura  créa 
in  me^  Deus  ;  *  et 
spiritum  rectum  in- 
nova in  visceribus 
meis. 

Ne  projicias  me  à 
facie  tua  ;  ^  et  Spiri- 
tum  sanctum  tuum  ne 
au  feras  a  me 

Reddé  mihi  lœtiti- 
am  salutaris  tui  ;  et 
spiritu  principalicon* 
firma  me. 

Docebo  iniques  y> 
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as  tuas  :  *  etimpii  ad 
te  convertentur. 

Libéra  me  de  san- 
guinibus^  Deus^  De- 
us  salutis  meae  ;  *  et 
exultabit  lingiia  mea 
justitiam  tuasîî. 

Domine^  labia  mea 
aperies  ;  *  et  os  meum 
annuntiabit  laudem 
tuam. 

Quoniam  si  voluis- 
ses  sacrificium^  dedis- 
sera  utique  :  *  holo- 
çaustis  non  deleçta- 
beris. 

Sacrificium  Deo^ 
spiritus  contribulatus  : 
*  cor  Gontritum  et 
humiliatum,  Deus^ 
non  despicies. 

Bénigne  fac  Domi- 
ne, in  bonâ  voluntate 
tua  Sion  ;  *  ut  aedifi- 
centur  mûri  Jérusa- 
lem. 

Tune  acceptabis 
sacrificium  justitiae^ 
oblationes  et  holo- 
causta  :  ^  tune  inipo- 
nent  super  ^Itare  tu- 
nm  vitulos. 


I  SAINT^ 

voies  aux  mécbans  r  et 
les  impies  se  converti- 
ront à  vous. 

O  Dieu!  Dieu  de 
mon  salut,  déchargez- 
moi  du  sang  [que  j'ai] 
répandu  :  et  ma  langue 
publiera  votre  justice. 

Seigneur^  ouvrez 
mes  lèvres  :  et  ma 
bouche  annoncera  vos 
louanges 

Si  vous  eussiez  voulu 
un  sacrifice,  je  n'aurais 
pas  manqué  de  vous 
l'offrir  :  [mais]  les 
holocaustes  ne  vou^ 
seront  pas  agréables. 

Le  sacrifice  que  Dieu 
demande,  c'est  un  es- 
prit pénétré  de  douleur: 
non,  mon  Dieu,  voua 
ne  rejetterez  pas  un 
çoôîur  contrit  et  humilié. 

Par  un  effet  de  votre 
bionté,  répandez^  Sei- 
gneur, vos  bénédictions 
et  vos  grâces  sur  Sion  ; 
afin  que  les  murs  de 
Jérusalem  soient  bâtis. 

Vous  agréerez  alors 
le  sacrifice  d'expiation^ 
les  offrandes  et  les  ho- 
locaustes :  alors  on 
chargera  votre  autel  de 
victimes. 
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Jnt.  Seignenr,  soyez  Ant.  Justificeris, 

reconnu  fidèle  dans  vos  Domine,  in  sermonî- 

prome^ses,   et    triorn-  ^^j^^  vincas 

i)hez  des  luoemens  que  .  . 

les  hommes  leront  de  J 
votre  conduite^ 


Ant.  Le  Seigneur  a 
été  mené  à  la  mort 
comme  une  brebis 
qu'on  va  immoler  ;  et 
il  n'a  pas  ouvert  la 
bouche. 


^nt.  Dominus  tam- 
quam  ovis  ad  victi- 
mam  ductus  est  ;  et 
non  aperuit  os  suum. 


PsEAUME  89. 

De  la  vanité  de  la  ine  de  l*homme^    Dieu  console  ses  servU 
leurs  à  proporlion  des  maux  qu'ils  ont  soufferts. 


SEIGNEUR,  vous 
avez  été  notre  re- 
fuge, dans  la  suite  de 
de  tous  les  tems* 

Avant  que  les  mon- 
tagnes fussent  créées, 
et  que  vous  eussiez 
formé  la  terre  et  le 
monde,  vous  êtes  Dieu 
de  toute  éternité,  et 
dans  toute  réternité. 

Nefliitespas  rentrer 
I  homme  dans  le  néant, 
vous  qui  avez  dit  :  Con- 
vertissez-vous, enfans 
des  hommes. 

Car  mille  ans,  à 
votre  égard,  sont  com- 
me le  jour  d'hier  qui 
n'est  plus. 

Etcom.me  [la  durée 


OMINE,  refu- 
gium  factus  es 
nobis^  *  à  generatio- 
ne  in  geneialionem. 

Priusquàm  montes 
fièrent,  aut  formare- 
tur  terra  et  orbis  •  * 
à  saeculo,  et  usquein 
sœculum^  tu  esDeus» 
Ne  avertas  homi- 
nem  in  humilitatem^* 
et  dixisti  :  Converti- 
minij  filii  hominum, 

Quoniam  miHe  an- 
ni  antè  oculos  tuos,,  * 
tamqnam  dies  hester- 
na^  quae  praeteriit  ; 

Et  custodia  in  xîpc- 
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îe,  *  quaB  pro  nihilo 
babentur:  eoruman- 
ni  erunt. 

Manè  sicut  herba 
transeat^  manè  flore- 
at^  et  transeat  :  *  ves- 
perè  décidât^  induret^ 
et  arescat. 

Qaia  defecimus  in 
ira  tua  ;  et  in  furore 
tuo  turbaii  sumus. 

Posuisti  iniquitates 
nostras  in  conspectu 
tuo  f  saeculum  nos- 
trnm  in  illuminatione 

VUltlJS  tuî. 

Quoniam  omnes 
dies  nostri  defece- 
rtint  ;  *  et  in  ira  tua 
defecimus. 

Anni  nostri  sicut  ara- 
nea  meditabuntur  :  * 
dies  annoruin  nostro- 
rûm  in  ipsis  septua- 
ginta  anni. 

Si  aùtem  in  poten* 
tatibus  octoginta  anni; 
*  et  amplius  eorum^ 
iabor  et  dolor. 


[  SAINT^ 

d'une]  des  veilles  àè  là 
nuit  qui  ne  sont  comp* 
tées  pour  rien  :  leurs 
années  passeront  de 
même. 

li'homme  se  fane  au 
matin  comme  l'herbe 
qui  fleurit  au  point  du 
jour^  et  passeaussî-tôt  t 
qui  tombe  au  soir,  s'en* 
durcit  et  se  dessèche. 

Votre  colère  nous  a 
consumés  ;  et  votre  in- 
dignation nous  a  rem* 
plis  de  frayeur. 

Vous  avez  mis  nos 
péchés  devant  vos jeux; 
vos  regards  ont  péné- 
tré dans  toute  la  suite 
de  notre  vie. 

C'est  pour  cela  que 
tous  nos  jours  durent 
si  peu  :  et  que  votre 
colère  nous  enlève  si 
proraptement  de  ce 
monde. 

Nos  années  sont  sem- 
blables à  la  toile  d  arai* 
gnée  :  le  cours  ordi- 
naire de  notre  vie  est 
de  soixante-dix  ans. 

Les  plus  robustes 
vont  jusqu'à  quatre^ 
vingts  ans;  et  ce  qui 
est  au-delà  sd  passe 
dans  la  peirte  et  dans  la 
douleur. 
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Ët  cVst  par  un  elFet      Quoniam  superve- 

votre  tendresse  pa-  ^it  mansuetudo  ;  *  et 

ternelle  que  vous  nous  corripiemur. 
appeliez  a  vous  avant  ^ 
ce  tems-là. 

Qui  connaît  la  gran-      Qais  novit  potesta- 

deur  de  votre  colère;  tem iras  tuse .  ^etprae 

et  qui  peut  dans  le  sai-  timoré  tuo,  iram  tuam 

sissement    où  il    est,  dinumerare? 
comprendre  combien 
elle  est   redoubtable  ? 

Faites-nous  connaître  Dexteram  tuam  sic 
votre  puissance  ;  et  ap-  notam  fac  >  *  et  eru^ 
prenezL-nous  la  vraie  jitos  corde  in  .^api- 
sagesse  du  cœur-  entia 

Tournez-vous    vers      Convértere,  Do- 
ïious.  Seigneur  ;jrcsqu^à  mine;  usqùequô  ?  * 
quand  nous  abandon-       deprccabilis  esto 
nerez-vons  ?      Laissez  ^       ,  ^^^.^^^  ^^^^ 
vous  toucner  a  la  pnei  e  ^ 
de  vos  serviteurs. 

Nous  avons  été  dès  ^Repleti  «umus  ma- 
ie matin  comblés  [des  nè  misericordiâ  tua  ; 
erfets]  de  votre  nuseri-  ^  exùitavimus,  de^ 
corde;  nous  avons  eie  ,  ^  .  i 
dans  Tallégresse,  et  iectati  sumus ommbus 
cette  joie  durera  au-  diebus  iloslns, 
tant  que  notre  vie. 

Nous  nous  sommes  Laetati  sumus  pro 
réjouis  à  proportion  diebus  quibus  nos  hu- 
du  tems  que  vous  nous  ^liliasti  :  *  annis  qui» 
avez   anijo'es,    ec    des  u        j*  ï 

^   '  bus  vidimus  mala, 

années  que  uos  maux 

ont  duré  Respice  in  servos 

Jettez  les  yeux  sur  .         \  . 
vos   serviteurs  et  sur  ^^^^^  ^P^î'a  tua: 

vos  ouvrages,  et  gou-  *  dirige  hlios  eo* 
vernez  leurs  enfans.  rum. 
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Et  sitsplendor  Do- 
mini  Dei  nostri  super 
nos  :  et  operà  nlanu- 
\im  nostmrum  dirige 
super  nos  ;  *  et  opus 
luanuum  nostrarum 
dirige, 

Ant,  Dominustam- 
quam  ovis  ad  victimarn 
ductlis  est;  et  non 
aperuit  os  suum. 

Ant.  Contritum  est 
cor  meiim  in  medio 
meî  :  contremuerunt 
omnia  ossa  mea. 


Que  la  clarté  du 
Seigneur  notre  Dieu 
brille  sur  nous  :  con- 
duisez les  ouvrages  de 
nos  mains  ;  et  bénissez 
nos  travaux. 


Ant.  Le  Seigneur  a 
été  mené  à  la  mort 
comme  une  brebis 
qu'on  va  immoler  ;  et 
il  n'a  pas  ouvert  la 
bouche» 

Ant,  Mon  cœur  s'est 
brisé  au  milieu  de  mou 
corps  :  tous  mes  os  ont 
étécbranlés. 


PSEAUMR  62. 

Daind  se  console  dans  son  exil,  en  louant  Dieu^  et  en  le 
priant  de  le  soutenir.  Cest  en  vain  que  les  hommes  cher" 
thent  à  nous  perdre,  si  Dieu  est  avec  nous, 

BEUS,  Deus  me- 
us, *  ad  te  de 


Seigneur  mon 


îuce  vigilo. 

Sitivit  in  te  aninia 


mea  :  *  quam 


multi- 


ON 

Dieu,  je  vous 
cherche  dès  le  point  du 
joun 

Mon  âme  sent  pour 
vous  une  soif  ardente  : 
combien  ma  chair  elle- 
même  soupire- t~e!le 
après  vous  ! 

Au  milieu  d'une  terre 
déserte,   sans  route  et' 
sans  cau^  je  me  suis 
tibi,  utvidereni  virtu-  présenté   devant  vous 

tem  tuam3  et  gloriam  ^^"^^  '  ''^'"^' 

.  ^      D  saaictuaife,   pour  con- 

i;uani.  templer  votre  puissance 

et  votre  «gloire. 


plicitertibi  caro  itiea? 

In  terra  déserta,  et 
inviâ,  et  inaquosâ  ;  * 
sic  in  sancto  apparui 


A  LAI 

Parce  que  votre  mi- 
séricorde est  préférable 
à  toutes  les  félicités  de 
la  vie  ;  mes  lèvres  pu- 
blieront vos  louanges. 

Je  vous  bénirai  ainsi 
tant  que  je  vivrai  :  et 
j'élèverai  mes  mains 
pour  invoquer  votre 
nom. 

Que  mon  âme  soit 
inondée  de  délices,  com- 
me si  elle  était  rassasiée 
des  mets  les  plus  ex- 
quis :  et  ma  bouche 
vous  louera  avec  des 
transports  de  joie. 

Si  étant  sur  mon  lit 
je  me  suis  souvenu  de 
vous,  j'élèverai  aussi 
mon  cœur  vers  vous  dès 
le  matin  ;  parce  que 
vous  m'avez  secouru. 

Et  je  me  réjouirai  à 
l'ombre  de  vos  ailes  ; 
mon  âme  s'est  attachée 
étroitement  à  vous  :  et 
votre  droite  m  a  sou- 
tenu. 

C'est  en  vain  que  mes 
ennemis  ont  cherché  à 
me  prendre  ;  ils  descen- 
dront au  plus  profond 
de  la  terre  :  ils  seront 
livrés  à  Tèpée  et  de- 
viendront la  proie  des 
renards. 

Mais  le  Roi  trouvera 
sa  joie  en  Dieu  ;  tous 
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Quoniam  melior  est 
misericordia  tua  su- 
per vitas  ;  *  labia  mea 
laudabunt  te. 

Sic  benedicam  te  in 
vitâ  meâ  :  *  et  in  no- 
mine  tuo  levabo  ma- 
nus  meas 

Sicut  adipe  et  pin* 
guedine  repleatur 
anima  mea  :  *  et  la- 
biis  exultationis  lau- 
dabit  os  meum. 

Si  memor  fui  tui 
super  stratum  meurn^ 
in  matutinis  medita- 
bor  in  te  ;  *  quia  fuis- 
ti  adjutor  meus. 

Et  in  velamento 
alarum  tuarum  exulta- 
bo  ;  adhœsit  anima 
mea  post  te  :  *  me 
suscepit  dextera  tua. 

Ipsi  verô  in  vanum 
queesierunt  animani 
meam  ;  introibunt 
in  inferiora  terraî  ;  * 
tradeniur  in  manus 
gîadii,  partes  vulpium 
erunt. 

Rex  verô  laetabitur 
L 
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"LE  JEUDI  SAINT, 


in  Deo  :  laudabun-  ceux  qui  jurent  par  lui, 

tur  omnes  qui  jurant  seront  loués  ;  parce 

in  eo;   *  quia  obs-  qu  il  a  ferme  la  bouehë 

,   *  de  ceux  qui  disaient  des 

triictumestosloc|uen-  n^ensonges. 

tiuin  iniquao 

PSEAÎJM^  66. 

^David  prU  Dieu  de  se  faire  connaître  à  toute  la  terre.  Il 
prédît  détendue  de  V Eglise  par  toute  le  monde^ 


TT^EUS  miserea- 
tur  ncystri,  et 
benedicat  nobis  :  * 
illuminet  vultum  su- 
nm  super  nos,  et  rai- 
sereatur  nostrî  ; 

Ut  cognoscamus  in 
terra  viam  tuam  ;  * 
in  omnibus  gentibus 
salutare  tuum. 

Confiteantur  tibi 
populi,  Deus  ;  *  con- 
fiteantur tibi  po- 
puli  omnes. 

Laetentur  et  exul- 


QUE  Dieu  ait  pitié 
de  nous,  et  qu'il 
BOUS  bénisse  :  qu'il  fas- 
se luire  sur  nous  [la  lu- 
mière de]  son  visage  ; 
et  qu'il  nous  fasse  misé- 
ricorde ; 

Afin  que  nous  con- 
naissions vos  voies  et 
votre  conduite  sur  la 
terre,  et  le  salut  que 
vous  avez  envoyé  aton- 
ies les  nations. 

O  Dieu,  que  les  peu- 
ples vous  louent;  que 
tous  les  peuples  vous 
rendent  hommage. 

Que  les  nations  soient 
dans  la  joie  et  tres- 
saillent   d'allégresse  ; 


tent  ffentes  ;  *  quo 

•  ^v^o  ^rw^r^î^c  parce  que  vous  lu^eiî 
niam  judicas  populos        J^^^  ^^^^J^  ^^^^ 

m  œquitate.  et  gentes  ^j^^^     que  vous  êtes  le 

iu  terra  dirigis,  guide  de  toutes  les  na- 
tions sur  la  teiTe. 

Confiteantur    tibi  O  Dieu  que  les  peu* 

populi,  Deus;  con-  P^^^  vous  louent;  quô 

îix      X             vv^v^^K  tous  les  peuples  vous 

fcteantur  tibi  populi  .^^^^^^^  iTomLge:  Ja 
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terre  a  donné  son  fruit,  omnes  :  *   terra  de-y 
dit  fructum  suum. 
Que  Dieu    nous  bé-      Benedicat  nos  Bé- 
nisse,  que  le  Seigneur        jy^^^  nosier.  be- 
notre  Dieu  nous  comble       i-    .  .  * 

de  ses  bénédictions  ;  et  ^^^^  > 

qu'il  soit  craint  jusqu'.  et  nietuant  eivr  o-i- 
aux  extrémités  de  la  nés  fines  ter  «  53 
terre 

Ant.  Mon  cœur  s'est      Ant.  ' 

brisé  au  milieu  de  mon  cqj»  m: 

corps  ;  tous  mes  os  ont  . 

été  ébranlés.  * 

omma  osbr  ik 

Ant.    Vous  nous  a-      Ant.  Exhorta^ 

vez  exhortés.  Seigneur,  in  virtute  tua, 

à  mettre  notre  confian-  refectione  sanctâ  tua, 

ce  en  vous  et  dans  votre  J)q^Ij^q 

banquet  sacré. 

Cantiques  de  Moyse.    Exod.  15.  I. 

Ce  Cantique  composé  par  Jfoy se,  et  chanté  par  les  tnfans 
d'Israël  au  sortir  de  la  mer  rouge  est  un  acte  de  reconnaissan- 
ce de  la  grâce  que  Dieu  ft  à  ce  peuple^  en  le  sawvant  de  la Ju- 
reur  de  Pharaon. 

CHANTONS      un  ^ANTEMUS 

cantique  au  Sei-  H,  Domino  ;  Hô- 

gneur,    parce  qu'il  a  riosè  enim  magnifica- 

tait  éclater  sa  puissan-  ,  ,  ^  ^  . 
ce:  il  a  renversé  dans  equum  et 

la  mer  le  cheval  et  le  ascensorem  dejecit  in 

cavalier.  mare. 

Le  Seigneur  est  ma      Portitudo  niea,  et 

force,  et  !e  sujet  de  mes  j^ug  mea  Dominus  : 
louanges  :  parce  qu  il       f^^^^^^  ^ 
est  devenu  mon   bau-      ,  ^ 

y^yjY.  salutem. 

C'est  lui  qui  est  mon  Iste  Deus  meiîs^  et 
Dieuj  et  je  publieMi  sa  L  2 
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g-lorificabo  eum  :  * 
Deus  patris  mei^  et 
exaltabo  eum. 

Dominus  quasi  vir 
pugnator  ;  Omnipo- 
tens,  nomen  ejus  :  * 
currus  Pharaonis^  et 
exercitum  ejus  proje- 
cit  in  mare. 

Electi  principes  ejus 
submersi  sunt  in  mari 
rubro:  abyssi  ope- 
ruerunt  eos  ;  descen- 
deruntin  profundum^ 
quasi  lapis. 

Dextera  lua,  Do- 
mine^ raagnificata  est 
in  forlitudine  ;  dex- 
tera tua.  Domine^  per- 
cussit  inimicum  :  *  et 
in  multitudine  gîoriae 
tuae  deposuisti  adver- 
sarios  tuos. 

Misisti  iram  (uam^ 
quae  devoravit  eos  si- 
cut  stipulam  ;  et  in 
spiritufuroris  tuicon- 
gregatBB  sunt  aquae. 

Stetit  unda  tiens 
congregatae  sunt 
abyssi  in  medio  mari. 

Dixit      inimicus  : 


)I  SAINT-, 

gloire  ;  il  est  le  Dieu 
de  mon  père,  et  je  re- 
lèverai sa  grandeur. 

Le  Seigneur  a  paru 
conjine  un  guerrier,  son 
nom  est  le  Tout-puis- 
sant ;  il  a  précipité 
dans  la  mer  les  cha- 
riots de  Pharaon  et 
toute  son  armée. 

Les  plus  illustres  de 
ses  officiers  ont  été 
submergés  dans  la  mer 
rouge,  les  abymes  les 
ont  engloutis,  ils  sont 
descendus,  comme  une 
pierre,au  fond  des  eaux. 

Votre  droite,  Sei- 
gneur, a  signalé  sa  force 
invincible  ;  votre  droite 
Seigneur,  a  défait  l'en- 
nemi ;  et  par  la  gran- 
deur de  votre  puissance 
et  de  votre  gloire,  voas 
avez  terrassé  vosadver- 
saires. 

Vous  avez  lancé  sur 
eux  le  feu  de  votre  co- 
lère qui  les  a  dévorés 
comme  une  paille  ;  et  au 
souffle  de  votre  fureur 
les  eaux  se  sont  amon- 
celées. 

Les  flots  sont  demeu- 
rés suspendus, et  sejsont 
élevés  comme  deux 
montagnes  au  milieu  de 
la  mer. 

L'ennemi  a  dit  :  Je 
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les  poursuivrai,  je  les 
atteindrai  :  je  partage- 
rai les  dépouillée,  j'as- 
souvirai sur  eux  ma 
vengfeance. 

Je  tirerai  mon  epee 
du  fourreau  ;  et  ma 
main  les  exterminera. 

Mais  vous  avei  souf- 
flé, et  ia  mer  le»  a  en- 
gloutis ;  ils  sont  tombés 
au  fond  des  eaux,  com- 
me une  masse  de  piomb. 

Qui  d'entre  les  forts 
est  semblable  à  vous  ? 
Seigneur  qui  est  sembla- 
ble à  vous,  Dieu  magni- 
fique en  sainteté,  Dieu 
terrible,  et  digne  de 
toute  louange,  et  dont 
les  œuvres  sont  autant 
de  merveilles  ? 

Vous  avez  étendu  vo-^ 
tre  main,  et  la  terre  les 
a  engloutis  :  dans  votre 
miséricorde,  vous  avez 
voulu  être  vous-même 
le  guide  de  votre  peu- 
ple, que  vous  avez  dé- 
livré de  la  servitude. 

Vous  Tavez  conduit 
par  votre  puissance, jus- 
qu'au lieu  saint  que 
vous  avez  choisi  pour 
votre  demeure. 

Lbs  peuples  de  cette 
terre  en  rapprenant, 
ge  sont   levés  contre 
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Persequar^  et  com- 
prehendam  :  *  divi- 
dam  spolia,  implebi- 
tur  anima  mea. 

Evaginabo  gladium 
meum  :  *  interficiet 
eos  manus  mea, 

Plavit  spiritus  tuus, 
et  opérait  eos  mare  : 
*  submersi  sunt  quasi 
plumbum^  in  aquis 
vehementibus. 

Quis  similis  tuî  in 
fortibus.  Domine?  quis 
similis  tuî^  *  magni- 
ficus  in  sanctitate^  ter- 
ribilis  atque  laïadabi- 
lis^  faciens  mirabilia? 

Extendisti  manu  m 
luam^  etdevoravit  eos 
terra  :  *  dux  fuisti^  in 
misericordiâ  tua,  po- 
pulo quem  redemisti. 

Et  portasti  eum  in 
fortitudine  tua,  ^  ad 
habitaculum  sanctum 
tuum. 

Ascenderunt  popii- 
li,  et  irati  sunt  :  *  do^ 
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lores  obtinueriJint  ha- 
bitatores  Philisliim. 

Tune  contiirbati 
sont  principes  Edom; 
robustes  Moab  obti- 
iviiit  tremor  :  *  obri- 
guerunt  omnes  habi- 
tatores  Chanaan. 

Irruat  super  eos  for- 
mido  et  pavoi%  *  in 
1 1)  'il  g  n  i  t  u  d  i  n  e  b  rachi  i 
lui. 

Fiasît  iînmoblles 
qua^i  h  pis,  donec  per- 
transeat  popiuus  lu- 
Doinine;  ^  donec 
perlranseat  populus 
tuus  iiste^  queni  pos- 
sedisli. 

Introduces  eos^  et 
plantabis  in  monte 
hsereditatis  tuœ  :  * 
firmissimo  habitaculo 
tuo^  quod  operatus  es^ 
Domine  : 

Sanctuarium  tuum^ 
Domine,  quod  firma- 
verunt  manus  tua3  :  * 
Dominas  regnabit  in 
aiîternum^  et  ultra 

Iiigressus  estenim 
eques   Piiarao  cum 


SÂINT^ 

nous  avec  indignation, 
et  les  Piniistins  ont  été 
saisis  de  douleur. 

Les  Princes  ce  i'Idu- 
mée  ont  été  troublés;, 
les  Chefs  des  Moabites  ; 
ont  Clé  saisis  de  crainte: . 
tous  les  peuplesde  Cha-,r 
naan  ont  été  abattus  etl 
découragés.  | 

Faites  tomber  surt 
eux  la  terreur  et  répou-i 
vante,  par  la  puissancej 
de  votre  bras.  | 

Q'î'i! s  deviennent  im- 
mobiies  connue  uîïO 
pierre,  pendant  que 
votre  peuple  Seigneur, 
ce  peuple  qwe  vous  vous 
êtes  acquis,  passera  la 
mer. 

Vous]  introduirez  et 
l'établirez  sur  la  mon- 
tagne de  votre  héritage  ; 
dans  cette  demeure  tixe 
et  permanente  que  vous 
construirez  vous-même 
Seigneur  ; 

Dans  le  sanctuaire 
que  vos  mains,  Sei^ 
gne u r  afterm  i  ron t  :  le 
Seigneur  régne-^a  éter- 
nellement et  au-de  là 
de  tous  les  siècles 

Car  Pharaon  est  en» 
tré  dans  la  mer  avec  ses 
chariots  et  ses  cava- 


fers  ;  et  le  Sdgaeur  a 
fait  retourner  s  ir  eux 
les  eaux  de  la  mer. 

Ma'fs  les  enfâns  d'Is- 
raël l'ont  traversée  à 
pied  sec. 

Anè.  Vous  nous  a- 
vez  exhortés.  Seigneur, 
à  nous  confier  en  votre 
puissance,  et  dans  votre 
banquet  sacré. 

ÂnL  II  a  été  offert, 
parce  qu'il  l'a  voulu  ; 
et  il  a  porté  sur  lui  nos 
péchés. 
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curribus  et  eq^uitibus 
ejus  in  mare  ;  *  et  re- 
d_iixit  super  eos  Do- 
rainus  aquas  maris. 

Filii  autem  Israël 
ambulaverunt  per  sic- 
cvuTï  ;  *  in.  raedio  ejms. 

Ant.  Exhortatu^  es 
in  virtute  tua,  et  m 
refectione  sanctâ  tuâ^ 
Domine. 


.  Aiif.  Obîatus  est;, 
quia  ipse  vohr.t  ;  et 
peccata  nostra  ipse 
portavit. 

PSEAUME  148. 


Le  Prophète  y  dans  Ui  3  P  seau  mes  suivans,  invite  les  An* 
ges,  les  hommes,  et  m  général  tourelles  créatures  dans  le  Czei, 
sur  la  t^rre  et  dans  la  mer^  à  rendre  à  Dieu  des  louanges  con* 
tinu  elles. 


VOUS  qui  êtes  dans 
les  Cieux,  louez 
le  Seigneur  ;  louez-le 
au  plus  haut  du  Firma- 
ment. 

Anges  du  Seigneur, 
louez-le  tous  :  puis- 
sances et  armées  du 
Seigneur,  bénissez-le 
toutes. 

Soleil  et  lune,  louez 
le  Seigneur  :  étoiles  et 
Inmièrej  louez-le  tou- 
tes. 


LAUDATE  Do- 
minum  de  cœ- 
lis  ;  *  laudate  eum  in 
excelsis. 

Laudate  eum  om- 
Ties  Angeli  ejus  :  * 
laudate  eum  cfmnes 
virtutes  ejus, 

Laudate  eum  sol  et 
luna  :  *  laudate  eum 
omnes  stellae  et  lumen, 

L4 
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Laiidate  eum  cœli 
cœlorum  ;  *  et  aquae 
omnes  quae  super  cœ- 
los  sunt^  laudent  no- 
men  Domini. 

Quia  ipse  dixit^  et 
farta  sunt  :  *  ipse 
mandavit^  et  creata 
sunt. 

Statuit  ea  in  aeter- 
nwm,  et  in  ssBCuinm 
sa3culi  :  *  preceptum 
posuit^  et  non  prœte- 
ribit. 

Laudate  Pominum^ 
de  terra  ;  *  dracones^ 
et  omnes  abyssi. 

Ignis^  grando^  nix, 
glacies^  spiritus  pro- 
cellarnni  ;  *  qufe  fa- 
<:iunt  verbum  ejus. 

Montes  et  omnes 
eoUes^  *  ligna  fructi- 
fera  et  omnes  cedri  ; 

Bestiae  et  universa 
pecora,  *  serpentes 
et  volucres  pennatae  ; 

Regesterrae  et  om- 
nes populi  ;  *  princi- 
pes et  omnes  judices 
terrée  ; 
Juvenes  et  virgines^ 


31  SAINT, 

Cieux  des  Cieux,  lou* 
ez-le  ;  et  que  toutes 
les  eaux  qui  sont  au- 
dessus  des  airs  louent  le 
nom  du  Seigneur. 

Car  il  a  parlé,  et  tout 
a  été  fait  :  il  a  com- 
mandé, et  toutes  choses 
ont  été  créées. 

Il  les  a  établies  pour 
durer  dans  la  suite  de 
tous  les  siècles  :  il  leur 
a  prescrit  un  ordre,  et 
cet  ordre  ne  se  démen- 
tira point. 

Louez  le  Seigneur, 
vous  qui  êtes  sur  la 
terre,  dragons,  et  a- 
bjmes,  louez-le  tous. 

Que  le  feu,  la  grêle, 
]a  neige,  et  la  glace,  les 
vents  impétueux  et  les 
orages  qui  exécutent  ses 
ordres  ; 

Que  les  montagnes  et 
toutes  les  collines^  les 
arbres  fruitiers  et  tous 
les  cèdres  ; 

Que  les  bêtes  sau- 
vages, et  tous  les  ani- 
maux domestiques,  les 
reptiles,  et  les  oiseaux  ; 

Que  les  Rois  de  la 
terre,  et  tous  les  peuples, 
les  Princes  et  tous  les 
J uges  de  la  terre  ; 

Que  les  jeunes  hom- 


mes  et  les  filles,  les 
vieillards  et  les  enfans, 
louent  le  nom  du  Sei- 
gneur :  parce  qu'il  est 
le  seul  dont  le  nom  soit 
grand  et  auguste. 

Sa  gloire  est  au-des- 
sus de  la  terre  et  des 
cieux  même  :  et  il  a  re- 
levé la  puissance  de&on 
peuple. 

Que  sa  louange  soit 
dans  la  bouche  de  tous 
les  Saints^  des  enfans 
d'Israël,  de  ce  peuple 
qui  a  le  bonheur  de 
rapprocher. 

PSEAUME 
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senes  cum  junioribus> 
laudent  nonfien  Donii- 
ni  :  *  quia  exaltatum 
est  nomeu  ejus  solius. 

Confessio  ejus  su- 
per cœlum  etterram; 
*  et  exaltavit  cornu 
populi  sui. 

Hymnus  omnibus 
Sanctis  ejus  :  *  filiis 
Israël^  populo  appro- 
pinquanti  sibi. 


CHANTEZ  un  nou- 
veau cantique  à  la 
gloire  du  Seigneur  : 
qu'il  soit  loue  dans  ras- 
semblée des  Saints. 

Qu'Israël  se  réjouis- 
se^n  son  Créateur  :  que 
les  enfans  de  Sion  se 
réjouissent  en  leur  Roi. 

Qu'ils  louent  son  nom 
par  de  saints  concerts  : 
qu'ils  chantent  ses  lou- 
anges sur  les  tambours 
et  sur  la  harpe  ; 

Parce  que  le  Seigneur 
a  mis  son  affection  dans 
son  peuple,  et  qu'il 
glorifiera  et  sauvera  les 
doux  et  humbles  de 
cœur. 


c 


149. 

ANTATE  Do- 
mino canticunni 
novum  :    *  laus  ejus 
in  ecclesiâ  Sanctorum, 

Laetetur  Israël  iu 
eo  qui  fecit  eum  :  *  et 
filii  Sion  exultent  ia 
Reo:e  suo. 

Laudent  nomea 
ejus  in  choro  :  *  in 
tympano  et  psalterio 
psallant  ei  : 

Quia  beneplacitum 
est  Domino  in  populo 
suo  :    ^  et  exaltabit 
mansuetos  in  salutem., 
L5 
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Exultabunt  Sancti      Les  Saints  tressaille- 


in  gloriâ  :  *  Isetabun- 
tur  in  cubilibus  suis. 


Exaltationes  Dei  in 
gutture  eorum  ;  *  et 
gladii  ancipites  in  ma- 
îiibus  eorum. 

Ad  faciendam  vin- 
dietam  in  nationibus^ 

*  increpationesin  po- 
pulis  : 

Ad  alligandos  Reges 
eorum  in  competibus^ 

*  et  nobiles  eorum 
in  raanicis  ferreis; 

Ut  faciant  ineisju- 
dicium  conscriptum  : 

*  gloria  haec  est  om- 
nibus Sanctis  ejus. 


ront  d'allégresse  dans 
la  gloire  ;  ils  seront 
comblés  de  joie  dans  le 
lieu  de  leur  repos. 

Ils  auront  les  lou- 
anges de  Dieu  dans 
leurs  bouches,  et  des 
épées  à  deux  tranchans 
dans  leurs  mains  ; 

Pour  tirer  vengeance 
des  nations,  pour  châ- 
tier et  punir  les  peuples: 

Pour  mettre  leurs 
Rois  dans  les  chaînes^ 
et  les  plus  nobles  d'en- 
tr'eux  dans  les  fers. 

PourexécMter  contre 
eux  les  arrêts  du  [Sei- 
gneur] telle  est  la  gloire 
qui  est  réservée  à  tous^ 
ses  Saints. 


PsEAUME  150. 


LAUDATE  Do- 
minum  in  sanc- 
tis ejus  :  laudate  eum 
in  firmamento  virtutis 
ejus. 

Laudate  eum  in  vir- 
tutibus  ejus  ;  *  lau- 
date eum  secundùm 
multitudinem  magni- 
îudinisejus. 


LOUEZ  Dieu  dans 
son  sanctuaire  : 
louez-le  dans  le  firma- 
ment, où  éclate  sa  puis- 
sance» 

Louez-le  dans  les 
merveilles  qu'il  a  lai- 
tes :  louez-le  selon  sa 
grandeur  infinie. 


liouez-lè  au  son  de 
îa  trompette  :  louez-le 
sur  le  psalterion  et  sur 
la  harpe. 


Louez-le  avec  les 
tambours  et  les  voix 
mélodieuses  :  louez-le 
sur  le  luth  et  sur  Tov- 
gue, 

Louez-le  sur  les  cjm 
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Laudate  eum  in  so" 
no  tubae  :  ^  laudate 
eum  in  psalterio  et 
cytharâ, 

Laudate  eum  in 
tympano  et  choro  :  ^ 
laudate  eum  in  cher- 


dis  et  organov 


Laudate    eum  in 
baies  harmonieuses,  sur  cymbalis  benesonan- 
les  cjmbales^de  jubila-  ^j^^^      laudâte  eum^ 
tion  et  de  loie  :    que  .  u  r    •  u-i 

tout  ce  qui  rispire,.loue       cymbalis  jubilatio= 


le  Seigneur* 


nis  :  *  omnis  spiritus 
laudet  Dominum, 
Anti    II  a  été  offert^       Ant,    Oblatus  est; 
parce  qu'il  l'a  voulu;   quia  ipse  voluit  :  et 
et  il  a  porté  sur  lui  nos  peccata   nostra  ipse 
P^^^^^-  portavit. 

On  ne  dit  ni  Càpitalité  ni  Hymnt  i 


V.  L'homme  que  j'ai- 
mais et  en  qui  j'avais 
tant  de  confiance  ;  R. 
Celui  qui  mangeait  de 
mon  pain,  a  signalé 
contre  moi  sa  perfidie. 


Ant.  Le  traître  leur 
donna  ce  signal.  Celui 
à  qui  je  donnerai  un 
baiser,   est  celui 
vous  cherchez^  saisis 
sez-Ie, 


V.  Homo  pacis  meae, 
in  quo  speravi;  r.  Qui 
edebat  panes  meos> 
a  mpliavit  ad  versùm 
me  supplantationem. 
J?s,  40, 

Ant  Traditor  au- 
tem  dédit  eis  signum^ 
dicens  :    Quem  oscu- 
.^"^  latus  fuero,  ipse  est 

ISIS-  ^  ^ 


teaete 
26. 


eum.  Matth. 


LS 
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On     tient  de  bout  pendant  le  Benedictus,  et  on  le  ckant^ 
plus  solemntllement  que  le  reste  de  i'^ Office. 

Cantique  de  Zacharie.    Imc.  1. 

V Eglise  a  choisi  sagement,  pour  finit  sa  prière  du  point  du 
jour,  ce  Cantique  qvi  annonce  le  lever  du  Soleil  de  justice  ;  et 
qui  confient  les  louanges  de  celui  que  l"* Evangile  nomme  la  lampe  ', 
et  le fiambtau  qui  devait  faire  connaître  ce  Soleil  aux  hommes. 


BENEDICTUS 
Dominas  Deus 
Israël  ;  *  quia  visita- 
vitet  fecit  redemptio- 
laem  plebis  suae  ; 

Et  erexit  cornu  sa- 
Intis  nobis^  *  in  domo 
David  pueri  sui. 

Sicut  locutus  est 
per  os  sanctorum^* 
qui  a  sœculo  sunt^ 
Prophetarum  ejus  ; 

Salutem  ex  inimi- 
cis  nostriSj*  et  de 
manu  omnium  qui 
oderunt  nos  ; 

Ad  faciendam  mi- 
sericordiam  cum  pa- 
îribus  nostris^*^  et 
memorari  testamenti 
sui  sancti  ; 

Jusjumndum^  quod 
juravit  ad  Abraham 
patrem  nostrum,*  da- 
îurum  se  nobis  ; 


BENI  soit  le  Sei- 
gneur, le  Dieu 
d'Israël  ;  de  ce  qu'il 
est  venu  visiter  son  \ 
peuple,  pour  le  rache- 
ter ; 

Et  nous  a  suscité, 
un  puissant  sauveur 
dans  la  maison  de  Da- 
vid son  serviteur. 

Selon  qu'il  l'avait 
promis  par  la  bouche  de 
ses  saints  Prophètes, 
qui  ont  prédit  dans  tous 
les  siècles  passes, 

Qu'il  nous  délivrerait 
de  la  puissance  de  nos 
ennemis,  et  de  la  main 
de  tous  ceux  qui  nous 
haïssent  ; 

Pour  accomplir  la 
promesse  qu'il  avait 
laite  à  nos  pères, et  nous 
faire  jouir  des  effets  de 
son  alliance  sainte. 

Selon  le  serment  par 
lequel  il  avait  juré  à 
notre  père  Abraham, 
qu'il  nous  donnerait 
[cette  grâce]  ; 


Afin  qu'étant  délivrés 
de  la  puissance  de  nos 
ennemis,  nous  le  ser- 
vions sans  crainte. 

Dans  la  sainteté  et  la 
justice,  nous  tenant  en 
sa  présence  tous  les 
jours  de  notre  vie. 

Quant  à  vous,  petit 
•enfant,  vous  serez  ap- 
pellé  le  Prophète  du 
Très-haut  :  car  vous 
marcherez  devant  le 
Seigneur,  pour  lui  pré- 
parer la  voie. 

Et  pour  donner  à 
son  peuple  la  connais- 
sance du  salut  qu'il  lui 
apportera,  en  lui  ac- 
cordant la  rémission  de 
ses  péchés. 

Par  une  grande  et 
ine(Fable  miséricorde  de 
notre  Dieu,  par  laquelle 
ce  Soleil  levant  nous  est 
venu  visiter  du  ciel  : 

Pour  éclairer  ceux 
qui  étaient  ensevelis 
dans  les  ténèbres  et 
dans  l'ombre  de  la 
mort,  et  conduire  nos 
pas  dans  le  chemin  de 
la  paix. 

A?it,  Le  traître  leur 
donna  ce  signal  :  Celui 
à  qui  je  donnerai  un 
baiser,  est  celui  que 
vous  cherchez,  saisie» 
sez-le. 
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Ut  fine  tîniore,  de 
manu  ininfiicorum  nos- 
troruni  liberati,  *  ser- 
viamus  illi. 

In  sanctitate  et  jus- 
titiâ  coram  ipso^  ^ 
omnibus  diebus  nos- 
tris. 

Et  tu^  puer^  Pro- 
pheta  Altissiiiii  voca- 
beris  :  *  praeibis 
enim  ante  faciem  Do- 
mini  parare  vias  ejus. 

Ad  dandam  scien- 
tiam  salutis  plebi 
ejus,  *  in  remissio- 
nem  peccatorum  eo- 
ru  m. 

Perviscera  miseri- 
cordiae  Dei  nostri^  * 
in  quibus  visitavit  nos 
oriens  ex  alto. 

llluminare  his  qui 
in  teiiebris  et  in  um- 
bra  mortis  sedent^  * 
ad  dirigendos  pedes 
nostros  in  viam  pacis. 

Ant.  Traditor  au- 
tem  dédit  eis  signum^ 
dicens  :  Quem  oscu- 
latus  fuero,  ipse  est, 
tenete  eum. 
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^vic-^Un  peu  avant  ie  te  verset  Ut  sine  timoré  i^^.  fe> 
Clerc  qui  doit  éteindre  les  cierges^  fait  la  génuflexion  au  ba« 
des  degrés  i  et  lorsque  It  verset  est  achevé,  il  éteint  un  cierge  ; 
de  V  Autel  du  eêté  de  V  Evangile,  et  le  plus  éloigné  de  la  Croixi  \ 
Il  passe  ensuite  au  coté  de  VEpilre^  fait  la  génuflexion  suT'-] 
le  marchepied,  et  à  la  fin  du  verset  suivant,  il  éteint  le  cierge  [ 
le  plus  éloigné  de  ce  colé-làt  et  continue  ainsi  alternativement/ 
de  chaque  côté  aux  autres  versets  ;  ensorle  que  tous  les  cier^ 
ges  soient  éteints  à  la  fin  du  Cantique,    Pendant  quon  ré- 
pète V  Antienne  de  Benedictus  il  prend  le  cierge  le  plus  élevé 
du  chandélier  triangulaire,    et  s' étant  mis  à  genoux  au 
coin  de  VEpitre^  il  le  tient  élevée  Ensuite  il  va  le  cachets 
derrière    V Autel  pendant  que  Von  chante  le  verset  Chrig'» 
tus  factuj  &c. 

L* Antienne  ayant  été  répétée  après  U  Benedictu8|  on  se 
met  à  genoux  et  on  chante  lentement  t . 

V.  Christus  factus  v.  Jésus-Christ  s'est 
esl  pro  nobis  obediens  rendu  pour  nous  obéis- 
usque  ad  mortem.        sant  ji^squ'à  la  mort, 

Patcrnoster,  tout  bas  en  tntur.  Puis  t officiant  d^une  voix 
médiocre  et  %ans  chant ^  commence  le  P^eaumt^  M  iserere  raeî 
Deus,  pâ,ge  210  et  les  deux  côtés  du  Chœur  le  récitent  alterna'^ 
iivemcnt  de  la  même  manière  la  t été  un  peu  baissée. 

Ce  Pseaume  fini^  ^Officiant  dit,  sans  Oremus.  et  du^ 
même  ton^  POraison  sut'vant,  la  téie  un  peux  baissée  dit  , 

ESPICE,  quœ-  TVTOUS  vous  sup. 

_       sumus  Domi-  Xll   plions,  Seigneur, 

ne,  super  hanc  fami-  ^le  jetter  un  regard  de 

A  miséricorde   sur  votre 

Imm  tuam,  pro  qua  ^^ij^  ^^^^  laquelle 

Dominusnoster  Jésus  notre  Seigneur  Jésus- 

Ghristus  non  dubita-  Christ  a  bien  voulu  être 

vit  manibus  tradi  no-  livré  entre   les  mains 

centium,    et   Grucis  des  méchans,  et  souffrir 

subira  torraentum  :  supplice  de  la  Croix  : 

Il  finit  par  là  conclusion  sui'vante  qu^il  achève  tout  bas. 

Qui  tecum  vivit  et  Lui  qui  étant  Dieu 
régnât  in  unitate  vit  et  règne  avec  vous 
Spiritus  Sancti  Deus,      l'"'^^^^'  du  Saint  Es^ 
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prit  dans  tous  les  siècles  per  omnia  ssecula* 
des  siècles.  saeculorum, 

Puh  on  fait  quelque  bruit.  Aussitôt  reparaît  le  cierge  allume  qui 
est  remis  sur  le  Chandifier  et  est  ensuite  éteint  et  chacun  se  retire 
en  silence.  Ainsi  finissent  les  Laudes  aujourd'hui  et  les  deux 
jours  suivons. 


A  PRIME. 


Refl.  Pendant  C£S  trois  jours  on  chante  Matines  à  <voix 
hautCt  pour  marquer  que  les  Prophètes  de  l^ancieune  loi  ont 
prédit  hautement  et  sans  crainte^  la  'venue  du  Messie  ;  mais 
on  récite  sans  chant  et  d^un  ion  médiocre^  Prime  et  les  autres 
heures  du  jour,  pour  montrer  que  les  Apôtres  n'osèrent  se  décla-^ 
ret  Disciples  de  celui  qu'ils  njoyaimt  si  maltraité. 

Après  av^  ir  dit  tout  bas  Pater,  Ave,  Credo,  on  commence 
absolument  par  le 

PSEAUME  53. 

Le  Prophète  implore  le  secours  de  Dîeu  contre  ses  persécuteurs 
et  promet  de  lui  offrir  avec  joie  des  sacrifices  de  louanges  et 
d^ actions  de  grâces, 

EUS_,    in  na- 
mine  tuo  sal- 
vum  me  fac  :  *  et  in 
virtute  tuâjudica  me. 
Deus^  exaudi  ora- 


o 


D 


vez-moi  par  votre 
nom  ;  et  faites  éclater 
votre  puissance  en  ju- 
geant en  ma  faveur. 

O  Dieu  exaucez  ma 
prière:  prêtez  l'orielle  tionem  meam  : 
aux  paroles  de  ma  bou-  ribus  percipe 
che  : 


au- 


Parce  que  des  étran- 
gers se  sont  élevés  con- 
tre moi,  et  que  des 
hommes  puissans  ont 
cherché  à  m'ôter  la  vie; 
et  ils  ne  se  sont  point 
proposé  Dieu  devant 
les  yeux. 


verba 

oris  mei  : 

Quoniam  alieni  in- 
surrexerunt  adversùm 
me^  et  fortes  quœsi- 
erunt  animam  meam  ; 
*et  non  proposuerunt 
Deum  ante  conspec- 
tum  suum. 
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Ecce  enim  Deus 
adjuvat  me  ;  *  et 
Dominas  susceptor 
est  animae  meae. 

Averte  mala  inimi- 
cis  meis;  ^  et  in  veri- 
tate  tua  disperde  il- 

los. 

Voluntariè  sacrifi- 
cabo  tibi  ;  et  confite- 
bor     nomini  tuo. 


SAINT^ 

Mais  voici  mon  Dieu 
qui   vient  à  mon  se- 


cours ;  et  le 
qui  se  déclare 


Seigneur 


quoniam 


ex  omn 


Domine  ; 
bonum  est  ; 

Quonian 
tribulatione  eripuist* 
me  :  *  et  super  ini- 
micos  meos  despexit 
oeulus  meus. 


le  pro- 
tecteur de  mon  âme. 

Rejettez  sur  mes  en- 
nemis les  maux  qu  iia 
me  préparent  :  exter- 
minez-les selon  la  véri- 
té de  vos  promesses. 

Je  vous  offrirai  vo- 
lontairement des  sacri- 
fices, et  je  louerai  votre 
nom,  Seigneur  ;  com- 
me il  est  juste  de  le 
faire. 

Puisque  vous  m'avez 
délivré  de  toutes  mes 
afflictioiîs  ;  et  que  mon 
œil  a  pu  regarder  mes 
ennemis  avec  assuran- 
ce. 


PSEAUME  118. 

Le  Prophète  enseigne  que  la  véritable  félicité  de  l homme 
consiste  dans  PexMe  obser^-Dation  de  la  Lai  de  Dieu^  de  se» 
voies,  de  sn  parole,  de  sis  préceptes ^  et  de  ses  ordonnances  II 
témoigne  par  tout  avec  quelle  ardeur  il  désire  d'y  détre  JidèU'i  et 
combien  il  les  aime. 


BEATI  immacu- 
lati  in  via;  qui 
amoulant  in 
Dominie. 


H 


lege 


Beati  qui  scrutan- 
tur  testimonia  ejus  :  ^ 
in  toto  corde  exqui- 
runteuni. 


EUREUX  ceux 
qui  se  conser- 
vent purs  dans  leur 
voie,  et  qui  marchent 
dans  la  loi  du  Seigneur. 

Heureux  ceux  qui 
s'effbrcent  de  connaître 
sesordonnaces  ;  et  qui 
le  cherchent  de  tout 
leur  cœur. 


A  P: 

Car  ceux    qui  com- 
mettent l'iniquité,  ne 
I  marchent  point  dans  ses 
j  voies. 

I     Vous  avez  ordonné, 
[Seigneur],    que  vos 
commandemens  fassent 
gardés  très  exactement. 
Puissent   mes  voies 
j  tendre  à  l'observation 
I  de  vos  ordonnances  ! 

Je  ne  tomberai  point 
dans  la  confusion  ;  lors- 

2ue  j'aurai  sans  cesse 
evant  les  yeux  tous 
vos  commandemens. 

Je  vous  louerai  avec 
un  cœur  droit  ;  parce 
que  j'ai  été  instruit  de 
vos  j  ugeniens  pleins  d'é- 
quité. 

Je  garderai  vos  or- 
donnances :  ne  m'aban- 
donnez pas  un  instant. 

Comment  l'homme, 
dans  sa  jeunesse,  re- 
dressera-t-il  sa  voie  ? 
C'est  en  la  réglant  sur 
vos  paroles. 

Je  vous  ai  cherché 
de  tout  mon  cœur  ;  ne 
permettez  pas  que  je 
m'écarte  de  la  voie  de 
vos  préceptes. 


Non  enim  qui  ope- 
rantur  iniquitatem  ;  ^ 
in  viis  ejus  ambula- 
verunt. 

Tu  mandasti  ;  * 
mandata  tua  custodiri 
nimis. 

Utinam  dirigantur 
vias  meœ  ;  *  ad  eus- 
todiendas  justification 
nés  tuas  ! 

Tune  non  confun- 
dar  ;  *  cùm  perspe- 
xero  in  omnibus  mau-* 
datis  tuis. 

Confitebor  tibi  in 
directione  cordis  ;  * 
in  eoquôd  didicijudi- 
cia  justitiœ  tuae. 

Justificationes  tuas 
custodiam  :  *  non  me 
derelinquas  usque« 
quaque. 

In  quo  corrigit  ado- 
lesceutior  viam  suam? 
*in  cuslodiendo  ser« 
mones  tuos. 

In  toto  corde  meo 
exquisivi  te  ;  *  ne  re- 
pellas  me  à  mandatis 
tuis. 
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In  corde  meo  ab- 
scondi  eloquia  tua>  ;  ^ 
lit  non  pecceai  tibi. 

Benedictus  es^  Do- 
mine :  "^docemejus-  S 


tificationes  tuas. 

In  labiis  meis  ;  * 
pron  untiavi  omnia  j  u- 
dicia  oris  tui. 

In  via  testimonio- 
rum  tuorum  delecta- 
tus  sum  ;  ^  sicut  in 
omnibus  divitiis. 

In  mandatis  tuis 
exercebor  ;  *  et  con- 
aiderabo  vias  tuas. 

In  justificationibus 
tuis  meditabor  :  ^  non 
obliviscar  sermones 
tuos. 

RETRIBUE  serve 
tuo,  vivifica  me; 
et  custodiam  sermo- 
nes  tuos. 

Révéla  ocuîos  meos: 
^  et  considerabo  mi- 
rabilia  de  lege  tua. 

Incola  ego  sum  in 
terra  :  *  non  abscon- 
ilasà  me  mandata  tua, 

Coacupivit  anima 


SAINT. 

Je  renferme  vos  pa* 
rôles  au  fond  de  mon 
cœur  :  afin  de  ne  voug 
point  offenser. 

Vous  êtes  béni,  Sei- 


neur 


enseionez-moi 


votre  loi. 

Mes  lèvres  ont  pu^ 
blié  tous  les  jugemens 
sortis  de  votre  bouche» 

J'ai  trouvé  mes  dé- 
lices dans  l'accomplisse- 
ment de  vos  volontés^ 
plus  que  dans  [ia  pos- 
session de]  toutes  les 
richesses. 

Je  tnéditerai  sur  voi 
préceptes,  et  je  consî< 
dérerai  vos  voies. 

Je  méditerai  vos  op 
donnances  ;  et  je  n'ou^ 
blierai  point  vos  pa-^ 
rôles. 


FAITES     grâce  i 
votre  serviteur 
vivifiez-moi,   et  faite 
que  je  garde  vos  com 
mandeuiens 

Dévoilez  mes  jeux 
et  je  contemplerai  le 
merveilles  de  votre  loi. 

Je  suis  étranger  sur 
la  terre  ne  me  cachez 
pas  la  connaissance  de 
vos  préceptes. 

ly^on  âme  brûle  sm& 


A  PI 

cesse  du  désir  d'acom- 
plir  votre  loi. 

Vous  avez  repris  sé- 
vèrement les  superbes  ; 
maudits  sont  ceux  qui 
se  détournent  de  la  voie 
de  vos  commandemens. 

Détournez  de  dessus 
moi  l'opprobre  et  le 
mépris,  puisque  j'ai 
cherché  à  accomplir  vo- 
tre loi. 

Car  les  Princes  se 
sont  assemblés,  et  se 
sont  assis  pour  parler 
contre  moi  ;  cependant 
votre  serviteur  s'occu- 
pait à  la  pratique  de 
votre  loi. 

Car  vos  ordonnances 
sont  le  sujet  de  mes  mé- 
ditations ;  vos  précep- 
tes sont  mon  conseil. 

Mon  âme  est  comme 
attachée  à  la  terre  :  re- 
donnez-moi la  vie,  selon 
votre  promesse. 

Je  vous  ai  exposé  l'é- 
tat où  je  suis,  et  voîîs 
m'avez  exaucé  ;  ensei- 
gnez-moi vos  ordon- 
nances. 

Instruisez-moi  dans 
la  pratique  de  votre 
loi  :  et  je  m'exercerai 
à  publier  vos  merveil- 
les. 


ÏME.  23& 
mea  desiderare  jusli- 
ficationes  tuas  ;  *  in 
omni  tempore. 

Increpasti  super 
bos  :  *  maledicti^  qui 
déclinant  à  mandatis 
tnïs, 

Aufer  à  me  oppro- 
brium  et  contemp- 
tum  ;  *  quia  testir 
onania  tua  exquisivi. 

Etenim  sederuni 
principes  adver- 
sùm  me  loquebaiitur  : 

*  servus  autem  tuus^ 
exercebatur  iii  justi- 
ficationibus  tuis 

Nam  et  testimonia 
tua  meditatio  mea  est  ; 

*  et  consilium  meum 
ju&tificat!ones  tuas 

Adhaesit  pavimento 
anima  mea  :  *  vivi- 
fica  me,  secundùm 
verhum  tuum. 

Vias  meas  enuntia- 
vi^  et  exaudisti  me  :  * 
doce  me  justification 
nés  tuas. 

Viam  justifieatio- 
num  tuarum  instrue 
me  ;  *  et  exercebor 
in  mirabilibus  tuis. 
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Dormitavit  anima 
mea  prae   tsedio  :  * 


confirma  me  in  verbis 
tuis. 

Viam  iniqiîitatis 
amove  à  me  :  *  et  de 
lege  tua  miserere  meî. 

Viam  veritatis  ele- 
gi  :  *judicia  tua  non 
sum  oblitus. 

Adhœsi  testimoniis 
tuis.  Domine  :  *  noli 
me  confundere. 

Viam  mandatorum 
tuorum  cucurri;*  cùm 
dilatasti  cor  meum. 


SAINT, 

Mon  âme  s'est  assou^ 
pie  de  langeur  :  forti 
fiez-moi  par  vos  paro« 
les. 


Eloignez-moi  de  ¥ 
voie  de  Tiniquité;  et  ay 
yez  pitié  de  moi  seio 
votre  loi. 

J  ai  choisi  la  voie  d 
la  vérité  ;  je  n'ai  poin' 
oublié  vos  jugemens. 

Seigneur  je  me  suis 
tenu  attaché  à  vos  com- 
mandemens  ;  ne  me 
laissez  pas  tomber  dans 
la  confusion. 

J'ai  couru  dans  la 
voie  de  vos  commande- 
mens  ;  lorsque  vous  a* 
vez  dilaté  mon  cœur. 

Après  les  Pseaumes  tout  le  monde  se  met  à  genoux^  et  an  dit* 

V.  Christus  factus  v.  Jésus-Christ  s'est 
est  pro  nobis  obediens  rendu  pour  nous  obéis- 
usque  ad  mortem.  "  ^ 


sant  jusqu'à  la  mort. 


Pater  noster,  tout  bas  Ensuite  on  dit  d'une  'vatx  médiocre 
le  Pseaume  Mi>crere  «nei,  Df'»s,  &c,  page  210,  et  VOraison, 
Respicf,  quae  iimus,  8c c,  page  230. 


A  TIERCE. 

Pater  noster,  &c....Ave,  Muria,  Êfc.  tout  bas. 
DU  Psaume  118. 

LEGE  M  pone  T^ONNEZ   -  raoi 
mihi.  Domine,  po«r  lo'?  Sei- 


grieur,lavoiedevos  com- 
rnandemens  ;  et  je  la  re- 
chercherai sans  cesse. 

Donnez-moi  l'intelli- 
gence, et  j'étudierai 
votre  loi  ;  et  je  l'obser- 
verai de  tout  mon 
cœur. 

Gonduise^:-moi  dans 
le  sentier  de  vos  pré- 
ceptes ;  car  c'est  tout 
ce  que  je  désire. 

Portez  mon  cœur  à 
robservation  de  vos  or^ 
donnances,  et  ne  l'a- 
bandonnez pas  à  Ta- 
varice. 

Détournez  mes  yeux, 
de  peur  qu'il  ne  voient 
la  vanité  :  vivifiez-moi, 
afin  que  je  marche  dans 
votre  voie 

AfFermisseZjpar  votre 
crainte,  votre  parole 
dans  votre  serviteur. 

Eloignez  de  moi  l'op- 
probre que  j'ai  tant  re- 
douté :  puisque  je  me 
plais  dans  vos  juge- 
mens. 

Vous  voyez  que  je  ne 
désire  que  votre  loi  ; 
donnez-moi  la  vie  selon 
votre  équité. 

Seigneur,  faites  des- 
cendre sur  moi  votre 


A  TiËRCE.  23t 

viam  justificationum 
tuarum  ;  *  et  exqui- 
ram  eam  sénfïper. 

Da  mihi  intellec- 
tuai,  et  scrutabor  le- 
gem  tuam  ;  *  et  eus- 
todia  illam  in  toto 
corde  meo. 

Deduc  me  in  semî- 
tam  mandatorum  tuo- 
rum  ;  *  quia  ipsam 
volui. 

Inclina  cor  meum 
in  testiinonio  tua  ;  * 
et  non  in  avaritiam. 

Averte  oculos  meos^ 
ne  videant  vanitatem: 
*  in  via  tuâ  vivifica 
me. 

Statue  servo  tuo 
eloquium  tuum^  *  in 
timoré  tuo. 

Amputa  opprobri- 
um  meum^  quod  sus- 
picatus  sum  ;  *  quia 
j  udicia  tuâ  j  ucunda* 

Ecce  concupivi 
mandata  tua  :  *  in  ae- 
quitate  tuâ  vivificame. 

Et  veniat  super  me 
misericordiatua.  Do- 
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fnine  ;   *  salutare  tu-  miséricorde,  et  le  saîu 

que  vous  m'avez  pro* 
mis. 


elo- 


nu),  secundùm 
quium  tuum. 

Etrespondebo  ex- 
probiantibus  niihi 
verbum  ;  *  quia  spe- 
ravi  in  sermonibus 
tuis. 

Et  ne  auferas  de 
ore  meo  verbum  veri- 
tatis  usquequaque  ;  * 
quia  in  judiciis  tuis 
supeîsperàvL 

Et  custodiam  legem 
tuam  semper,  ^  in  sae- 


Et  je  répondrai  à 
ceux  qui  me  font  des 
reproches,  que  j'espère 
en  vos  paroles* 

Et  ne  m'ôtez  jamais 
de  la  bouche  la  parole 
de  vérité  ;  puisque  j'ai 
mis  toute  ma  confiance 
dans  vos  jugemens. 

Et  je  garderai  tou*-* 
jours  votre  loi  :  je  la 


culum  et  in  sseculurn.  garderai  éternellement, 
saeculi. 

Et  ambulabam  in 
ktitudine  ;  *  quia 
mandata  tuaexquisi- 


VI. 

Et  loquebar  de  tes- 
timoniis  tuis  in  cons- 
pectu  Begum  :  *  et 
non  confundebar. 

Et  meditabar  in 
ïnandatis  tuis^  *  quae 
dilexi. 

Et  levavi  manus 
meas  ad  mandata  tua 
quas  dilexi  ;  *  et  exer- 
cebar  in  justification 
nibus  tuis. 


J'ai  marché  comme 
dans  un  chemin  spa* 
cieux  ;  parce  que  j'ai 
recherché  vos  pré- 
ceptes. 

Je  parlais  de  votre 
loi  devant  les  Rois  ;  et 
je  n'en  rougissais  point. 


Je  méditais  sur  vos 
commandemens,  qui 
font  mes  délices. 

Je  travaillais  à  exé* 
cuter  vos  commande- 
mens  qui  me  sont  si 
chers  ;  et  je  m'exerçais 
à  la  pratique  de  vos 
préceptes* 


A  TI 

SOUVENEZ  -  vous 
de  Ja  parole  que 
vous  avez  donnée  à 
votre  serviteur^  et  sur 
laquelle  voas  avez  fon- 
dé mon  espérance 

Cette  espérance  m'a 
consolé  dans  mon  hu- 
miliation ;  parce  que 
votre  parole  m'a  rendu 
la  vie. 

Les  superbes  ont 
continué  à  me  persécu- 
ter à  l'excès  :  mais  je 
ne  me  suis  point  dé- 
tourné de  votre  loi. 

Je  me  suis  souvenu, 
Seigneur,  des  jugemens 
que  vous  exercez  de- 
puis le  commencement 
du  monde  :  et  j'y  ai 
trouvé  toute  ma  con- 
solation. 

Je  suis  tombé  dans  la 
défaillance  à  la  vue  de 
ceux  qui  abandon- 
naient votre  loi. 

Vos  oracles  ont  été 
le  sujet  de  mes  canti- 
ques, dans  le  lieu  de 
mon  pèlerinage. 

Seigneur,  je  me  suis 
souvenu  de  votre  nom 
pendant  la  nuit  ;  et  j'ai 
gardé  votre  loi. 

Cela  m'est  arrivé 
parce  que  je  me  suis 


MEMOR  esta 
verbi  tui  servo 
tuo  ;  *  in  quo  mihi 
spem  dedisti, 

Hbêc  me  consolata 
est  in  humilitate  mea  ; 

*  quia  eloquim  tuum 
vivificavit  me. 

Suberbi  inique  âge- 
bant    usquequaque  : 

*  a  lege  autem  tuâ 
non  declinavi. 

Memor  fui  judicio- 
rum  luorum  a  saeculo. 
Domine  :  *  et  conso* 
latus  sum. 

Defectio  tenuit 
mCj  *  pro  peccatori- 
bus  derelinquentibus 
legem  tuam. 

Cantabiles  mihi 
erant  justificationes 
tuse^  *  in  loco  pere- 
grinationis  me^. 

Memor  fui  nocte 
nominis  tui,^  Domine  ; 
*et  custodivi  legem 
tnam. 

Haec  facta  est  mihi; 
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^  quia  justificationes 
tuas  exquisivi. 

Portio  mea^  Domi- 
ne^  *  dixi  custodire 
îegem  tuam. 

Deprecatus  su  m  fa- 
cieui  tuam  intoto  cor- 
de meo  :  *  miserere 
meî  secundùm  elo- 
quium  tuum. 

Cogitavi  vias  meas; 

*  et  converti  pedes 
îueos  in  testimonia 
tua. 

Paratus  sum^  et  non 
sum  turbatus  ;  ut 
custodiam  mandata 
tua. 

Funes  peecatorum 
circumplexi  sunt  me  ; 
^  et  legem  tuam  non 
sum  oblitus, 

Media  noctesursre- 
bam  ad  confitendum 
tibi  ;  *  super  judicia 
jiistificationis  tuœ. 

Particeps  ego  sum 
omnium  timentium  te, 

*  et  custodientium 
mandata  tua^ 

Misericordiâ  tua. 
Domine^   plena  est 


SAINT^ 

appliqué  à  observer  vot 
commandemeas. 

J'ai  dit  t  Seigneur 
mon  partage  est  di 
garder  votre  loi. 

J'ai  imploré  votre 
assistance  de  tout  mon 
cœur  ;  ayez  pitié  de 
moi,  selon  vos  promes- 
ses. 

J'ai  examiné  mes  ac- 
tions, et  j'ai  dressé  mes 
pas  dans  la  voie  de  vos 
préceptes. 

Je  suis  prêt  et  je 
n'hésite  point  à  acconi-« 
plir  vos  ordonnances. 

Les  filets  des  pé- 
cheurs m'ont  environ*] 
né  ;  et  je  n'ai  point  ou-l 
blié  votre  loi.  J 

Je  me  levais  au  mi  J 
lieu  de  la  nuit,  pourl 
vous  louer  de  la  souve-| 
raine  justice  de  vos  or- 
donnances. 

Je  suis  de  société 
avec  tous  ceux  qui 
vous  craignent,  et  qui 
gardent  vos  commande- 
mens^ 

Toute  la  terre.  Sei- 
gneur, est  remplie  de 
votre  miséricorde  ;  en- 


A  TU 

seig-nez-moi  la  pratique 
de  votre  loi, 

SEIGNEUR,  vous 
avez  traité  votre 
serviteur  avec  bonté  se- 
lon votre  parole. 

Donnez-moi  du  goût 
pour  le  bieuj  pour  la 
correction  et  pour  la 
science  ;  parce  que  j'ai 
une  fois  entière  en  vos 
commandeniens. 

J'ai  péché  avant 
d'être  humilié;  c'est 
pourquoi  je  m'attache  à 
la  pratique  de  votre  loi. 

Vous  êtes  bon  ;  et 
par  votre  bonté  ensei- 
gnez-moi vos  ordon- 
nances. 

L'iniquité  des  super- 
bes s'est  multipliée  con- 
tre moi  :  mais  je  ne 
laisserai  pas  de  garder 
vos  commandeniens  de 
tout  mon  cœuf. 

Leur  cœur  s'est  é- 
paissi  comme  le  lait  ; 
pour  moi,  j'ài  médit  sur 
votre  loi. 

Il  est  bon  pour  moi 
que  vous  m'ayez^  bumi- 
lié,  pour  m'apprendre 
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terra  :   *  justificatio- 
ïies  tuas  doce  me. 

BONITATEM 
fecisti  cum  ser- 
ve tuo^  Domine^  ^  se- 
cundùm  verbum  tu- 

Bonitatem^  et  dis- 
ciplinam^   et  scierai 
ara  doce  me  ;   *  ;  ia 
mandatis  tuis  cred 

Priusquàm  liumili 
arer^  ego  deliqui  ;  ^ 
proptereà  eloquium 
tuum  custodivi. 

Bonus  es  tu  :  *  et 
in  bonitate  tua  doce 
me  justificationes  tu- 
as. 

Multiplicata  est  su- 
per me  iniquitas  su- 
perborum  :  ego  au- 
tem  in  toto  corde 
meo  scrutabor  man- 
data tua. 

Coagulatum  est  si- 
cut  lac  cor  eorum  :  ^ 
ego  verô  legcm  tuam 
meditatus  su  m. 

Bonum  mihi  quia, 
humiliasti  me  ;   *  ut 
M 
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discam  justificationes 
tuas. 

Bonum  mihi  lex 
oris  tui^  *  super  mil- 
lia  auri  et  argenti. 

Manus  tuas  fece- 
runt  me^  et  psalrna- 
verunt  me  ;  *  da  mihi 
iiitellectum^  ut  dis- 
cam mandata  tua. 

Qui  timent  te^  vi- 
debunt  me^  et  lœta- 
buntur:  *  quiainver- 
ba  tuâ  supersperavi. 

Cognovi^  Domine^ 
quia  aequilas  judicia 
tua  :  et  in  veritate 
tuâ  liumiiiasti  me. 

Fiat  misericordia 
tua  ut  consoletur  me^ 
*  secundùm  eloquium 
tuum  servo  tuo. 

Veniant  mihi  mise- 
rationes  tuae^  et  vi- 
vam  ;  *  quia  lex  tua 
n»editatio  mea  est, 

Confundentur  su- 
perbi^  quia  injuste 
iniquitatem  fecerunt 


à  observer  vos  pré- 
ceptes. ] 

La  loi  sortie  de  votre- 
bouche,  m'est  un  plus 
grand  bien  que  des 
millions  d'or  et  d'ar-^ 
gent. 

Vos  mains  m'ont  fait 
et  m'ont  formé  ;  don- 
nez-moi Fintelligence, 
afin  que  j'apprenne  vos 
commanderaens. 

Ceux  qui  vous  crai- 
gnent me  verroat,  et  se 
réjouiront  ;  parce  que 
j'ai  mis  en  vos  pro- 
messes une  confiance 
sans  bornes. 

J'ai  reconnu.  Sei- 
gneur, que  vos  jnge- 
mens  sont  l'équité  mê-j 
me;  et  que  vous  m'a- 
vez humilié  avec  jus- 
tice. 

Que  votre  miséri- 
corde devienne  ma  con- 
solation, selon  la  pro- 
messe que  vous  avez 
faite  à  votre  serviteur. 

Répandez  sur  moi  les 
effets  de  votre  bonté,  et 
je  vivrai  ;  parce  que 
Vôtre  loi  fait  le  sujet  de 
mes  méditations. 

Que  les  superbes 
soient  confondus,  pour 
m'avoir  persécuté  in-* 


justement:  mais  moi,  je 
m'appliquerai  à  obser- 
ver vos  ordonnances. 


Que  ceux  qui  vous 
craignent,  se  joignent  à 
moi,  ainsi  que  ceux  qui 
connaissent  votre  loi. 
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in  me  ;  *  ego  aut:  m 
exercebor  in  manda- 
tis  tuis 

Corivertantur  m^hf 
tïffîentes  te  ,.  : 


Que  mon  cœur  soit 
sans  tache  dans  la  pra- 
tique de  vosco.iima'ide- 
mens  ;  afin  que  je  ne 
sois  pqint  confondu, 

V.  Jésus-Christ  s'est 
rendu  pour  nous  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort. 


tua. 

Fiat  cor 
maculatum 
catioiiibus 
non/conmadar. 

est  pronob 
usque  ad  ino 


Pater  noster  ioui  bas,  le  Pseaume  Miserere  n.eî 
VOraison^  Respice,  quas  iimus,  <S<:c.  230. 


A  SEXTE. 

Pater  noster,  &c  Ave,  Maria,  &c. 

Du  Pseaume  IIS. 


MON  âme  languit 
dans  liattente  de 
votre  secours  salutaire, 
et  je  Tespère  sur  votre 
parole. 

Mes  yeux  sont  tous 

languissausaforced'at-  mei  in  eloquium  tu^ 

tendre  l'effet  de  votre  um,  *dicentes:  Quan- 
parole  ;  ils  Ivous  1  di-  »  1  ? 

sent:   Quan^  me  con-  do  consolabens  me  ' 

solerez^vous  ? 


EPECÎT  iiisa^ 
utaretuuui  ani- 
ma mea  ;  *  et  in  ver- 
bnm  tuum  siiperspe- 
ravi. 

Defecerunt  oculi 
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Quia  factus  sum  si- 
eut  uter  in  pruinâ  :  * 
j  ustificationes  tuas 
non  sum  oblitus, 

Quot  sunt  dies  ser- 
vi tui  ?  *  quando  fa- 
ciès de  persequenti- 
bus  rae  judicium  ? 

Narraverunt  mihi 
iniqui  fabulationes;  * 
sed  non  ut  lex  tua. 

Omnia  mandata  tua, 
Veritas  :  *  inique  per- 
Becuti  sunt  me  ;  aclj  u- 
va  me. 

Paulô  minus  con- 
«ummaverunt  me  in 
terra  ;  *  ego  autem 
non  dereliqui  manda- 
ta tua. 

Secundùm  miseri- 
cordiam  tuam  vivifica 
me  ;  *  et  custodiam 
testimonia  oris  tui. 

ïn  aeternum^  Do- 
mine^ *  verbum  tuum 
permanet  in  ccbIo. 

In  generationem  et 
generationem  veritas 
tua  :   *  fundasti  ter- 
tam,  et  permanet. 
Ordinationetuâ  per- 


Di  SAINT^  ; 

Je  suis  devenu  aussi' 
sec  qu'une  peau  expo-- 
sée  à  la  gelée  ;  mais  je 
n'ai  point  oublié  vos  or- 
donnances. 

Combien  reste-t-il 
encore  de  jours  à  votre- 
serviteurs  î  qitand  me 
ferez-vous  justice  de 
mes  persécuteurs  ? 

Les  impies  m'ont 
conté  des  fables  ;  mais 
qu'elles  sont  différentes 
de  votre  loi  î 

Toutes  vos  ordon- 
nances sont  vérité:  mes 
ennemis  m^ont  persécu- 
té injustement  p  secou- 
rez-moi. 

lis  m'ont  presque  a- 
néanti  sur  la  terre  ; 
mais  je  n'ai  pas  abaii- 
donné  vos  préceptes. 

Rendez-moi  la  vie 
selon  votre  miséricor- 
de ;  et  je  serai  fidèle 
aux  oracles  sortis  de 
votre  bouche. 

Votre  parole.  Sei- 
gneur, subsiste  éternel- 
lement dans  le  ciel. 

Votre  vérité  passera 
d'âge  en  âge  ;  vous  a- 
vez  affermi  la  terre,  elle 
demeure  stable. 

C'est  par  l'ordre  que 


A  S] 

vous  arez  établi  que  le 
Jour  continue  son 
cours  :  car  tout  vous 
est  soumis. 

Si  votre  loi  n'eiit  été 
le  sujet  de  mes  médita- 
tions^ il  y  a  lonc^tems 
que  1  aurais  peri  dans 
mon  abaissement. 

Je  n'oublierai  jamais 
vos  préceptes  ;  parce 
que  c'est  par  eux  que 
vous  m'avez  rendu  la 
vie. 

Sauvez-moi,  puisque 
je  m*applique  à  l'obser- 
vation de  vos  préceptes. 

Les  pécheurs  m'ont 
épié  pour  me  perdre  ; 
mais  j'ai  compris  toute 
l'étendue  de  votre  loi. 

J'ai  vu  la  fin  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  par- 
fait :  mais  votre  loi  est 
d'une|étendue  sans  bor- 
nes. 

QUE  j'aime  votre 
loi,  Seigneur  ! 
elle  est  tout  le  sujet 
de  mes  méditations. 

Par  la  loi  que  vous 
m'avez  donnée,  vous 
m'avez  rendu  plus  sage 
que  mes  ennemis  :  et 
je  l'ai  embrassée  pour 
jamais* 


XTE.  2^5 

severat  dies  ;  *  que- 
niam  dnnnia  serviuiit 
tibi. 

Nisi  quôd  lex  tua 
meditatio  mea  est  ;  * 
tune  forte  perii^seni 
in  humilitate  nieâ. 

In  œternum  non 
obliviscar  justificatio  - 
nes  tuas  ;  ^  quia  in 
ipsis  vivificasîi  me. 

Tuus  sum  ego,  sal» 
vum  me  fac  ;  quo- 
niam  justificationes 
tuas  exquisivi. 

Me  expectaverunt 
peccatores  ut  perde- 
rent  me  :  *  testimo- 
nia  tua  intellexi. 

Omnis  consumma- 
tionis  vidi  finem  :  * 
latuni  mandatum  tu- 
um  nimis. 

|n|UOMODO  di- 
^^r,  lexi  legem  tu- 
am,  }omine  !  *  totâ 
die  meditatio  mea  est. 
Super  inimicos  meos^ 
prudentem  me  fecisti 
nmndato  tuo  ;  *  quia 
in  œternum  mihi  est, 
M  3 
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Siiper  omnes  décen- 
tes me  intelîexi  ;  * 
quia  testimonia  tua 
meditado  mea  est. 

Super  senes  intel- 
îexi ;  *  quia  mandata 
tua  quassivi. 


Ab  omni  via  niaîâ 
prolîibui  pedes  meos; 

*  ut  custodiam  verba 
tua. 

A  judiciis  tuis  non 
declinavi  ;  *  quia  tu 
legem  posuisti  mihi. 

Quàni  dulcia  fauci- 
bas  meis  eloquia  tua! 

*  super  uiel  ori  meo. 

A  mandatis  tuis  in- 
telîexi ;  *  propterea 
odîvi  omnem  viam  ini- 
quitatis. 

Lucerna  pedibus 
meis  verbum  tuum^  * 
et  lumen  semitismeis. 

Juravi^  et  statu * 
custodire  judicia  jus- 
titiastuœ. 

Humiliatus  sum 


SAINT^ 

Je  suis  devenu  plus 
intelligent  que  tous  mes 
maîtres  ;  parce  que  je 
médite  votre  loi. 


Je  suis  devenu  plus 
prudent  que  les  vieil- 
lards ;  parce  que  je  me^ 
suis  appliqué  à  obser- 
ver vos  commande- 
mens. 

J'ai  détourné  mes 
pas  de  toute  voie  mau- 
vaise ;  afin  d'accomplir 
vos  ordonnances. 

Je  ne  me  suis  point  é- 
carté  de  votre  loi;  parce 
que  vous  m'avez  or- 
donné de  la  suivre. 

Que  vos  oracles  me 
sont  doux  !  [Ils  le 
sont]  plus  à  mon  âme 
que  le  miel  [ne  l'est]  à 
ma  bouche. 

Vos  préceptes  m'ont 
donne  l'intelligence  : 
c'est  pourquoi  je  hais 
toute  les  voies  de  l'in- 
justice. 

Votre  parole  est  le 
flambeau  qui  éclaire 
mes  pas,  et  la  lumière 
des  sentiers  où  je  mar- 
che. 

J'ai  juré  et  résolu  de 
garder  les  règles  de  vo- 
trejustice. 

Seigneur,  je  suis  hu- 


A  SEXTE 

milié  à  Fexcès  :  redon- 
nez-moi la  vie,  selon 
votre  parole. 


Agréez,  Seigneur, 
[les  sacrifices]  volon- 
taires que  ma  bouche 
vous  offre  ;  enseignez- 
moi  vos  coramande- 
mens. 

Mon   ârne  est  tou- 
jours en  mes  mains  ;  et  nibus  meis  semper  ;  ^ 
je  n'oublie  jamais  votre  et  le«'em   tuam  non 

loi  ■ 

sum  oblitus. 
Les  pécheurs  m'ont      Posuerunt  peccà- 
tendu  un  P»eps mais  tores  laqueum  mihi;  * 

mandatis  tuis 
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visquequaque^  Domi- 
ne :  *  vivifica  me  se  - 
cundùm  verbum  tu 
um. 

Voluntaria  cris  mei 
beneplacita  fac.  Do- 
mine^ *  et  jiidicia 
tua  doce  me. 

Anima  meà  in  ma- 


je  ne  me  suis  pomt  ecar 
té  de  vos  commande- 
mens. 

Je  suis  pour  jamais 
en  possession  de  vos 
préceptes,  comme  d'un 
bien  héréditaire  ;  parce 
qu'ils  sont  la  joie  de 
mon  cœur* 

J'ai  porté  mon  cœur 


non  erravi. 

Haereditatç  acqui- 
sivi  testimonia  tua  in 
aeternum  ;  *  quia 
exultatio  cordis  mei 
sunt. 

Inclinavi  cor  meum 


à  observer  éternelle-  ad  faciendas  justifica- 
ment  votre  loi,  à  cause  jj^^,^^  ^^.^^  ^^^^^ 
de  Ja  recompense  que  ,  .  • 

vous  y  avez  attachée.      """^^   P^^^^Pt^^  ^^*^'^- 

butionem. 


JE  hais  les  méchans; 
et  j^aime  votre  loi. 


Vous  êtes  mon  pro- 
tecteur et  mon  appui  ; 


INIQUOSodioha- 
bui  ;   *  et  legem 
tuam  dilexi. 

Adjutor  et  suscep- 
tor  meuS  es  tu  ;    *  et 
M  4 
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in  verbum  tuiim  su-  j'attends  Teffet  de  vo 
persperavi. 
Deciiïiate  a  me^  ma- 
et  scrutabor 
mandata  Dei  mei. 


ligni 


Suseipe  me  seciin- 

dùmeloquium  tuum.  se 
.    .       ^    ,  ^  rôle,  laites  que  le  vive 


promesses. 

Eloignez-vous 
moi,   médians  ; 
rechercherai  les 
mandeniens  de 
Dieu. 

Recevez-moi 
gneurj  selon  votre  pa* 


de 
et  j© 
eom 
moi4 


[Sei- 


et  vivam  ;  et  non  con 
f iindas  me  ab  expecta- 
tione  meâ. 

Adjiiva  me,  et  sal- 
Tiis  ero  ;  et  medita- 
bor  in  justificatloiii- 
nibus  tuis  seoiper. 

Sprevisti  omnes  dis- 
cedentes  a  judiciis  tu- 
is  ;  *  quia  injusta  co- 
gitatio  eorum. 

Praevaricantes  re- 
potavi  omnes  peccato- 
res  terrae  :  ^  ideo  di- 
iexi  testimonia  tua. 


Con  fige  timoré  tuo 
carnes  n.eas;  a  ju- 
diciis enim  tuis  timui. 


Feci  judicium  et 
justitiam  :  *  non  tra- 
das  me  calumnianti- 

bus  mc> 


et  ne  me  frustrez  pas  d( 
mon  attente. 


Secourez  moi,  et  je 
serai  sauvé  ;  et  je  mé^ 
diterai  toujours  sur  vos 
ordonnances. 

Vous  rejettez  avei 
mépris  tous  ceux  qui 
s'écartent  de  vos  corn- 
mandemens  ;  parce  qui 
leurs  pensée  sont  injus- 
tes. 

J'ai  regxirdé  tous  le« 
pécheurs  de  la  terri 
comme  des  prévarica^ 
teurs  ;  et  j'en  aime  en* 
core  d'avantage  vos  ov* 
donnances. 

Pénétrez  mes  chaire 
de  votre  crainte  :  caï 
je  suis  saisi  de  frayeui 
à  la  vue  de  vos  juge* 
mens. 

J'ai  gardé  la  justice 
et  l'équité  ;  ne  m'a- 
bandonnez pas  à  rae& 
calomniateurs. 


Affermissez. 0  votre 
serviteur  dans  le  bien  : 
que  les  superbes  ne  me 
calomnient  plus. 

Mes  yeux  sont  lan- 
guissans  à  force  d'at- 
tendre votre  secours, 
et  [Pexécution]  des 
oracles  de  votre  justice. 

Agissez  avec  votre 
serviteur  selon  votre 
miséricorde  ;  et  ensei- 
gnez-moi à  observer 
votre  loi. 

Je  suis  votre  servi- 
teur :  donnez-moi  l'in- 
telligence, afin  que  je 
comprenne  vos  pré- 
ceptes. 

Seigneur  il  est  tems 
que  vous  agissiez  :  ils 
ont  renversé  votre  loi. 

C'est  ce  qui  me  porte 
à  aimer  vos  préceptes 
plus  que  For  et  le  to- 
paze. 

C'est  pour  cela  que 
je  me  règle  en  tout  se- 
lon vos  commande- 
ïnens  ;  que  je  hais  tou- 
tes les  voies  de  l'iniqui- 
té. 

V.  Jésus-Christ  s'est 
rendu  pour  nous  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort. 
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Suscipe  servum  tu- 

um  in  bonum  :  *  non 

calumnientur  me  su- 

perbi. 

Oculi  mei  defece- 

runt  in  salutare  tuum^ 

*  et  in  eloquium  jus-" 

titise  tuae. 

Pac  cum  servo  tuo 
seeuudùm  misericor* 
diam  tuam  ;  *  et  jus- 
tificationes  tuas  doce 
me. 

Servus  tuus  sum 
ego  :  *  da  mihi  intel- 
lectum,  ut  sciam  tes- 
timonia  tua. 

Tempus  faciendî^ 
Domine  :  *  dissipa- 
verunt  legem  tuam. 

Ideô  dilexi  manda^ 
ta  tua,  *  super  aurum 
et  topazioru 

Proptereà  ad  om- 
nia  mandata  tua  diri- 
gebar  :  *  omnem  vi- 
am  iniquam  odio  ha^ 
bui. 

V.  Christus  factus 
estpro  nobis  obediens 
usque  ad  mortem, 
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Pater  nosler,  toutbas;  le  Pseaume  Miserere  meiy  page 
210;  IVmison,  Respice,  qusesuraus,  &Cn  pa»e 


A  NONE. 

Paler  nosler,  &c, . . .  Ave,  Maria,  &c. 
Du  Pseaume,  118. 


MIRABILIA 
teslirnonia  tua; 
^  ideô  scrutata  est  ea 
anima  mea. 

Declaratio  sermo- 
ï\um  tuorum  illumi- 
nât^ *  et  intellectum 
dât  parvulis. 

Ôs  meum  aperui^ 
et  attraxi  spiritum  ;  * 
quia  mandata  tua  de- 
siderabam. 

Aspice  inme^  et 
miserere  mei,*^  secun- 
dùm  judicium  dili- 
gentium  nomen  tuum. 

Gressus  meos  diri- 
ge secundùm  eloqui- 
nm  tuum  :  *  et  non 
dominetur  meî  omnis 
injustitia, 

Redime  me  a  ca- 
îumniis  homiaum,  * 
ut  custodiam  manda- 
tât mu 


VOS  ordonnances 
sont  admirables  ; 
c'est  pourquoi  mon  âme 
s'applique  à  les  péné* 
trer. 

La  connaissance  de 
vos  oracles  éclaire  les 
cœurs  et  donne  l'intel- 
ligence aux  petits. 

Pressé  que  j'étais  du 
désir  de  votre  loi,  j'ai 
ouvert  la  bouche  pour 
reprendre  haleine. 

Jettez  les  yeux  «ur 
moi,  et  nie  faites  misé- 
ricorde, comme,  vous  la 
faites  à  ceux  qui  aiment 
votre  nom. 

Dirigez  mes  pas  dans 
la  voie  de  vos  précep 
tes  ;  et  qu'aucune  ini- 
quité ne  domine  en  moi. 

Délivrez-moi  des  ca- 
lomnies des  hommes; 
afin  que  je  garde  vos 
commandemens. 


I 
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Paciem  tuam  illu- 
mina super  servum 
tiium  :  *  et  doce  me 
justificationes  tuas. 

Exitus  aquarum  de" 
duxerunt  oculi  mei  ;  * 
quia  non  custodierunt 
legem  tuam. 

Justuses^  Domine; 
et  rectum  judicium 
tuum. 

Madasti  justitiam 
testimonia  tua,  *  et 
varitatem  tuam  nimis. 

Tabescere  me  fe- 
cit  zelus  meus  ;  *  quia 
obliti  sunt  verba  tua 
inimici  mei. 

Ignitum  eloquium 
tuum  vehementer:  * 
et  servus  tuusdilexit 
illud. 

Adolescentulus  sum 
ego  et  contemptus  ;  * 
justificationes  tuas 
non  sum  oblitus. 

Justitia  tua,  justi- 
tia  in  seternum  :  ^  et 
lex  tua^  Veritas. 

Tribulatio  et  an- 
gusfia  invenerunt  me: 
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Faites  reluire  sur  votre 
serviteur  la  lumière  de 
votre  visage  ;  et  appre- 
nez-moi la  pratique  de 
Votre  loi. 

Mes  yeux  ont  versé 
des  torrens  de  larmes  ; 
parce  qu'ils  n'ont  pas 
gardé  votre  loi. 

Vous  êtes  juste,  Sei- 
gneur,  et  vos  jugemens 
sont  équitables. 

Vous  avez  recom- 
mandé que  l'on  obser- 
vât vos  justes  ordon- 
nances ,qui  sont  la  véri- 
té même. 

Mon  zèle  me  fait  sé- 
cher de  douleur,  de  ce 
que  mes  ennemis  ont 
oublié  vos  paroles. 

Votre  parole  est  toute 
de  feu  ;  et  votre  servi- 
teur en  fait  l'objet  de 
son  amour. 

Je  suis  jeune  et  on 
me  méprise  ;  mais  je 
n'ai  point  oublié  vos 
préceptes. 

Votre  justice  est  la 
justice  éternelle  et  vo- 
tre loi  est  la  vérité 
même. 

Les  tribulations  et 
les  angoisses  sont  ve» 
M  6 
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*^  mandata  tua  medi- 
tatio  mea  est. 

iEquitas^  testimo- 
nia  tua  in  aeternum  :  * 
iîîtellectum  da  mihi^ 
etvivam. 

CLAMAVI  in  ta- 
to  corde  meo  ; 
exaudi  me^  Domine  ; 

*  j  ustificationes  tuas 
requiram. 

Clamavi  ad  te,  sal- 
vum  me  fac  ;  *  ut  eus- 
todiam  mandata  tua. 

Prasveni  in  maturi- 
tate,  et  clamavi  ;  * 
quia  in  verba  tua  su- 
persperavi. 

Prevenerunt  oculi 
mei  ad  te  diluculo,  * 
ut  meditarer  eloquia 
tua. 

Vocem  meâm  audi 
secundùm  misericor- 
diam  tuam.  Domine  ; 

*  etsecuudùm  judici- 
um  tuum  vivifica  me. 

Appropinquaverunt 
persequentes  me  ini- 
quitati  ;  à  *  legeau- 
tera  tua  longé  facti 
funt. 


nues  fondre  sur  moi  r 
mais  la  méditation  de 
votre  loi  m'a  consolé. 

Eternellement  vos 
ordonnances  seront  l'é- 
quité même  ;  donnez- 
m'en  l'intelligence,  et 
j'e  vivrai. 

J'AI  crié  de  tout  mon 
cœur  ;  Seigneur, 
exaucez-moi  :  et  je  re- 
chercherai la  pratique 
de  votre  loi. 

J'ai  crié  vers  vous  ; 
sauvez-moi,  afin  que 
j'observe  vos  comman- 
dèmens. 

J'ai  prévenu  le  lever 
de  l'aurore,  pour  vous 
adresser  mes  cris  ; 
parce  que  j'ai  mis  en 
vos  promesses  une  es- 
pérance sans  bornes. 

Mes  yeux  se  sont 
tournés  vers  vous  dès 
le  point  du  jour,  afin 
de  méditer  sur  votre 
loi. 

Seigneur,  écoutez  ma 
prière  selon  votre  misé- 
ricorde ;  rendez- moi  la 
vie  selon  l'équité  de 
vosjugemens. 

Mes  persécuteurs  se 
sont  approchés  de  l'i- 
niquité ;  et  se  sont  éloi- 
gnés de  votre  loi* 


A  K 

Seigneur,  vous  êtes 
près  [de  moi  ;]  et  toutes 
vos  voies  sont  la  vérité 
ftiême. 

De  tout  temt  j'ai  re- 
connu que  vous  avez 
établi  vos  ordonnances 
pour  durer  éternelle- 
Mient. 

Voyez  mon  humilia- 
tion et  délivrez-moi, 
puisque  je  n'ai  point 
oublié  votre  loi 

Prononcez  mon  ju- 
gement et  rachetez-moi: 
rendez-moi  la  vie  selon 
vos  promesses. 

Le  salut  est  loin  des 
pécheurs  ;  parce  qu'ils 
ne  se  sont  point  appli- 
qués à  l'observation  de 
votre  loi. 

Seigneur,  vos  miséri- 
cordes sont  infinies  ; 
rendez-moi  la  vie  selon 
l'équité  de  votre  juge- 
ment. 

Le  nombre  de  ceux 
qui  me  persécutent  et 
qui  m'affligent,  est 
grand  ;  mais  je  ne  me 
suis  point  écarté  de  vôs 
préceptes. 

J'ai  vu  les  prévari- 
cateurs, et  j'ai  séché  de 
douleur  et  d'ennui  de 
ce  qu'ils  n'ont  point 
gardé  vos  ordonnancées. 
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Propè  es  tu,  Domi- 
ne  ;  *  et  onrnes  vi* 
tuae  Veritas. 

Initie  cognovi  de 
testimoniis  tuis  ;  * 
quia  in  œternum  fun- 
dasti  ea. 

Vide  humilitatem 
meam,   et  eripe  me, 

*  quia  legem  tuam 
non  sum  oblitus. 

Judica  judicium 
meum,  et  redime  me; 

*  propter  eloquium 
tuum  vivifica  me. 

Longe  a  peccato- 
ribus  salus  ;  *  quia 
j  ustificationes  tuas 
non  exquisierunt. 

Misericordiae  tuae 
multœ.  Domine  :  * 
secundùm  judicium 
tuum  vivifiea  me^ 

Multiqui  persequun- 
turme,  et  tribulant 
me;  *a  testimoniis 
tuis  non  declinavi. 

Vidi  praevarîcantes^ 
et  tabescebam  r  *  quia 
eloquia  tua  non  custo- 
dierunt. 
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Vide  quoniam 
mandata  tua  dilexi^ 
Domine  :  *  in  miéeri- 
ordiâ  tua  vivifica  me. 

Principium  verbo- 
rum  tuorum,  veritas  ; 
*  in  œternum  omnia 
judiciajustitiae  tuae, 

PRINCIPESper. 
secuti  sunt  me 
gratis  :  *  et  à  verbis 
tais  formidavitcor  me- 
um. 

Lœtabor  ego  super 
eloquia  tua,  *  sicut 
qui  invenit  spolia 
multa. 

Iniquitatem  odio 
liabui,  et  abominatus 
su  m  :  *  legem  autem 
tuam  dilexi. 

Septies  in  die  lau- 
dem  dixi  tibi  ;  *  su- 
per judicia  justitiae 

tU8B. 

Pax  multa  diligen- 
tibus  legem  tuam  ;  * 
et  non  est  illis  seau- 
dalum, 

Expectabam  sali^- 
tare  tuum.  Domine  :  * 
et  mandata  tua  dilexi  • 


SAINT, 

Voyez  combien  j'ai- 
me vos  coinmanderiiens, 
Seigneur  :   rendez-moi  i 
la  vie  par  votre  miscri-  î 
corde.  ] 

La  vérité  est  le  prin- 
cipe  de  vos  paroles  :  et  1 
tous  les  décrets  de  votre  | 
justice  subsistent  éter-  | 
nelleraent. 

LES  Princes  m'ont 
persécuté  sans  su-  ^ 
jet;  et  mon  cœur  n'a 
éxé  touché  que  de  la 
crainte  que  vos  paroles 
m'ont  imprimée. 

Je  me   réjouirai  en 
vos  oracles,  comme  un  ] 
homme  qui  a  trouvé  de  ; 
riches  dépouilles. 

Je  hais  Piniquité,  et  ; 
je  l'ai  en  abomination  : 
mais  j'aime  votre  loi. 

Sept  fois  le  jour  je 
vous  ai  offert  des  lou- 
anges sur  la  justice  de 
vos  jugemens. 

Ceux  qui  aiment  vo- 
tre loi,  jouissent  d'une 
paix  profonde  ;  et  rien 
ne  leur  est  un  sujet  de 
chute. 

J'ai  attendu,  Sei- 
gneur, le  salut  que  vous 
donnez  ;  et  j'ai  aimé 
vos  préceptest 


A  N< 

Mon  âme  a  gardé  vos 
coramaiïderaensj  et  les  a 
aimés  ardemment. 

J'ai  observé  vos  loix, 
et  vos  ordonnances, 
vous  considérant  pré- 
sent à  toutes  mes  ac- 
tions. 

Que  mon  humble 
prière  monte  jusqu'à 
vous,  Seigneur  :  don- 
nez-moi rintelligence 
selon  la  promesse  que 
vous  m'avez  faite. 

Que  mes  demandes 
pénètrent  jusqu'à  vous  ; 
et  selon  votre  parole 
tirez-moi  de  l'état  où 
je  suis. 

Mes  lèvres  vous  chan- 
teront un  cantique,  lors- 
que vous  m'aurez  ap- 
pris à  observer  vos  or- 
donnances. 

Ma  langue  publiera 
vos  oracles  ;  parce  que 
tous  vos  coramande- 
mens  sont  l'équitd 
même. 

Que  votre  main  dai- 
gne me  sauver  ;  puisque 
j'ai  choisi  vos  comman- 
demens  [pour  règle  de 
ma  conduite]. 

Seigneur,  je  désire 
avec  ardeur  le  salut 
que  vous  donnez,  et 
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Castodivit  anima 
mea  testintionia  tua  ;  * 
etdilexit  ea  vehenieu- 
ter. 

SerVavî  ntiandata  tua 
et  testimonia  tua  ;  * 
quia  omnes  viae  meas 
in  conspectu  tuo. 

Appropinquet  de- 
precatio  mea  in  cons- 
pectus  tuo^  Domine  : 
*juxta  eloquium  tu- 
um  da  mihi  intellec- 
tum. 

Intret  postujatio 
mea  in  conspectu 
tuo  :  *  secundùm  elo- 
quium tuum  eripe  me. 

Eructabunt  labîa 
mea  hymnum;  *  cùm 
docueris  mejustifica- 
tiones  tuas. 

Pronuntiabit  lin- 
gua  mea  eloquium  tu- 
um ;  *  quia  omnia 
mandata  tua,  œquitas. 

Fiat  manus  tua,  ut 
salvet  me  ;  quoniam 
mandata  tua  elegi. 

Concupivi  salulare 
tuum^  Domine  :   *  et 
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lex  tua  meditatio  mea  votre  loi  fait  tout  le  su 
est.  J^*     "^^s  méditations» 

Vivet  anima  mea^  Mon  âme  vivra,  et 
et  laudabitte;  *  et  vous  louera  ;  et  vos  ju- 
judiciatuaadjuvabunt  g^^^"^  protège, 
me. 

Erravi  sicut  ovis  J'ai  erré  comme  une 
quaî  periit:  *  qusere  ^[^^'^s  perdue:  cher- 

servum  tuum,    quia  ^'^^^   ^^^J^  serviteur, 

j  .    .  ^  puisque  le   n  ai  point 

mandata  tua  non  sum  ^^^lié  vos  commande- 

oblitus.  mens. 

V.  Christus   factus  Jésas-Christ  s'est 

est  pro  nobis  obediens  P°"'',  obéis- 

usque  ad  mortem.  ^ant  jusqu  a  là  mort. 

Paler  nosier,  tout  has',  le  Pseaume  Miserere,  &c,  pûgê- 
210  ;  et  rOraîsony  Regpice,  ^c.  page  230» 


A  LA  MESSE. 


Çeiu  Meîse  se  chante  fort  solemneUemenl^  parce  qn^en  ce 
jour  fut  institué  le  très  auguste  Sacrement  de  f  Autel  :.  elle  est 
mê^ne  unique  suivant  le  Rit  Romain,  c^est-à-dire^  qu*it  ne  s'en 
dit  point  de  particulières^  Les  Prêtres  y  communient  delà 
main  du  Célébrant i  pour  représenter  les  Jpôtres^  qui  commu- 
nièrent en  ce  jour  pour  la  première  fois  de  la  main  de  Jésus^ 
Christ,  C^ était  tnéme  autrefois  la  coutume  que  les  laïcs  y  com* 
muniassent  tous  ;  et  c*est  encore  une  sainte  pratique  à  suivre^ 
On  prend  à  la  Messe  de  riches  ornemens,  pour  ?n arquer  la  joii* 
de  l* Eglise  ;  mais  comme  la  mort  de  Jésus.Christ  est  trop  proche, 
(lie  abrège  ses  momens  de  joie,  pour  s'abandonner  à  la  douleur  ; 
et  comme  la  joie  est  incompatible  avec  la  tristesse,  elle  cache 
dans  une  chapelle  obseure  le  Sacrement  qui  fuit  nos  délices,  et 
laissé  les  tabernacles  et  les  autels  dépouillés  de  tous  leurs  orne* 
mens.  Il  faut  remarquer  que  la  Messe  de  ce  jour  contient  les 
primipaax  mystères  de  notre  rédemption  :  car  il  est  parlé  dans 
V Evangile  du  lavement  des  pieds  ;  dans  PEpitre,  du  saint  Sa-» 
crement  de  l* Autel  ;  dans  T Introït,  delà  Croix  ;  dans  le  Gra^ 


duel,  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu 
Résurrection. 

Introït.  Galat. 

NOUS  devons  met- 
tre notre  gloire 
dans  la  croix  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  est  l'auteur  de  notre 


et  dans  POJfertoire^  de  sa 


6.  Ps.  66. 
OS  autem  glori- 
ari  oportet  in 
cruce  Domini  nostri 
Jesu-Christi^    in  qua 


salut,  de  notre  vie,  et  est  salus,     vita^  et  re- 

de  notre  résurrection  ;  surrectio  nostra  ;  per 

et  par  qui  nous  avons  quem  salvati^  et  libe- 

'^'  ^   -  ratisumus. 


été  sauvés  et  délivrés. 


Ps.  Que  Dieu  nous 
fasse  miséricorde,  et 
qu'il  nous  bénisse;  qu'- 
il fasse  luire  sur  nous 
quelque  rayon  de  sa  lu- 
mière et  qu'il  ait  pitié  de 
nous.  Nous  devons,  &c. 


Ps\  Deus  miserea- 
tur  nostrî^  et  benedi- 
cat  nobis  :  *  illuminet 
vultum  suum  super 
nos^  et  misereatur 
nostrî.  Nos  autem^ 
&c. 
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Kyrie  eleison.  Seigneur,  ayez  pîti^ 

de  nous.  ^ 
R.  Kyrie  eleison.         n.  Seigneur.  ajea 

Kyrie  eleison. 

R.  Christe  eleison. 
Christie  eleison. 

R.  Christe  eleison. 

Kyrie  eleison  % 

R,  Kyrie  eleison. 

Kyrie  eleison. 


R.  Seigneur 
pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

R.  Cliristj  ayez  pitié 
de  noLi3. 

Clirist,  ayez  pitié  à 
nous. 

R.  Christ,  ayez  piti 
de  nous. 

Seigneur,  ayez  piti 
de  nous, 

R.  Seigneur,  aye»! 
pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 


GLOIRE  à  Dieu 
dans  le  Ciel,  et 
et  paix  sur  la  terre  anx 
hommes  de  bonne  vo- 
lonté. Nous  vous  lou- 
ons, nous  vous  bénis- 
nons,  nous  vous  ado- 
rons, nous  vous 
fions, 
rendons 


glori- 
nous  vous 
grâce  dans  la 


vue  de  votre  gloire  in- 
finie :  Seigneur  Dieu, 
Roi  du  Ciel,  ô  Dieu 
Père  tout  -  puissant. — 
Seigneur  Fils  unique  de 
Dieu,  Jésus-Christ  ; 
Seigneur  Dieu,  Agneau 


LORIA  in  ex-a 
HlPT  celsîs  Deo.  El 
in  terra  pax  homini- 
bus  bonae;  voluntatis. 
Laudamus  te.  Bene- 
dicirnuste.  Adoramus 
te.  Glorifiramus  te. 
Gratias  agiums  tibi^ 
propter  nragnam  gio- 
riam  tuain.  Doùiine 
Deus,  Rex  cceie^^Kis, 
Deus  Pater  omnipo- 
tens.  Domine.,  Fili  uni- 
g-enite^  Jesu-Christe. 
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de  DieUj  filï^  du  Père. 
Vous  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous.  Vous 
qui  efFacez  les  pé- 
chés du  monde,  recevez 
notre  humble  prière. — 
Vous  qui  êtes  assis  à  la 
droite  du  Père,  ayez 
pitié  de  nous.  Car 
vous  êtes  le  seul  Saint, 
lé  seul  Seigneur,  le  seul 
Très-haut,  ô  Jésus- 
Christ,  avec  le  Saint- 
Esprit,  en  la  gloire  de 
Dieu  le  Père.  Ainsi 
soit-il. 


MESSE.  2b9 

Domiae  DeUs^  Agaus 
Dei^  Filius  Patris. 
Qui  toUis  peccata 
mundi^  miserere  no- 
bis.  Qui  tollis  pecca- 
ta mundi^  suscipe  de- 
precationem  nostraiii. 
Qui  sedes  ad  dexte- 
ram  Patris,  miserere 
nobis.  Quoniam  tu 
solu«  Sanctus,  Tu  so- 
lus  Domiiius,  Tu  so« 
lus  Altissimus,  Jesu 
Christe,  cum  Sancto 
Spiritu,  in  gloriâ  Dei 
Patris.  Amen. 


Pendant  le  Gloria  ia  excelsis,  on  sonne  to^ifes  les  cloches,  et 
$n  ne  les  sonne  plus  jusqu'au  Gloria  in  excelsis  de  la  Messe  du 
Samedi  Saint,  Cestun  vestige  d* antiquité <t  que  Û Eglise  a 
'voulu  conserver ^  en  n^appellant  les  fidèles  à  l'office  pendant  ces 
d<:ux  jours,  qu*en  la  manière  domt  elle  les  y  apptllait  a^ant 
que  l'usage  des  cloches  fut  inventé.  Ce  silence  des  cloches 
peut  aussi  être  regardé  comme  la  marque  d"* une  profonde  trh^ 
fesse. 


COLLECTE, 


Prions. 


ODIEU,  dequi  Ju- 
das  a  reçu  la  pu- 
nition de  son  péché,  et 
le  larron  la  récompense 
de  sa  confession  :  faites- 
nous  ressentir  l'effet  de 
votre  miséricorde  ;  afin 
que  comme  notre  Sei- 
gneur   Jésus-Christ  a 


Oremiis, 

DEUS,  à  quo  et 
Judas  natûs 
sui  pœnam^  et  coa- 
fessionis  suae  latro 
praemium  sumpsit  : 
concède  nobis  tuas 
propitiationis  effec- 
tum  ;  ut  sicut  in  pas- 
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sionesiiâ  Jesus-Chrîs- 
lus  Dominus  noster 
diversa  iiU  iusque  intu- 
îit  stipendia  merito- 
rium  ;  îta  nobi^,  abla- 
to  vetustatis  errore^ 
r  esu  r  r  e  c  tio  n  i  s  s  u 
gratian)  iargiatur:  Qui 
Éecum  vivit  et  régnât^ 
&c. 

Lectia  Epistolae  beati 
Pauli  Apostoli  ad 
Corinthios,  I.  c  il, 
V,  20. 

FRATRES;Con- 
venientibus  vo- 
bis  in  unum^  jam  non 
est  Dominicain  cœ- 
nam  manducare.  U- 
nusquisque  enim  su- 
am  cœnam  prassumit 
ad  manducandum.  Et 
alius  quidem  esurit^ 
aîius  aiitem  ebrius  est. 
INumquid  domos  non 
habetis  ad  inauducan- 
dum  et  bibendum  ? 
Aut  Ecclesiam  Dei 
contemnitis^  et  con- 
funditis  eos  qui  non 
habent  ?  Quid  dicam 
vobis  ?  Laudo  vos  ? 
In    lîoc  non  laudo. 


►I  SAINT^ 

traité  dans  sa  passion 
l'un  et  l'autre  selon 
leurs  mérites,  il  détruise 
tout  ce  que  nous  avons 
du  vieil  homrae,  et  nous 
fasse  la  grâce  d'avoir 
part  à  sa  résurrection 
glorieuse  :  Lui  qui 
tant  Dieu  vit  et  règnej 
&c. 


Lecture  de  l'Epître  d< 
l'Apôtre  St.  Paulj 
aux  Corinthiens. 

MES  frères:  Lors- 
que vous  voua 
assemblez  comme  vous 
faites,  ce  n'est  plus 
manger  la  Cène  du  Sei^ 
gneur  :  car  chacun  31 
mange  le  souper  qu'il  j 
apporte,  sans  attende 
personne.  Et  ainsi  leel 
uns  n'ont  rien  à  man- 
ger, pendant  que  les 
autres  font  des  excès. 
N'avez-vous  pas  voî 
maisons  pour  y  boire 
et  pour  y  manger  ?  Oi 
méprisez-vous  l'Eglise 
de  Dieu^et  voulez-vous 
faire  rougir  ceux  qu 
n'ont  rien?  Que  vouî 
dirai-je  ?  que  vous 
loue  ?  Non,  en  cela  j£ 
ne    vous  loue  paint 


A  LA 

Car  c^est  du  Seigneur 
même  que  j'ai  appris  ce 
que  je  vous  ai  aussi  en- 
seigné ;  que  le  Sei- 
gneur Jésus  la  nuit  mê- 
me qu41  fut  livré  [aux 
Juifs]  prit  du  pain,  et 
qu'ayant  rendu  grâces, 
il  le  rompit,  et  dit  à  ses 
disciples  :  Prenez  et 
mangez  ;  c^i  est  mon 
corps,  qui  sera  livré 
pour  vous  :  faites  ceci 
en  mémoire  de  moi.  De 
même,  après  avoir  sou- 
pe, [il  prit]  le  calice  en 
disant  :  Ce  calice  est  la 
nouvelle  alliance  en 
mon  sang  ;  faites  <:eci 
en  mémoire  de  moi, 
toutes  les  fois  que  vous 
ie  boirez.  Car  toutes  les 
fois  que  vous  mangerez 
ce  pain,  et  que  vous 
boirez  ce  calice,  vous 
annoncerez  la  mort  du 
Seigneur  jusqu'à  ce  qu'il 
vienne.  C'est  pourquoi 
quiconque  mangera 
ce  pain,  ou  boira  le 
calice  du  Seigneur  in- 
dignement, sera  coupa- 
ble [de  la  profanation] 
du  corps  et  du  sang  du 
Seigneur.  Que  l'hom- 
me donc  s'éprouve  soi- 
même,  et  qu'ensuite  il 
mange  de  ce  pain,  et 
boive  de  ce  calice.  Car 


MESSE.  26  î 

Ego  enim  accepi  a 
Domino  quod  et  tra- 
didi  vobis  :  Quoniam 
Dominus  Jesus^  in 
quâ  nocte  tradebatur^ 
accepitpanein^  etgra- 
tias  agens  fregit,  et 
dixit  :  Accipite  et 
manducate  ;  hoc  est 
corpus  meum,  quod 
pro  vobis  tradetur  : 
hoc  facite  in  meam 
com  mémo  ratio  ne  m. 
Similiter  et  calicem^ 
postquram  cœnavit^ 
diccns  :  Hic  calix  no- 
vum  testamentum  est 
in  meosanguine  ;  hoc 
facile^  qnotiescumque 
bibetis^  in  meam  com- 
memorationem  Quo- 
tiescumque  enim  man- 
ducabitis  panem  hunc^ 
et  calicem  bibetis^ 
mortem  Domini  an* 
nuntiabitis^  donec  ve- 
niât  Itaque  quicum- 
que  manducaverit  pa- 
nem hunc^  vel  bibe^ 
rim  calicem  Domini 
indigné^  reus  erit  cor- 
poriset  sanguinis  Do- 
mini.   Probet  autem 
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seipsum  homo  ;  et  sic  quiconque  en  mangée 
de  pane  illo  edat,  et 
de  calice  bibat.  Qui 
enim  manducat  et  bi- 


indignement 


en  boit 

mange  et  boit  sa  çon 
damnation,  ne  faisan 
,  .    .  ,    .    ...        pas    le  discernement 

bit  indigne,  judicium  [q„'ildoitl  du  corps  dul 
sibi  manducat  et  bibit;  Seigneur.    De-là  vient 
non  dijudicans  corpus  qw'il  y  a  parmi  vous 
Domini.     Ideô  inter  beaucoup  de  malades  et 
niulti  infirmi  et       languissans,  et  qu'il 


vos 

imbecilles,  et  dormi- 
unt  mnlti.  Quôd  si 
nosmetipsos  dijudica- 
remus,  non  utique  jii- 
dicar  e  mur.    D  u  m  j  u  - 


y  en  a  même  beaucoup 
qui  meurent.  Que  si 
nous  nous  jugions  nous- 
mêmes,  sans  doute  MOUS 
ne  serions  pas  jugés. 
Mais  lorsque  nous  som- 


diramurautem,  à  Oo-         j^gésde  la  sorte,  * 

.  .  .   c  est    le  beieneur  qui 

mino  corripmiur,  ut  „ous  châtie  ^  afin  que 
noncum  hoc  mundo  nous  ne  soyons  pas  con- 
damnemur.  damnés  avec  le  monde* 


Graduel.    Philip,  2. 


CIIRISTUS  fac- 
tus  est  pro  no- 
bis  obediensusque  ad 
mortem,  mortem  au- 
tem  crucis. 

V.  Propter  quod  et 
Deus  exaltavit  illum, 
et  dédit  illi  nomen^ 
quod  est  super  omne 
nomen. 


JESUS-CHRIST  s'est 
rendu  pour  nous 
obéissant  jusqu'à  la 
mort, et  jusqu'à  la  mort 
de  la  croix,  v.  C'est 
pourquoi  Dieu  l'a  élevé, 
et  lui  a  donné  un  nom 
qui  est  au-dessus  de 
tout  nom. 


A  LA  MESSE. 

Suite  du  Saint  Evan- 
gile selon  Saint  Jean, 


AVANT  la  fête  de 
Pâque,  Jésus  sa- 
chant que  son  heure  é- 
tait  venue  de  passer  de 
ce  monde  à  son  Père, 
ayant  aimé  les  siens  qui 
étaient  dans  le  moride, 
il  les  aima  jusqu'à  la  fin. 
Et  après  le  souper,  le 
diable  ayant  déjà  mis 
dans  le  cœur  de  Judas, 
fils  de  Simon  Iscariote, 
le  dessein  de  le  trahir  ; 
Jésus  qui  savait  que  son 
Père  lui  avait  mis  toutes 
choses  entre  les  mains, 
qu'il  était  sorti  de  Dieu, 
et  qu'il  s'en  rëtoun?ait 
à  Dieu,  se  leva  de  table, 
quitta  sés  habits,  et  a- 
yant  pris  un  linge»,  il  le 
mit  au  tour  de  lui. 
Puis  ayant  versé  de 
l'eau  dans  un  bassin,  il 
commença  à  laver  les 
pieds  de  ses  disciples,  et 
à  les  essuyer  àvec  le 
linge  qu'il  avait  autour 
de  lui.  Il  vint  donc  à 
Simon  Pierre,  qui  lui 
dit;  Quoi.  Seigneur, 
vous  me  lavez  les  pieds? 
Jésus  lui  répondit  : 
Vous  ne  savez  pas  main- 
tenant ce  que  je  fais;  mais 
vous  le    saurez  dans 
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Sequentia  Sancti  E- 
vang;4ii  secundùm 
Joanneai.  c.  \S, 
NTE  diem  tes- 

 tum  Paschag^ 

sciens  Jésus,  quia  ve- 
nit  hora  ejus^  ut  tran- 
seat  ex  hoc  mundo  ad 
Patrem  :  cùm  dilexis- 
set  suos^  qui  erant  in 
rnundo^  ia  finem  di- 
lexit  eos.  Et  cœnâ 
factâ^  cùm  diabolus 
jam  misisset  in  cor,  ut 
traderet  eum  Judas 
Simonis  Isi  ariotse  : 
sciens  quia  omnia  de- 
dit  ci  Pater  in  manus, 
et  quia  à  Deo  exivit, 
et  adDeum  vadit,  sur- 
git a  cœnâ^  et  ponit 
vestimenta  sua:eî  cùm 
accepisset  linteum , 
prœcinxit  se.  Dein- 
de  mittit  aquam  in 
pelvim,  et  cœpit  la- 
vare  pedes  discipulo- 
ru  m,  et  extergere 
linteo,  quo  erot  prœ- 
cinctus  Venit  ergô 
ad  Simonern  Petrum. 
Et  dixit  ei  Petrus  : 
Domine^  tu  mihi  la^ 
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vas  pedes  ?  Respon- 
dit  Jesiis^  et  dixit  ei  : 
'Quod  ego  facio^  tu 
nescis  modo,  scies 
autem  posteà.  Dieit 
ci  Petrus  :  Non  la- 
vabis  niihi  pedes  ia 
sternum.  Respon- 
dit  ei  Jésus  :  Si 
non  lavero  te,  non 
habebis  parte  m  nie- 
cum.  IHcit  ei  Si- 
mon Petrus  :  Do- 
mine, non  tantùm 
pedes  meos,  sed  et 
ïnanus.  et  caput. 
Dicit  ei  Jésus  :  Qui 
lotus  est,  non  Indi- 
get  nisi  ut  pedes  la- 
vet  ;  sed  est  mundus 
totus.  Et  vos  mun- 
di  est  tis,  sed  non  om- 
Ties.  Sciebat  enim 
quisnam  esset  qui 
traderet  eum  :  pro- 
tereà  dixit  :  Non  es- 
tis  mundi  omnes* 
Postquàm  ergô  lavit 
pedes  eoruni,  etacce- 
pit  vestimenta  sua  ; 
cùui  recubuisset  ite- 
rùm,  dixit  eis  :  Scitis 
quid  fecerim  vobis  ! 
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la  suite.  Pierre  lui 
dit  :  Jamais  vous  ne 
me  laverez  les  pieds, 
Jésus  lui  répondit:  Si 
je  ne  vous  lave,  vous 
n'aurez  point  de  part 
avec  moi.  Simon  Pierre 
lui  dit  :  Seigneur,  non- 
seulement  les  piedsjmaîs 
aussi  les  mains  et  la 
tête.  Jésus  lui  dit  : 
Celui  qui  est  lavé,  n'a 
besoin  que  de  se  laver 
les  pieds  ;  il  est  pur 
dans  tout  [Le  reste].  Et 
vous,  vous  êtes  purs, 
mais  non  pas  tous.  Car 
il  connaissait  bien  celui 
qui  devait  le  trahir  :  et 
c'est  pour  cela  qu'il  dit: 
Vous  n'êtes  pas  tous 
purs.  Leur  ayant  donc 
lavé  les  pieds,  il  reprit 
ses  habits,  et  s'étant 
remis  à  table,  il  leur 
dit  :  Savez-vous  ce  que 
je  viens  de  vous  faire  î 
Vous  m'appeliez  [vo- 
tre] Maître,  et  [votre] 
Seigneur  :  et  vous  avez 
raison;  car  je  le  suis. 
Si  donc  je  vous  ai  lavé 
les  pieds,  moi  qui  suis 
[votre]  Seigneur,  et 
[votre]  Maître  ;  vous 
devez  aussi  vous  laver 
les  pieds  les  uns  aux 
autres.  Car  je  vous  ai 
donpé  l'exemple,  afin 
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que  vous  fassiez  envers  Vos  vocatis  me^  Ma- 
ies autres  comme  j'ai  gjster  et  Domine  et 
fait  envers  vous.  ^^^^s  ^.^^ 

nim.  Si  ergô  ego  lavi  pedes  ve^tros^  Do- 
ininus  et  Magister  :  et  vos  debetis  aîter  alte- 
rius  lavare  pedes.  Exemplum  enim  dedi 
vobis^  ut  quemadmodùm  ego  feci  vçbis,  ita 
et  vos  faciatis. 

Le  Credo  comme  au  Dim,  des  Rameaux^  page  6êo 
Offertoire,    Ps.  117. 


LA  droite  du  Sei* 
gneur  a  signalé  sa 
force  et  sa  puissance  ; 
la  droite  du  Seigneur 
m'a  élevé  :  Je  ne  mour- 
rai pas,  mais  je  vivrai  ; 
«t  je  raconterai  les  œu- 
vres du  Seigneur. 


BEXTERA  Do- 
mini  fecit  virtu- 
tem,  dextera  Domini 
exalta  vit  me  :  non 
moriai%  sed  vivam^  et 
narrabo  opéra  Doiïiir 
ni. 


Sjecreïe. 


FAITES,  s'il  vous 
plaît.  Dieu  saint. 
Père  tout-puissant  et 
éternel,  que  notre  sa- 
crifice vous  soit  rendu 
agréable,  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  vo- 
tre Fils  qui,  à  pareil 
jour,  a  commandé  à  se;^ 
disciples  de  le  célébrer 
en  sa  mémoire  :  Lui 
qui  étant  Dieu  vit  et 
rèffne  &c. 


IPSE  tibi^  qnaesil- 
mus.  Domine  sanc- 
te^  Pater  omnipotens, 
aeterne  Deus^  saciifi- 
cium  nostrum  reddat 
acceptum,  qui  disci- 
pulis  suis  in  suî  com- 
mémoration em  hoc 
fieri  hodieraâ  traditi- 
one  monstravit,  Je- 
sus-Christus  Filiustu^ 
us  Dominas  noster: 
Qui  tecum  vivit,  &c. 
N 
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Si  la  Cérémonie  des  Saintes  Huiles  à  lleu^  voyez  la  m 
n  dessous  page.  q6^.  ' 

La  Préface  et  le  Sanctus  ccmme  au  Dim*  des  Rameauxi\ 
page  6^» 

On  ne  donne  point  le  baiser  de  paix  en  dtlestation  du  haistr 
que  Judas  donna  à  notre  Seigneur, 

Aujourd'hui  le  Prêtre  qui  fait  V  Office  consacre  deux  Hosties^ 
dont  il  consume  rune,  et  réserve  l'autre  pour  le  jour  suivant^ 
auquel  on  ne  consacre  point.  Il  réserve  aussi  quelques  petites 
Hosties  consacrées  en  cas  de  besoin  pour  les  malades  :  il  prend 
tout  le  précieux  sangi  et  avant  que  de  se  lanjer  les  doigts^  il 
met  P Hostie  qu^il  a  réservée  dans  un  autre  Calice^  que  le  Diacre 
couvre  de  la  Patène  et  de  la  PalUy  et  met  le  'voile  dessus  y  puis 
il  le  pose  au  milieu  de  P Autel  :  on  donne  ensuite  lu  Cofrmunion^ 
et  onachè've  la  Messe  :  Le  Prêtre  cependant  fait  une  génu^ 
flexion  toutes  les  fei^  qu^ il  approche  ou  quHi  se  retire  du  milieu 
de  V  Autel  y  m  qu'il  passe  devant  le  Saint  Sacrement  réserve 
dans  le  Calice  ;  tt  lors  qu^if  doit  dire  Dominus  vobiscutn,  ii 
ne  se  tourne  point  vers  le  Peuple  au  milieu  de' l*  Autel,  de  peur 
de  tourner  le  dos  au  Saint  Sacrement  :  mais  il  le  fait  étant 
retiré  du  côté  de  VE^vangile^  et  à  la  fin  de  la  Messe,  il  donné 
ia  Bénédiction  au  même  lieu,  et  four  lors  il  ne  fait  pas  tout  lè 

iOUTt 

CoMMUNid.v.    Jean  13. 


DOMINUS  Jé- 
sus^ postquàm 
eœnavit  cum  discipu- 
lis  suis^  lavit  pedes 
eoi  um,  et  ait  illis  : 
Scitis  quid  fecerim 
vobis,  ego  Dominus 
et  Magister?  exem- 
plurn  dedi  vobis^  ut  et 
vos  ita  faciatis. 


LE  Seigneur  Jésus, 
après  avoir  soupe 
avec  ses  disciples,  lava 
leurs  pieds,  et  leur  dit: 
Savez-vous  ce  que  je 
viens  de  vous  faire,  moi 
qui  suis  [votre]  Sei- 
gneur, et  [votre]  Maî- 
tre ?  Je  vous  ai  donné 
exemple,  afin  que  vous 
fassiez  aussi  de  même^ 


POST-COMMUNÎON. 

EFECTI  vita-  XTIAITES, 


libus  alîmen- 


F 


s'il  vous 
Seigneur 
ieu^  qu'étant 


plaît, 


A  LA 

fîoarris  de  cet  aliment 
qui  donne  la  v'e  à  nos 
âmes,  nous  recevions 
par  voire  g^râce  dans  l'é- 
ternité, ce  que  nous  cé-^ 
lébroiis  dans  le  tems  de 
notre  vie  mortelle  : — 
Par  notre  Seigneur,  &c. 


MËSSÉ.  26? 

tis^  quœsumus^  Do~ 
mine  Deus  noster  :  ut^ 
quod  tempore  nostras 
mortalitatis  exequi- 
mur,  im  mortalitatis 
tuae  munere  consequa- 
mur  :  Per  Dominum 
nostrum,  &c. 

On  dit  î*e  Nlissacst,  U  Prstre  se  retire  du  côté  de  VEtnifi' 
d*où  il  donne  la  Êénédiftion  ^  puis  sans  faire  de  génu^ 
jlexion  il  se  tourne  incontinent  vers  V^intel^  où  il  dit  PEvan' 
gile  de  S.  Jean,  sans  faire  It  signe  de  la  Croix  sur  V Autel 
mais  seulement  sur  lui 

On  prépare  en  ce  jour  un  lieu  dans  quelque  Chapelle  de  V  Eglise  ^ 
ffu  sur  quelque  autre  AnteL  le  plus  proprement  qu^il  irra  possible 
où  Von  puisse  mettre  V Hostie  consacréeréseivce  dans  le  Calice»La 
Messe  étant  donc  finie  on  allume  les  cierges  et  torches,  et  on  fait  là 
Procession  à  Vordinaire^  ayant  toutefois  fait  préparer  un  autre 
Sous*  Diacre  qui  portt  la  Croix, V  (Jjfîciunt  étai^tretétu  d^vne  Gkà» 
pe  blanche^  et  se  tenant  debout  devant  P  Autel  met  de  V Encens 
dans  les  deux  Encensoirs  sans  donner  la  Bénédiction,  puis  s'étant 
mis  à  genoux  il  en  prend  un^  dont  il  encense  de  trois  coups 
le  très^Saint  Sacrement.  Ayant  ehsuire  reçu  le  Calice  avec 
t Hostie  de  la  main  du  Diacr.^qui  pour  lors  est  debout^  et  V ayant 
Couvert  des  deux  bouti  du  folle  qu*on  lui  a  mis  sur  les  épaules^ 
il  marche  au  milieu  entre  U  même  Diacre,qui  est  à  sa  droite^  et  le 
Sous  Diacre  à  la  gauche  sous  le  dais.  Deux  /ico/ytes  encensent 
continuellement  le  très  Saint  Sacrement^  jusqu'à  ce /ju'' ils  soient 
arrives  au  lieu  préparé,  où  il  doit  être  gardé  pour  le  lendemain^ 
tt  pendant  que  l'on  fait  la  Piocession  on  chatite  r Hymne. 

C[IANTONS,  -^ANGE,  lingua, 

langue,  le  Mystère  W      o-loriosi  Corpo- 

du  Corps   glorieux   et  .fj^,., ^ 

dti  précieux  55an«:  que  le  ^       -^.  ^      .  . 

Roi  des  nations"  le  lils  Sangiuuisque pretiosj. 


d'une  Vierge  de  race 
royale,  a  répandu  pour 
la  rançon  du  monde. 


Qu€m  in  mundipre- 
tium^ 

Fructus  ventris  gène- 
rosi, 

Rex  efmdit  gehtium.^ 

N  2 
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Nobis  datus^  nobis 
natus. 
Ex  intactâ  Virgin 
Et  in  mundo  conver- 

satus^ 
Sparso  verbi  semine^ 
Sui  moras  incolatûs, 
Miro  clausit  ordine. 

In  -supremae  nocte 
cœnae, 
Recumbens  mm  fra- 

tribus^ 
Observatâ  lege  plenè^ 
Cibis  in  legalibus^ 
Cibum  turbas  duode- 

cœnse^ 

Se  dat  suis  manibus. 

Yerbum  caro^  pa- 
nem  verum^ 
Verbo  carnem  efficit  ; 
Pilque  Sanguis  Chris- 
ti  merum  ; 
Et  si  sensus  déficit. 
Ad    firmandum  cor 

sincerura, 
So]a  fides  sufficit, 

Tantum  ergo  Sa- 

cranientum^ 
Veneremur  cernui  ; 
Et   antiquum  docu- 

mentum^ 
Novo  cedat  ritui  ; 


DI  SMNT, 

Ce  Roi  se  donne 
nous  :  et  naît  pou 
nous  d^une  Vierg. 
sans  tâche,  il  a 
vécu  dans  le  monde  ;  et 
après  y  avoir  répandu 
la  semence  de  sa  divine 
parole^  il  a  terminé 
d'une  manière  admira- 
ble le  séjour  qu'il  avait 
fait  sur  la  terre. 

La  nuit  de  sa  dernière 
scène,  étant  à  table  avec 
ses  frères,  après  avoir 

f pleinement  accompli  la 
oi  en  mangeant  l'a- 
gneau Pascal,  il  se 
donna  lui-même  de  ses 
propres  mains  à  ses 
dou^e  Apôtres,  poisr 
être  leur  nourriture. 

Le  Verbe  fait  chair 
change  par  sa  parole  le 
pain  en  son  corps  et  le 
vin  en  son  sang.  Si  les 
sens  y  sont  trompés,  la 
foi  seule  suffit  pour  af- 
fermir un  cœur  sincère. 


Prosternons  -  nous 
donc  pour  adorer  un  sa- 
crement si  auguste  ;  que 
les  ombres  de  î'aucienjie 
loi  cèdent  à  la  vérité  de 
ce  mystère  nouveau,  et 
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epe  la  foi  supplée  au  dé-  Prresiet  fides  siipple- 
feut  des  sens.  meiitum, 

Sensûam  defectui» 
Louanges   et   chant       Genitori,  Genito- 
d'allégresse,  salut,  hou-  que  Laus  et  jubilatio, 
neur,  force  et  béne^ic-  Saius,    bonor,  virtus 
tionauPè^e  etau  FIs;  Sit  et  bene^ 

et  ou  une  même  «-ioire    f.  i  i 

soit  rendue  au  Saint  Es-  ^^'^^'^  •  Procèdent!  ab 
prit  qui  procède  de  l'un  ulroque,    Compar  sit 
.et  de  l'autre.  Ainsi  soit-  laadatio.  Amen, 
il. 

Lors  gu^ on  est  arrivé  au  lieu  destinéy  ie  Diacre  se  mettant 
à  genoux,  reçoit  du  Pré-re^  étant  encore  debout ^  le  Calice 
avec  le  Saint  Sacrement,  et  le  pose  premièrement  sur  /'  du/ei^ 
où^  le  Prêtre  étant  mis  à  genoux  Pencense  comme  ci  derms. 
Le  Diacre  le  met  dans  le  Jahernacle^  on  êieint  les  Cierges 
mi  torches,  et  on  s*en  retourne  par  le  chemin  le  plt/s  court  sans 
aucune  cérémonie  ;  on  dit  VepT^e.^  ensuite  sans  les  chuinter, 

JSTole. — Lorsque  TEvêqtie  fait  ia  Bénédiction  des  Stea. 
Huiles,  uîi  peu  avant  le  Paltr^  il  laisse  l'AïUeî  et  se  rend 
au  siéi^e  1)5  éparé  au  milieu  du  Chœur.  Un  Sous-Diacre 
lui  préseiile  l;i  liofe  de  VlIwJe  des  Infit'ines  iyi'W  hénxl 
Cumaie  \\  est  marqué  au  Pontifical.  Ensuilc  il  reU>ur«e 
à  r-cîiîîi.  1  i:\  coîiîirnie.  la  Mess  * 

A  >  ès  Ici  Co  nm ml  n,  î  îe^cen  1  dp  r>-  uveiu  n-\  nvi!iru  dsr 
CluBur  pour  bénir  le  Saini  Chrême  ei  Ilnlle  des  G-'/t'r/r.v* 
mèneii.  Alors  douze  Préires  revclus  de  (  liasubles  et  pré- 
€édés  de  la  Croix,  des  Acolytes,  de  deux  Diacres  portant 
les  fioles,  el  d'un  Sous-Diacre  portant  le  vase  qui  contient 
le  Beaume  (qui  d<>il  aussi  être  béni  et  mêté  au  Chrême) 
sortent  processioiiellement  de  la  Sacristie,  font  le  tour  de 
PEj^iise     rentrent  au  Cho&ur. 

Pi   dar.t  celte  Procession,  on  chante  les  Versets  suivans 
ks  Chan'. rtj^'  commencent  r 

0  Uedcmptor,  sunne  carmen  temet  concinentiuno. 

Le  Chœu!  répète  :  0  Hedemptor,  &c. 

Les  Chanlres  coulinuent  : 

Audi,  Judex  morîuorum.  lina  spes  morlalttim,  audi^ 
Toces  proferenlûna  donura  pacis  praivium.  O  Redemp^ 
tor  &c. 

Arbor  fœta  almâ  luce  hoc  sacrandum  protulit  î  fert  hoa 
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prona  prsDsens  lurba  Salvalori  5?£eculi.    O  Kedrmptor  é^c 
Slans  ad  aram  iuiiiio  siipplcx  iiif'.ilniiis  Ponlifex,  debi^ 
tnm  persoivîl  oinne,  consccralo  Chi  «sdiaie.    O  redemploi 
&c. 

Con?ecrare  tu  digndre,  Rex  peteoiîi.9  patri??,  hoc  Oli 
Tuni  sig-num  vivuni,  jura  contia  da^moniini  O  Hedemp 
tor  &c. 

UEvSqne  hénit  les  Huiles  comme  au  Pontifical  ;  ensuitt  ot 
its  porte  à  la  Sacristitiui  taisant  de  nouveau  le  four  del'Eglisi 
et  en  chantant  comme  ri- de  sus  le  a  P'erscts  suivans  r 

Ut  novetar  sexus  0^1111  is  uoclione  Chrismatis,  ut  sanetui 
sanci^ta  digni(al^s  florin,    0  Redeinplor  &Ce 

Lol$  ineote  sacro  l'onle  aiifuj;aatur  cri  mina  ;  uncti 
fronle  sacro  sanctaiufluujU  cliarisinata*  O  Redemplor  &c 

Corde  natus  ex  parenUs  alviim  implens  vir^^inis,  prasstt 
lucem,  Claude  mortem  Chrismal.â  coiisorlibus.  Q  He 
deptor  &c. 

Sit  ha?c  dies  fe§la  nobis  saeculorum  sia?culis  :  sît  sacratâ 
dignâ  laude,  uec  senescat  tempore.    O  Redemptor  &c. 


A  VEPRES. 

k^prês  avoir  dit  tout  bas  Pater  nosfer  et  Ave  Maria,  0% 

commence  sans  chant  jmr 

L\  4nt.  Calicem  sa-  L'Ant.  Je  prendrai  L 
lutaris  accipiaiq  ;  et  calice  du  salut  ;  et  j'in 
nomen  Domini-invo^  voquerai  le  nom  du  Sei 

1  gneun 
cabo,  ^ 

PSEAU3IE  115. 

Dà^id,  sauvé  de  quelque  grand  danger,  en  témoigne  à  Dieu 
sa  reco^inaissance,  et  promet  de  lui  rendre  ses  'vœux  en  presen* 
et  de  tout  le  peuple  assemblé^ 


REDËDI.piop-  T'AI  cru,  c'est  pour- 

ter  quod  locutus  tJ  quoi  j'ai  parlé  :  ce- 

sum  :    *  ego    autem  pendant  j'ai  été  liuiBilié 

humiliatussuni  nimis.  ^ 

x^      j-  •  •  J  ai  dit  dans  mon  a^:!* 

Jbgo  dixi  m  excès-  *^ 


A  Tl 

lation  :  Tout  liomrïie 
est  menteur. 

Quelles  action  de  gni- 
ces  rendrai-je  au  Sel- 
p^ncîir,  pour  tous  les 
biens  qu'il  ni'a  faits  ? 

Je  prendrai  le  calice 
du  salut;  et  j'invoque- 
rai le  nom  du  Seigneur. 

J'acconrplirai  en  pré- 
sence de  tout  le  peuple 
les  vœ^ux  q^ue  j'ai  faits 
au  Seigneur  :  la  mort 
des  Saints  du  Seigneur 
est  précieuse  à  ses  jeux. 

O  Seigneur,  parce  que 
je  suis  consacré  à  votre 
service  ;  qiie  je  suis  vo- 
tre serviteur,,  et  le  fils 
de  votre  servan.te  ; 

V  ous  avez  rompu  mes 
liens  :  je  vous  offrirai 
une  hostie  de  louange; 
et  j'invoquerai  le  aom  du 
Seigneur. 

J'accomplirai  me& 
vœux  faits  au  Seigneur^ 
à  la  vae  de  tout  san  peu- 
ple ;  à  rentrée  de  la 
maison  du  Seigneur,  au 
milieu  de  ton  enceinte, 
ô  Jérusalem. 

Ant.  Je  prendrai  le 
calice  du  salut,  et  j'in- 
vocjuerai  le  nom  du  Sei- 
gneur. 
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su  ivieo  :  ^  Omms  ho- 
nio  mendax. 

Qitid  retribuam  Do- 
mino^, *  pro  omnibus 
qas3  retribuit  mihi  ? 

Calicem  saîutaris 
accipiam  ;  *et  nomen 
Doniini  invocobo. 

Vota  mea  Domino 
reddam  eoram  omni 
populo  ejus;  *  pr^ti- 
osa  in  conspectu  Do- 
mini  mors  Sanctoruni 
ejua. 

O  Domine^  quia 
eg'o  servus   tuus  ; 
ego  servus  tuus^  et  fi- 
lins aneilI^E  tuce. 

Derupisti  vin eula 
n^ea  :  *  tibi  sacrifica- 
bo  bostiam  laudis  ;  et 
nomen  Domini  invo- 
cabo. 

Vota  mea  Domino 
reddam  in  conspectu 
omnis  populi  ejus  ;  * 
in  atriis  domûs  Domi- 
ni^ in  medio  tuî;,  Jé- 
rusalem. 

Ant.  Calicem  salu- 
taris  aecipiam,  et  no- 
men Domini  invoca- 
b.6.  N4 


I 
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Jnt.  Cum  his  qui  Jnt-    Avec  les  en ne^ 

odentnt  pacem,  eram  pa'x,  je  gar4 

pacilkus;    dum    îo-  fa>s       e^pnt  de  paix  : 

^    1     ..f    •  lorsque  le  parlais,  ila 

quebarilhs.inipugua-  ,'éievaient  contre 

bant  me  gratis.  sans  sujet.  1 

PSEAUME  I]9. 
Uame  sçupire  de  se  voir  étrangère  sur  la  terre,  parmi  des  peu»^ 
pies  qui  la-  combattent  :  elle  prie  D'^eu  de  Ven  dili'vrer* 

AD     Pominym,    "¥'AI  poussé  mes  cris 
cùmuibularer,  p  Seigneur, 
lorsque  j  étais  dans  l  ai- 


D  Pominym, 
cùm  lribulaî:€i% 
clamavi,  et  exaadi- 
vit  nne. 

Domine,  libéra  ani- 
mam  meam  à  labiis 
iniquis;  *  et  a  linguâ 
dolosâ. 

Qiiid  deturtibi,  aiit 
qiiid  apponatur  tihi,  ^ 
iid  liîignam  doîosaui  ? 


fliction  ;  et  il  m'a  exau- 
cé. 

Se  ign  e  u  r,    dé  1  i  vr  e 
mon  âme  des  lèvres  in- 
justes, et  de  la  langue 
trompeuse. 

Quel  abri  peut-oa 

vous  donner  [ô  mon 
ânîc  rj  ou  quel  r.emède 
vons    proc'îror  contre 


act't^  ;  *  cum  carbo- 
nïhm  desoîatoriis. 


Heu  mihi^  quia  in- 
Golatus  nne  us  prolon- 
gatus  est!  babitavi 
cum  habitantibus  Ce- 
dar  :  ^  multùm  incola 
fuit  anima  mea. 


:v--s  pàrofes  coîii-. 
me  des  fîèclies  aigirè*?»  ti" 
rées  par  un  bras  vigou- 
reux, comme  des  char- 
bons ardens,  qui  por- 
tent partout  la  désola- 
tion. 

Iléb^j  que  mon  exil 
est  lon^>'  !  je  snis  ici 
[comme]  parmi  les  ha- 
bita n  s  de  Cédar  ;  mon 
âme  est  trop  longtems 
dans  une  terre  étrati- 
g:ère. 


Cum  his  qui  oderunt 
pacem ,  eram  pa<:i  fi- 
cus :   *  cùm  loquebef'^^ 
iîlis^  impugnabatit 
me  gratis^ 

Ant:  Cum  hk  qui 
o-leruni  pa€em  era'n 
paciiicu^  ;  diuii  loque- 
bar  illis^  impugnant 
me  gratis. 

Ant.  Ab  hominibus 
des  hommes  iuiquis  libéra  me.  Do- 
mine. 


Je  snis  paciSqne  avec 
les^  enneinisi  de  la  paix  : 
lorsque  je  leur  parie,  ils 
s'élèvent  contre  moi 
sans  sujet. 

Ant,  Avec  les  enne- 
mis de  la  paix  je  vivais 
en  esprit  de  paix  :  lors- 
que je  leur  parlais,  ils 
s'élevaient  contre  moi 
sans  sujet. 

AmL    Délivrez-moi  j 
Seigneurj 
injustes. 


PSEAUME  139. 

L^a?ne  prie  Dieu  de  la  délivrer  des  mec/^afifiet  dis  calomnia^ 
teurs,  et  défaire  tomber  sur  eux  sa  vengeance. 

JLLIYREZ 


Diiii^i  V  wHaZa  -  moi, 
Seigneur,  de 
l'homnie  méchant  ;  dé- 
livrez-nioi  de  l'homme 
injuste  ; 

[De  ces  hommes]  qui 
forment  dans  leur  cœur 
de  mauvais  desseins  ;  et 
qui  me  font  la  guer-re 
tout  les  jours. 

Ils  ont  aiguisé  leurs 
langues  comme  [la  lan- 
gue J  du  serpent  :  ils 
ont  un  venin  d'aspic 
sous  leurs  lèvres. 
Gardez  -  moi,  Sei- 


gneur, 


de  la 


ma  m 


du 


pécheuret;  délivrez-moi 
dès  hommes  injustes  s 


RIPE  me,  Do« 
mine,  ab  homi- 
ne,  malo  :  *  a  viro 
inique  eripe  me. 

Qui  cogitaverunt 
iniquitates  in  corde  :* 
totâ  die  constituebant 
praelia. 

Acuerunt  lin^uas 
suas  sicut  serpentis  : 
*  venenum  aspidum 
sub  labiis  eorum. 

Custodi  me.  Domi- 
ne, de  manu  pecca« 
toris,  *  et  ab  homini- 
bus  iniquis  eripe  me. 
N5 
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Qui  cogitaverunt 
supplantare  gressus 
meos,  *  absconderunt 
superbilaqueum  mihi. 
Et  funes  extendc- 
runt  iii  laqueum  : 
juxtà  iter  scandalum 
posueruntmihi. 

Dixi  Domino  :  De- 
us  meus  es  tu  :  *  exau- 
di^  Domine^  vocem 
deprecationis  meae. 

Domine^  Domine^ 
virtus  salutis  meœ^  * 
obumbrasti  super  ca- 
put  meum  in  diebelli. 

Ne  tradas  me.  Do- 
mine^ a  desiderio  meo 
peccatori  :  *  cogita- 
verunt contra  me  ;  ne 
derelinquas  me,  ne 
forte  exaltentur. 

Cap  ut  circuitus  eo- 
ïum,  *  labor  labiorura 
ipsorum  operiet  eos. 

Cadent  super  eos 
carbones;  in  ignem 
dejicies  eos  :  in  mi- 
«eriis  non  subsistent. 


Qui  ont  projeté  del 
me  faire  tomber  ;  ces^ 
superbes  m'on  dressé 
un  piège  en  secret. 

Ils  m'ont  tendu  des 
filets  pour  m'envelop-j 
par  ;  ils  m'ont  préparé 
des  embûches  sur  mort; 
chemin.  ) 

J'ai  dit  au  Seigneur  t 
Vous  êtes  mon  Dieu  : 
Seigneur  écoutez  favo- 
rablement le  cri  de  ma? 
prière. 

Seigneur,  Seigneur^^ 
vous  qui  êtes  ma  force^ 
et  mon  salut,  vous  avez 
mis  ma  tête  à  couvert 
au  jour  du  combat. 

Seigneur,  ne  me  li- 
vrez pas,  contre  mort 
attente,  entre  les  maina 
des  pécheurs  ;  ils  ont 
conspiré  contre  moi  ;  né 
m'abandonnez  pas,  de- 
peur  qu'ils  ne  triom- 
phent. 

Leurs  détours  artifi- 
cieux, et  leurs  calom- 
nies les  mieux  concer- 
tées, retomberont  sur 
leurs  têtes. 

Des  charbons  ardens 
tomberont  sur  eux;* 
vous  les  précipiterez 
dans  le  feu  ;  ils  ne  pour* 
ront  subsister  dans  les] 
douleurs. 


L'Iiomme  qui  se  lais- 
se emporter  par  sa  lan- 
gue, ne  prospérera  pas 
sur  la  terre  :  les  maux 
accableront  1  homme 
injuste  à  l'heure  de  la 
mort. 

Je  sais  que  le  Sei- 
gneur défendra  la  cause 
desfaiblesj  etquMl  ven- 
gera les  pauvres. 

Cependant  les  justes 
l(Mieront  votre  nom  ;  et 
et  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  jouiront  de  la  vue 
de  votre  présence. 

Ant.  Délivrez-moi, 
Seigneur,^  des  hommes 
injustes. 

Ant.  Gardez-moi  du 
piège  qu'ls  m'ont  ten- 
du, et  des  embûches 
des  ouvriers  d'iniq^uité. 


Vir  linguosus  non 
dirigetur  in  terra:  * 
viruïn  injustum  mala 
capient  in  interitu. 


Cognovi  quia  faciefc 
Dominas  judicium 
inopis,  et  vindictam^ 
pauperuin. 

Verumtamen  justi 
confitebuntur  nomini 
tuo  ;  *  et  habitabunt 
recti  cum  vultu  tuo. 

Ant.  Ab  hominibus 
iniquis  libéra  me^  Do- 
mine. 

Ant.  Cùstodî  me  à 
laqueo  quem  statue- 
runt  mihi^  et  à  scan* 
dalis  operantium  ini- 
quitateni, 


PSEAUME  140. 


Èt'^âme  ttffligét  demande  à  Dieu  la 
tection  contre 

SEIGNEUR,  jai 
crié  vers  vous  ;  dai- 
gner m'exaucer  :  soyez 
attentif  à  ma  voix,  lors- 
que je  vous  invoquerai. 

Que  mapriêre  monte 
jusqu'à  vous  comme 
[la  fumée]  de  l'encens 


patience  dans  ses  maux^  ei  sa  prc^ 
ses  ennemis, 

DOMINE,  cla- 
mavi  ad  te  ; 
exaudi  me  :  ^  inten- 
de voci  meae,  cùtn 
clamavero  ad  te. 

Dirigatur  oratio 
mea^  sicut  incensum 


N  6 


in  Gonspectu  too  ;  * 
elevatio  manuuin  me- 
anim  saGiiftcium  yes- 
periinum 

Pone,  Doniine, 
custodian)  ori  meo^ 
et  ostîum  circumstan- 
tiae  labiks  meis. 

Non  déclines  cor 
meuni  in  verba  mali- 
tiae,  *ad  excusandas 
excusationes  in  p^c- 
catis. 

Cnm  hominibns 
operantibus  iniquita- 
tem>  *  et  non  com- 
munîcabo  cum  electis 
€^orum, 

Corripiet  me  jusius 
in  raisericordiâ^  et 
încrepabit  me  :  *  ole- 
um  autem  p^ccatoris 
non  impinguM  c^apnt 
meum, 

Quoniam  adhijc  et: 
oratio  meo  in  bene- 
plaritis  eorum  :  ^  ab- 
sorpti  sunt  juncti  pe- 
traî  judices  eorum. 

Àudient  verba  mes,, 
qnoniam  potuerunt  : 
*  sicut  crassitudo  ter- 


1  SMNT^ 

et  que  rélevation  de 
mes  mains  [vous  soit 
agréable,]  comme  le  sa- 
crifice du  soir. 

Seigneur^.mettez  une 
garde  à  ma  bouche,  et 
une  p(^rte  de  circons- 
pection à  mes  lèvres. 

Ne  permettez^  point 
que  nioa  CŒ>ur  se  laisse 
aller  à  des  paroles  de 
malice^  pour  chercher 
dés  excuses  à  n>es  pé  * 
ché«- 

[Comme  fon^j  ceux; 
qui  commettent  Tini» 
quité  :  non,  je  n'aurai 
point  de  part  avec  ces 
élus  du  siècle. 

Que  le  j  uste  me  re- 
prenne avec  bonté; 
qu^il  me  fasse  des  répri- 
mandés sévères  :  mais 
que  le  pécheur  ne  ré- 
pande point  son  huile 
sur  ma  tête. 

Car  ma  prière  est 
toujours  que  je  ne  me 
laisse  point  aller  aux 
aetiç^tts  où  ils  se  plai- 
sent tes  principaux 
d'èntr*e«x  se  briseront 
contrô  la  pièrrej  et  dis- 
paraîtront; 

Ils  sauront  alors  que 
mes  paroles  ont  eu  la 
force  [de  se  faire  enten- 


A  VEVRES. 


dre  :  [Mais  en  atten- 
dant que  ce  moment  ar- 
riv  e  :]  comme  le  mottes 
d'une  terre  grasse  sont 
rompues  et  éparses  çà  et 

Ainsi  nos  os  sont  dis- 
persés autour  des  tom- 
beaux ;  puisque  j'élève 
les  yeux  vers  vous.  Sei- 
gneur ;  Seigneur,  j'es- 
père en  VOUS5  ne  m'ôtez 
pas  la  vie. 

Gardez-moi  du  piège 
qu'ils  m'ont  tendu^  et 
des  embûches  de  ces 
ouvriers  d'iniquité. 

Les  pécheurs  tombe- 
ront dans  leurs  propre 
filets  :  j'aurais  beau  être 
seul,  je  les  éviterais  et 
passerais  outres, 

-Anti  Gàrdez-raoî  du 
piège  qu'ils  m'ont  ten- 
du, et  des  embûches  de 
ces  ouvriers^d'iniquité. 

Ant,  Je  regardais  à 
droite,  et  j'examinais  ; 
et  il  n'y  avait  personne 
qui  me  reconnût. 


est  super 


rae  erupta 
terram  ; 

Dissipata  sunt  ossa 
nostra  secùs  infer- 
num  ;  *  quia  ad  te^ 
Douiine,  Domine,  o- 
culi  luei  ;  in  te  spera- 
\'\,  non  auferas  ani- 
mam  meam, 

Cu&todi  nfieàlaqueo^ 
quem  statuerunt  mihi^ 
^  et  à  seandalisope- 
rantium  iniquitatem. 

Cadent  in  relia- 
culo  ejus  peccatores  : 
*  singulariter  surn  ego 
donec  transeau)^ 

Aîit  Custodi  me  à 
laqueo  quem  statue- 
runt mihi^  *  et  à  scan- 
dalis  operantium  ini- 
quitatem. 

Ani,  Considerabam 
ad  dexteram^  et  vide- 
bam  ;  et  non  erat  qui 
cognosceret  me. 


PsEAUME  141. 

David  tacki  dans  une  ca'-otrne  implore  le  sècour  de  Dieu,  5/. 
Hilaire  regarde  ce  Ptseaume  comme  une  Prophétie  de  C  entre 
les  mains  de  ses  ennemis. 


^  et 


élevé  ma  voix^ 
j'ai  crié  vers  le 
Seigneur  :  j'ai  élevé  ma 


OCE   meâ  ad 
Dominum  cla- 
mavi  ;  *  voce  meâ  ad 
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Doiïîinum  deprecatus 
sum. 

Effundo  in  cons- 
pectu  ejus  orationeni 
fheam  ;  *  et  tribuia- 
tionem  meam  antè 
ipsuin  pronuntîo. 

In  deficiendo  ex 
me  spiritum  tneum  :* 
et  tu  cognovisti  semi- 
tas  meas. 

In  via  hâc  qiiâ  am- 
bulabani^  *  abscon-^ 
derunt  laqueum  mihï. 

Considerabam  ad 
dexteram^  et  vide- 
bam  ;  *  et  non  erat 
qui  cognosceret  me. 

Periit  fuga  à  me 
et  non  est  qui  requi- 
rat  an  imam  meam. 

Clamavi  ad  te.  Do- 
mine ;  *  dixi  :  Tu  es 
spes  mea^  portio  mea 
in  terra  viventium. 

Intende  ad  depre- 
cationem  meam  :  * 
quia  hurailiatus  sum 
nimis. 

Litfera  me  à  perse- 


Dl  SArNT^ 

voix,  et  j'ai  prié  le  Soi-' 
gneur. 

Je  répands  ma  prière 
en  sa  présence  ;  et  j'ex- 
pose devant  lui  mon 
trouble. 

Mon  esprit  est  près 
de  m'abandonner  :  vous- 
seul  [a  mon  Dieu]  con- 
naissez la  route  que  je* 
dois  tenir. 

Ils  m'ont  tendu  nn^ 
piège  en  secret,  dans^ 
le  chemin  où  je  mar- 
chais. 

J'aF  considéré  à 
droite,  et  j'examinais  : 
mais  il  n'y  avait  per- 
sonne qui  me  connût. 

Je  ne  vois  aucun  mo- 
yen d'échaper  :  et  ili 
n'y  à  personne  qui  s& 
mette  en  peine  de  me- 
sauver. 

Seigneur,  j'ai  crié; 
vers  vous  :  je  vous  ai 
dit  :  Voulûtes  mon  es- 
pérance, vous  êtes  mon 
unique  bien  dans  la^ 
terre  des  vivans. 

Soyez  attentif  à  ma 
prière  ;  parce  que  je 
suis  humilié  jusqu'à 
l'excès.  ' 

Délivrez-moi  de  nies 


AU  LAVEMENT  DES  PIEDS.  ^79 

persécuteurs  :  parce  quentibus  me  ;  ^  quia 
qu'ils  sont  devenus  plus  confortati  sunt  super 
forts  que  moi. 

Tirez  mon  âme  de  Educ  de  custodiâ 
cette  prison,  afin  que  aiiiiiiam  meam,  ad 
je  bénisse  votre  nom  ;  conîiteudum  nom.ni 
les  lustes  m  attendent,  ,4,  ^  ^ 

jusqu'à  ce  que  vous  ré-  t»"^  \  '"^  expectant 
compensiez  ma  pa-  J«st'>  donec  rétribuas 
tience.  mihi. 

Aizt.  Je  regardais  à  4nt  Considerabam 
droite  ;  et  j'examinais,  ad  dexteraiii,  et  vide- 
et  |1  «  y  avait  personne  ^^^^  ^^.^^  • 

qui  me  connut.  ,  1 

*  cognosceret  aie. 

On  ne  dit  ni  Capitule,  ni  Hymne,  ni  Fer  set, 

Ant^  Pendant  le  sou-        Ant.  Cœnaniibus 
per,  Jésus  prit  du  pain,  iHi^,^    accepit  Jésus 
le  bénit,  le  rompit   et  benedixit, 
le  donna  a  ses  disci-  ^      r      l       1  t. 
pies.    Maltk.2G.  ^'^f^^  deditquc 

discipulis  SUIS. 

Magnificat,  Page  85. 

On  répèle  V  Antienne,  Cœnantibtis  ;  après  laquelle  on  dit  le 
V.  Christus  factus  est  pro  nobis  obediens  usque  ad  mor« 
tem ...  .Pater  nosler,  tout  bas  i  le  Pseaume,  Miserere  meî, 
Deus,  etc.  page  210;  et  VOraison,  Respice,  quœsumns, 
etc.  page  230. 

Ensuite  le  Prêtre  avec  ses  Ministres,  découvre  l^s  Au* 
tels,  en  disant  V Antienne  ;  Diviserunt  sibi  vestimenla  raea  ; 
et  super  vestem  meam  rniserunt  sorlem  :  avec  le 
Pseaume,  Deus,  Deus  meus,  respice  in  me,  etç.  comme 
ci-après,  page  289. 


LE  LAVEMENT  DES  PIEDS. 


Cette  Cérémonie  tst  fort  ancienne  ;  pnisqu^au  rapport  d^Origéne^ 
elle  était  en  pratique  dès  tes  premiers  siècles  do  V Eglise,  OnVap^ 
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p^elle  Mîtndafum,  7not  Lalin  qui  signifie  commandement,  pane- 
qu'^^Ale  nous  a  élé  recommandé  ■  par  l  exemple  fit  les  paroles  de  Jé^ 
sus  Christ  même.  Ainsi  dans  chaques  Eglise  le  supérieur  love  les 
pieds  à  ses  inférit  urs  si  à  un  certain  nomh  e  de  pauvres  ;  Le.  Pnpe 
et  les  Rois  même  en  font  autant,  et  plusieurs  personnes  riches  Us 
imitent  pour  se  confo  mer  en  cela  au  rare  exemple  d'humilité  que  le 
S  niveur  nous  laisse.  On  ne  saurait  donc  trop  recommander  aux 
Chré  liens  une  si  sainte  pratique;  ei  en  Vemhrasstra  avec  plus  de 
ferueuri  si  07i  considère  que  ce  qu  'on  fait  aux  pau  ures^  on  le  fait  à 
Jésus' Christ  même-  ;  et  qu'en  laçant  les  pitd^  de  ses  frères,  on  pu* 
rifîe  Vàme  de  ses  taches,  selon  la  belle  remarque  de  St,  Ambroise»  ' 
Après  qu?  les  Autels  ont  été  dé^ouve- ts^et  le  signal  donné^le  Prélat 
ou  VOffcirr  rei'êtu  d'un  amict  et  d*une  aube  prend  Vétolle  et  la  chape 
violette,^  et  sétant  rendu  dans  le  lieu  préparé-pour  celte  cé  énixmie^  le 
Diacre,  et  le  Sous-diacre  revêtus  comme  en  la  Messe  de  paremens 
blancs^  Vusssitent  et  le  servent.  Il  met  r  Encens  dans  Vencensoire  :  le 
Diacre  ensuite  tenant  le  Livre  des  Evangiles  devant  sa  poitrine,  se 
met  à  genoux  devant  lui,  et  demande  la  bénédiction.  Après  qu'il  la 
reçeue,  les  Acolytes  étant  à  ses  cotes,  avec  leurs  Chandeliers  et  des 
cierges  allumés,  et  le  Sous- Diacre  tenant  le  Livre,  il  fait  le  signe 
de  la  Croix  sur  le  Livre,  l  encense  et  chante  comme  à  Vordinaire 
V  Evangile  Ante  diem  fcàtum  Paschs&,  &c  qui  est  en  la  Mesne  de 
ce  jour  lequel  étant  fini.  Je  Sous  Diacre  porte  le  Livre  tout  ouvert 
â  V  officiant  pour  le  lui  faire  baiser,  et  le  Diacre  Vtncense  comme 
de  cou! unie:  VOfjiciant  ensuite  quitte  là  chape^  et  le  Diacre  et  le 
SouS' Diacre  le  ceignent  d'^un  linge,  et  il  va  ainsi  assisté  des  mêmes. 
Diacre  et  Svus^diacre  faire  le  lavement  des  pieds.  Ceux  à  qui  ont 
les  doit  laver  étant  préparés  et  mie  en  rang^^  les  Clercs  présentent 
le  bassin  et  l'eau  ;  le  Sous-Diacre  tient  le  pied  droit  de  chacun  d'eux, 
l  Officiant  se  met  à  genoux,  lave  à  chacun  d  eux  le  pied^  V essuie  et :i 
h  baise  et  le  Diacre  lui  présentant  le  linge  pour  les  essuyer  ;  et  du^ 
tarbt  cette  cérémonie  on  chante  ce  qui  suit. 


Ant,  Mandatum 
iiovum  do  vobis  ;  lit 
dilig-atis  invicem,  si- 
Gut  dilexi  vos,  dicit 
Dominus.  Joaw,  13, 
Ps.  118.  Beatiini- 
niaculati  in  via,  qui 
ambulant  in  lege  Do- 
mini. 


Ant,  Je  vous  donne 
un  commandement  nou- 
veaii  ;  c'est  de  vous 
aimer  les  uns  les  autres^ 
comme  je  vous  ai  aimés, 
dit  le  Seigneur. 

Pi,  Heureux  ceux 
qui  sont  purs  et  sans 
tache  dans  leur  voie,  et 
qui  marchent  dans  lâ^ 
loi  du  Seio^neur. 


On  répète  t Antienne ,  Mnndatnm  novum,  &  ainsi  des  An. 
tiennes  gui  ont  des  Pseaumes  et  des  Versets^  et  de  chaque  Pseaur 
me  on  dit  seuUment  ie  premier  verset* 
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AïiL  Le  Seigneur  s'é- 
tant  levé  de  table^  mit 
de  Teau  dans  le  bassin, 
et  corn  nie n ça  à  laver 
les  pieds  de  ses  disci- 
ple|5  î  c'est  l'exemple 
qui  leur  a  laissé. 


Ps,  Le  Seigneur  est 
grand,  et  infiniment  di- 
gne de lonange,  dans  là 
ville  de  notre  Dieu,  et 
sur  la  montagne  sainte. 

Ant.  Le  Seigneur 
Jésus  ayant  soupé  avec 
ses  disciples,  leur  dit  : 
Savez-vou«5  ce  que  je 
viens  de  vou&  faire, 
raoi  qui  suis  votre  Sei- 
gneur et  votre  Maître  ? 
Jè  vous  ai  donné  J'e- 
3(ernp!ej  afin  que  voui? 
tissiez  coiii nie  j'ai  fmt, 

Ps,  Seigneur  vous 
avez  béni  votre  terre  : 
vous  avez  délivré  Jacob 
de  captivité. 

Ant.  Quoi  Sei^-nenr  ! 
vous  nie  laverez  les 
pieds?  Jés^us  lui  répon- 
dit :  Si  je  ne  vous  lave 
les  pieds,  vous  n'aurez 
point  de  part  avec  moi. 
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AnU  Postquàm  sur- 
rexit  Dominas  à  cœ- 
nâ,  misit  aquam  in 
pelvim^  et  cœpit  la- 
vare  p«des  discipulo- 
rum  su  cru  m  :  hoc 
exemplum  reliquit 
eis. 

Ps.  47  Magnus 
Dominus^  etlaudabi- 
lis  nimis^  iu  civitate 
Dei  nostri>  in  monte 
sancto  ejus 

/InL  Dominus  Jé- 
sus^ postquàm  cœna- 
vitcum  discipulissuis^ 
lavit  pedes  eorum^  et 
ait  ilîis  :  Scitis  quid 
fecerim  vobi«  ego  Do- 
minus  et  Magister  ? 

bis  ivt  et  vios  :ifa.  fa- 
eialis.  Joan  13. 

y\sv.  84.  Benedixis- 
ti.  Domine,  terrant 
tuam  :  avertis ti  cap- 
tivitatem  Jacob. 

Ant,  Domine^  tu, 
mihi  lavas  pedes? 
Respondit  Jésus,  et 
dixit  ei  :  Si  non  lave» 
ro  tibi  pedes,  non  ha« 
bebis  parteui  mecurav 


L£î  JEUDI  SAINT^ 


V.  Venit  ergô  ad 
Simouem  Petjum^  et 
dixit  ei  Petrus  :  Do- 
mine^ &c. 

V.  Qaod  ego  facio, 
tu  nescis  modo;  scies 
autem  posteà.  Do- 
mine^ &c. 

V.  Si  ego  Dominus 
et  Magister  vester  la- 
vi  vobis  pedes  ;  quan- 
tô  magisr  debetis  alter 
alteiius  lavare  pedes  ! 
Joan,  13. 

P^.  48.  Audite  baec, 
o  iines  Gentes  :  auri- 
bus  percipite  qui  ha- 
bitatis  orbeui. 

Ant,  lu  hoc  cos:- 
noscent  oranes  ;  quia 
discipuli  mei  estis^  si 
dilectioneîu  habueri- 
tis  ad  inYicem.  Joan. 
13. 

V.  Dixit  Jésus  dis- 
cipulis  suis, 

A  nt,  Ma  néant  i  n 
vobis  Pides^  Spes^ 
Charitas^  tria  bœc  : 
major  autem  horum 
est  Charitas.  1^  Cor. 
13. 


V.  Il  vint  donc  a 
Simon  Pierre;  et  Pierre 
lui  dit  :  Quoi  l  Seigneur^ 
&c. 

V.  Vous  ne  savez  |)as 
maintenant  ce  que  je 
fais  ;  mais  vous  le  sau- 
rez après  Quoi!  Sei- 
gneur, &c. 

V .  Si  je  vous  ai  la  vé 
les  pieds,  moi  qui  sni& 
votre  Seigneur  et  votre 
Maître  ;  et  avec  com- 
bien plus  de  raison  de- 
vez-vous vous  laver  les 
pieds  les  uns  aux  au- 
tres [ 

Ps,  Peuples,  écoutez 
tout  ceci  ;  prêtez: 
l'oreille,  vous  qui  habi- 
tez sur  la  terre. 

Ant  C'est  en  cela' 
que  tous  connaitront 
que  vons  êtes  nies  dis- 
ciples ;  si  votîs  avez  de 
r amour  les  uns  pour  les- 
autres, 

V .  Dit  Jésus  à  ses 
disciples. 

Ant.  Que  ces  trois 
vertus,  la  Foi,  l'Espe- 
rance,  et  la  Charité, 
demeurent  en  vous  : 
mais  la  Charité  est  la 
plus  grancie  des  trois. 
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V,  Maintenant  ces 
trois  vertus,  la  Foi, 
PEspérance,  et  la  Cha- 
rité demeurent  ;  nvais^ 
la  Charité  est  la  plus 
excellente  des  trois. 

Ant.  Bénie  soit  la 
sainte  Trinité,  et  Tin- 
divisible  Unité  de  Dieu, 
Nous  le  glorifierons, 
parce  qu'il  nous  a  fait 
miséricorde. 

V.  Bénissons  le  Père, 
le  Fils,  et  le  Saint  Es- 
prit. 

JPs.  Que  vos  taber- 
nacles sont  aimables, 
ô  Dieu  des  vertus  1  mon 
âme  languit  et  se  con- 
sume du  désir  d'entrer 
dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

Ant,  Là  où  e^t  la 
charité  et  iVimour,.  Dieu 
y  est  aussi. 

V.  L'amour  de  Jé^us 
nous  a  assemblés  et 
unis. 

V.  Réjouissons-nous 
en  lui,  et  iouons-le  avec 
allégresse, 

V.  Craig^nons  et  ai- 
mons-le Dieu  vivant  i 

V.  Et  dimons-uous 
les  uns  les  autres  avec 
un  cœur  sincère. 
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y.  Niinc  autem  ma- 
nent  Pides,  Spes, 
Charitas^  tria  haec  : 
major  aiiteni  lîoruui 
est  Chantas. 

Àni.  Benedicta  sit 
sanctaTrinitas^  atqiie 
indivisa  Unitas,  Coii- 
fitemor  ei,  quia  fecit 
nobiscum  miîsericor- 
diam  suan). 

V.  Benedicamus  Pâ- 
tre ncv  et  Filium^  cdWL 
Sancto  Spiritu. 

Fs,  83.  Quàm  di- 
lecta  tabernacula  tua^ 
Donfiiue  virtutum  1 
concupiseit  et  déficit 
anima  mea  lu  atria 
Dorai  ni  . 

Ant.  Ubi  cbarilas 
et  amoiv  Deusibiest. 

V.  ConoTeg'avit  nos 
in  ununv  Cliristi  amor. 

Y.  Exultcnius,  et  iu 
ipso  j  ucuudemur . 

Y.  Timeamns^  et 
aiue  m  u  s  D  e  u  la  v  i  v  u  m  : 

V,  Et  ex  corde  di- 
ligamus  aos  siucem» 
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On  répète  TA nt.  Ubi  charUas,  &c, 

V,  Simul  emÔGÙm      v.  Lors  donc 


m  uimm  eongrega- 
mur  ; 

V  Ne  nos  mente 
dividamur^  caveamus. 

V.  Cessent  jurgia 
maligna^  cessent  lites; 

V.  Et  inmedîo  nos- 
trî  sit  Christiîs  Deus. 


qvt& 

nous  sommes  assemblés»^ 
et  unis  [selon  le  corps]  ; 

V.  Gardons-nous  de 
rompre  l'union  de  nos^ 
esprits.  '] 

V.  Qu'il  n'y  ait  pîusi; 
parmi  nous  ni  querelle^^ 
ni  procès  ; 

V  Et  que  Jésus-i 
Christ  notre  Dieu  soiti 
au  milieu  de  nous. 


On  répète  encore  l\4nU  Ubi  charilas,  &c 

V  Simul    quoque  v«  Faites  que  nou^ 

eum  beatis  videamus,  puissions  voir  avec  lesS 

^^v'  bienheureux^ 

V.  Glorianter  vul-  ,  \'  Votre  visage  dans^ 

.         .            />i   •  X  lasloire^o Jesus-uhrist 

t^m    tuum,    Clmste  ^otreDieu; 
Deus  ; 

V.  Gaudium,  quod  v.  Pour  jonir  d'une 

tôst  iminensum^  atque  joie  sainte  et  cteruelle 

V.  Sa^cala  per  infi- 
nita  saBculorum. 

R.  Amen.  Ainsi  soit-il 


V.  Dans  la  suite  ia- 
finie  de  tous  les  siècles» 


iA près  le  /avemanl  des.pieds  le  Célébrant  lave  ses  mains  ei 
les  essuie.  Ensuite  retournant  aulieu  ou  il  était  aupara- 
vantf  il  reprend  sa  chape  ;  puis  de  boutf  et  la  tête  dêcou'uertdi 
il  dit-. 


Pater  noster,  &c, 
V,  Et  ne  nos  indu- 
cas  in  tentationem. 

R.  Sed  libéra  nos  à 
malo* 


Notre  Père,  &c. 

V.  Et  ne  nous  laisse? 
pas  succomber  à  la  ten- 
tation, 

II.  Mais  délivrez-nous 
du  malo 
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V.  Vous  avez  ordon-   y.  Tu  mandasti  n.an- 


mé  Seigneur,  que  vos 
:Commandemens,R.  Fus- 
sent gardés  très^exacte- 
inent. 

V.  Vous  avez  lavé  les 
pieds  de  vos  disciples. 
R.  Ne    méprisez  pas 


Ne 

les  ouvrages 
mains. 


de  vos 


V.  Seigneur,  écou- 
tez ma  prière,  r.  Et 
ijue  mes  cris  s'élèvent 
jusqu'à  vous, 

V.  Que  le  Seigneur 
ôoit  avec  vous,  r.  Et 
.avec  votre  esprit. 

Prions. 

NOUS  vous  prions. 
Seigneur,  de  nous 
faire  la  grâce  de  nous  ac- 
quitter digaement  de 
ce  devoir  de  notre  ser- 
vitude :  et  parce  que 
vous  avez  daigné  laver 
les  pied^  de  vos  disci- 
ples, ne  méprisez  pas 
l'ouvrage  de  vos  mains, 
que  vous  nous  avez 
commandé  de  retenir  et 
d'imiter  ;  afin  que,  com- 
me nous  lavons  ici  les 
taches  extérieures  des 
corps,  vous  nous  puri- 
fiez aussi  tous  des  souil- 
lures intérieures  de  nos 
âmes,   contractées  par 


data  tua^  Domine,  r. 
Custodiri  nimis.  Fs. 
118. 

V.  Tu  lav^sti  pedes 
discipulorum  tuorun^. 
R  Opéra  manuum 
tuaruin  ne  despi- 
cias. 

V.  Domine,  exaudi 
ôrationem  meam.  r. 
Et  clamer  meus  ad  te 
veniat. 

V.  Dominas  vobis- 
cum.  R.  Etcum  spi- 
ritu  tuo. 

Oremus, 
DESTO,  Do- 
mine, quœsu- 
mus,  officio  servitutis 
nostrae  :  et  quia  tu 
discipulis  tuis  pedes 
lavare  dignatus  es,  ne 
'despicias  opéra  ma» 
nuum  tuarum  qua^ 
nobis  retinenda  man- 
dasti :  utsicuthîc  no- 
bis, et  à  nobis  exte- 
riora  abluuntur  in- 
quinamenta  :  sic  à  te 
omnium  nostrûm  in- 
teriora  laventur  pec- 
cata.  Quod  ipse  prœs- 
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tare  digiieris^  qui  vi-  nos  péchés.  Accordée 


vis  et  régnas  Deus 
Per  omnia  saecula  sae- 
culoium. 
R.  Anven, 


nous,  s'il  vous  plaî{ 
cette  grâce,  vous  qus 
étant  Dieu,  vivez  et  ré 
gnez  dans  tous  les  siè^ 
des.  R.  Ainsi  s'oit-il. 


A  COMPLIES. 


i 


Après  Confiteor.  Misereatiir,  Indulgentiam,  on  dit  to 
suite  les  quatre  Pseaumcs  ordinaires,  page  88  ;    le  Can 
tique    Nunc  dimittis,    page  d5  le  y.  Chrislus,  &c.  Palekj 
ïîosler,  tout  has  ;  le  Pieaume  Miserere,  pagt2V0&  l'Oraison^ 
Respice,  qu£esurau»,  &c.  page  230. 

J  in  si  finissent  toutes  les  heures  pendant^  ces  trois  jouri 
jusqu\iux  Vêpres  du  Samedi  Saint. 


LE  VENDREDI  SAINT. 

-    A  TENEBRES. 

POVR  LE  JEUDI  AU  SOIR. 

fo^ez  V  Explication  de»  Cérémonies^    &  les  Réftejcient  an 
Jeudi  Sûint.  Page  IQO. 

Pater.  Ave.  Credo. 
AU  Ï*REMIER  NOCTURNE. 

Ant.  Astiteruntlle-  Ant.  Les  Rois  de  la 

ees  terrœ,  et  Princi-  ^^^^^     ^^^^  élevés,  et 

pes  convenerunt    in  les  Princes  se  sont  li^ 

i             ,    ^xviiiu  0-ues  contre  le  Seigneur, 

unum  adversus  Do-  ?t  contre  son  Christ, 
minum,   et  adversùs 
Christum  ejus. 


A  TENEBRES. 
PsEAUME  2. 


287 


CVs/  en  vain  que  l^s  Nations  y  les  Roh  et  les  Princes  de  la 
terre  s'opposent  au  régne  de  J,  C,  J>uisçue  c^esi  lui  que  Dieu  son 
P^re  a  établi  Roi  de  V univers,  Exielknte  exhortation  aux 
Rois  delà  ttne. 

POURQUOI  les  na- 
lions  se  sont-elies 
assemblées  en  tumulte  ? 
Et  pourquoi  les  peuples 
ont-ils  formé  de  vains 
projets  ; 

Les  Rois  de  la  terre 
se  sont  élevés,  et  les 
Princes  se  sont  ligués 
contre  le  Seigneur,  et 
tîontre  son  Christ. 


Rompons  leurs  chaî- 
Ties  [ont-ils  dit  ;  et  re- 
jettons  leur  joug  loin  de 
nous. 

Celui  qui  habite  dans 
le  Ciel,  se  rira  d'eux  ; 
et  le  Seigneur  se  mo- 
quera d'eux. 

Alors  il  leur  parlera 
dans  sa  colère  :  il  les 
troublera  dans  sa  fu- 
reur. 


Pour  moi,  il  m'a  éta- 
bli Roi  sur  Sion,  sa 
Montagne  Sainte,  [où] 
j'annonce  loi. 


QUARE  fremue- 
runt  gentes^  * 
ei  populi  nieditati  sunt 
inania  ? 

Astitenint  Rege^ 
terrae^,  et  Principes 
conveneruntin  unum^ 
*  adversùs  liominum^ 
et  adversùs  Christ  um 
ejus. 

Dirumpamus  vin- 
cula  eoi  um  ;  *  et  pro- 
jiciamus  à  nobis  ju- 
gum  ipsorum. 

Qui  habitat  in  cœ- 
lis^  irridebit  eos  :  *  et 
Dominus  subsanna- 
bit  eos. 

Tune  loquetur  ad 
eos  in  irâ  sua  ;  *  et 
in  furore  suo  contur- 
babit  eos. 

Ego  autem  consti- 
tutus  sum  Rex  ab  eo 
super  Sion  montem 
sanctun)  ejus^  *  PJ'SB- 
ceptum  ejue. 
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Domiiwis  dixit  ad 
me  :  *  Fiiius  meus  c^s 
tu,  ego  hodie  genm 
te. 

Postula  à  me^  et 
dabo  tibi  gentes,  hae- 
reditatem  tuara^  *  et 
possessionem  tuara^ 
terminos  terrœ. 

Reges  eos  in  virgâ 
ferreâ  ;  *  et  tarnquam 
vas  figuli  confringes 
eos. 

Et  nuiic,  Reges^  in- 
telligite:  *  erudiraini^ 
qui  judicatis  terram, 

Servite  Domino  in 
timoré  ;  *  et  exultate 
ei  eu  m  tremore. 

Apprehendite  dis- 
ciplinam,  nequando 
iiascatur  Dominus^  * 
et  pereatis  de  via  jus- 
ta. 

Cùm  exarserit  in 
bi  evi  ira  ejus,  beati 
omnes,  qui  confidunt 
in  eo. 

Ânt,  Astiterunt  Re- 
ges terrae/  et  Princi- 
pes convenerunt  in. 


EDI  SAINT, 

Le  Seigneur  m'a  dit  : 
Vous  êtes  mon  Fils  ;  je 
vous  ai  engendré  au^ 
jourd'hui. 

Demandez  ;  et  je 
vous  donnerai  [toutes] 
les  nations  pour  votre^ 
héritage,  et  Je  vous 
mettrai  en  possession  de 
toute  la  terre. 

Vous  les  gouvernerez 
avec  une  verge  He  fer| 
et  vous  les  briseres^ 
cornnje  un  vase  d'argilei 

Vous  donc,  ô  Rois^ 
devenez  sages  [etj  in^ 
telligens  :  instruisez- 
vous  vous  qui  jugez  la; 
terre. 

Servez  le  Seigneur^ 
avec  crainte  ;  et  réjouis-^ 
sez-vous  en  lui  avec 
tremblement. 

Soumettez-vous  et 
demeurez  attachés  à  s^; 
loi,  de  peur  que  le  Sei- 
gneur ne  s'irrite  contre 
vous,  et  que  vous  ne 
périssiez  en  vous  écar- 
tant de  la  voie  droite. 

Quand  sa  colère  s'al- 
lumera, ce  qui  arrivera 
bientôt,  heureux  alors 
tous  ceux  qui  mettent 
leur  confiance  en  lui. 

Ant.   Les  Rois  de  la 
terre  se  sont  élevés,  et  - 
les  Princes  se  sont  li- 


gués  conireîeSeigîieurj^  unum  ûdversiîs  Do- 

et  conite  son  Christ,  niinum,    et  adversùs 

Christunî  ejus. 
^Aht.   ils  ont  partagé  Diviserunt  si- 

'èntre   eux   nies  Vi3te-  bi   vestimenfa  mea  ; 

niens,  et  ils  ont  jetté  ma  et  super  vestem  meam 

robe  au  sort.  miserunt  sortem. 

PSEAUME  21. 

RUn  de  plus  frafpànî  qve  ce  Pscaume  nù  Von  voîî  les  propre^ 
'pa'Toles  delà  plainte  que  J,  "C.  fit  sur  la  (Voix,  mi^es  dans  ak 
hou  he  par  le  Prtyphète.^  plus  de  mille  an^  fiv par a^v^ant^  Le 
Mejiffïe  y  déclare  qve  la  raison  pour  laquelle  il  est  alondonné% 
la  dificréiion  àt  ses  ennemi c^estqve  nos  péchés  dont  il  s'est 
tfi^ngéf  apposent  à  sa  délivrance.  Noiis  y  voyons  que  ce  n'e^t 
fas  au  jour  de  sa  Passion  qu'ail  doit  être  exaucé  et  déli^vré^  mais 
dans  la  nuit  du  tombeau»  Noî/s  y  voyons  en  propres  ternie  s /e^ 
'hfaspkémes  que  les  Juifs  'vomirent  contre  lui  ;  $es  pieds  et  sen 
mains  percés^  ses  os  dislcqrjés,  et  ses  vêiemens  partagés  :  enfin ^ 
■€e  qui  est  encore  plvs  admirable^  nous  y  voyons  arinoncés  dans  les 
termes  les  plus  clairss  sa  Ké^urrecti'^ny  la  prédication  del*E^ 
\)ançrileJ''élabUs%emenî  de  PE,<rlise^  l'union  des  fidèle»  à  la  même 
Table ^  la  conversion  des  Gentils,  la  perpétuité  de  la  foi.  Notre 
Seigneur^  en  citant  sur  sa  Croix  les  premières  paroles  de  ce 
Pseaume^  a  donc  prétendu  pmr  là  nous  renvoyer  au  Pscaume 
^èmt  ;  po'tr  nous  apprendre  d'abord  que  son  abandon  avait  été 
prédit  et  rC  était  que  C  accomplie,  sèment  littéral  de  la  Prophétie  ; 
èt  en  second  lieu  que  le  fruit  de  cet  Abandon  serait  l-a  fondatio?i 
de  L"*  Eglise  et  de  lout  ce  que  ou  s  y  voyons  de  piété  et  de 
$ain'€te.  Ce  mr>t  seul  âe  notre  Sei,^neur^  joint  au  reUe  du 
Pseaume  q  u^il  s^est  tvl-wémc  appliqué,  prouzye  la  divinité  de  sà 
Personne.,  de  ses  Souffrances^  et  de  fa  Religion, 

ON    f3ieu,  nion   T^ÉUS,  Deus  me« 
;  Dien^  jettez  les    l»         respice  in 
têtix  sur   moi  ;   pour-       ,  .  ^,,^;.  i 

donné  ?  Le  en  des  pé-  ^m^^^^  ?  ^  i^onge  S 

^hésdont  je  suis  char-  saîute  nieâ  verba  do 

gé  s'oppose  à  ma  déli-  îictorum  meorani, 
vi*ance. 
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Deus  meus,  clama-      Mon  Dieu,  je  crierai 


bo  per  diem,  et  non 
exaudies  ;  ^  et  nocte, 
et  non  ad  insipienti- 
am  mihi. 


Tu  autem  in  sanc- 
to  habitas,  *  laus  Is- 
raël. 

In  te  speravemnt 
patres  nostri  ;  *  spe- 
raverunt,  et  libéras ti 
eos. 

Ad  te  clamaverunt, 
et  salvi  facti  sent  ;  * 
in  te  speraverunt,  et 
non  sunt  confijsi. 

Ego  autem  sum 
vermis,  etnonîîomo: 
*  opprobrium  homi- 
num,  et  abjectio  pic- 
bis. 

Omnes  videntes  me, 
deriserunt  me  :  *  lo- 
cuti  sunt  labiis,  et 
moverunt  caput. 

Speravit  in  Domi- 
no ;  eripiat  eum  :  * 
saivum  faciat  eum, 
^uoniam  vuît  eum, 

Quoniam  tu  es,  qui 
ci:traxisti  me  de  ven- 


tout  le  jour,  et  vqus  ne, 
ni'écoutez  point  ;  je^ 
crie  toute  la  nuit, 
vous  n'y  faites  pointât 
tention  :  mais  ce  n  est 
pas  pour  punir  aucune^ 
folie  qui  soit  en  moi. 

Pour  vous,  vous  de- 
meurez dans  le  Sanc- 
tuaire, ô  Dieu  qui  ête^ 
la  gloire  d'Israël. 

Nos  pères  ont  espérë 
en  vous  :  ils  y  ont  es- 
péré, et  vous  les  avea; 
délivrés. 

Ils  ont  crié  vers  vous^ 
et  vous  les  avez  sauvés 
ils  ont  espéré  en  vous^ 
et  ils  n'ont  point  été 
confondus. 

Mais  moi,  je  suis  ur^ 
ver  de  terre,  et  non  uii 
hoiume:  je  suis  l'oppro^ 
bre  des  hommes,  et  le 
u>épri«  du  peuple. 

Tous  ceux  qui  m'onf 
vu,  se  sont  moqués  de 
moi  :  j'ai  été  Tobjet  de 
leurs  railleries,  et  ils 
ont  secoué  la  têt^ 

Il  a  mis  [disent-ils} 
son  espérance  dans  le 
Seigneur  ;  qu'il  le  dé- 
livre :  qu'il  le  sauve^ 
puisquMI  l'aime. 

C'est  vous,  Seigneur, 
qui  m'avez  tiré  du  sein 


A  TENEBRES. 

de  ma  mère  :  vous  êtes  tre  :  * 
mon  espérance  dès  mon 
berceau. 
J'ai  été  jette  entre  vos 
bras  au  moment  de  ma 
naissance:  avant  de  voir 
le  jour  vous  étiez  déjà 
mon  Dieu;  ne  vous  éloi- 
gnez pas  de  moi  ; 

Parce  que  rafïlictîon 
est  proche  ;  et  qu'il  ny 
a  personne  pour  nie  se- 
courir. 

Une  multitude  de 
jeunes  bœufs  m'ont  en- 
vironné :  des  taureaux 
fougueux  m'ont  assiégé 
de  toutes  parts. 

lis  ont  ouvert  leur 
bouche  sur  moi,  comme 
un  lion  ravissant  et  iu- 
'\  gissant. 

Je  me  suis  écoulé 
comme  i'eau  ;  et  tous 
mes  os  ont  été  dislo- 


2di 

spes  mca  ab 
uberibus  matns  meas. 

In  te  projecUis  su  m 
ex  utero:  devèntre  ma- 
tris  me^,  Deus  mena 
es  tu  :  *  ne  discesseiis 
à  me  : 


quej. 

Mon  cOÈur  s'est  fondu 
coîume  la  cire  ;  an  mi- 
lieu de  mes entrailies. 

Ma  vii^ueur  s'est  des- 
séchée comme  Tartrile 
cuite  au  feu  ;  et  ma  lan- 
gue s'est  attachée  à  mon 
palais  ;  vous  m'avez  ré» 
duit  à  la  poussière  du 
tombeau. 

Car  j'ai  été  environ* 


Quonîam  tribulatio 
proxima  est  ;  *  quo- 
niam  non  est  qui  ail- 
juvet. 

Circumdederunt  me 
vituli  multi  :  *  tauri 
pingues  obsederuixt 
me. 

Aperuerunt  super 
me  os  suum^  *  sicut 
leo  rapiens  etrugieî  s» 
Sicut  aqua  eiïusus 
sura  :  *  et  dispersa 
suat  omnia  ossa  mea. 

Factum  est  cor  me- 
um  tamquam  cera  li- 
quescens^  *  in  média 
ventris  mei. 

Aruit  tamquam  tes- 
ta viitus  mea  ;  et  lia- 
gua  mea  adhœsit  fau- 
cibas  meis  :  *  et  in 
pulverem  mortis  de^ 
duxisti  me. 

Quoniam  circum- 
o  2 
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dederunt  me  canes 
niuUi  :  *  concilium 
obsedk  me. 

F odernnt  manus 
meas  et  pedes  mecs  ; 
^  deuumeraveruatom- 
nia  ossa  mea. 

Ipsi  verô  conside- 
raverunt  et  irrspexe- 
runt  me  :  diviserunt 
sibi  vostimenta  mea^ 
etsuper  vestem  meam 
^niserunt  sortem. 

Tu  autem,  Domi- 
ne^  neelongaverisaii- 
xilium  tuum  à  me  :  * 
ad  defensionem  meam 
conspice. 

Erue  à  frameâ^  De- 
ws,  animam  meam  ;  * 
et  de  manu  canis  uui- 
eam  meam. 

Salva  me  ex  ore 
leonis  ;  et  à  corni- 
1)us  unicornium  hu- 
miiilatem  meam. 

Narrabo  nomen 
tuum  fralibus  meis  ;  ^ 
m  medio  Ecclesias 
laudabo  te. 

Qui  ti métis  Demi- 
imiUi  laudate  eum  :  ^ 


LE  VElfDREDÎ  SÀINT^ 


né  par  une  troupe  (fe 
chiens  :  j'ai  été  assiégé 
par  une  multitude  de 
médians. 

Ils    ont    percé  mes 
mains  et  mes  pieds  :  il 
ont  compté  tous  mes  os; 


Ils  m'ont  considéré 
regardé  de  près  :  ils  ont 
partagé  mes  vêtemeni^ 
ils  ont  jetté  ma  robe  au  | 
€ort,  i 


Mais  vous.  Seigneur,  |i 
n'éloignez  point  de  moi 
votre  secours  :  soye^ 
attentif  à  me  défendre. 


'Mon  Dieu,  délivrez- 
^^loi  de  Tépée  :  délivre:^ 
de  la  rage  des  chiens 
vmon  âme  abandonnée 

irez-moi    de  lal 
gueule  du  lion,  et  sau 
vez  -  moi,    dans  mon 
abaissement,  des  cornes 
des  licornes. 

J'annoncerai  votre 
nom  à  mes  frères  :  je 
vous  louerai  au  milieu! 
de  l'Eglise. 


Louez  le  Seio-neur, 


vous 


qui 


le 


cra!«'nea 


A-  TENE 

enfans  de  Jacob^  glori- 
fiez-le tous. 

Que  toute  la  race 
d-israei  le  craigne, 
parce  qu'il  n'a  point 
méprisé  ni  dédaigné  la 
prière  du  pauvre. 

îl  n'a  point  détourné 
de  moi  ses  regardvS  i  il 
m'a  exaucé,  lorsque  j'ai 
crié  vers  lai. 

\^ ous  serez  robjet  de 
mes  louanges  dans  la 
grande  Egiiâe;**^  j'ac- 
complirai mes  vœux  en 
présence  de  ceux  qui 
vous  craignent. 

Les  pauvres  mange- 
ront, et  seront  rassa- 
siés ;  ceux  qui  cher- 
chent le  Seignenr,  le^ 
loueront  :  leurs  cœurs 
vivront  éterrjellesîent. 

Tous  les  peuples  de 
la  terre  se  ressouvien- 
dront dtJ  Seigneur,  et  se 
convertiront  a  lui. 

Et  toutes  les  nations 
du  monde  lui  rendront 
leurs  adorations. 
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universum  semea  Ja- 
cob, g'ioriiicate  eiim. 

Tinieat  euro  omne 
semeii  Israël  ;  *  quo- 
iiiam  mon  sprevit,  ne- 
que  despexit  depre- 
catioiiem  pauperis. 

Nec  avertit  faciem 
siiam  à  me  :  *  et  cùni 
ckraafem  ad  eum, 
exaadivit  me. 

Apud  te  laus  mea 
in  Ecclesiâ  m'dgnâ  :  ^ 
vota  mea  reddam  iw 
conspectu  timeatium 
eu  m 

Edent  paiiperes,  et 
satiirabiintur  ;  et  lau- 
dabunt  Dominum,  qui 
requirunt  eum  :  ^vi- 
vent corda  eorum  iii 
sa3culum  saeculi. 

lleminiscentur,  et 
oonverteutiir  ad  Do- 
niiiiunx^  *  universi  fi- 
nes terrae. 

Et  adorabunt  in 
conspectu  us,  *  uni- 
ver^a3  tamiiiœ  geu*- 
tiumv. 


*  C'est'à  dire^  selon  rin<erpréta»ion  dos  Pères,  dans  l*Eglis«; 
univerîelle,  (^ù  csl  la  scuk*  où  Diettagtce  uns  servict?. 

O  3 


sence. 


LE  VLNDÎÎEBI  SAÎNT^ 

Qaonîam  Donuni      Car  c'est  au  Seignenrl 
est  regnum  ;  *  el  ipse  q^'»'  appartient  de  re- 
dominalyiturgenli'dm.  et  il  dominerai 

^  sur  les  nations, 

Mandacaverunt,  et      Tous  les  riches  et  les. 
adoravêrunt     otnnes  grands  delà  terre  ont 
piug'ues  terne  :   *  in  mangé,  et  oïit  adoré 
conspcctii  cius  cadent  mortels  se  pros 

.  î     .   ternerout  en    sa  pre 

omneaqui  desceridunt 

in  (erram. 

Et  anima  mea  iîli 
vivet  :  *  et  sernen 
raeum  servîet  ipsi. 

Annantiabitur  Do- 
mina generatio  ven- 
tîira  :  *  et  annuntia- 
buut  cœli  jastitiarn 
ejas^  populo  qui  nas- 
leiur,  quem  fecit  Do- 
iTîinus. 

Ànt.  Diviserimt  si^ 


Et  mon  a  me  vivra; 
pour  lui  ;  et  ma  posté- 
rité le  servira. 

Le  peuple  qui  vien*, 
dra  sera  compté  a  ut 
nombre  de  ceux  qu' 
sont  au  Seigneur  ;  el 
les  cieux  annonceront 
sa  justice  au  peuple  à 
venir,  que  le  Seigneur^ 
aura  formé. 

A  ni.  Ils  ont  partagé 
bi  veâuîîî<>nta  mea^  et  entr'eux  mes  vêtemens  ; 
soper  vestem  meam  ^^^^  J^^é  ma  robe 

ïïîiserunt  forteni. 

ÂnL  Insurrexerunt 
in  me  testes  iniqni  ; 
et  mentita  est  iniqui- 
tas  sihi. 


au  sort. 

AnL  De  faux  témoins, 
se  sont  élevés  contre, 
moi.  et  riniquité  a  men- 
ti contre  elle-même. 


PsEAUME  26. 

Le  prophète  marque  ici  àuns  quelle  assurance  est  une  âme^ 
quand  Dieu  la  défend.  Qiûil  la  met  dana  le  secret  d<é  sa 
rf-nte^  comme  dan>*  un  asi/le  contre  tons  ses  ennemis,  It 
àicriî  les  scniimens  de  reconnamancc  dont  elle  s&  seul  alors 
tnimée. 


A  TENEBRES. 


E  Seio^neiir  est  ma 
umière,  et  mon 
saiwt  ;    qui  craindrai- 

je? 

Le  Seigneur  est  le 
protecteur  de  ma  vie  ; 
qui  pourrait  m'effra- 
ya r  ? 

Lorsqîie  les  méchans 
s'avançaient  vers  moi, 
pour  me  dévorer  ; 

Ces  ennemis  qui 
m'affligeaient  sont  eu  x» 
mêmes  devenus  faibles, 
et  sont  tombés. 

Quand  une  armée 
eamperait  autour  de 
moi,  mon  cœur  ne 
craindrait  rien. 

Quand  elle  fondrait 
&ur  moi  pour  me  com- 
battre, le  combat  même 
redoublerait  m^n  espé- 
i^ance. 

J'ai  demandé  une 
seule  chose  au  Sei- 
gneur ;  et  je  la  lui  de- 
manderai sans  cesse  : 
c'est  d'habiter  dans  sa 
maison,  tous  les  jours  de 
ma  vie  ; 

Afin  de  goûter  les  dé- 
lices du  Seigneur,  et  de 
contempler  les  beautés 
de  son  temple. 

Car  il  me  cachera 
dans  son    tabernacle  : 
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^OMINUS  illu^ 
minalio  mea,  et 
salus  mea  ;    ^  quem 
timebo? 

Dominus  protector 
vitœ  niese  :  *  à  quo 
trepidabo  ? 

Dum  appropianî  su- 
per me  nocentes,  ^  ut 
edant  carnes  meas. 

Qui  tribiiiaïit  me 
iuimici  mei^  ^  ipsi  in- 
firmati  sunt^  et  ceci- 
derunt. 

Si  consistant  adver- 
sùm  me  castra,  *  non 
trmebit  cor  meum. 

Si  exurgat  adver- 
sùm  me  prselium^  * 
in  hoc  ego  sperabo. 

Unam  petii  à  Do-, 
mino^  hanc  requiram; 
*  ut  inhabitem  in  do- 
mo  Domini  omnibus 
diebus  vitge  meae. 

Ut  videam  volup- 
tatem  Domini^  *  et 
visitem  temp-iim  ejus. 

Quoniam  abscondit 
O  4 
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LE  VENI^^B©!  SAKNt^ 


tabernaciilo 


me  m 

suc  :  m  die  malo- 
xnm^  proiçexit  me  ia 
abscondito  tabeina- 
culi  sui. 

lu  petrâ  exaUavit 
me  ;  *  et  iiuiic  exal- 
tavit  caput  meorn  su- 
per inimicos  meos 

Curçuivi^  etinimo- 

lavij   in  tabernaculo 

eiu&  hoâîiam  vocife- 
*^  » 

ration îs  ;  *  cajitabo^ 
et  psalmum  dicam 
Domino. 

Exaudi^  D^ofiiine^ 
vocemraeam^  quâcla- 
lîiavi  ad  te  :  ^  inise- 
lere  meî;,  et  axaiidi 
rne. 

Tibi  dixit  cor  m% 
j\xn,  ^xquisivit  te  fa- 
ciès mea  :  *  fa^ciem 
tnam^  Domine^  re- 
quiram. 

Ne  avertas  faciem, 
tuam  à  Rie  :  *  ne  dé- 
clines in  ira  à  servp 
tuo. 

Adjntor  meus  esto^ 
ne  derelinquas  me  ;  * 
neque  despicias  me^ 
Deus  salutaris  meus. 


i!  me  mettra  à  couvert^ 
cîhns  le  secret  de  sa^ 
tente,  au  joui:  de  Taf- 


H  m'élevera  sur  la 
pierre  ;   et    dès  main-ri 
tenant  il    a  élevé  nia/ 
tête  au-dessus  de  mes. 
ennemis.  : 

J'environnerai  sou. 
nute!,  et  je  lui  immo- 
lera; dané  son  taber-, 
nacle  une  hostie  ac-. 
Gompagné'e  de  cris  de^ 
joie  :  je  chanterai  des^ 
cantiques  et  des  hymnes. 
Seigneur. 

Seigneur,  daignez  é-, 
couler   ma  voix  lors- 
q^ae  je  cri©  vers,  vous 


aj;ez  pitié 
î^'exaupez. 


de  moi;  et. 


Mon  cœur  soupire 
iders  vouSj  mes  yewx 
vous  cherchent  :  8ei« 
gneur,  je  rechercherai 
sans  cesse 


votre  vuaoe. 


Ne  le  détournez  pas 
de  dessus  moi  :  ne  vous, 
éloignez  pas  d©. votre 
serviteur,  dans  votre 
colère. 

Soj  ez  mon  appui,  ne 
m'abandennez  pas,  et 
ne  me  rejetiez  pas,  ô 
Dieu  mou  Sauveur. 


A  TENï 

Car  mon  père  et  ma 
mère  m'ont  abandonné: 
mais  le  Seigneur  m'a 
pris  sous  sa  protection. 

Seigneur,  enseignez- 
moi  votre  loi  [pour 
marcher]  dans  votre 
voie;  et  conduisez-moi 
par  un  sentier  droit,  à 
cause  de  mes  ennemis. 

Ne  m'abandonnez  pas 
à  la  discrétion  de  ceux 
qui  me  persécutent  : 
parce  que  de  faux  té- 
moins se  sont  élevés 
contre  moi,  et  que  l'ini- 
quité a  menti  contre 
elle-même. 

Je  crois  que  je  verrai 
les  biens  du  Seigneur, 
dans  la  terre  des  vivans. 

Attendez  le  Sei- 
gneur ;  agissez  coura- 
geusement ;  que  votre 
cœur  s'affermisse,  et 
attendez  le  Seigneur 
avec  confiance. 

Antm  De  faux  témoins 
se  sont  élevés  contre 
moi  :  et  l'iniquité  a 
menti  contre  elle-mê- 
me. 

V.  Ils  ont  partagé  en- 
tre eux  mes  vêtemens  ; 
R.  Et  ils  ont  jetté  ma 
robe  au  sort. 

Pater  nosler, 
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Quoniam  pater  me- 
us et  mater  mea  dere  - 
liquerant  me  :  *  Do- 
minus  autem  assump- 
sit  me. 

Legem  pone  mihi. 
Domine^  in  via  tua 
et  dirige  me  in  semi- 
tam  rectam^  propter 
inimiços  meos. 

Ne  tradideris  me  in 
animas  tribulantium 
me  ;  quoniam  insur- 
rexerunt  in  me  testes 
iniquij  et  mentita  est 
iniquitas  sibi. 

Credo  vidère  bona; 
Domini^  *  iu  terra 
viventium. 

Expecta  Domirium  ;: 
viriliter  âge:  *  et  cou- 
fortetur  cortuum,  et 
sustine  Domiuum. 

Ant.  Insurrexerunt 
in  me  testes  iniqui  ; 
et  mentita  est  iniqui- 
tas sibi. 

V.  Diviserunt  sibi 
vestimenta  mea  :  r. 
Et  super  vestem  me- 
am  miserunt  sortem. 

ont  bas.  0  5 


298  LE    VENDREDI  SAINT, 

De   Lamentione  Je-  Des  Lamentations  Ji 

remiae    Prophetae,      Prophète  Jérémie. 

c.  2,  V.  8. 

Le  Prophète  continue  à  pleurer  la  mine  de  Jérusalem» 
1.  Leçon.  CA.  2. 


/ieaj^OGIT  A- 
VIT  Domi- 
nus  dissipare  muriim 
filiae  Sion  :  tetendit 
funicuium  suum^  et 
non  avertit  mauum 
suaiiî  à  perditione  ^ 
îuxitqiie  anlemurale: 
et  minus  pariter  dis- 
sipatus  est. 

TfAh,  Defixag  sunt 
in  terra  portas  ejus  ; 
perdidit^  et  contrivit 
vectes  ejus^  Regem 
ejus^  et  Principes 
ejusinGentibus.  Non 
est  lex  ;  et  Prophetae 
ejus  non  invenerunt 
visionem  à  Domino. 

Jod,  Sederunt  in 
ferrâ^  conticuerunt 
Senes  filiai  Sion  : 
eo^îsperserunt  cinere 
capita  sua  ;  accincti 
.^unt  ciîiciis  :  adjece- 
runt  in  lerrain  capita 
sua 
leia 


virgines  Jerusa- 


LE  Seigneur  c\m  a-' 
vait  résolu  de  rui- 
ner le  mur  de  la  fille  de 
Sion,  a  tendu  son  cor»i 
deau  ;  et  il  n'a  point 
retiré  sa  main  que  tout 
ne  fût  renversé  :  Ta 
vaut-mur  a  été  détruit^ 
et  la  muraille  est  tom.* 
bée  de  même. 


Ses  portes  sont  en- 
foncées en  terre  ;  il  en 
a  rompu  et  brisé  les! 
barres  ;  il  a  livré  son 
Roi  et  ses  Princes  entre 
les  mains  des  Gentils 
lia  loi  n'est  plus,  et  soi 
Prophètes  n'ont  poini 
reçu  de  visions  du  Sei- 
gneur. 

Les  viellards  de  la 
fille  de  Sion  sont  assiî 
sur  la  terre,  et  gardem 
un  morsie  silence  :  iî^ 
ont  couvert  leurs  têtes 
de  cendre  ;  ils  se  soni 
revêtus  de  ciliées  :  lej 
filles  de  Jérîisalem  tien- 
nent leurs  (êtes  baissées 
vers  la  terre. 


A  TE 

Mes  yeux  se  sont 
aftaiblis  à  force  de  ver- 
ser des  larmes:  mes 
entrailles  se  sontémues. 
Mon  cœur  s'est  comme 
fondu  et  répandu  sur 
la  terre,  h  cause  de  la 
ruine  de  la  fille  de  mon 
peuple;  lorsque  j'ai  vu 
les  petits  enfans  et  ceux 
qui  étaient  encore  à  la 
mamelle  tomber  morts 
daTns  les  places  de  la  ville. 

Jérusalem,  Jérusa- 
lem, convertissez-vous 
au  Seigneur  votre 
Dieu» 

R.  Tous  mes  amis 
m'ont  abandonné  ;  et 
ceux  qui  me  dressaient 
des  embûches,  ont  pré- 
valu contre  moi  ;  ce- 
lui que  fairaais,  m'a 
trahi  :  ^  Et  jettant  sur 
moi  de^  regards  furieux, 
ils  m'ont  couvert  de 
plaies  cruelles,  et  ni'ont 
abreuvé  de  vinaigre  v. 
Ils  m'ont  mis  au  rang 
des  méchans  :  ils  n'ont 
point  épargné  ma  vie  : 
^  Et  jettant  sur  moi^^ 
&c. 
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Capk.  Defecerunt 
prae  lacr^aus  ocali 
mei  :  conturbata  suiit 
viscera  mea.  EfFusiira 
est  in  terra  jecur  me- 
um^  super  contritione 
filiae  populi  niei  ; 
cùm  deficeret  parvu- 
lus  et  lacteiis  in  pla- 
teis  oppidi. 

Jérusalem^  Jéru- 
salem^ couvertere  ad 
Doininum  Deum  tu- 

K,  Oaines  amicr 
meidereliquerunt  roe, 
et  prœvakierunt  infi- 
diaatesmihi  ;  tradîdit 
me^  quem  dilig-ebam  : 
Et  terribilibus  oculis 
plagâ  cradeli  percu- 
tientes^  aceto  pola- 
bant  me.  v.  Inter  ini- 
ques piojecerwnt  me  : 
et  non  pepercerunt 
animée  meae.  *  Etter- 
ribilibus^  &c. 


II,  Leçon. 

ILS  disaient  à  leurs  Lamed 
mères  :    Où  e^t  le 
via  ?  et  ils  tombaient 


ATRIBUS 

suis  di- 
o  a 
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xerant  :  Ubi  est  triti- 
eum  et  vinum  ?  cùm 
deficereut  quasi  vul- 
nerati  in  pîateis  civi- 
tatis,  cùm  exhalarent 
animas  suas  in  sinu 
)Tiatrum  suarum. 

Men,  Cui  compa- 
rabo  te  ?  vel  cui  assi- 
milabo  te,  filia  Jeru- 
rusalem?  Cuiexaequa- 
ho  et  consolabor 
te,  virgo,  filia  Sion  ? 
Magna  est  enim  velut 
mare  contritio  tua  : 
quis  medebitur  tibi  ? 

Nun,  Prophetae  tui 
viderunt  tibi  falsa  et 
stulta  ;  nec  aperie- 
bant  iriiqftitatem  tu- 
a«n,  ut  te  ad  pseni- 
tentiam  provocarent. 
Viderunt  autem  tibi 
assumpfciones  falsas, 
et  ejectiones, 

Samech.  Plause- 
runt  super  te  manibus 
oranes  transeuntes  per 
y  iam  :  sibilaverunt,  et 
moverunt  caput  suum 
mper  filiaoi  Jerusa- 


dans  les  rues  de  la  viile^ 
comme  s'ils  eussent  été 
blessés  II  mort,  et  ils 
expiraient  sur  le  sein  de 
leurs  mères. 


A  qui  vous  co«ipare- 
rai-je,  fille  de  Jérusa- 
lem ?  à  qui  dirai-jaque 
vous  ressemblez  ?  A 
qui  vous  égalera i-je,  et 
comment  pourrai  -  je 
vous  consoler,  vierg©, 
fille  de  Sion  ?  Car  le 
débordement  de  vos 
maux  est  comme  une  ; 
mer  :  qui  pourra  vous 
guérir  ? 

Vos  Prophètes  n'ont 
eu  pour  vous  que  des 
visions  fausses  et  ridi- 
cules ;  ils  ne  vous  dé- 
couvraient pas  votre 
iniquité,  pour  vous  ex- 
citer à  la  pénitence. — 
Us  n'ont  vu  pour 
vous,  que  de  fausses 
victoires,  et  de  fausses 
défaites  [de  vos  enne- 
mis.] 

Tout  les  passans  ont 
frappé  des  mains  en 
vous  voyant  :  ils  ont 
sifflé  la  fille  de  Jérusa- 
lem, et  ont  secoué  la 
tête;  en  disant  :  Est-ce 
la  ceHQ  ville  que  Toft 
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étant  lem  : 


vantait  comme 
d'ufie  beauté  parfaite, 
ot  comme  faisant  la  joie 
de  toute  la  terre  ? 

Jérusalem,  J  érusa- 
lem,  convertissez- vous 
au  Seigneur  votre  Dieu. 

».  Le  voile  du  tem- 
ple se  déchira  en 
deux  ;  *  Et  toute  la 
terre  trembla.  Un  lar- 
ron s'écria  de  la  croix 
où  il  était  attaché  : 
Seigneur,  souvenez- 
vous  de  moi,  lorsque 
vous  serez  entré  dans 
votre  royaume,  v.  Les 
pierres  se  fendirent;  les 
sépulchres  s'ouvrirent, 
et  plusieurs  corps  des 
Saints,  qui  étaient  dans 
le  sommeil  de  la  mort, 
ressuscitèrent  ;  *  Et 
toute,  &c. 

IIL  Leçon 


Ilaeecine  est 
urbs^  dicentes,  per- 
fecti  decoris^  gftudium 
universa>  terrae  ? 

Jerusalen)^  Jeru- 
ealem^  convertere  ad 
Dominum  Deum  tu« 

Il  Vélum  templi 
scissunn  est  ;  Etom- 
nis  terra  tremuit.  La- 
trode  cruce  clamabat^ 
dicens  :  Mémento 
meî^   Domine^  dum 


veneris  in  regnum  tu- 
um.  V.  Petras  sciss» 
sunt^  et  menu  m  en  ta 
aperta  sunt^  et  multa 
corpora  Sanctorum, 
quidormierant,  surre- 
xerunt  ;  *  Et  omni»^ 
&c. 

Ch.  3. 


yerémiey  eu  prison^  représente  in,  par  ses  souffrances,  celles 
de  Jésus  ChrisU 

TE  suis  un  homme  Aleph 


^  qui  VOIS  ma  misère, 
étant  sous  la  verge  de 
l'indignation  du  Sei- 
gneur. 

Il  m'a  conduit  et 
amené  dans  le»  ténè- 
bres, et  non  point  dans 
la  lumière. 


EGO  vir 
videns 
paupertatem  meam^ 
in  virgâ  indignationis 
ejus. 

Aleph,  Meminavit, 
etadduxit  in  tenebra^, 
et  nom  in  lucem. 
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Aleph,  Tantùm  in 
me  veriit,  et  converrit 
nianum^suam  totâ  die. 

Brfh.  Vetustam 
fecit  pePiCm  meam,  et 
Cf^rnem  meam  ;  coii- 
trivit  o^2sa  roea. 

Reih.  .^dificavit  in 
gyro  meo^  et  circam- 
dedit  me  feile  et  îa- 
^  bore. 

Betli,  în  tenebrc^îs 
coliocavit  me,  quasi 
mortaos  sempiternos. 

GhimeL  Circomne- 
dificavit  adversùm  me^ 
Dt  non  egrediar  :  a^r- 
gravavit  compedem 
îoeum. 

GhimeL  Sed  et  cùra 
clamavero,  et  rogave- 
ro,  exclusit  orationem 
meam. 

GhimeL  Conclusit 
vias  nieas  lapidibus 
quadris  :  semitas  nie- 
as subvertit. 

Jérusalem^  Jérusa- 
lem, eonvertere  ad 
Dominum  Deum  tu- 
um. 

R.  Vinea  mea  eîec- 


Tout  îe  jour,  il  tour- 
ne et  retourne  contre 
moi  sa  niain  [qni  me 
protégeait  antretbis.J 

li  a  desséché  ma 
peau,  et  m'a  fait  vieillir 
avant  l'âge  :  il  a  brisé 
mes  os. 

Il  m'a  investi  de  ton- 
tes parts,  et  environné 
de  peine  et  d'amertume. 

Il  m'a  placé  dans  des 
lieux  obscurs  et  téné- 
breux, connue  ceux  qui 
sont  morts  pour  tou- 
jours. 

Il  a  élevé  un  mur  au- 
tour de  moi,  afin  que  je 
ne  puisse  échapper  :  il 
a  appesanti  mes  fers. 

Lors  même  que  je 
crie  vers  lui,  et  que^je 
le  prie,  il  rejette  ma 
prière. 

Il  m'a  fermé  tous  les 
passages  avec  des 
pierres  de  tailles:  il  m'a 
coupé  totîs  les  sentiers* 

Jéru«a!em,  Jéru«ifâ- 
lem,  convertissez-vous 
au  Seigneur  votre  Dieu. 

R.  Ma  vigue  bien-ai- 


A  TENEBRES.  SOS 

ta,  ego  te  pîantavi  :  ^ 
Qaomodo  conversa  es 
in  amaritudinem,  ut 
me  crucitigeres,el:  Ba- 
rabbam  dimitteres  ?  v. 
Sepivi  te,  et  lapides 
elegi  ex  te,  et  ceuifi- 
cavi  turrim.  ^  Quo- 
niodo^  &c. 


mée  que  j'ai  plantée 
moi-même^*  Comment 
as-tu  changé  pour  moi 
ta  douceur  en  amer- 
tume, jusqu'à  me  cru- 
cifier, et  à  mettre  Ba- 
rabbas  en  liberté  v.  Je 
t'ai  environnée  d'une 
haie  :  j'ai  ôté  les 
pierres  qui  te  pouvaient 
nuire  :  j'ai  bâti  au  mi- 
lirf^u  de  toi  une  tour 
f  pour  ta  défense].  ^ 
Ooifljnent,  &c. 

On  répète  Vinea,  jusqu^aii  w 

AU   !!•  NOCTURNE. 

-  Ant,  Ceux  qui  cher-  Ant.  Vira  faciebanf, 
chaient  à  m'ôter  la  vie,  quœrebant  ani- 

me taisaient  violence.      ^^^^^  ^^^^^^ 

PSEAUME  37. 

Excellente  description  des  plaies  que  le  péché fn'it  à  l'âm';, 
Jtes  bons  sont  abandonnés  de  levfs  a?nis  dans  leurs  affiiUtons^ 
Une  âme  pénitente  doit  prendre  tous  les  mavx  ae  cette  vie 
comme  dts  moyens  de  satisfaire  à  Dieu,  et  s'y  tenir  toujours 
préparée, 

lEIGNEUR,  ne  me* 
reprenez  pas  dans 
voire  fureur  ;  et  ne  me 
châtiez  pas  dans  votre 
colère. 

Car  vos  flèches  nvont 
pénétré  ;  et  vous  avez 
appesanti  votre  main 
sur  moi. 

Il  n'y  a  rien  de  fain 
dans  ma  chair,  sous  les 


DOMINE,  neiii- 
furore  tuo  ar- 
guas me  ;  *  neqne  in 
uâ  tua  corripias  me. 

Quoniam  sag-ittas 
tnœinfixgî  sunt  niihi  ; 
*  et  confirmasti  super 
me  mannm  tuam. 

Non  est  sanitas  in 
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earne  meâ^  à  facie  irœ 
tua3  :  *  non  est  pax 
Gssibus  meis,  à  facie 
peccatorum  meorum. 

Quoniam  iniquitates 
meœ  supergresssBsant 
caput  meum  ;  *  et  si- 
€ut  on  us  g  rave  gra- 
vâtes super  me, 

Putruerunt^  et  cor- 
ruptœ  sunt  cicatrices 
meaî,  ^  à  facie  in- 
sipientiae  meae. 

Miîier  factus  sum, 
et  curvatus  sum  us- 
que  in  finem  :  ^  totâ 
die  eontristatus  ingr^- 
diebar. 

Quoniam  lumbi 
mei  impleti  sunt  illu- 
sionibus  ;  *  et  non  est 
sanitas  in  carne  meâ. 

Afflictus  sum,  et  hu- 
miliatus  sum  nimis  : 
*  rugiebam  à  gemitu 
Gordis  mei. 

Domine,  ante  te 
©mne  desiderium  me- 
um ;  *  et  gémi  tus 
meus  à  te  non  est  abs- 
conditus. 

Cor  meum  contur- 
batum  e«t  ;  derdiquit 


EDI  SAlNTj 

coups  de  votre  colère  ; 
la  vue  de  mes  péchés  a 
porté  le  troublejusques 
dans  la  moëile  de  mes 
os. 

Mes  iniquités  se  sont 
élevées  par  dessus  ma 
tête  ;  elles  sont  comme 
un  pesant  fardeau  qui 
m'accable. 

La  poiurriture  et  la 
corruption  s'est  mise 
dans  mes  plaies  ;  c'est 
un  effet  de  mon  égare- 
ment et  de  ma  folie. 

Courbé  et  abattu 
sous  le  poids  de  ma  mi- 
sère, je  marche  tout  le 
jour  accablé  de  tris- 
tesse. 

Parce  que  nies  reins 
sont  remplis d'illusiops; 
et  qu'il  n'y  a  plus  au- 
cune partie  saine  dans 
mon  corps. 

^  Je  suis  affligé  et  hu- 
milié jusqu'à  l'excès  : 
les  gémissemens  de  mon 
cœur  sont  semblables  à 
des  rugissemens. 

Seigneur,  vous  con- 
naissez où  tendent  tous 
mes  désirs  ;  et  mes  gé- 
missemens ne  vous  sont 
point  cachés. 

Mon  cœur  est  dans 
le  trouble  :  mes  forées 


A-  TENJ 

m'abandonnent  ;  nues 
yeux  sont   presque  é- 
teints^  je  suis  cornnie  si 
n  en  a  vois  plus. 

Mes  arais  et  mes 
proches  se  sont  appro- 
eliés,  et  se  sont  arrêtés 

Ceux  qni  étaient  au* 
près  de  nioij  s'eiî  sont 
éloignés  ;  et  ceux  qui 
cherchaient  à  m'ôter  k\, 
vie,  m'attaquaient  ù 
force  ouverte, 

Occupés'de  ma  perte, 
ils  ont  eu  recours  au 
mensonge.  et  médi- 
taient tout  le  jour  des 
tromperies  et  des  arti- 
fees. 

Mais  pQur  raoi,je 
sais  resté  comme  na 
sourd  qui  n'entend 
point  :  et  j'étais  comme 
un  muet,  qui  n'ouvre- 
point  îa  bouche. 

Je  suis. devenu  com- 
me  un  homtne  qui  n'a 
point  d'oreille  pour  en- 
tendre ni  de  langue 
pour  répliquer. 

Puisque  j'jfti  espéré 
en  voi!s,  Seigneur  [vous 
répondrez  pour  moi]  ; 
Seigneur  mon  Dieu, 
vous  m'exaucerez» 

Car  je  vous  ai  dit  : 
Que  je  ne  sois  un  sujet 


me  virlus  mea  :  *  et- 
lomea  oculorum  meo- 
ixiïù,  et  ipsum  noii; 
est  mecum. 

Amici  mei  et  pro- 
xjmi  meij  *  adversùm. 
me  appropinqu^ve-* 
mut  et  steterunt. 

Et  qui  ju?;tà  me 
erant^  de  longé  stete- 
ruiit  ;  *  et  vim  facie- 
bant  qui.  quaîrebant 
animam  meam» 

Et  qui  inqiiirebant 
mala  mihi,  locuti  suut 
YBuitates  ;      et  dolos, 
totâciie  meditabaiitun. 

Ego  autem  tam quam 
surdus  nonaiîdiebam; 
*et  sicut  mutus  noiv 
aper iens  os  suum. 

Et  foetus  sum  sicut 
liomo  lion  audiens^  * 
et  non  habens  in  ore 
suo  redargutiones. 

Quoniam  ni  te^  Do- 
mine; speravi  ;  *  tu 
exaiidies  rne^  Domine 
Deus  meus* 

Quia  dixi  :  Nequan- 
do  gupergaudeant 


306  LE  VENDREDI  SAINT^ 

mihi  inimici  mei  :  *  et  àe  joie  pour  mes  enne- 


dum  commoventur 
pecles  mei^  super  rae 
magna  locuti  sont 

Qiioniam  ego  in  fla- 
gella paratiis  suni,  * 
et  doîor  meus  in  cens- 
pectu  meo  semper. 

Quoniam  iniquita- 
tem  mearn  annuntia- 


mis  :  ils  ont  déjà  parlé- 
insolemment       contre  ] 
moi,  en  voyant  que  je  ] 
chancelé.  | 
Cependant  je  suis- 
préparé  aux  châtimens; 
et  la  cause  de  mes  maux^ 
est  toujours  présente  à; 
mes  y^eux. 

Car  je  reconnaîtrai- 
publiquement  mon  ini 


bo;  *  et  cogitabo  pro  q^jté;  etjene  perdrai! 

 r  poHit  le   souvenir  de 

mon  péché. 

Cependant  mesenne*' 


peccato  meo. 

Inimici  autem  raei 
•vivunt,  et  eonfirmaii 
sunt  super  me  ;  *  et 
niultiplicati  sunt^  qui 
oderunt  me  inique. 

Qui  retribuunt  ma- 
la  probonis^  detrahe- 
bant  mihi  :  *  quoni- 
am sequebar  bonita- 
tem. 

Ne  dereîinquas  rae^ 
Domine  Deus  meus  : 
*  ne  discesseris  a  me. 

Intendie  in  adjuto- 


num  meum^  *  Do- 
mine Deus  salutis 
HieaB. 

Ant,  Yim  facie- 
banti  qiii  quferebant 
animam  meam. 


mis  sont  vivans,  et  se- 
sont  fortifiés  contre/ 
moi  :  ceux  qui  me  haïs- 
sent injustement,  se. 
sont  multipliés. 

Ceux  qui  rendent  le^ 
mal  pour  le  bien,  ma 
chargent  de  calomnies,^ 
parce  que  je  suis  les 
règles  de  la  justice. 

Seigneur  mon  Dicuj 
ne  m'abandonnez  pas  : 
ne  vous  éloignez  pas  dé 
moi. 

Hîttez-vôus  de  me  se- 
courir. Seigneur,  qui 
êtes  le  Dieu  de  mon  sa- 
lut. 


Aht,  Ceux  qui  cher- 
chaient à  m'ôter  la  vie 
me  fesaient  violence. 


A  TENEBRES. 


Ahî.  Que  ceux  qui 
cherchent  à  m'ôter  Ja 
vie,  soient  couverts  de 
hoiite  et  de  confusion. 
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Aïit,  Confandantiir, 
et  revereantur,  cjuv 
quaeru nt  ariiniam  me- 
am,  ut  auferant  eain. 


PSEAUME  S9. 

Excellente  action  de  grâces  pour  une  âme  que  Dieu  a  dilîvrét 
de  ses  pechéa.  Elle  prie  Dieu  de  continuer  à  la  secourir  dant 
une  infinité  de  maux  qui  V environnent,  V obéissance  eU  prê» 
férable  au  sacrifice^  Ce  Pstaume  confient  clairement  à  jfésuSm. 
Ckrist, 


J 


AI  attendu  le  Sgî- 
içneur  avec  persé- 
vérance, et  il  m'a  écou- 
té. 

Il  a  exaucé  mes 
prières  ;  et  m'a  tir  é  du 
fond  d'un  abîme  de  mi- 
sère et  de  corruption. 

Il  a  affermi  mes  pieds 
sur  la  pierre  ;  et  il  a 
condiiit  mes  pas. 

Il  m'a  mis  à  la  bou- 
che un  cantique  nou- 
veau ;  un  cantique  de 
louanges  pour  notre 
Dien- 

Plusieurs  le  verront, 
ils  craindront  le  Sei- 
gneur,  et  il  espéreront 
en  lui. 

Heureux  celui  qtii 
met  son  espérance  dans 
le  nom  du  Seigneur;  et 
qui    n'attend   rien  du 


EXPECTANS 
expectavi  Do- 
miiium  ;  *  et  intea- 
dit  mihi. 

Et  exaudivit  pre- 
ces  nieas  ;  *  et  edu- 
xit  me  de  lacu  mi- 
seria3^  et  de  luto 
fœcis. 

Et  statuit  superpe- 
tram  pedes  mecs  ;  ^ 
et  direxit  gressus  me- 
os. 

Et  immifit  in  os 
meum  canticum  no- 
vum  ;  Carmen  Dea 
nostro. 

Videbimt  multi,  et 
timebunt  ;  *  et  spe- 
rabunt  in  Domino. 

Beatus  vir  cujus 
est  nomen  Domini 
spes  ejus;  *  et  non; 
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respexit  in  vanitares  mensonge  et  de  la  varii- 
>et  infanias  falfas. 

Multa  fecisti  tu. 
Domine  Deiis  meus, 
îTiirabilia  tua  :  *  et 
cogitatiouibus  tuis 
non  est  qui  similis  fit 
tibi. 

Annuntiavi^  et  lo- 
eutus  sum  :  *  mul- 
tiplicati  sunt  super 
iramerum. 

Sacrificium  et  ob- 
lalionem  noîuisti  :  ^ 
aures  autem  peifecis- 
ti  mihi. 

Holocaus(um  et  pro 
pectato  non  postu- 
îasti  :  ^  tune  dix!  : 
Eece  venio, 

Incapitelibriserip- 
tiim  est  de  me^  ut  fo- 
ce  r  e  m  y  ol  u  n  ta  te  m 
tiiam  ;  *  Deus  meus, 
volui,  etlegem  tuam 
in  medio  cordis  mei, 


té. 

Seigneur  mon  Dieu,, 
vous  avez  fait  des  mer-- 
veilles  innombrables  ;  et 
nul  né  vous  ressemble  ^ 
en  vos  pensées. 


Je  l'ai  publié  et  j'ai? 
dit:  elles  se  inuîtipli- 
eat  jusqu'à  rînfini. 

Vous  n'avez  voulu  nîii 
sacrifices  ni  oblation  : 
mais  vous  m'avaz  ou*» 
vert  \@ê  oreilles. 

Vous  n'avez  poinfe 
demandé  d'holocauste 
pour  le  péché  :  alors  j'ati 
dit,  Ma  voici. 

Il  a  été  écrit  de  moï- 
à.U  tâle  du  livre,  que  je, 
ferais    ivoire  volonté 
mon  Dieu,  je  le  désire 
et  j'ai  votre  loi  gsavée. 
au  fond  d0  iuon  cœur. 


Annut.tiavi  justitiam 
tuam  in  Eccîesiâ  n>a- 
gnâ  :  *  ecce  îabia 
n>ea  non  prohibebo  ; 
Domine,  tu  scisti. 

J  ustitiam  tuam  non 
abscoudi    in  corde 


J'ai    annoncé   votre  < 
justice  diins  l'assemblée 
générale  de  votre  peu- 
ple :  je  n'ai  point  tenu 
mes    lèvres  fernîées 
Seigneur,  vous  le  savez* 

Je  n'ai  point  caclié 
voire  justice  daiis  luvii: 


TÉNEE 

•c(5e'.ir;  j'ai  publié  votre 
vérité,  et  ie  salut  que 
vous  donnez. 

Je  n'ai  point  dissi- 
mulé devant  la  multi- 
titude,  votre  miscri- 
coi'de  et  votre  vérité. 

N'éloig-nez  donc 
point,  de  moi  vos  boïi- 
•tés.  Seigneur  :  que  votre 
miséricorde  et  votre 
vérité  me  gardent  tou- 
jours. 

Car  je  suis  environ- 
né de  maux  sans  nom- 
bre :  mes  iniquités  m'as- 
siègent  de  toutes  perts  ; 
en  sorte  que  je  ne  puis 
en  discerner  la  multi- 
tude. 

Elles  sont  en  plus 
grand  nombre  que  les 
cheveux  de  ma  tête  ;  et 
mon  cœur  en  est  tombé 
dans  la  défaiilafice. 

Seigneur,  qu'il  vous 
plaise  de  me  délivrer  : 
Seigneur,  soyez  atten- 
tif a  me  secourir. 

Que  ceux  qui  cher- 
client  à  m'ôter  la  vie, 
soient  couverts  de  honte 
et  de  confasioru 
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meo  ;  *  A^eritatem  tu- 
am  et  salutare  tuum 
dixi. 

Non  abecondi  mi- 
sei'tcordiam  tuam^  ^ 
et  veritatem  tuam^  a 
cbncilio  mnlto. 

Tu  autem^  Domi- 
ne, ne  long'è  facias 
miserai iones  tuas  a 
me  :  *  misericordia 
tua  et  Veritas  tua  sem^ 
per  susceperunt  me. 

Quoniam  circum- 
deherant  me  mala 
quorum  non  est  nu- 
merus  :  *  compre- 
henderunt  me  iniqui- 
tates  meœ^  et  non  po- 
tui  ut  vidercm. 

Muîtiplicatse  sunt 
Buper  capillos  capitis 
mei  ;  *  et  cormeum 
dereliquit  me. 

Complaceat  tibi^ 
Domine^  ut  eruas  me  -; 
^  Domine^  ad  adju- 
vandum  me  respice. 

Confundantui% 
rev^reantur  simul  qui 
quœruntanimam  me- 
am  ;  *   ut  auferant 
eam. 


:5 
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Convertantur    le-      Q"e  ceux  qui  cher 


trorsùm^  et  reverean- 
tur,  *  qui  volunt  mi- 
lii  mala. 

Ferant  confestim 
conFusioneoi  suam, 

*  qui  dicunt  mihi  ; 
Euge,  euge. 

Exultent  et  laeten- 
tur  super  te  omnes 
quœrentes  te  ;  ^  et 
dicant  semper  :  Ma- 
g  n  i  fi  c  e  t  u  r  Do  m  i  n  us, 
qui  diligunt  salutare 
tuum. 

Ego  autem  mem- 
dicus  sum,  et  pauper; 

*  Dominus  sollicitus 
lest  mei. 

Adjutor  meus,  et 
protec  tor  meus  tues  : 

Deus  meus,  ne  tar- 
daveris. 

Anf.  Confundan- 
tur  et  f  evereantui'  qui 
quaîrunt  animam  me- 
am,  nt  aufeiant  eam. 

Aiit.  Alieni  insur- 
rexerunt  in  me,  et 
fortes  quaesierunt 
animam  meam. 


chent  à  me  nuire,  soient 
forcés  à  prendre  hon- 
teusement la  fuite. 

Que  ceux  qui  crient 
après  moi,  il  est  perdu, 
il  est  perdu,  portent 
promptement  toute  la 
confusion  qu'ils  méri- 
tent. 

Que  tous  ceux  qui 
vous  cherchent,  soient 
pleins  d'allégresse,  et 
qu'ils  ge  réjouissent  en 
vous  ;  que  ceux  qui 
aiment  le  salut  qui  vient 
de  vous,  disent  sans 
cesse:  Que  le  Seigneur 
soit  glorifié. 

Pour  moi,  je  suis 
pauvre  et  dénué  de  tout: 
mais  le  Seigneur  prend 
soin  de  moi. 

Vous  êtes  mon  sou- 
tien ;  vous  êtes  mon 
protecteur  ;  mon  Dieu, 
ne  tardez  pas  à  me  se- 
courir. 

ylnt.  Que  ceux  qui 
cherchent  à  m'ôter  la 
vie  soient  couverts  de 
honte  et  de  confusion. 

Ant.  Des  étrangers 
se  sont  élevés  contre 
moi,  et  des  hommes 
puissans  en  veulent  à 
ma  vie. 
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X<?  FSEAUME  53,  Deus  irt   nomine  luo.  &c.  page  ^Sl  ^ 

Ant,  Des    étrangers^       Ant,  Alieni^,  etc. 

V,  De  foux  témoîns  ^  Insiirrexeruitt 

se  sont  eieves    contre  .          ,    ,  ... 

i7f  p:,,;^,i:f/. ^  m  me  testes  imqui. 

moi.    R.  Jdit  l  iniquité  a  ^ 

menti   contre  elle-mê-   .  .^^-         nientita  es^*. 

,nie.  iniquitas  sibi. 

Pater  nosler,  ioiU  las. 

Du  Traité  de  St.Augus-  Ex  Tractatu  Saneti 
tin  Eveque,  sur  les  Augustini  Episco- 
Pseaumes.  pj^  super  Psalmos. 

îV.  Leçon. 

MON   Dieu  vous  TrmROTEXISTÏ 
nravez  mis  à  me,  Deus,  à 

•couvert  de  la  conspira-  coi.yentu  raaliftnanti- 
tion  des  mecnans,  et  de-  v         ,5?  r 

livré  de  rassemblée  des  ^f»'  ^  multitudine 
hommes  injustes.  Main-  operantium  miquîta- 
tenant  jettoris  les  yeux  tem  Jam  Ipsum  ca- 
sur  notre  Chef  piu-  put  nostrum  intuea- 
sieurs  Martyrs  ont  souf-  niur.  M ulti  martyres 
fert  de  semblables  (our-  ^^jj^  ■  g,^,^^ 
mens  ;  mais  non  pas  i  i  •  i  . 
«vec  lé  nrên.e  éclat  uue  '''^^'}  ^*»^^!;  q"*^" 
Ite  Chef  des  Martyrs,  en  i'^odo  caput  Martyr- 
qui  nous  voyon's*  bien  um  :  ibi  meliùs  intue- 
rnienx  ce  qu'ils  ont  en-  mur^,  quod  illi  experti 
<luré.  Il  a  été  mis  à  ^ant  Protectus  est 
couvert  de  la  conspira-  v  multitudine  ma!i- 
tion  (les  mecnans,  par 

la  protection  de  Dieu,  gnantium,  prolegeii- 
et  par  la  sienne,  proté-  jJeo,  protegente 

^•eant  lui-même  sa  pro-  carnem  suam  ipso 
pre  chair,  et  la  nature  i  Pilio^  et  hominem 
humaine  dont  il  s'était  quera  gerebat  ;  quia 


Fiiias  lioniinis  est^  et 
Fiiitis  Oei  est  :  Fili- 
ns Dei,  propter  for- 
inam  Dei  ;  Filius  ho- 
^iTiinis,  propter  for- 
mam  servi  ;  habens 
potestateiïi  ponere 
animam  siiam^  et  re- 
cipere  eam.  Quid  ei 
potuerunt  facére  ini- 
niici  ?  OccideruRt 
jcorpus  ;  anin>am  non 
occiderunt.  Intende. 
Parùm  ergo  erat  Oo- 
îiîinum  lîortari  Mar- 
tyres verbo^  nisi  fir- 
maret  exemplo. 


R.  Tamquam  ad  la- 
troneiii  existis  cum 
gladiis  et  fiiBtibus, 
comprehendere  me,  * 
Quotidiè  apud  vos 
eram  in  templo  do- 
cens^  et  non  me  tenu- 
istis  I  et  ecce  flagel- 
latum  ducitis  ad  cru- 
cifig'endiim.  v.  Cùm- 
que  injecissent  manns 
nn  Jesum^  et  tenuis- 
senteum,  dixitad  eos: 


EDI  s'Am\% 

revêtu  ;  parce  qt^il  es! 
en  inèmè  tenis  Fils  àë, 
riiommej  et  Fils  dô 
Dieu  :  Fils  de  Dieiî^ 
par  la  forme  et  la  na- 
ture de  Dieu  qu'il  a  dè 
toute  éternité  ;  Fiisdô 
Thomme,  par  îà  form^ 
et  la  nature  de  serviteur 
qu^il  a  prise  ;  ayant  lê 
pouvoir  de  quitter  liai 
vie,  et  le  pouvoir  de  lai 
réprèndre.  Que  lui  ont 

fu  faire  ses  ennemis? 
Is  ont  fiiit  mourir  son^ 
corps  ;  mais  ils  n'ont; 
pas  fait  mou rir  son  â me. 
Faites  attention  à  ceci. 
C'était  donc  peu  que  lié 
Seigneur  exhortât  le^ 
Martyrs  par  sa  parole^ 
s'il  ne  les  fortifiait  en^» 
core  par  son  exemple.; 

n.  V  ous  êtes  venu  à 
moi  comme  à  un  voleur, 
avec  des  ëpées  et  des' 
bâtons  pour  me  pren- 
dre. *  J'étais  tous  les 
jours  au  milieu  de  vou?^ 
enseignant  dans  tem- 
ple, pt  vous  ne  m'avez 
point  arrêté  :  mainte- 
nant, après  m'avoir  fait 
subir  une  cruelle  et 
honteuse  flagellation^ 
vous  m'emmenez  pour 
me  crucifier.  v.  Leis 
Juifs  s'étant  jettés  sur 
Jésus,  et  s'étunt  saisis 
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de  lui,  il  leur  dit:*  J'é-  Quotidiè  apud^  &c. 
tais  tous  les  jours,  &c. 
Matth.  26. 


V.  L 

VOUS  savez  quel 
était  le  dessein  des 
Juifs  pleins  de  nialice, 
et  quelle  était  cette  mul- 
titude de  gens  dévouée 
àTiniquité  Mais  quelle 
fut  cette  iniquité  ?  C'est 
d'avoir  voulu  faire  mou- 
rir notre  Seig^neur  Jé- 
sus-Christ. J'ai  fait  tant 
de  bonnes  œuvres  de- 
vant VOUS5  leur  disait-il  ; 
pour  laciuelle  voulez- 
VOUS  m'ôter  la  vie  ?  En 
effet,  il  avait  soulagé 
tous  leurs  infirmes  ;  il 
avait  guéri  tous  leurs 
malades  ;  il  leur  avait 
annoncé  le  royaume  du 
ciel  ;  il  ne  leur  avait 
point  caché  leurs  vices, 
afin  qu'ils  en  conçussent 
de  la  haine,  et  non  pas 
contre  le  Médecin  qui 
voulait  les  guérir. — • 
Mais  loin  de  reconnaître 
lebien  qu'illeurfesait  en 
leur  appliquant  tous  ces 
remèdee,  les  ingrats, 
semblables  à  des  mala- 
des qu'une  fièvre  ar- 
dente a  fait  tomber  en 
phrénésie,  entrèrent  en 
I  fureur  contre  le  Méde- 


EÇON. 

NOSTISqtsicon- 
ventus  erat  ma- 
lignantium  J  udaso- 
ru  m,  et  quae  multitu- 
do  erat  operantium 
iniquitatem,  Quam 
iniquitatem?  Quiavo- 
lueruut  occidere  Do- 
minuin  Jesum-Chris- 
tu  m.  Tan  ta  opéra 
bona^  inquitj  osten- 
di  vobis  ;  propler 
quod  horum  ^le  vultis 
occidere?  Perluiitoni- 
nesinfirmos  eorum  ; 
curavit  omnes  langui- 
dos  eorum:  pra^dicavit 
regnum  cœlorua);noa 
tacuit  vitia  eorum,  ut 
ipsa  potiùs  eis  displi- 
cerent^  non  medîcus 
àquosauabantur.  His 
omnibus  curatioaibas 
ejus  ingrati,  tain  quam 
multâ  febre  phreaeti- 
cij  insanientes  \\\  nu^- 
dieu  m  qui  veuerat  eu- 

P 
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rare  eos^  excogitave-  cin  qui  n'était  venu  q\ie 
consilium  per-  P<>uf  les  guérir,  et  fer- 
mèrent le  dessein  de  le 
perdre,  comme  pour  é- 
prouver  s'il  citait  vérita* 
bîement  un  homme  mor- 
tel, ou  s'il  était  d'une 
nature  plus  excellenteet 
plus  relevée  que  celle 
des  autres  hommes,  en  se 
garantissait  de  la  mort. 
Nous  trouvons  leurs 
discours  dans  le  livre  de 
la  sagesse  de  Solomon. 
Condamnons  -  le  di- 
sent-ilsj  à  la  mort  la 
plus  infâme  :  car  Dieu 
prendra  soin  de  lui,  si 
ses  paroles  sont  vérita» 
bles.  S'il  est  vérita- 
blement le  Fils  de  Dieu, 
que  Dieu  le  délivre. 


runt  consilium  per^ 
dendi  eum  ;  tanniquam 
ibi  voîentes  probare^ 
utrùm  verè  honGio  sit 
qui  inori  possit,  an 
aliqnid  super  homi- 
nés  sit^  et  mori  se  non 
permiittat.  Verbiim 
ipsorurn  agnoscimus 
in  sapientiâ  Salomo- 
nîs.  Morte  tnrpis&i- 
mâ^  inquiunt^  con- 
demnemus  eum  :  in- 
terrogemuseiun  ;  erit 
eiiinî  respeetus  in  ser- 
lîîonibus  illius.Si  enim 
verè  Pilius  Dei  est^  li- 
béret  eum. 


R.  Tenebras  facta; 
sunt,  dum  crucifixis- 
sent  Jesum  Judaei  ; 
et  circa  horam  nonam 
exclamavit  Jésus  voce 
raagnâ  :  Deus  meus^ 
ut  quidme  dereîiquis- 
ti  ?  *  Et  inelinato  ca- 
pite,  emisit spiritum. 
V.  Exclamans  Jésus 
voce  magnâ^  ait  ;  Pa- 
ter, in  manus  tuas 
commendo  spiritum 


îi.  Après  que  les  J uife 
eurent  crucifié  Jésus, 
les  ténèbres  couvrirent 
toute  la  terre  ;  et  sur  la 
neuvième  heure,  Jésus 
jetta  un  grand  cri,  en 
disant  :  Mon  Dieu, 
pourquoi  m'avez-vous 
abandonné  Et  ayant 
baissé  la  tête,  il  rendit 
l'esprit.  V,  Jésus  jet'- 
tant  un  grand  cri,  dit 
ces  paroles  :  Mon  Pèi  e, 
je  remets  mon  âme  en- 
tre vos  mains.  *  Et  a- 
jant  baissé  la  tête,  il 
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rendit  Tesprit.  meum.  Etinclinato* 

VI.  Leçon. 


ILS  ont  aiguisé  leurs 
langues  comme  un 
jï-iaive  tranchant.  Que 
les  Juifs  ne  disent  point  : 
Ce  n'est  pas  nous  qui 
avons  fait  mourir  Jésus- 
Christ  ;  car  ils  ne  le 
mirent  entre  les  mains 
du  Juge  Pilate,  que 
pour  faire  croire  qu'ils 
étaient  innocens  de  fsa 
mort.  Et  en  effet  Pi- 
iate leur  ayant  dit,  Fai- 
tes -  le  mourir  vous- 
mêmes,  ils  lui  répondi- 
rent :  Il  ne  nous  est  pas 
permis  de  faire  mourir 
personne.  Ils  voulaient 
ain^i  rejetter  l'atro- 
cité de  leur  crime  sur  la 
personne  du  Juge  :  mais 
pouvaient  -  ils  tromper 
Dieu,  qui  est  le  vérita- 
ble J  uge  ?  Il  est  vrai 
que  le  procédé  de  Pilate 
l'a  rendu  complice  de 
leur  crime  ;  mais  si  on 
le  compare  avec  les 
Juifs*  il  est  bien  moins 
coupable  qu'eux.  Car 
il  fit  tout  ce  qu'il  put, 
pour  le  tirer  d'entre 
leurs  mains  :  c'est  pour 
cela  qu'il  le  leur  montra 
près  lui  avoir  fait  subir 


EXACUERUNT 
tamquam  gladi* 
um  linguassuas  Non 
dicant  Judaei;  Non 
occidi  m  us  Christu  m . 
Etenim  proptereà 
eum  dederunt  Judici 
Pilato,  ut  qxxdiû  ipsi 
à  morte  ejus  videren- 
tur  imrnunes.  Nam 
cùm  dixisset  eis  Pila- 
tus  :  Vos  eum  occidi- 
te  :  responderunt  : 
N obis  non  licet  occi- 
dere  quemquam.  Ini- 
quitatem  facinoris  suî 
in  Judicem  hoaiinem 
refundere  volebaiit  : 
sed  numquid  Deum 
Judicem  fallebaut  ? 
Quod  fecit  Pilatus^  in 
eo  ipso  quod  fecit^  ali- 
quantum  particeps 
fuit  ;  sed  in  compa- 
ratione  illorum  multô 
ipse  innocentior.  In- 
stitit  enim  quantum 
potuit^  ut  ilium  ex 
eorum  manibus  libe- 
'  raret  :   nam  propte- 
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reà  flag'ellatum  pro-  «ne  cruelle  flagellationt 


duxit  ad  eos.  Non 
persequendo  Domi- 
num,  flagellavit;  sed 
eorum  furori  satisfa- 
cere  volens  ;  ut  vel 
sic  jam  mitescerent^ 
et  desinerent  velle  oc- 
ciderCj  cùm  flagella- 
tum  vidèrent.  Fecit 
et  hoc.  At  nbi  per- 
severavei  unt^  nostis 
iliuni  lavisse  manus, 
et  dixisse  quôd  ipse 
non  fecisset,  et  mun- 
dum  se  esse  à  morte 
iliius.  Pecit  tamen. 
Sed  si  reus^  quia  fe- 
cit vel  invitas  :  illi 
innoc  entes,  qui  coë- 
gerunt  ut  feceret  ? 
Nullo  modo.  Sed  il- 
îe  dixitin  eumsenten- 
liam,  et  j  assit  eum 
erucifig'i,  et  quasi  ip- 
se occîdit  :  et  vos,  ô 
Judœi,  occidistis.  Un- 
de  occidistis  ?  Gladio 
linguas:  acuistis  enim 
linguas  vestras.  Et 
quandô  perc  us&istis, 
nisî  quandô  clamas- 


II  ne  fit  pas  fouetter  le 
Seigneur,  par  aniaiosité 
contre  lui,  mais  par  le 
seul  désir  d^appaiser  la 
rage  de  ses  ennemis  ;  a- 
fin  que  du  moins  la  vue 
de  son  corps  déchiré  de 
coups,  pût  adoucir  ce^ 
cœurs  barbares,  et  qu'- 
ils cessassent  de  deman* 
der  sa  mort.  Il  fit  plus 
encore  :  voyant  qu'il» 
persévéraient  dans  leur 
poursuite,  vous  savesi 
qu'il  lava  ses  mains  en 
leur  présence,  et  qu'il 
leur  dit  qail  n'était 
point  l'auteur  de  sa 
mort,  et  qu'il  en  était 
innocent  II  le  fit  mou- 
rir néanmoins.  Maiij 
s'il  est  coupable,  pour 
l'avoir  condamné  quoi- 
que malgré  lui  :  les 
Juifs  qui  l'ont  forcé  à 
le  condamner,  seront-ils 
innocens  ?  Nullement; 
Mais  [dira-t-oîî]  Pilate 
a  prononcé  contre  lui  la 
sentence,  et  il  a  ordon^ 
lté  qu'il  fut  crucifié  ;  il^ 
l'a,  en  quelque  sorte, 
feit  mourir.  Mais  c'est 
vous-mêmesjô  Juifs,  qui 
l'avez  fait  mourin 
Comment  cela  ?  par  le 
glaive  de  votre  langue  : 
car  vous  avez  aiguisé 
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VOS  îaogaes  comme  une  tis  ;    Crucifige^  cru- 
épée.     Et   quand   lui  qI^icpq  ? 
Idonnâtes-vous  le  coup  ^ 
!de  la  mort,  sinon  lorsque  vous  criâtes  :  Cru- 
icilîez-le,  crucifiez-le  ? 

R.    J'ai   abandonné  r.  Animann  metàm 

mon  âtne  chêne  entre  diîectam    tradidi  in 

lies  mains  des  mechans  ;  .  .  . 

et  ce  peuple,  qui  était  miquorum  ;  et 

mon  héritage,  s'est  jetté  ^'^^^^a  est  mmi  haere- 

sur  moi  cpmme  un  lion  ditas  mea  siciit  îeo  in 

que  Ton  rencontre  dans  silvâ.  Dédit  contra  me 

une  forêt.    Mon  enne-  voces  adversarîus  di- 

mi  a  crié  contre  moi,  en  ^^^^^  .  Con^Te^aaiini, 

disant  :  assemblez-vous^  ,           ^  ;      i  i 

et  hâtez. vous  de  venir'  propera  e  ad  devo- 

pour  Je  dévorer.    Ils  randum   illum.  Pc- 

[m'ont  mis  dans  une  af-  suerunt  me  in  deserto 

jfreuse  solitude,  et  toute  solitudinis  ;    et  luxit 

lia  terre  m'a  pleuré^*  super  aie omnis  terra; 

(Parce  qu'il nes'est trou-  *  Quia  non  est  inven- 

rvé  personne  qui  me  re-  .  • 

I  connût,  et  qui  me  souk-  ^»!  ^"i  aposce- 

geât.    R.  Des  hommes  >'et,  et  faceret  benc.  v. 

sans  pitié  se  sont  élevés  Insurrexerunt  in  me 

!  contre  moi,    et  n*ont  viri    absque  tniseri- 

I  point  épargné  ma  vie  ;*  cordiâ,  et  non  peper- 

!  Parce  qu'il  ne  s'est  trou-  ^^^„^1  anirnEe  meee  ; 

ve  personne  qui  me  re-  ^  r\  -             *  • 

- 4.     •      ar.  }  Quia  non  est  inven- 

connut  et  qui  me  souia-  ^ 

g^,-^^       ^      '  tus  qui  me  agnosce- 

ret  et  faceret  benè. 

On  répète  le  r.  Animam,  jusqtiau  v. 
AU  111.  NOCTURxVE. 

Ant.  Délivrez- moi,  Ant,  Ab  insurgen- 
Seigneur,  de  cv^nx  qui  tibus  iji  me  libéra  me, 

F  a 
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Domine  ;  quia  occu-  s'élèvent  contre  moi| 
pavervmtanimam  me-  parce  qu'ils  en  veulent 
^jjj  à  ma  vie, 

PsEAUME  58. 

Va  me  inv&que  le  Seigneur  contre  les  tnnemîs  qui  la  persi*^ 
liHent  injustement.  Elle  le  remercie  de  l'en  avmr  délivrée*  ' 


E 


RIPE  me  de  ini- 
micis  meis^  De- 
us  iîiea§  ;  *  et  ab  in- 
miro:en.tibus  in  me  îi- 
bera  mé< 

Eripe  me  de  ope- 
rantibusiniqiiitatern  ; 
*  et  de  Tirîs  s^ngui- 
num  saîva  me. 

Quia  eccc  ceperunt 
animam  meam  :  *  ir- 
raerunt  in  me  fortes, 

Neque  iniquifas 
mea^  neque  peccatum 
meum^  Domine  :  ^  si- 
se iniquitate  cucurri^ 
et  direxï. 


Exurçe  in  oecur- 
siim  meum.^  et  vide  ; 
*  et  tu^  Doinine  Deus 
virlutum^  Deus  Is- 
raei 

întende  ad  visitan- 
das  oiTines  gentes  ;  * 
non  miiierearis  omni- 


MON  Dieuj  déli- 
vrez-moij  de  me»* 

ennemis  ;  et  me  dérobez, 
à  la  fureur  de  ceux  qui 
s^élèvent  contre  moi.  j 

Délivrez-moi  de8  0u4 
vriet^  d'iniquité  :  sau-^ 
vez-moî  de  ces  hommes 
de  sang. 

Car  vous  vojez  qu^iU 
m'entourent  pour  m'ô- 
ter  la  vie  :  les  plus  forts; 
se  sont  jettés  sur  moi. 

[  Cependant^  ]  Sei- 
gneur, ce  n'est  point 
pour  mes  iniquités,  ni 
pouf  moTi  pêche  :  ma 
course  a  été  sans  tache,, 
et  ma  conduite  irrépro- 
chable. 

Levez:- vous  pour  ve- 
nir audevant  de  moi  ;  et 
voyez  [le  péril  où  je 
suis^]  Seigneur,  Dieu 
des  armées,.  Dieu  d'Is- 
raël. 

Venez  visiter  tous  les 
peuples  :  n'épargnez  au- 
cun de  ceux  qui  coBi- 


A  TEK 
mettent  riniquité. 

lis  reviendront  sur  le 
soir  ;  ils  seront  affamés 
comiiie  des  chiens  :  iis 
ton  raieront  autour  de  la 

Les  voilà  qui  se  con- 
certent et  parlent  eritr'- 
eux  s  le  glaive  est  sur 
leur  lèvres  î  ih  àkeni  ^ 
Qui  noui  a  entemlu^  ? 

Mais  vou»,  Saignt ur^ 
voug  voui  rirez  a'tux  ^ 
voiîi  yom  moquerez 
de  toutes  cm  nations. 

Je  ne  veux  attendre 
ma  force  que  de  vou^f, 
parce  que  vous  êtes 
mon  protecteur,  ô  n>on 
Dieu  :  il  est  mon  Dieu  ; 

miséricorde  me  pré- 
viendra- 

Dieu  rae  fera  voir  la 
punition  de  mes  enne- 
mis :  mais  ne  les  exter- 
minez pas  de  peur  que 
mes  peuples  n'oublient 
la  justice  qtie  vous  en 
aurez  faite. 

Dispersez-les  [et  les 
rendez  erransj  par  vo- 
tre puissance,  et  dé^^ra- 
dez-lesj  Seigneur,  qui 
êtes  mon  protecteur» 
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bus  qui  operantur  ini- 
quitatem. 

Converfentur  ad 
vesperanfi,  et  faniem 
patientur  nt  canes  :  * 
et  cirtîiiibunt  civita* 
tem. 

EccB  loqucntur  in 
ore  HUOj  et  gladiiis  in 
îabiiâ  eorom  î  *  quo- 
nmm  qub  atidivij  ? 

Et  tii^  Domine^  de- 
rhiebis  eos  :  *  ad  m- 
bîîuin  deducei  omnas 
geniei 

Fortitîidinem  mêam 
ad  ta  eustodiam^  quia 
Dem  susceptor  mem 
es  :  Deus  meiis^  rni- 
sericordia  ejus  pras- 
veniet  rae. 

Deus  ostendet  mihi 
super  inimicos  mecs  : 
ne  occidas  eos  ;  ne- 
qiiaudo  obliviscantur 
populi  mei. 

Disperge  iîlos  in 
virtute  tua  :   ^  et  de- 
pone  eos,  protector 
rïieus.  Domine, 
p  4 
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Delictum  oris  eo-      [Cessera  le  châtiment 


runij  sernionem  ]abi- 
oriun  ipsorum  ;  *  et 
comprehendaiitur  in 
superbia  sua. 

Et  de  execratione 
et  mendacio  annun- 
tiabunlur  in  consuni- 
niatione:  in  ira  con- 
uum  mationis  et  non 
erunt. 

Et  scient  quia  Deiis 
doniinabitur  Jacob, 
et  linium  terra). 

Convertentur  ad 
vesperam^  et  famem 
patientur  ut  canes,  * 
et  circuibunt  civita- 
tein. 

Ipsi  dîspergenlur 
ad  nianducandum  :  * 
gi  vero  non  fuerint  sa- 
turati,  et  raurmura- 
bunt, 

E«o  autem  canta- 
bo  fortitudineni  tuam; 
^  et  ex^tabo  manè 
misericordiam  tuam  . 

Quia  factus  es  sus- 
ceptor  meus,  et  re- 
luo-ium  meum  in  die 

o 

tribulationis  mea3. 
Adjutor  meus,  tibi 


du]  péché  de  leur  bou- 
che et  des  paroles  qu'ils 
ont    sm'    les   lèvres  ; 
qu'ils  soient    pris  pari 
leur  propre  orgueil.  j 

Partout  on  parlera 
de  leur  perfidie,  et  de 
leurs  imprécations  : 
vous  les  détruirez  dans 
votre  indignation  ;  vous 
les  détruirez,  et  ils  ne^ 
seront  pi  us, 

lis  sauront  alors  que 
Dieu  règne  sur  Jacob^ 
et  sur  toute  la  terre. 

Ils  reviendront  surle| 
soir  ;  ils  seront  affamés^ 
comme  des  chiens  ;  i!» 
tourneront  autour  de  la 
ville. 

Ils  se  disperseront, 
pour  [chercher  à]  man- 
ger ;  et  s'ils  ne  trouvent 
pas  de  quoi  se  rassasier, 
ils  nourmurerout. 

Pour  \no\y  je  chante- 
rai votre  puissance  ;  et 
des  le  matin  je  publie- 
rai avec  joie  votre  misé- 
ricorde ; 

Parce  que  vous  avez 
été  mon  protecteur,  et 
mon  refuge  au  jour  do 
mon  affliction, 

O  Dieu,  mon  protec- 


leur!  je  cîianterai  vos  psalhm;   quîa  Deus.. 

meus^  misericordia 

mea.     '  ^^......  ->...- 

Ant.  Ab  insui^ea- 
tibiis  in  me  libéra  me. 
Domine  :  quia  occu- 


louanges  ;  parce  que 
vous  êtes  mon  unique 
appui  :  vous  êtes  mon 
Dieu, et  ma  miséricorde. 

Ânt.  Délivrez  -  moi, 
Seigneur,  de  ceux  qui 
s'élèvent  contre  moi, 
parce  qu'ils  en  veulent 
à  ma  vie 

Ant.  V^ous  avez  éloi- 
gné de  moi  tous  ceux 
de  ma  connaissance  :  je 
suis  enfermé,  sans  pou-  egrediebar 
voir  sortir,  ' 


paverunt  animam  me- 
am. 

Ant.  Longé  fecisti 
notos  meos  à  me  :  tra- 
ditus   8um,   et  non 


PsEAtTME  8f. 

Vame  gémît  de  se  njoir  persécutée  par  ses  ennemi^  et  aèan^ 
donnée  de  ses  amis.    Qu'il  faut  ptier  dans  l'affliction,. 


SEIGNEUR,  Dieu 
de  mon  salut  :  je 
crie  vers  vous  jour  et 
nuit. 

Que  me  prière  monte 
jusqu'à  vous  ;  prêter  i*o« 
reille  à  mes  cris. 


Car  mon  âme  est  ac- 
cablée de  maux  ;  et  je 
suis  tout  près  du  tom- 
beau. 

On  ma  compte  an 
nombre  de  ceux  qui  des- 
cendent dans  la  fosse; 
je  suis  détenu  comme 
HO  homme  âarfîsi  secours^ 


DOIvnNË  Deus 
salutis  meaî  ;  * 
iu  die  clamavi,  etnoc- 
te  coram  te. 

Intret  in  conspectu 
tuo  oratio  mea  :  *  in- 
clina aurem  tuam  ad 
precem  meam. 

Quia  repleta  est 
maiî$  anima  mea  ;  * 
et  vita  mea  infernoap- 
propiuqiaavit. 

iEstimatns  sum  en  m 
descendentibus  in  la- 
cum  ;    *  factus  sum 
sicut  homo  sifeè  adju- 
p  5 
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torio^  inter  mortuos 
liber  ; 

Sicut  vulnerati  dor- 
mientes  in  sepulchris^ 
quorum  non  es  me- 
mor  ampliùs  :  *  et 
ipsi  de  manu  tua  re- 
pulsi  sunt 

Posuerunt  me  in 
lacu  inferiori,  *  in  te- 
nebrosis,  etinumbrâ 
mortis. 

Super  me  confir- 
matus  est  furor  tuus  ; 
*  et  omnes  fluctus  tu- 
os  induxisti  super  me. 

Longé  fecisti  notos 
meos  à  me  ;  posue- 
runt me  abomiqatio- 
nem  sibi. 

Tradilus  sum^  et 
non  e^rediebar  :  * 
oculi  mei  languerunt 
prse  inopiâ. 

Clamavi  ad  te,  Do- 
rnine^  totâ  die  :  *  ex- 
pandi  ad  tç  manu  s 
meas. 

Numquid  mortuis 
faciès  mirabilia:  *aut 
medici  suscitabunt,  et 
çonfitebuntur  tibi  ? 


EDI  SAîNT^  1 

et  qui  est  libre  parmlj 
les  morts. 

Comme  ceux  qui  ont 
été  tués,  et  quidormen^t 
dans  les  tombeaux  :  qui 
sont  effacés  de  votre 
mémoire,  et  que  votre 
main  a  rejettés. 

On  m'a  mis  dans  une 
fosse  profonde,  dans  des 
lieux  ténébreux,  et  dans 
les  ombres  de  la  mort. 

Votre  fureur  s'est  ap- 
pesantiesur  moi,et  vous 
avez  fait  tomber  sur  moi 
tous  les  flots  [de  votre 
colère.] 

Vous  avez  éloigné  de 
moi  tout  mes  amis  ;  ih 
m'ont  en  abomination,, 

Je  suis  enfermé,  sans 
pouvoir  aortir  :  l'excès 
de  ma  douleur  a  rendu 
mes  yeux  tout  languis- 
sans. 

Seigneur,  j'ai  crié  vers 
vous  tout  le  jour  :  j  ai 
étendu  mes  niains  vers 
vous. 

Est-ce  pour  les  mort« 
que  vous  ferez  des  mira- 
cles ?  Seront-ils  ressus- 
cités  par  les  médecins, 
et  publieront-ils  encore 
vQs  louanges  ?  , 


A  TENEBRES. 


Quelqu'un  annonce- 
ra-t-il  votre  miséricorde 
dans  le  tombeau,  et  vo- 
tre vérité  dans  le  séjour 
des  morts  ? 

Connaî(ra-t-on  vos 
merveilles  dans  les  ténè- 
bres, et  votre  justice 
dans  la  terre  d'oubli  ? 


Pour  moi,  Seigneur, 
je  vous  ai  adressé  mes 
cris  ;  et  m'a  prière  s'é- 
lèvera vers  vous  dès  le 
matin. 

Pourquoi,  Seigneur, 
la  rejettez-vous  ?  Pour- 
quoi détournez- vous' de 
moi  .votre  visage  ? 

Je  suis  pauvre  et  dans 
les  travaux  depuis  ma 
jeunesse  ;  et  après  mon 
élévation,  je  me  suis  vu 
aussitôt  dans  l'abaisse- 
ment et  dans  le  trouble. 

Tous  les  traits  de  vo- 
tre colère  sont  passés  en 
moi  ;  et  les  frajeurs 
que  j'en  ai  ressenties 
m'ont  jetté  dans  le  trou- 
ble et  l'agitation. 

Elles  m'ont  environ- 
né-tout  le  jour  comme 
des  eaux  ;  elles  m'ont 
enveloppé  de  toutes 
parts^ 
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Numquid  narrabit 
aliquis  in  sepulchro 
misericordiam  tuam  ; 

et  veritatem  tuam  tu 
perditioae  ? 

Numquid  cogno's 
centur  in  tenebris  mi  • 
rabilia  tua^  *  et  jus- 
titia  tua  jn  tetrâ  obli- 
vioîiis? 

Et  eiço  ad  te^  Do- 


miné, clamavi  ; 


et 


raanè  oratio  mea  pra^- 
veniet  te. 

Ut  quid^  Domine^ 
repellis  orationem 
meam  ;  avertis  fa- 
ciem  tuam  à  me  ? 

Pauper  sum  ego^ 
et  in  laboribus  à  ju- 
ventute  meâ  :  ^  exal- 
tatus  autem,  humilia- 
tussum,  et  eontur^ 
bat  us. 

In  me  transierunt 
iras  tuas  ;  *  et  terrores 
tui  çonturbaverunt 
me. 

Circumdederunt 
nie  sicut  aqua  totâ 
die  :  circumdede- 
runt me  simul, 
p  6 
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Elongasti  à  me  ami- 
cum  et  proximum,  * 
et  notos  meos  à  raise- 
ria. 

Ant.  Longe  fecisti 
notos  meos  à  me  :  Ira- 
ditus  sum^ 
egrediebar. 

Ant.  Captabunt  in 
animam  justi  ;  et  san- 
guinem  innocentem 
condemnabunt. 


Vous  avez  éWtgxië  de 
moi  mes  amis  et  mes 
proches  ;  et  ceux  qui 
méconnaissent,  ont  pris 
la  fuite  en  vojant  ma 
misère. 

j^nt.  Vous  avez  éloi- 
gné de  moi  fous  ceux 
et  non  de  ma  connaissance  :  je 
suis  enfermé  sans  sortir. 

Ant.  Ils  poursuivront 
le  juste,  pour  lui  ôter  la 
vie  ;  et  ils  condamneront 
le  san^  innocent. 


PSEAUME  93. 

LePropMle  prie  Dieu  de  punir  les  orgueilleux  et  les  im-^ 
pies.  Il  reprend  ceux  qui  croient  que  Dieu  n'a  point  les 
yeux  ouverte  sur  les  crimes  qui  se  commettent. 

LE  Seigneur  est  le 
Dieu  des  vengean- 
ces ;  le  Dieu  des  ven- 
geances a  Élit  éclater  sa 
puissance. 

Vous  qui  jugez  la 
terre,  montez  sur  votre 
tribunal  :  traitez  les  su- 
perbes selon  leurs  mé- 
rites. 

Jusqu^à  quand,  Sei- 
gneur, juisqu'à  quand 
les  pécheurs  triompfce- 
ront-ils  l 

J usqu'à  quand  feront- 
ils  gloire  de  leur  injus- 
tice? jusqu*à  quand  tous 
ces  ouvriers  d'iniquité 


DEUS  ultionum 
Dominus,  * 
Deus  ultionum^lib^rè 
egit. 

Exaltare^  qnijudi- 
cas  terram  ;  *  redde 
retributionem  super- 
bis. 

Usquequô  peccato- 
res.  Dominent  usque- 
quô peccatores  glo- 
riabuntur  ? 

Effabuntur,  et  lo- 
qtientur  iniquitatem  ? 
*  loquentur  omnes. 


A  TENES 

publieront-ils  leurs  in- 
famies ? 

Seiçneîir,  ils  ont  op- 
primé votre  peuple  ;  et 
ils  ont  désolé  votre  hé- 
ritage. 

Ils  ont  tué  la  veuve  et 
Tétrang^er  :  ils  ont  fait 
mourir  les  orphelins. 

Et  ils  ont  dit  :  le  Sei- 
gneur ne  le  verra  pas  ; 
le  Dieu  de  Jacob  n  en 
saura  rien. 

Hommes  sans  intelli- 
gence, comprenez-le  une 
bonne  fois  :  insensés, 
devenez  sages  enfin. 

Quoi  !  celui  qui  a  fait 
l'oreille,  n'entendra 
point  ?  celui  qui  a  for- 
mé ToBil,  ne  verra  point  ? 

Celui  qui  châtie  les. 
nations,  ne  vous  repren- 
dra point  ?  celui  qui 
donne  la  science  à 
l'homme,  ne  saura  rien  ? 

Oui,  le  Seigneur  con- 
naît les  pen  ées  des 
hommes,  et  il  n'y  voit 
que  vanité. 

Heureux  celui  que 
vous  aurez  instruit^ 
Seigneur  ;  et  à  qui  vous 
aurez  «nscigné  Yotr« 
loi  ; 
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qui  operantar  injus- 
titiam  t 

Populum  tuum. 
Domine,  humiliave- 
rimt  ;  *  et  haeredita- 
tem  tuam  vexaverunt. 

Viduam  et  advenain 
interfecerunt^  *et  pu- 
pilles occiderunt. 

Et  dixerunt  :  Non 
videbit  Uominus,  *^ 
nec  intelliget  Deus 
Jacob. 

Intelligite,  insipien- 
tes  in  populo  ;  *  et 
stulti,  aliquando  sa- 
pite. 

Qui  plantavit  àu- 
rem,  non  audiet  ?  * 
autqui  finxitoculum, 
non  considérât  ? 

Qui  corripit  gentes^ 
non  arguet  i  *  qui  do- 
cet  hominem  scien- 
tiam  ? 

Dominus  scit  côgi- 
tationes  hominum  •  ^ 
quoniam  vanas  sunt. 

Beatus  homo,  quem 
tu  erudieris.  Domi- 
ne :  *  et  de  lege  tiaâ 
docu€i:is  mm  ; 
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Ut  mitigés  ei  à  die- 
bus  malis  ;  *  donec 
fodiatur  peceatori  fo- 
vea. 

Quia  non  repellet 
Dominus  plebem  su- 
am  ;  et  hœredilalem 
sua  m  nondereiinquet; 

Quoadusque  justi- 
tia  convertatur  in  ju- 
dicium  ;  *  et  quijux- 
ta  illam,  omnes  qui 
recto  su nt  corde. 

Quis  consttrget  mi- 
îiîadversùs  maiignan- 
tes  ?  *  aut  quis  stabit 
mecura  adversùs  opé- 
rantes iniquitatern  ! 

Nisi  quia  Dorninus 
adjuvit  me  ;  *  pau- 
lùminoÉ  habitasset  in 
inferno  anima  mea. 

Si  dicebam^  motos 
est  pes  m^us  ;  *  mi- 
sericordia  tua^  Domi- 
ne^ adjuyabat  me. 

SeçundÙ4Ti  multitur 
dinem  dolorum  meo- 
rum  in  corde  meo^  * 
consolationes  tuae  lœ- 
tificaverunt  animana 
meam. 

Numquid  adhaeret 


:di  saint, 

Afia  d'adoucir  ses 
peines  dans  les  jours 
mauvais;  jusqu'à  caque 
la  fasse  où  doit  tomber 
l'impie  soit  creusée. 

Car  le  Seigneur  ne 
rejetterra  point  son  peu- 
ple; il  n'abandonnera 
p  o  i  n  t  s  o  n  h  é  r  i  t  à  ge  ; 

Jusqu'à  ce  qu'il  fa.^se 
reparaître  la  justice  sur 
son  trône  ;  et  que  tous 
ceux  qui  ont  le  cœur 
droit,  s'y  attachent  ir- 
révocablement. 

Qui  s'élèvera  avec 
moi  contre  cesméchansj 
ou  qui  se  joindra  à  moi 
pour  combattre  ces  ou- 
vriers d'iniquité  ? 

Si  le  Seigneur  ne 
m'eut  secouru,  j'allais 
habiter  dans  l'horreur 
du  tombeau. 

Si  je  disais,  mon  pied 
chancelle  ;  aussitôt.  Sei- 
gneur, votre  miséri- 
corde me  soutenait. 

Vos  consolations  ont 
rempli  mon  âme  de  joie, 
à  proportion  des  dou- 
leurs qui  ont  accablé 
mon  cœur. 

Comme  ceux  qui 
siègent  sur  le  tribunal 
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dè  rîniquité,  pourriez- 
vous  unir  sans  aucun 
adoucissement,  la  peiné, 
l'affliction  et  le  pré- 
cepte ? 

Ils  conspireront  con- 
tre la  vie  du  juste  ;  et 
ils  condamneront  le 
sang  innoncent. 

Mais  le  Seigneur  est 
mon  refuge  ;  et  mon 
Dieu  est  l'appui  de  mon 
espérance. 

Il  fera  retomber  sur 
eux  leur  iniquité  ;  illes 
fera  périr  par  leur  pro- 
pre malice  ;  oui,  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  les 
exterminera. 

Anté  Ils  poursiiivront 
le  juste  pour  lui  ôter  la 
vie  :  et  ils  condamne- 
ront le  sang  innocent» 

V,  Ils  ont  parlé  con- 
tre raoi  avec  une  langue 
trompeuse,  r.  Ils  m'ont 
attaqué  avec  des  paroles 
de  haine,  et  ils  m'ont 
outragé  sans  sujet. — 
Fs.  108. 

Pater  nosler,  tout  bas. 
De  l'Epitre  de  l'Apôtre  De  Epistolâ  B.  Pauli 
S.  Paul  aux  Hébreux,       Apostoli  ad  He^ 

braeos. 


3m 

tibi  sedes  iniquitatis^  * 
qui  fingis  laborem  in  ^ 
prsecepto? 

Captabunt  in  ani- 
îTiam  justi  ;  *  et  sau- 
guinem  innocentem 
condctrinabunt. 

Et  fattus  est  mihi 
Dominus  in  refugi- 
\im  ;  *  et  Deus  meus 
in    adjiîtorium    spei  ; 
meae. 

Et  reddet  illis  ini- 
quitatetn  ipsorum  ;  et 
in  malitiâ  eorun)  dis- 
perdet  eos  :  *  disper- 
cteffiltos  Dominus  De- 
us  noster 

Ant.  Captabunt  in 
animam  justi;  etsan- 
guinein  innocentem 
condemnabunt. 

V.  Locuti  sunt  ad- 
versùm  me  linguâdo- 
losa  ;  R.  Et  sermoni- 
bus  odii  circumdede- 
runt  me  ;  et  expu- 
gnaverunt  me  gratis. 


c.  4.  V.  II. 
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VII.  : 

FEKTINEMUS 
ingrediin  illam 
requiem  :  ut  ne  in 
idipsum  quis  incidat 
increduîitatis  ej^em- 
plum  Vivus  est  enim 
sermo  Dei,  et  efficax, 
et  penetrabilior  omni 
gladio  ancipiti  ;  et 
peitingens  usque  ad 
divisionem  animas  ac 
spiritù^,  compag'um 
quoque  ac  meduUa- 
rum  ;  et  discretor  co- 
gitationum  et  inten- 
tionum  cordis.  Et 
non  est  ulla  creatura 
invisibilis  in  conspec- 
tuejus  :  omniaautem 
tiuda,  et  aperta  sunt 
oculîs  ejus,  ad  quem 
nobis  sermo.  Haben- 
tes  ergo  Pontificem 
magnum,  qui  pene- 
travit  cœlosy  Jesum 
FilinmDei:  teneamus 
confessionem.  Non 
enimhabemus  Ponti- 
ficem, qui  non  possit 
çômpatiinfirmitatibus 
nostris  ;  tentatum  au- 


EFFORGONS-nouâ 
d'entrer  dans  ce 
repos,  fitiii  que  Dieu  ne 
fasse  d  aucun  dé  noug 
un  exemple  semblable  à 
celui  qu'il  fit  de  ces  in* 
crédules.  Car  la  parole 
du  Seigneur  est  vivante 
et  efficace  ;  et  elle  perce 
plus  qu'une  épée  à  deux 
tranchans  :  elle  entre  et 
pénètre  jusque  dans  les 
replis  de  Tâme  et  de 
1  esprit^  jusque  dans  les 
jointures  et  dans  le» 
moelles  ;  et  elle  dis- 
cerne les  pensées  et  les 
mouveniens  du  cœur»—* 
Nulle  créature  ne  lui 
est  cachée  :  tout  est  à 
nu  et  à  découvert  de- 
vant les  yeux  de  celui  à 
qui  nous  parlons*— 
Ajant  donc  pour  grand 
Pontife  Jésus  Fils  de 
Dieu,  qui  est  monté  aii 
plus  haut  des  Cieux^ 
demeurons  fermes  dans 
la  foi  dont  nous  avons 
fait  profession.  Gar 
MOUS  n'avons  pas  un 
Pontife  qui  soit  incapa- 
ble de  compatir  à  nog 
foiblesses  ;  il  a  été  tenté 
comme  nous  en  tout<^s 


choses,  excepté  le  pé 
ché. 


A  TENEBRES. 

te  m 
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Pv  Ils  m'ont  livré  en- 
tre les  mains  des  impies  ; 
ils  m  ont  rejetté  entre 

les  I 


per  omnia  pro 
similitudine  absque 
peccato. 

R.  Tradiderunt  me 
in  nianus  impiornm, 
et  inter   iniques  pro- 


méc|ians,et  n'ont  pas  jecerunt  me,  et  non 

épargné  ma  vie.    I>es  ^^^^^.^^^  ^^^j^^^ 

hommes    puissans   ont  L,  ^                   ^  , 

conspiré  contre  moi  ;  *  Congregati  sunt  ad^ 

Et  ils  se  sontjettés  sur  versum   me  fortes  ; 

moi  comme  des  géans.  *  Et    sicut  gigantes 

V.  Des  étrangers  se  sont  ^teterunt  contra  me. 


élevés  contre  moi,  des 
hommes   puissans  ont 
cherché  à  m'ôter  la  vie 
Et  ils  se  sont,  &c. 


V.  Alieni  insurrexe- 
runt  adversùm  me^ 
et  fortes  quagsierunt 
animam  meam  ;  *  Et 
sicut.  Job.  16.  F$.  53, 


VIII.  Leçon. 


A 


LLONS  donc  nous 
présenter  avec 
eonHance  devant  le 
trône  de  sa  grâce  ;  afin 
d'obtenir  miséricorde, 
et  d'éprouver  au  besoin 
les  effets  de  sa  bonté. — 
Car  tout  Pontife  étant 
pris  d'entre  les  hommes, 
est  établi  pour  les  hom- 
mes en  ce  qui  regarde  le 
culte  de  Dieu  ;  afin  qu'- 
il offre  des  dons  et  des 
sacrifiées  pour  les  pé» 
chés,  et  qu'il  puisse  être 
touché  d'une  juste  com- 
pasion  pour  ceux  qui 


A' 


DEAMUS  er. 
gô  cum  fidu- 
ciâ  ad  thronum  gra* 
tiee  ;  ut  misericordiam 
consequamur^  etgra- 
tiam  inveniamus  in 
a  lîxilio  opportuno. 
Omnis  namque  Pon- 
tifex  ex  hominibus 
assumptus^  pro  ho- 
minibus  coiistituitur 
in  iis  quae  sunt  ad 
Deum,  ut  ofTerat  do- 
ua et  sacriftcia  pro 
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peccatis  ;  qui  condo- 
lere  possit  iis  qui 
ignorant  et  errant  : 
quoniam  et  ipse  eir- 
Ciimdaliîs  est  infirmi- 
tate.  Proptereà  dé- 
bet, q  u  e  m  ac!  m  od  u  m 
pro  populo^  ita  etiam 
et  pro  semetipso  of- 
ferre  pro  peccatis. 

E.  Jesum  tradidit 
impius  summii  Prin- 
ci p  i  bu  §  Sac  erdotu  m, 
et  Seînoribus  popu- 
li  :  ^  Petrus  aotem 
sequebatur  eu  m  a 
longé,  ut  videret  fi- 
nem>  v.  Adduxerunt 
autem  eu  m  ad  Caï- 
pham  Principem  Sa- 
cerdotum^  ubi  Scri- 
bae  et  Pharisasi  con- 
vénérant,  *  Petrus 
autem,  &o. 


pèchent  par  ignorance 
et  par  erreur,  comuie- 
étant  lui-même  environ-' 
né  de  foiblesse.  C'est 
pourquoi  il  est  obligé 
d'offrir  des  sacrifices 
pour  ses  péchés,  aussi 
bien  que  pour  ceux  du 
peuple* 


n.L'i'mpie  lirra  Jésu§ 
aux  Princeg  dm  Prêtre^ 
et  aux  anden^  do  peu- 
ple Juif^  *  Et  Pî^rra 
la  avivait  de  lom^  pour 
voir  qti^eïle  en  mmii  la 
fin,  v#  Ih  menèrent 
Jémn  à  Caïphe,  le 
Grand' Prêtre,  ch€%  qui 
les  Scribes  et  le  Phari* 
siens  étaient  agsem" 
blés.*    Et  Pierre,  &c. 


IX.  Leçon. 


T^^TEC  quisquanï 
sumit  sibi  ho- 
îiorein  ;  sed  qui  va- 
caturà  i3eo,  tanquam 
Aaron.  Sîc  et  Chris- 
tus  non  semetipsunl 
clariiicavit,  ut  Poiati- 
fcx  ûeret  ;  sed  qui  lo- 


R  nul  ne  s'^attribue 
à  lui-même  cet 
ho  i  i  n  e  u  r  ;  m  a  i  s  i  l  fa  u  t  y 
être  appelé  de  Dieu 
comme  Aaron.  Ainsi 
Jésfis-Christ  n'a  point 
pris  de  lui-même  la  qua- 
lité glorieuse  de  Fon- 
liie  ;  mais  il  l'a  reçue 


A  TEN] 

Jt^  celui  qui  lui  a  dit  : 
Fous  êtes  mon  fils,  je 
vous  ai  engendré  au- 
jourd'hui :  selon  qu'il 
lui  dit  aussi  dans  un 
autre  Pseaume  :  V^oirs 
êtes  Prêtre  pour  Té- 
ter ni  té,  selon  l'ordre  de 
Melchisédech.  C'est 
pourquoi  pendant  le 
tems  de  sa  vie  mortelle 
ayant  offert  avec  un 
grand  cri^  et  avec 
larmes,  ses  prières  et 
ses  supplications  à  ce- 
lui qui  pouvait  le  déli- 
vrer de  la  mort,  il  fut 
exaucé  à  cause  de  son 
respect.  Car  q  uoiqu^il 
fût  le  Fils  de  Dieu,  il  a 
appris  Tobéissance  par 
tout  ce  qu'il  a  souffert  ; 
et  ajant  consommé  son 
sacrifice,  il  est  devenu 
la  cause  du  salut  éter* 
nel  pour  tous  ceux  qui 
lui  obéissent,  Dieu  Pa- 
yant déclaré  Pontife 
selon  Tordre  de  Mcl- 
chisédech. 

R.  Mes  yeux  se  sont 
obscurcis  à  force  de 
pleurer  ;  parce  que  ce- 
lui qui  me  con&olait, 
s'est  éloigné  de  moi. 
Peuples,  voyez  tous  ;* 
S'il  est    une  douleur 
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cutus  est  ad  eum  ' 
Pilius  meus  es  tU/ 
ego  hodiè  genui  te  : 
quemadnfîodum  et  in 
alio  loco  dicit  :  Tu  es 
sacerdos  in  œternum 
sec  u  n  d  u  m  ordi  ii  e  m 
Melchisedecli.  Qui 
in  diebus  carnis  suae^ 
preces  supplicatio- 
nesque  adetim^  qui 
possit  iîlum  salvum 
facere  à  morte^  cum 
clamore  vaHdo  et  la* 
crymisoffereiis^  exau* 
ditus  est  pro  suâ  le- 
verentiâ.  Et  quidera 
cùm  esset  Films  Deî^ 
didicit  ex  lis  qim  pas* 
sus  est^  obedientiam  ; 
et  consunimatus,  fac- 
tus  est  omnibus  ob« 
temperantibus  sibi^ 
causa  salutis  œlernae^ 
appellatus  â  Deo  Pon- 
tiTex  juxta  ordinem 
Melchisedech. 

R.  Caligaverunt 
oculi  mei  à  tietu  n^eo 
;  quia  elongatus  est  a 
me^  qui  consolabatur 
me.  Videte^  omnes 
populi  ;  ^  Si  est  dolor 
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similis  sicut  dolor  me-  pareille   à  la  mienne, 

us.  V   O  vos  omnes  v.  Vows  tous  qui  passez 

qui  transitis  per  viam,  P^'' 

attendite,et  videte;>  >X'l6  ' 
Si  est  dolor,  &c. 

On  re pète  le  r.  CMgîiverunty  Jusqu^ au  y» 


A  LAUDES, 

Jwi  Praprio  Pitio  -4«^,  Dieu  n'a  pa* 
•uo  non  pepercit  De-  épargné  son  propre  Fils; 
us,  sed  pro  nobis  om-  '  »  ^ 

nibus  tradidit  illum.  '"««-t  poumous  tous. 

Rom.  8. 

FsEAUME  50,  Miserere,  page  ^10,  . 

Pioprio.  ^/2^.  Dieu  n*a  pa§, 

&c. 

JnL  Anxiatus  est  Anf.  Mon  esprit  est 
super  me  spiritus  me-  accablé  de  tristesse  ;  et 
us  ;  in  me  turbatum  ^^^^  cœur  est  dans  le 
est  cor  meiîm.         ^    trouble  et  l'effroi. 

PSEAUME  142. 

Le  Prophète  prie  Dieu  de  ne  pas  le  traiter  selon  la  rigueur 
ie  sa  justice,  mais  avoir  seulem  ent  égard  aux  persécutions^ 
qu'il  souffre. 

DOMINE,  exaii.  QEIGNEUR,  écou- 
di  orationem  O  ^ez  ma  prière  ;  prê- 
meam;  anribiis  per-  ««-^  l'o.eiile  àmon  hum- 
t  ,  •  '  ble  demande,  selon  vo- 
cipe  obsecratjonem  tre  promesse  :  exaucez- 
meam,  m  verUatetuâ^  ,„oi  selon  votre  justice, 
*  exaudi  me  iu  tuâ 
justitiâ. 


A  TENJ 

Mais  n'entrez  point 
en  jugement  avec  votre 
servi teur,  parce  qne  nul 
honirae  vivant  ne  sera 
trouvé  innocent  devant 
vous. 

LVnnemi  me  pour- 
suit pour  m'ôter  la  vie  : 
déjà  il  m'a  renversé  par 
terre. 

11  m'a  fait  demeurer 
dans  des  lieux  obscurs, 
comme  les  morts  ense- 
velis depuis  long-tems  : 
mon  esprit  est  accabié 
de  tristesse  ;  mon  cœur 
est  saisi  de  trouble  et 
d'effroi. 

Je  me  suis  souvenu 
des  jours  anciens;  j'ai 
repassé  dans  mon  es- 
prit toutes  vos  mer- 
veilles ;  et  j'ai  médité 
sur  les  œuvres  de  votre 
puissance. 

J'ai  étendu  les  mains 
vers  vous  :  mon  âiue 
est  devant  vous  comme 
une  terre  sans  eau. 

Seigneur,  hâter-vous 
de  m'exaucer  ;  car  mon 
esprit  est  dans  rabatte- 
ment. 

Ne  détournez  pas  de 
moi  votre  visage  :  au- 
trement je  serais  sem- 
blable à  ceux  qui  des- 


SBRBS.  333 
Et  non  intres  in 
judicium  cnm  servo 
tuo  ;  *  quia  noiijusti- 
ficabitur  in  conspectu 
tuo  oninis  vivens. 

Quia  persecutus  est 
inimicus  animiam  me- 
am  ;  *  hiimiliavit  in 
terra  viiam  meanv. 

Collocavit  me  in 
obscuris  sicut  raor- 
tuGs  sœculi  :  *  et  an- 
xiatus  est  super  me 
spivitus  meus  ;  in  me 
turbatum  est  cor  me- 
nm. 

Memor  fui  dierum 
antiquorum  ;  medita- 
tus  sum  in  omnibus 
operibus  tuis  :  *  in 
factis  manuum  tua- 
um  meditabar. 

Expandi  manus 
meas  ad  te  :  *  ani- 
ma mea  sicut  terra 
sine  aquâ  (ibi. 

Veiociter  exaudi 
me.  Domine  ;  *  de- 
t'ecit  spiritus  meus. 

Non  avertas  faciem 
tuam  à  me  :  *  et  si- 
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milis  ero  descenden-  cendent  dans  le  tom- 
tibus  in  lacum.  beau. 


Auditam  fac  mihi 
manè  misericordiam 
tuam  ;  *  quia  in  te 
speravi. 

Nota  m  fac  lïiihi 
viam  in  quâ  ambu- 
lem  quia  ad  te  leva- 
vi  an  imam  meam* 


Faites-moi  entendre 
dès  le  matin  la  voix  de 
votre  raiséricordre  ; 
parce  que  j'ai  espéré  en 
vous.  i 

Faites-moi  connaître^ 
la  route  par  laquelle  je  \ 
dois    marcher  ;  parce 
que  je  tiens  mon  âme  i 
élevée  vers  vous. 


Eripe  me  de  inimi- 
cis^  Domine,  ad  te 
confugi  doce  me 
facere  volunlatem  tu- 
am, quia  Deus  meus 
es  tu. 

bpiritus  tuus  bonus 
deducetme  in  terram 
rectam  :  ^  propter  no- 
men  tuum.  Domine, 
Tivificabisme  in  œqui- 
tate  tua. 

Educes  de  tribu- 
latione  animam  me- 
am  ;*  et  in  misericor- 
diâ  tuâ  disperdes  ini- 
inicos  meos. 


Seigneur,  délivrez-; 
moi  de  mes  ennemis  ; 
j'ai  recours  à  vous  ren- 
seignez-moi à  faire  vo- 
tre volonté;  car  vous 
êtes  mon  Dieu. 

Que  votre  bon  Es- 
prit me  conduise  par  un 
chemin  droit  :  pour  la 
gloire  de  votre  nom, 
Seigneur,  faites-moi 
vivre  selon  les  règles 
de  votre  justice. 

Oui,  Seigneur,  vous 
tirerez  mon  âme  de 
l'affliction  ;  et  votre 
niiséricorde  vous  por- 
tera à  me  défaire  de 
tous  mes  ennemis. 


V ous  confondrez  tous 
ceux  qui  affligent  mon 
âme  ;  parce  que  je  suis 
votre  serviteur. 
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Et   perdes  omnes 
qui  tribulant  aninniam 
quoniam  ego 


iiieam 

servus  tuus  sum, 

Ant,  Anxiatus  est 
super  me  spiritus  me- 
us ;  in  me  tnrbatum 
est  cor  meum^ 

AnL  Ait  latro  ad 
latronem  :  Nos  qui- 
dem  digna  factis  reci- 
pimus  ;  hic  autem 
quid  fecit  ?  Mémento 
meî^  Domine,  dum 
serez  entré  dans  veneris  in 

tuum.  Lvc,  23. 

Deu«j  Deys  meus^  page  9\6  et  le  P^eaume 
suivant. 


Anê.  Mon  esprit  est 
aceabié  de  tristesse,  et 
mon  cœur  est  dans  le 
trouble  et  l'effroi. 

Ant,  L'un  des  deux 
voleurs  dit  à  l'autre  : 
Nous  souffrons  îa  peine 
que  nos  crimes  ont  mé- 
ritée ;  naais  celui-ci, 
quel  mal  a-t-il  fait  ? 
Seigneur,  souvenez- 
vous  de   moi,  lorsque 

jVOUS 

votre  royaume 

PSEAUME  62, 


reguum 


Ant.  L'un  des  deux,      Anf.  Ait  latro 

Ant.  Lorsque  mou 
-âme  sera  dans  le  trou- 
ble, vous  vous  souvien- 
drez, Seigneur,  de  votre 
miséricorde. 


Ant.  Cùm  coîitur- 
bata  fuerit  anima 
mea^  Domine^  miseri- 
cordias  memor  cris. 


Cantique  d'Habacuc,  c.  3, 


S' 


lEIGNEUR,  j'ai 
entendu  votre 
voix:  et  j'ai  été  saisi  de 
frayeur. 

Faites,  Seigneur,  au 
milieu  des  tems,  l'ou- 
vrage que  vous  avez  ré- 
solu de  faire. 

Vous  le  ferea;  paroi- 


D 


,0MÎNE,  audi- 
vi  auditionem 
tuam  :  *  et  timui. 


Domine^  opus  tu- 
um;  *  in  medio  an- 
norum  vivifica  illud. 

In  medio  annorum 
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norum  faciès  :  *  cum 
iratas  fueris^  miseri- 
cordiae  recordaberis. 

Deus  ab  anstro  ve- 
niet:  *  etSanctusde 
monte  Pharan. 

Opérait  cœlos  glo- 
ria  ejus  ;  ^  et  laudis 
ejus  plena  est  terra, 

Spiencor  ejus  ut 
lux  erit  :*  cornua  in 
manibus  ejus. 

Ibi  abscondita  est 
fortitudo  ejus:*  ante 
faciem  ejus  ibit  mors  : 

Et  egredietur  dia- 
bolus  ante  pedes  e- 
jus  *  stetit,  et  men- 
àus  est  terram. 


tre  au  milieu  des  tems 
lorsque  vous  serez  ei 
colère,  vous  vous  sou 
viendrez  de  votre  mi< 
séricorde* 

Dieu  viendra  du  co^ 
té  du  midi  :  le  Saini 
paroîtra  du  mont  Pha? 
ran. 

Sa  gloire  couvrira  le 
deux  :  la  terre  est  plei- 
ne de  ses  louanges. 

Sa  splendeur  ser 
connue  la  lumière  [d 
soleil]:  les  rayons  par 
tiront  de  ses  niains> 

C'est  là  que  sa  fore 
est  cachée,  la  mort  s'en 
fuira  de  devant  lui. 

Le  diable  évitera  sa 
rencontre  :    mais  [I 
Seigneur]  s'arrêtera,  & 
mesurera  la  terre. 

il 


,  .  D'un  seul  regard 

Aspexit,  etdîssoivit  détruira  les  nations,  & 

gentes  •*  et  ContFÎtî  les  montagnes  du  siècle 
sunt  montes  s^cuii. 

Incurvati  sunt  col- 
les mundi,*ab  itmeri- 
bus  œternitatis  ejus. 


Pro  iniquitate  vidi 
tentoria  iEthiopias 
turbabuntur  pelles 
terrse  Madian. 


feront  renversées. 

Les  collines  du  mon- 
de s'abaisseront  pour 
préparer  un  chemin  à 
ses  démarches  éternel- 
les. 

J'ai  vu  le  camp  des 
Ethiopiens  en  désordre, 
à  cause  de  leur  iniqui- 
té ;  les  tentes  de  Madi- 
an  ont  été  remplies  de 
confusion. 


SeiVneur^  nedéchar- 
geâtes-vous  pas  votre 
eolère  contre  les  fleu- 
ve?, et  votre  fureur  sur 
les  rivières  ?  Ne  fîtes- 
vous  pas  sentir  votre 
indignation  à  la  mer  î 

Quand  vous  montâtes 
sur  vos  chevaux  et  sur 
vos  charriots,  pour  sau- 
ver [votre  peuple  ] 

Quand  vous  prîtes 
votre  arc  en  main  pour 
accomplir  les  promesses 
solemneiles  que  vous  a- 
viez  faites  avec  serraens 
aux  tribus  d'IsraëL 

Vous  fîtes  sortir  des 
ruisseaux  de  la  terre; 
les  montagnes  vous  vi- 
rent, et  elles  tremblè- 
rent :  les  eaux  coulèrent 
en  abondance. 

L  abîme  en  s'ouvrant 
fit  un  grand  bruit:  les 
eaux  se  tinrent  élevées, 
comme  soutenues  avec 
les  mains. 

Le  soleil  et  la  lune 
s'arrêtèrent  dans  leur 
demeure  :  [les  Israéli- 
tes marchèrent  àj  la 
lueur  de  vos  flèches,  et 
à  l'éclat  de  votre  lance 
foudroyante  [contre  les 
Amorrhéens.J 

Pendant  que  dans  vo- 
tre colère  vous  fouliez 
la  terreaux  pieds;et  que 


ES.  331 
Numquid  in  fia  mi- 
nibus iratus  es,  Domi* 
ne  aut  in  fiumini- 
bus  furor  tuus  ?  vei  in 
mari  indignatio  tua  ? 

Qui  ascendes  super 
equos  tuos  :  *  et  qua* 
drigas  tuae,  salvatio, 

Suscitans  î?uscilabis 
arcunm  tuun^,  *  jwia- 
menta  tribubus^  inm 
locutus  es. 

Fluvios  scindes 
terrae:  viderunt  te/et 
doluerunt  montes  :* 
gurges  aquaiumtian- 
siit. 

Dédit  abyssus  vocem 
suam  :*  al  itudo  ma- 
nus  suas  ievavit. 

Sol  et  luna  stete- 
runt  in  habitaculo 
suo  :*  in  luce  sagitta- 
rum  tuarum  ibunt,  in 
splendore  fulguraatii 
hastœ  tua&. 

In  fremita  conçu!-» 
cabis   terram  et 
Q 
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in  furore  obstupa- 
facies  gentes. 

Egressus  es  in  sa- 
lutem  populi  tui^*  in 
salutem  cum  Christo 
tuo. 

Percussisti  caput 
de  domo  inipii  :*de- 
nudasti  fundamentum 
ejus  ugque  ad  coilum. 

Maledixisti  sceptris 
ejus^  capiti  bellatorum 
ejus,*  venientibus  ut 
turb  )  ad  dispergen- 
dum  me. 

Exultatio  eorum  * 
sicut  ejus  qui  dévorât 
pauperem  in  abscon- 
dito. 

Viam  fecisti  in  ma- 
ri equis  tuis^*  in  luto 
aquarum  multarum. 

Audivi^  et  contur- 
batus  est  venter  meus: 
*  à  voce  contremue- 
runt  labia  mea. 

Ingrediatur  putre- 
do  in  ossibus  meis^  * 
et  subter  me  scateat  ; 
requiscam  in 


SDI  SAIKT^ 

votre  fureur  jettait  Té-» 
pouvante  parmi  les  na- 
tions. 

Vous  viendrez  de 
même  pour  sauver  vo« 
tre  peuple,  qui  marche 
à  la  suite  de  votre 
Christ. 

Vous  frapperez  le 
chef  de  la  maison  de 
l'impie:  vous  renverse- 
rez jusqu'aux  fonde- 
mensde  son  état. 

Vous  maudirez  son 
sceptre  vous  écraserez 
la  tête  rie  ses  guerriers, 
lorsque  comme  un  ora- 
ge ils  viendront  fondre 
sur  moi  pour  me  per- 
dre ; 

Avec  une  joie  pareille 
à  celie  d'un  homme  qui 
dévore  le  pauvre  en  se- 
cret. 

Vous  avez  ouvert  un 
passage  à  vos  chevaux 
dans  la  mer,  au  travers 
d'un  abîme  de  fange. 

Je  vous  ai  entendu, 
et  mes  entrailles  en  ont 
été  émues  :  mes  lèvres 
ont  tremblé  au  bruit  de 
votre  voix. 

La  corruption  a  pé- 
nétré jusque  dans  mes 
os  et  la  pourriture  sort 
de  mes  plaies. 
Faites  que  je  demeure 
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ascendam  ad  populura 
accinctum  nostrum. 


A  LADDES. 

tranquille  au  jour  de  die  tribulationis 
Taffliction  ;    afin  que 
j'aille  avec  de  nouvelles 
forces  trouver  mon  peu- 
ple prêt  à  combattre. 

Car  [le  malheur  des 
naéchans  sera  si  grand 
quej  leurs  fio^uiers  ne 
fleuriront  point  ;  et  que 
leurs  vignes  n'auront 
point  de  bourgeons. 


Ficus  enim  non  flo- 
rebit  ;  *  et  non  erit 
germen  in  vineis. 


L'olivier  trompera 
l'attente  de  son  me  îfre  ; 
les  campagnes  ne  pro- 
duiront point  de  grains. 

Il  n  y  aura  point  de 
brebis  dans  les  berge- 
ries :  et  les  étables  se- 
ront sans  troupeau. 

Pour  moi,  je  me  ré- 
jouirai dans  le  Sei- 
gneur ;  et  j«  serai  ravi 
de  joie  en  Dieu  mon 
Sauveur. 

Le  Seigneur  mon 
Dieu  est  ma  force  :  il 
donnera  à  mes  pieds  la 
légèreté  de  ceux  des 
cerfs. 

Il  me  conduira  tri- 
omphant sur  mes  mon- 
tagnes, pendant  que  je 
chanterai  des  hymnes  à 
sa  gloire. 

Ant,  Lorsque  mon 
âme  sera  dans  le  trou- 
ble, vous  vous  souvien- 
drez. Seigneur,  de  vo- 
tre miséricorde. 


Mentietur  opus  'olî- 
vae  ;  ^  et  arva  non 
afférent  cibum. 

Abî^cindetur  âe 
ovili  pecus  ;  *  et  non 
erit  armentum  in 
prœsepibus. 

Ego  aute  T»  in  Do- 
naino  gaudebo  ;  *  et 
exultabo  in  Dec  Je- 
su  meo. 

Deus  Dominus  for« 
titudo  mea  ;  *  et  po-- 
net  pedes  mecs  quasi 
celrvorum. 

Et  super  excelsa  mea 
deducet  ipe  victor^  * 
in  psalmis  çanentem. 

^nt^  Cùm  contur- 
batafueritanima  mea^ 
Domine^  niisericor- 
diae  memor  eris. 

Q  2 
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Ant.  Mémento  mei,  Ant.  Sou  venez- vou« 
Dojuine,  dum  veiieris  de  moi,  Seigneur,  lors- 

in  regaum  tuum.  ^^'^^  ^^"^ 

^  votre  royaume* 

PsBAWME  148,  Laudate  Domimim,    page  223  et  la  deux 
Pieaumet  suivam.  , 

Ant.  Mémento. 

V.  CoUocavit  me  in 
obscuris. 

R.  Sicut  mortuos 
saeculi.  Ps.  142. 

Ant,  Posuerunt  su- 
per caputejus  causam 
ipsius  scriptam  :  Jé- 
sus Nazarenus  Rex 
Judœorum.  Matt.  27. 

l€  Cantique  Bcncdiclus,  Page  228. 

Ant.  Posuerunt.  Ant.  Ils  marquèrent 

V.  ChristUS   faclus  Jésus- Christ  s'esf 

.            I      1^   1-  rendu  pour  nous  obéis- 

cstpronobisobediens  .^,,^             ,^  ^,,^,^^ 

usque  ad  niortem,  et  jusqu'à  la  mort  de 
mortcm  autem  crucis.  la  croix. 

Le  rette  eomme  au  Jeuài  Sasnl^  pagr  2d0. 

L£8  petiUs  heures  se  Usent  comme  hûti  «vt€  k  C^rîflu» 
ei'iessm^ 


Ant.  Souvenez-vous, 
&c. 

V.  Il  m'a  placé  dana 
des  lieux  obscurs  ; 

R.  Comme  ceux  qui 
sont  morts  depuis  long^ 
temps. 

Ant.  Ils  marquèrent 
le  sujet  de  sa  condamna- 
tion par  cette  inscrip-» 
tien  qu'ils  mirent  au- 
dessus  de  sa  tête  :  Jésus 
de  JNazareth,  Roi  dei 
Juif^. 


A  1,'OFFICE  DU  MATIN. 


341 


A    L'OFFICE  DU  MATIN. 

L'Eglise  n'offre  p^int  aujourd'hui  le  sacrifire  du  Corps^etÈu^'^^^^ 
Sang  de  J*  C.  L* Office  qu'elle  svhstitue  à  la  place  de  la  Messe, 
Commence  pat  une  leçon  du  prophète  Osée  et  par  vn  irait  tiré  du 
Prophète  Habacuc  où  Dieu  déclare  qu'ail  n'a  (Mi'^é les  kmmen 
que  pour  les  faire  retourner  à  hi,  et  quUl  leur  enverra  son  Fila  , 
pour  Us  sauver.  Après  ces  d  ux  pr')phéties  de  l*(n'éntment  di 
J  C  V Eglise  nous  propose  deux  figures  de  ^ m  Vasston.  La 
première  est  celle  de  l' Agneau  Pa^chal  qui.  ayant  été  tvé pour 
sauver  de  la  mort  les  premiers  nés  des  - maisons  teintes  de  son 
sang,  représentait  J,  C.  qui  immole  aujourd'hui  iur  la  Croise 
pour  nous  délivrer  de  la  mort  éternelle.  Le  trait  qui  suit  atte 
leçon  est  pris  du  Ps.  12^^  que  David  composa  contre  ceux  qui 
le  calomniaient  auprès  de  SaiîL  Nous  de'vons  le  regarder  en 
cela  comme  la  figure  du  Sawveur^  qui  fut  crucifié  par  les 
Juifs  avant  de  Vétre  par  les  mains  des  soldats.  On  lit  en-- 
suite  la  Passion i  oùt l^ on  voit  V accomplissement  des  prophéties  et 
la  vérité  substituée  aux  figures  qui  ont  précédée. 

Après  ces  lectures  V  Eglise  demande  à  Dieu  V application  des 
fruits  dumistère  qu^elle  célèbre  par  les  prières  qu^ elle  lui  a* 
dresse  pour  toutes  sortes  de  personnes,  même  pouf  les  Schis* 
matiques,  les  Hérétiques,  les  Juifs  et  les  Païens,  Ces  prières 
finies^  on  a  dors  la  Croix.  Cette  cérémonie  est  très^  ancienne  ; 
mais  il  ne  faut  pas  croire  que  cette  adoration  se  termine  au  bois 
delà  Croix  :  elle  se  rapporte  toute  à  J,  C  qui  y  a  été  attaché 
pour  none  salut*  En  nous  prosternant  donc  humblement  déniant 
La  Croix  et  la  baisant  avec  amour t  nous  demandons  à  notre 
divin  Sauveur^  crucifié  pour  nos  péchés,  le  pardon  de  ces 
mimes  péchés,  et  la  grâce  de  notre  gloire  et  notre  joie  dans  le$ 
souffrances,  afin  qu'après  a^'oir  été  ses  fdèles  imitateurs  suî 

la  terre,  nP us  soyons  glorjjiés  avec  lui  dans  le  Ciel, 

q  3 
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Si  avant  de  prêcher  la  Pamon^  on  récite  Scxte  et  None  au< 
ChœuT'^voyezpage  243, 

VOffice  de  None  étant  fini^  les  Officiers  viennent  à  l* Autel  enii 
cette  sorte  :  le  Thuriftraire  marche  U  premier  fans  Encenjoir^ 
Us  deux  Acolyies  aujfi  fans  Chandeliers,    Us  mains  jointes  i 
e? fuite  le  Soudiacre,  le  Diaere  et  le  Prêtre  revêtus  d^ornemené 
noirs^  et  tous  trois  la  tête  counjcrte^  étant  arrivés  à  P Autel  et 
.  s^ étant  tous  rangés  en  une  droite  ligne,  ils  Je  mettent  à  genoux 
et  fe  projierntnt  pour  prier  un  peu  de  te?ns .     Le  Prêtre^  là 
Diacre  et  le  Soud.arre  mettent  leurs  bras  et  la  tête  fur  descoyjin 
nets,  qni  leur  font  préparés  à  cet  effets  fur  la  féconde  marchm 
de  l'Autel»    Les  Acoly.es  pendant  cetcmps^  après  avoir  fait  lA 
gênvfléxion,  prennent  la  nappe  pofée  fur  la  crédence  et  Véten'% 
dent  fur  l*  Autel  i  le  Prêtre  ayant  prié  quelque  tems,    monte  à 
Autel  et  le  ba  fe  au  milieu,  ne  difant  point  VOraifon  ordinaire^ 
et  il  fe  retire  au  côté  de  V Epître  :   pui^  un  le3eur  'vient  Hre  la 
Prophétie  au  même  lieu  cit fe  lit  V Epitre,  et  il  la  commente  fani 
dire  le  titre.    Le  Pi  être  la  lit  tn  même  temps  à  voix  basse  à 
V Autel  au  Côté  de  t  Lpitre,    Le  lecteur  ayant  lu  VEpitre  fait 
la  génuflexion  et  s  en  retourne  sans  baiser  la  main  du 
Prêtre, 


I.  Leçon*  Osécy  6.  v.  L 


H.^.C  dicit  Do- 
minus:  In  tri- 
buiatione  sua  inanè 
consurgent  ad  me  : 
Venite,  revertamur 
ad  i;ominum  ;  quia 
ipse  cepit^  et  sanabit 
nos  ;  percutiet,  etcu- 
rabit  nos.  Vivificabit 
nos  post  duos  dies  : 
in  die  tertiâ  suscitabit 


VOICI  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  [Les 
enfans  d'Israël]  dans 
l'excès  de  leur  alflietion 
se  lèveront  de  grand 
matin  [pour  venîrj  à 
moi.  Venez,  [diront- 
ils  J  retournons  au  Sei- 
gneur ;  parce  que  c'est 
lui  qui  nous  a  fait  cap- 
tifs et  qui  nous  déli- 
vrera ;  qui  nous  a  bles- 
sés, et  qui  nous  guéri- 
ra. Il  nous  rendra  la 
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vie  dans  deux  jours  ; 
et  au  troisième  jour,  il 
nous  ressuscitera,  et 
nous  vivrons  eu  sa  pré- 
sence. Nous  entrerons 
dans  la  science  du  Sei- 
gneur ;  et  nous  le  sui- 
vrons pour  le  connaître. 
Son  lever  sera  sembla- 
ble à  celui  de  l'aurore  ; 
et  il  viendra  à  nous, 
comme  les  pluies  de  la 
première  et  de  Tarricre- 
saison  tombent  sur  la 
terre.  Que  vous  ferais 
je,  [peuple]  d'Ephra- 
ïni  ?  Que  vous  ferai  je, 
[peuple  de]  Juda  ?  V^o- 
tre  miséricorde  ressem- 
ble à  une  nuée  du  ma- 
tin, et  à  une  rosée  qui 
sèche  aux  préniiers  ra- 
yons du  soleil.  Témoin, 
la  persécution  à  la- 
quelle mes  Propètes  ont 
été  exposés,  et  la  mort 
qu'ils  ont  soufferte, 
pour  [vous  avoir  an- 
noncé] les  paroles  de 


nos^  et  vivemus  iii 
conspectu  ej  us.  Scie- 
mus^  sequeinurque, 
ut  cognoscamus  Do- 
minnm  :  Quasi  dilu- 
culum  praepàratus  est 
egressus  ejus,  et  ve- 
niet  quasi  imber  no- 
bis  temporaneus  et 
serotinus  terrse.  Quid 
faciam  tibi^  Ephraim? 
Quid  faciam  tibi,  Ju- 
da ?  Misericordia  ves- 
tra  quasi  nubes  niatu- 
tina  :  et  quasi  ros 
mnnè  pertransiens. 
Propter  hoc  dolavi  ia 
Prophetis^  occidi  eos 
in  verbis  oris  mei  ;  et 
judicia  tua  quasi  lux 
egredientur.  Quia 
misericordiam  volui^ 
et  non  sacrificium  ;  et 
scientiam  Dei^  plus- 
quàm  holocausta. 


nia  bouche.  Aussi  ma  justice  tirera-t-elle  de 
vous  Uïie  vengeance  éclatante  comme  la  lu- 
mière. Car  c'est  la  miséricorde  que  je  veux,  et 
non  les  sacrifices,  et  j'aime  mieux  la  connaissance 
de    Dieu  que  les  holocaustes. 

Trait.    Habac.  8. 

SEIGNEUR,  j'ai  TT^  ^MINE,  audi- 
entendu  votre  voix,  vi  auditum  tu- 

et  j'ai  été  saisi  de  fraj-         et  timui  :  consi- 
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deravi  opéra 
expavi.  y.  In  medio 
duorum  animaîium 
inuotesceris:  dumap- 
propinquaverint  an- 
ni,  cognosceris  :  du  n 
advenerit  tempiis^  os- 
tenderis.  v.  In  eo^dum 
coîîturbata  fuerit  ani- 
ma mea  ;  in  irâ^  mi- 
sericordiee  oienior 
eris.  Y,  Deus  à  Liba- 
Tio  veniet^  et  Sanctus 
de  monte  umbroso  et 
condense,  v.  Opérait 
cœlos  Maj estas  ejus  ; 
et  laudis  ejus  plena 
est  terra. 


tua,  et  eur  :  j'ai  considéré  vos 
œuvres,  et  j'en  ai  été 
épouvanté.  v.  Vous 
paraîtrez  au  milieu  de 
deux  animaux  :  lorsque 
les  années  seront  ac- 
complies, vous  vous 
ferez  connaîtra:  quand 
le  tems  sera  venu^  vous 
vous  manifesterez,  v. 
Lorsque  mon  âme  sera' 
troublée^  vous  vous 
souviendrez  de  votre 
miséricorde,  au  milieu 
même  de  votre  colère. 
Y.  Dieu  viendra  du  Li- 
ban,, et  le  Saint  viendra 
d'une  montagne  obs- 
cure et  épaisse,  v.  Sa 
Majesté  remplit  les 
cieux  ;  et  la  terre  est 
pleine  de  ses  louanges» 


I  e  trait  étant  fini^   le  Prêtre  se  tient  au  cité  de  VEpitre  et: 


Prions. 


Qremus^ 


Le  Diacr^é 


FléchissoBsles  genoux 

Le  SoudiacrCi 

Levez-vous. 

DEUS,  à  quo  et 
Judas  reatûs 
sui  pœnam^,  et  con- 
fessionis  suae  latro 
prœmium  sumpsit  : 
concède  nobis  tuae 
propitiationis  elFec- 


Flectamus  genua. 


Levate: 

ODIEU,  dfequiJu- 
das  a  reçu  la  pu- 
nition de  son  péché,  et 
le  larron  la  récompense 
de  sa  confession  :  faites 
nous  ressentir  l'effet 
de  votre  miséricorde  ; 
afin  qne  comme  notre 
Seigneur  Jésus- Christ 


S4I> 

sicut  in 
Passione  sua  Jésus 
Christus  Dominus 
noster  diversa  utris- 
que  intulit  stipen- 
dia meritorum  ;  ita 
nobis^  ablato  vetus- 
tatiserrore^  resurrec- 
tionis  suae  gratiam 
largiatur^  Qui  tecum 
vivit  et  régnât. 

lis  Sffudiacre  chùnte  ia  Leçon  suivante  du  ton  deVEpilre 
sans  dire  le  titre ^ 

II*  Leçon.  Exod.  12.  v.  Il 

N  ces  jours-la  :  Le  TTN  diebus  illis  :  Di- 
p.   xit  Dominus  ad 
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a  traité  dans  sa  Passion  tum  :  ut 
l'un  et  l'autre  selon 
leurs  mérites,  il  détruise 
ee  que  nous  avons  du 
vieil  homme,  et  nous 
fasse  îa  grâce  d'avoir 
part  à  sa  Résurrection 
glorieuse.  Lui  qui 
.étant,  &c. 


Seigneur  dit  à 
Moyse  et  à  Aaron  dans 
la  terre  d'Egypte  :  Ce 
mois-ci  gara  pour  vous 
le  commencement  des 
mois  ;  il  sera  le  premier 
des  mois  de  l'année. 
Barlez  à  toute  l'assem- 
blée des  enfans  d'Israël, 
et  dites-leur  :  Qu'au 
dixième  jour  de  ce  mois, 
chacun  de  vous  prenne 


dans  sa  fa- 
,   et   par  chaque 


un  agneau 
mille 


maison.  Si  le  nombre 
[de  ceux  s'y  trouvent] 
est  trop  petit  pour  man- 
ger un  agneau,  il  pren- 
dra de  chez  son  voisin, 
dont  la  maison  touche  à 
la  sienne,  autant  de  pre- 


IVloysen  et  Aaron  in 
terra  Egypti  :  Men- 
ais iste^  vobis  princi- 
pium  mensium  :  pri- 
mus  erit  in  mensibus 
anni.  Loquimini  ad 
universum  cœtum  fi- 
liorum  Israël^  et  dici- 
te  eis  :  Décima  die 
mensis  hujus  tollat 
unusquisque  agnum 
per  familias  et  domos 
suas.  Sin  autem  mi- 
nor  est  numerus  ut 
sufficere  possit  ad  ves- 
cendum  agnum^  as- 
sume! vicinum  suum; 

Q  5 
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qui  junctus  est  domui 
su£e^  juxtà  niimerum 
animarum  quae  suffi- 
cere  possunt  ad  esum 
agni.  Erit  autem 
agnus  absque  macula^ 
niasculuSj  anniculus  : 
juxtà  quem  ritum  toi- 
letis  et  haedum.  Et 
servabitis  eum  usque 
ad  quartam  decimam 
diem  mensis  hujus  : 
immo  labitque  eum 
universa  multitude 
filiorum  Israël  ad 
vesperam.  Et  su- 
ment  de  sanguine 
ejus^  ac  ponent  su- 
per utrumque  postem 
et  in  superliminaribus 
domorum^  in  quibus 
comedent  illum.  Et 
edent  carnes  nocte 
iîlâ  assasignij  etazy- 
lîios  panes  cum  lac- 
tucis  agrestibus.  Non 
comedetis  exeo  cru- 
dum  quid^  nec  coctum 
aquâ^  sed  tantùm  as- 
sum  igni  :  caput  cum 
pedibus  ejus  et  intes- 
finis  vorabitis.  Nec 
remauebit  quidquam 


sonnes  qu'il  en  fau' 
pour  le  manger.  Or 
cet  agneau  sera  sans 
tache;  et  sera  un  mâle, 
et  il  n'aura  pas  plus 
d'un  an  :  vous  pourrez 
aussi  prendre  un  che- 
vreau qui  ait  les  mêmes 
conditions.  Et  vous  le 
garderez  jusqu'au  qua- 
torzième jour  de  ce 
même  mois  :  [alors] 
toute  la  multitude  de* 
enfans  d'Israël  l'immo- 
lera sur  le  soir  ;  et  pre- 
nant de  son  sang,  ils 
en  mettront  sur  les  deux 
poteaux  et  sur  le  haut 
des  portes  des  maisons 
où  ils  le  mangeront. 
En  cette  même  nuit,  ils 
en  mangeront  la  chair 
rôtie  au  feu,  avec  des 
pains  sans  levain  et 
des  laitues  sauvages. 
Vous  n'en  mangerez 
rien  qui  soit  cru  on  qui 
ait  été  cuit  dans  Teau, 
mais  seulement  rôti  au 
feu  :  vous  en  mangerez 
la  tête,  avec  les  pieds 
et  les  intestins.  Vous 
n'en  réserverez  rien 
pour  le  lendemain  ;  et 
s'il  en  reste  quelque 
chose,  vous  le  brûlerez 
dans  le  feu.  Or  vous 
le  mangerez  en  cette 
sorte.    Vous  ceindrez 
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VOS  reins;  vous  aurez 
vos  souliers  à  vos  pieds, 
et  un  bâton  à  la  main  ; 
et  vous  le  mangerez  à 
la  hâte  :  car  c'est  la 
Pâque  (c  est-à-dire,  le 
passage)  du  Seigneur. 


ex  eo  usque  ihane.  Si 
quid  residuun[i  fuerit^ 
igne  comburelis.  Sic 
autem  comedetis  il- 
luni  :  Renés  veslros 
accingetis^  et  calcea- 


menta  habebitis  in  pedibus,  tenentes  baculos 
in  manibus^  et  comedetis festinanter;  est  enim 
Phase  (id  est  transitus)  Domini. 


Trait.  Ps.  139. 


SEIGNEUR,  déli- 
vrez-moi de  riiom- 
nie  méchant  ;  sauvez- 
moi  de  l'homme  injuste  : 
V.  [De  ces  hommes]  qui 
ont  formé  de  mauvais 
desseins  dans  leurs 
cœurs,  et  qui  me  font 
la  guerre  tout  le  jour. 
V.  Ils  ont  aiguisé  leurs 
langues  comme  [la  lan- 
gue] d'un  serpent  :  ils 
ont  sur  leurs  lèvres  un 
venin  d'aspics,  v.  Pré- 
servez-moi, Seigneur, 
de  la  main  du  méchant, 
et  délivrez-moi  des 
hommes  injustes,  v. 
Qui  ne  pensent  qu'à 
me  faire  tomber  :  ces 
superbes  m'ont  dressé 
un  piège  secret,  v.  Ils 
ont  tendu  des  filets  sur 
mon  chemin,  et  ils  m'y 


RIPE  me.  Do- 
mine, abhomi- 
ne  malo  :  à  viro  ini- 
que libéra  me  ;  v. 
Qui  cogitaverunt  ma^ 
litias  in  corde  :  totâ 
die  constituebant 
prselia,  v.  Acuerunt 
linguas  suas  sicut 
serpentis  :  venenum 
aspidum  sub  labiis 
eorum.  v.  Custodi  me^ 
Domine,  de  manu 
peccatoris  :  et  ab  ho- 
minibus  iniquis  libé- 
ra me.  V.  Qui  cogi- 
taverunt  supplantare 
gressus  meos  :  abs- 
conderunt  superbi 
laqueum  mihi.  v.  Et 
funes  extenderunt  m 

Q  5 
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laqueum  pedibus  me-  ont  préparé  deserabûv 


is  :  juxta  iter  scanda- 
lum  posuerunt  mihi. 
V,  Dixi  Domino  ;  De- 
us  meus  es  tu  :  exau» 
dij,  Domine,  vocem 
orationis  meae.  v.  Do- 
mine, Domine  virtus 
salutis  meas,  obum- 
bra  caput  meum  in  die 
belli.  V*  Ne  tradas 
me  à  desiderio  meo 
peccatori  :  cogitave- 
ruât  adversùs  me  :  ne 
derelinquas  me,  ne 
unquam  exaltentur. 


ches.  V,  J  ai  dit  au  Sei* 
gneur  :  Vous  êtes  mon 
Dieu  ;  Seigneur,  écou- 
tez la  voix  de  ma  prière*, 
V.  Seigneur,  Seigneur 
qui  êtes    ma  force  et 
mon  salut,  mettez  ma 
tête  à,  couvert  au  jour 
du   combat.     v.  Sei- 
gneur, accordez-moi  ce^ 
que  je  désire,  et  ne  me 
livrez    pas   entre  les, 
mains  des  pécheurs  :  ils  . 
ont  médité  ma  perte  : 
ne  m'abandonnez  pas^„ 
afin  qu'ils  n'aient  ja- 
mais sujet  de  s'énor- 
gueillir.  v.  Leurs  plus. 


V.  Caput  cireuitûs^eo-  grands  artifices  et  leurs 
rum  :  labor  labiorum  calomnies    les  mieux, 


ipsoriim  operiet  eos. 
Y.  Verumtamen  justi 
confitebuntur  nomini 
tuo  :  et  habitabunt 
l'Ccti  cum  vultu  tuo. 


concertées  retomberont 
sur  leurs  têtes. 
T.  Mais  les  justes  loue- 
ront votre  nom  ;  et  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit^, 
jouiront  de  la  vue  de 
votre  présence. 


Le  trait  étant  finî^  on  chante  la  Passion  sur  les  Pupitres- 
nuds  et  le  Prttre  qui  fait  V Office  la  dit  à  voix  basse  au  côté 
ê  PEpitre, 

Passio  Domini  nostri  La  Passion  de  notre 
Jesu  Christi^   se-      Seigneur  Jésus-^ 
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©hrist,  selon  Saint 
Jearij  ch.  18. 

EN  ce  tems-là  :  Jé- 
sus sortit  avec  ses 
disciples  pour  aller  au- 
delà  du  torrent  de  Cé- 
dron,  où  était  un^jardin^ 
dans  lequel  il  entra  lui 
et  ses  disciples.  Or 
Judas  qui  le  trahissait, 
connaissait  aussi  le 
lieu;  parce  que  Jésus 
s'y  était  souvent  trou- 
vé avec  ses  disciples. — ^ 
Ayant  donc  pris  une 
compagnie  de  soldats^ 
et  des  gens  de  chez  les 
Princes  des  Prêtres  et 
les  Pharisiens,  Judas 
vint  là  avec  des  lanter- 
nes, des  flambeaux,  et 
des  armes.  Cependant 
Jésus  sachant  tout  ce 
qui  lui  devait  arriver, 
s'avança,  et  leur  dit: 
Qui  cherchez^  vous  ?  Ils 
lui  répondirent  :  Jésus 
de  Nazareth,  C'est 
moi,  leur  dit  Jésus.  Or 
Judas  qui  le  livrait,  é- 
tait  aussi  avec  eux.  Lors 
donc  que  Jésus  leur  eut 
dit,  c'est  moi,  ils  tom- 
bèrent par  terre  à  la 
renverse.  Il  leur  de- 
manda encore  une  fois  : 
Qui  cherchez- vous  ?  Ils 
lui  dirent  :  Jésus  de 


cundùm  JoanncHi. 

IN  illo  tempore  : 
Egressus  est  Jé- 
sus cumdiscipuHs  suis 
trans  torrentem  Ce- 
dron^  ubi  erat  hortus^ 
in  quem  introivit  ip- 
se,  et  discipuli  ejus. 
Sciebat  autem  et  Ju*^ 
das^  qui  tradebat  eura^, 
locvira  :  quia  fréquen- 
ter Jésus  convenerati 
illuc  cum  discipulis 
sais.  Judas  ergp  cùro! 
accepisset  cohortem^ 
et  à  Pontificibus  et 
Pharisaeis  ministres^ 
venit  illuc  cum  later- 
nis,  et  facibus^  et  ar- 
mis.  Jésus  itaque 
sciens  omiiia  quae 
Ventura  erant  s^uper 
eum,  proGessit,  et  di- 
xit  eis  :  Quem  quasri-^ 
tis  ?  Responderunt  ei: 
Jesu  m  Nazaren  u  m<, 
Dicit  eis  Jésus  :  Ego 
sum.  Stabat  autem  et 
Judas,  qui  tradebat 
eum,  cum  ipsis.  Ut 
ergo  dixit  eis  :  Ego 
sum  :  abieriintretror- 
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sùm^  et  ceciderunt  iu  Nazareth. 


terram.  Iterùm  ergô 
interrogaviteos:quem 
quœrîtis  ?  Illi  autem 
dixerunt  :  Jesum  Na- 
zarenum.  Respondit 
Jésus:  Dixi  vobis,  ej»o 
811  m  :  Si  ergô  me 
quaeritis,  sinite  hos 
abire.  Ut  impleretur 
sermo  quem  dixit  : 
Quia  quos  dedisti  mi- 
hi^  non  perdidi  ex  eis 
quemquam.  Simon 
ergô  Petrus  habens 
gladium^  eduxit  eum; 
et  percussit  Pontifi- 
cis  servum  :  et  abs- 
cidit  auriculam  ejus 
dexteram.  Erat  au- 
tem nomen  servo 
jVîalchus  Dixit  ergo 
Jésus  Petro  :  Mille 
giadium  tuum  in  va- 
ginam .  Calicem^  quem 
dédit  mihi  Pater^  non 
bibam  illum  ?  Cohors 
ergô^  et  Tribunug^ 
et  ministri  Judaeo- 
jum  comprehende- 
runt  Jesum^  et  liga- 
verunt  eum  :  et  ad- 
duxerunt  eum  ad  An- 


Jésus  leu^ 
répondit  :  Je  vous  ai  i 
déjà  dit  que  c'est  moi 
si  c'est  donc  moi  que 
vous  cherchez,  laissez 
aller  ceux-ci.  Afin  que 
la  parole  qu'il  avait 
dite,  fut  accomplie  :  Je 
n'ai  perdu  aucun  de 
ceux  que  vous  m'avez 
donnés.  Alors,  Simon 
Pierre  ayant  une  épée, 
la  tira,  et  en  frappa  un 
Serviteur  du  Pontife, 
et  lui  coupa  Toreille 
droite  :  or  cet  homme 
s'appellait  Malchus. — 
Mais  Jésusdit  à  Pierre: 
Remettez  votre  épée 
dans  le  fourreau.  Quoil 
ne  boirai-je  point  le 
calice  que  mon  Pére 
m'a  donné  ?  Aussitôt  la 
Cohorte  et  son  Com- 
mandant avec  les  offi- 
ciers  des  Juifs  se  saisi- 
rent de  Jésus,  et  le  liè- 
rent ;  et  ils  le  menèrent 
d'abord  chez  Anne^ 
parce  qu'il  étoit  beau- 
pére  de  Caïphe,  qui 
étoit  Grand-Prêtre 
cette  année-là.  Et  c'est 
ce  Caïphe  qui  a  voit  fait 
entendre  aux  Juifs,qu'il 
étoit  expédient  qu'un 
homme  mourût  pour  le 
peuple.  Or  Simon  Pier- 
re suivait  Jésus,  et  un 
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autre  disciple  le  suivait 
avec  lui  ;  et  ce  disciple 
étant  connu  du  Grand- 
Prêtre,  entra  avec  Jé- 
sus dans  la  cour  du 
Grand-Prêtre  ;  mais 
Pierre  demeura  dehors 
à  la  porte.  Alors  cet 
autre  disciple  qui  était 
connu  du  Grand-Prê- 
tre, sortit  ;  et  parlant 
à  la  portière^  il  fit  en- 
trer Pierre.  La  por- 
tière dit  donc  à  Pierre  : 
N'êtes-vous  point  aussi 
vous  des  disciples  de 
cet  homme  ?  Non,  dit- 
il,  je  n'en  suis  point. 
Cependant  les  servi- 
teurs et  les  officiers 
étaient  auprès  du  feu, 
où  ils  se  chauffaient 
parce  qu'il  faisait  froid; 
et  Pierre  était  aussi 
avec  eux,  et  se  chauf- 
fait. Alors  le  Grand- 
Prêtre  interrogea  Jé- 
sus sur  ses  disciples  et 
sur  sa  doctrine.  Jésus 
lui  répondit  :  J  ai  parlé 
publiquement  au  mon- 
de ;  j'ai  toujours  ensei- 
gné dans  le  temple,  où 
tous  les  Juifs  s'assem- 
blent ;  et  je  n'ai  rien 
dit  en  secret.  Pourquoi 
m'interrogez-vous  ?  In- 
terrogez ceux  qui  ont 
entendu  ce  que  je  leur 
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nam  primùm,  erat 
enim  socer  Caïpliae^ 
qui  erat  Pontifex  an  ni 
illius.  Erat  autem 
Caïphas^  qui  consili- 
una  dederat  Judseis  : 
quia  expedit  unum 
hominem  mori  pra 
populo.  Sequeba- 
tur  autem  Jesum  Si- 
mon Petrus^  et  alius 
Discipuius»  Discipu- 
lus  autem  ille  erat 
notus  Pontifici  et  m- 
troivit  cum  Jesu  in 
atrium  Pontificis. 
Fetrus  autem  stabat 
adostium  foris.  Ex- 
ivit  ergô  discipulus 
alius^  qui  erat  notus 
Pontifici^  et  dixit  os- 
tiarisB  :  et  introduxit 
Pctrum.  Dixit  ergo 
Petro  ancilla  ostiaria: 
Numquidet  tu  ex  dis- 
cipulis  es  hominis 
istius  ?  Dixit  ille  ; 
Non  sum.  Stabant 
autem  servi  et  minis- 
tri  ad  prunas^  quia 
frigus  erat  et  calefa- 
ciebant  se.  Erat  au- 
tem cum  eis  et  Pe- 
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trus  stans,  et  cale- 
faciens  se,  Ponti- 
fex  ergô  interroga- 
vlt  Jesum  de  discipu- 
îis  suis,  et  de  doctrir 
nâ  ejus.  Respondife 
ei  Jesas  :  Ego  palàin 
Ibcutus  sum  mundo  : 
ego  semper  docui  in 
synagogâ^  et  in  tem- 
glo^  quô  omnes^  Ju^ 
dasi  conveniunt  et  in 
occulto  loGutus  sum 
nihil.  Quid  me  in- 
terrogas  ?  Inter- 
roga  eoSj  qui  au- 
dierunt  quid  locu- 
tus  sim  ipsis  :  ee- 
ce  hi  sciunt^  qua^ 
dixerim  ego.  Hase 
autem  cùm  dixisset^ 
unus  assîstens  minis- 
trorum  dédit  alapam 
Jesu^  dicens  :  Sic 
r^espondes  Pontifici  ? 
Respondit  ei  Jésus  : 
Si  raalè  locutus  sum^ 
testimoniura  perbibe 
de  malo  :  si  autem 
benè^  quid  me  caedis  ? 
Et  misit  eam  Annas 
ligatum  ad  Caïpham 
Poatificem,  Erat  au- 


EDI  SAîNTi- 

ai  dit  :  ceux-là  savent 
ce  que  j'ai  enseigné. 
Lorsqu'il  eut  dit  cela^ 
un  des  Officiers  qui 
était  à  côté  de  Jésus, 
lui  donna  un  fôiifflet,  en 
lui  disant  :  Est-ce  ain- 
si que  vous  réponde» 
au  Grand-Prêtre  ?  Jé- 
sus lui  répondit  :  Si  j'ai 
parié  naal-à-propo% 
Fendez  témoignage  du 
mal  [que  j'ai  dit]  ;  niais 
si  j'ai  bien  parlé,  pour- 
quoi me  frappez-vous  ? 
Or  Anne  l'avait  envoyé' 
lié  à  Caïphe  le  Grand- 
Prêtre,  Cependant  Si- 
mon Pierre  était  auprès 
du  feu,  et  se  chauffait 
Quelques'Uns  donc  lui 
dirent  :  N'êtes-vous  pas. 
aussi  de  ses  disciples  ? 
li  le  nia  en  disant  :  Je 
n'en  suis  point.  Un  des* 
serviteurs  du  Pontife, 
parent  de  celui  à  qui 
Pierre  avait  eoupér 
l'oreille,  lui  dit  i  Ne 
vous  ai-je  pas  vu  avec: 
lui  dans  le  jardin  ;  Pier*. 
re  le  nia  encore  une^ 
fois  ;  et  aussitôt  le  coq 
chanta.  Ils  menèrent^* 
dont  Jésus  de  chez. 
Caïphe  au  Prétoire. — 
C'était  le  matin  ;  et  ils; 
n'entrèrent  point  dans 
le  Prétoire;  de  peur 
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qu^étant  devenu»  im- 
purs, ils  ne  pussent 
manger  la  pâque.  Pi- 
late  vint  donc  à  eux  de- 
hors, et  leur  dit  :  Quel 
est  le  crime  dont  vous 
accusez  cet  homme.  Ils 
lui  répondirent  ;  Si  ce 
n'était  point  un  mal- 
faiteur, nous  ne  vous 
l'aurions  p^s  livré.  Sur 
quai  Pilate  leur  dit  : 
Prenez-le  vous-mêmes, 
et  le  jugez  selon  votre 
loi.  Mais  les  Juif^lui 
dirent  :  Noua  n'avons 
pas  le  pouvoir  de  faire 
mourir  personne  ;  afÎM 
que  s'accomplît  ce  que 
Jésus  avait  dit,  ponr 
marquer  de  quelle  mort 
il  devait  mourir.  Pilate 
rentra  donc  dans  le  pré- 
toire, et  ayant  fait 
venir  Jésus,  il  lui  dit  : 
Etes-vous  le  Roi  des 
Juifs  ?  Jésus  lui  répon- 
dit :  Dites-vaus  cela  de 
vous  même,  ou  si  d'au- 
tres vous  l'ont  dit  de 
moi  ?  Est-ce  que  je  suis 
Juif,  répliqua  Pilate  ? 
C'est  votre  nation  et  les 
Princes  des  Prêtres  qui 
vous  ont  livré  entre 
mes  uiains  :  Qu'avez- 
vous  fait  ?  Mon  royau- 
me n'est  pas  de  ce  mon- 
de, répondit  Jésas,  Si- 
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tem  Simon  Petrus- 
stans,  et  calefaciens 
se.  Dixerunt  ergô  ei: 
Numquid  et  tu  ex 
discipulîs  ejus  es  ? 
Negavit  ille,  et  dixit: 
Non  sum,  Dicit  ei 
unus  ex  servis  Pon- 
tificis^  cognatus  ejus, 
cujus  abscidit  Petrus 
auriculam  :  Nonne 
ego  te  vidi  in  horto 
cum  illo  ?  Iterùm  er- 
gô negavit  Petrus: 
etstatim  gallus  canta- 
vit.  Adducunt  ergo 
Jesum  à  Caïphâ  in 
praetorium.  Erat  au- 
tem  mane  :  et  ipsi  non 
introierunt  in  praeto- 
rium, ut  non  conta- 
minarentur,  sed  ut 
manducarent  pascha. 
Exivit  ergô  Pilatus 
ad  eos  foras,  et  dixit  : 
Quam  accusationem 
affertis  adversùs  ho- 
minem  hune  ?  Res- 
ponderunt,  et  dixe- 
runt ei  :  bi  non  esset 
liic  malefactor,  non 
tibi  tradidissemus 
eum.  Dixit  ergô  eis 
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Pilatus:  Accipite  eum 
vos^  et  secundùm  le- 
g-em  vestram  judicate 
eum.  Dixerunt  eigô 
ei  Judaîi  :  Nobis  non 
licetinterficereqnem- 
quam.  Ut  sermo  Jesu 
impleretur  quem  di- 
xit^  significans  quâ 
morte  esset  mori- 
turus.  Introivit  ergô 
iterùm  in  prsetorium 
Pilatus^  et  vocavit  Je- 
sum^  et  dixit  ei:  Tu 
es  Rex  Judaeorum  ? 
Respondit  Jésus  ;  à 
temetipso  hoc  dicis  ? 
an  alii  dixerunt  tibi 


de' 


de  me  ?  Respondit 
Pilatus  :  Numquid  e- 
go  Judœus  sum? 
Gens  tua  et  Pontifi- 
ces  tradiderunt  te  mi- 
hi:  Quidfecisti?  Res- 
pondit Jésus:  Reg- 
num  meum  non  est 
de  hoc  mundo.  Si  ex 
hoc  mundo  esset  reg- 
num  meum^  ministii 
mei  utique  decerta- 
rent  ut  non  traderer 
Judaeis  :  nunc  autem 
meum  non 


SAINT^ 

mon  royaume  était 
ce  monde,  mes  soldats 
ne  ïManqueraient  pas 
de  combattre,  pour  que 
je  ne  fusse  point  livré 
aux  Juifs;  mais  mon  ro- 
yaume n'est  point  d'ici. 
Alors  Pilate  lui  dit  : 
Vous  êtes  donc  Roi  ? 
Jésus  lui  répondit: 
Vous  le  dites  ;  je  suis 
Roi.  C'est  pour  rendre 
témoio'iiaoe  à  la  vérité 
que  je  suis  né,  et  que  je 
suis  venu  au  monde: 
Quiconque  est  pour  la 
vérité,  écoute  ma  voix. 
Pilate  lui  dit:  Qu'est- 
ce  que  la  vérité  ?  Et 
dès  qu'il  eut  dit  cela,  il 
revint  aux  Juifs  et  leur 
dit:  Je  ne  trouve  en 
lui  aucun  sujet  de  con- 
damnation :  Mais  c'est 
la  coutume  qu'à  la  fête 
de  Pâque  je  vous  relâ- 
che un  prisonnier:  vou- 
lez-vous donc  que  je 
vous  relâche  le  Roi  des 
Juifs?  Tous  s'écrièrent 
de  nouveau  :  Non  pas 
cet  homme  -  là,  mais 
Barabbas.  Or  ce  Ba- 
rabbas  était  un  voleur. 
Alors  Pilate  fit  prendre 
Jésus,  et  le  fit  flageller. 
Les  soldats  ensuite  fai- 
ssant  une  couronne  avec 
des  épinesj  la  lui  mirent 
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sur  la  tête,  et  le  revêti- 
rent d'une  robe  de 
pourpre,  et  ils  venaient 
à  lui,  et  disaient  :  Nous 
te  saluons  Roi  des 
Juifs;  et  ils  lui  don- 
naient  des  soufflets. — 
Pilate  sortit  encore  une 
fois,  et  leur  dit  :  Voici 
que  je  vous  Tamène  de- 
hors, afin  que  vous  sa- 
chiez que  je  ne  trouve 
en  lui  aucun  sujet  de 
condamnation.  Jésus 
donc  sortit,  portant  une 
couronne  d'épines  et 
une  robe  de  pourpre. 
Et  Pilate  leur  dit  :  Voi- 
là l'Homme.  Les  Prin- 
ces des  Prêtres  et  leurs 
officiers  s'écrièrent  dès 
qu'ils  le  virent  :  Cruci- 
fiez-le, crucifiez-le. — 
Pilate  leur  dit  :  Prenez- 
le  vous-mêmes,  et  le 
crucifiez  ;  car  pour  moi, 
Je  ne  trouve  en  lui  au- 
cun crime.  Les  Juifs 
lui  répondirent  :  Nous 
avons  une  loi,  et  selon 
cette  loi  il  doit  mourir, 
parce  qu'il  s'est  dit  Fils 
de  Dieu.  Pilate  ayant 
entendu  ces  paroles, 
craignit  encore  davan- 
tage. Et  étant  entré 
dans  le  prétoire,  il  dit 
à  Jésus  :  D'où  êtes 
vous  ?  Mais  Jésus  ne 


est  lîinc,  Dixit  itaque 
ei  Pilatus;  Ergo  Ilex 
es  tu  ?  Respondit  Jé- 
sus :  Tu  dicis  quia 
Rex  su  m  ego.  Ego  in 
hoc  natus  sum^  et  ad 
hoc  veni  in  mundum, 
ut  testimonium  per- 
hibeam  veritati  :  Om- 
nis  qui  est  ex  veritate, 
audit  voceni  meam. 
Dicit  ei  Pilatus  : 
Quid  est  veritas  ?  Et 
cijm  hoc  dixissetj 
iterùm  exivit  ad  Ju- 
daeos^  et  dicit  eis  : 
Ego  nullam  inve- 
nio  in  eo  causam. 
Est  autem  consuetu- 
do  vobis^  ut  unum  di- 
mittam  vobis  in  Pas- 
cha  :  vultis  ergô  di- 
mittam  vobis  Regem 
J udaeorum  ?  Clama- 
verunt  ergô  rursiinm 
omnesjdicentes:  Non 
hune,  sed  Barab- 
bam.  Erat  autem  Ba- 
rabbas  latro.  Tune 
ergô  apprehendit  Pi- 
latus Jesum^  et  fla- 
gellavit  Et  milites 
plectentes  coronam 
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runt  capiti  ejus  ;  et 
veste  purpureâ  cir- 
cunvdederuut  eum,  et 
dicebant  :  Ave,  llex 
JudaeoTum.  Et  da- 
banl  ei  alapas  Exi- 
vit  ergô  iterùtn  Pila- 
tus  foras,  et  dicit  eis  : 
Ecce  addaco  vahis 
eum  foras,  ut  cognos- 
catis  quia  nuUam  in- 
venio  in  eo  causam 
(Exivit  ergô  Jésus 
portans  coronam  spi- 
neam,  et  purpureum 
vestimentum  )  Et  di- 
cit eis  :  Ecce  Homo. 
Cùm  ergô  vidissent 
eum  Pontifices  et 
ministri>  clamabant, 
dicentes  :  Crucifige, 
erucifige  eum.  Dicit 
eis  Pilatus  :  Accipite 
eum  vos,  et  crucifigi- 
te:  Ego  enim  non  in- 
venio  in  eo  causam. 
Responderunt  ei  Ju- 
daei  :  Nos  legem  ha- 
bemus,  et  secundùm 
legem  débet  mori, 
quia  Filium  Dei  sefe- 
cit.     Cùm  ergo  au- 
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imposue-  lui  fit  aucune  réponse, 
Pilate  \m  dit  :  Vous  ne 
me  parlez  point  ?  Ne 
8avez«vt>U8  pas  que  j'ai 
le  pouvoir  de  vous  faire 
crucifiar,  et  q  «e  j'ai  le 
pouvoir  de  vous  déli- 
vrer? Jés-is  nSpwidit  : 
Vous  n'auriez  aucun 
pouvoir  s  ir  moi^  s'il  ne 
vous  av;iit  été  donné 
d'enhaut  :  c'es  t  pourq  uoi 
celui  i\  n  m'a  livré  à 
vous,  est  co  p  iWe  d^m 
pl  us  gra  id  cnai*^.  De- 
p  lis  ce  inomenl  Ptlate 
cherr^hait  un  moyen  de 
le  dél  vrer  ;  mais  les 
Juifs  criaient  ;  Si  vous 
relâchez  cet  homrae-là, 
vous  n'êtes^point  ami  de 
César  :  car  quiconque 
se  fait  passer  pour  Roi, 
se  déclare  contre  César, 
Pilate  ayant  ouï  ces  pa- 
roles, amena  Jésus  et 
s'assit  dans  son  tribu- 
nal, au  lieu  appellé  [en^ 
Grec]  Lithostrotos,  et 
en  Hébreu  Gab- 
batha.  C'était  le  jour 
de  la  préparation  de  la 
Pâque,  sur  la  sixième 
heure  [du  jour].  Et  il 
dit  aux  Juifs  :  Voilà 
votre  Roi,  Mais  ils 
se  mirent  à  crier  ;  Ote«,. 
ôtez,  crucifiez-le.  Pi- 
late leur  dit  :  Crucifie- 
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rai-je  rotre  Roi  ?  Les 
Princes  des  Piètres  ré- 
pondirent :  Nous  n'a- 
vons de  Roi  que  César. 
Alors  il  le  leur  aban- 
donna pour  être  cruci- 
fié. Ils  prirent  donc  Jé- 
sus, et  remmenèrent. 
Et  portant  sa  croix, 
il  vint  au  lieu  appellé 
Calvaire,  en  Hébreu 
Goltrotha  ;  ils  le  cru- 
cifièrent, et  deux  au- 
tres avec  lui,  l'un  d'un 
côté,  l'autre  de  l'autre, 
et  Jésus  au  milieu.  Pi- 
late  lit  aussi  une  ins- 
cription, qu'il  fit  mettre 
au  haut  de  la  croix  ; 
et  cette  inscription  por- 
tait :  Jésus  de  Naza- 

KETM       LE      liol  DiS 

Juifs.  Plusieurs  des 
Juifs  lurent  cette  in- 
scription, parce  que  le 
lieu  où  Jésus  avait  é(é 
crucifié,  était  proche 
de  .la  ville;  et  elieéiait 
en  Hébreu,  en  Grec,  et 
en  Latin.  Les  Pontifes 
des  Juifs  dirent  donc  à 
Pilate  :  Ne  mettez  pa^^, 
le  Roi  des  Juifs  ;  mais 
qu'il  a  dit  :  Je  suis  le 
Roi  des  Juifs.  Pilate 
répondit:  Ce  que  Tai 
écrit,  est  écrit  Les 
soldats  ayant  crucifié 
Jésus,  priieat  ses  vête* 
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dis^^et   Pilatus  hune 
j^eniioneii     magis  ti- 
muit.      Et  ingressus 
est    prjettriunrt  ite- 
rùm  :   etdixit  ad  Je- 
sum  :    Unuè  es  tu? 
Jésus  autem  respon- 
sum  non  dédit  ei.  I>i- 
cit  ergo  ei    Pilatus  : 
mihi   non  loqueris  ? 
ISescis  quia  potesta- 
tem  habeo  crucifigere 
te,  et  potestateni  ha- 
beo diinitîere  tt?  Res- 
pondit  Jésus  :  Non 
ha  be  res     po  testatem 
adversùra  me  ullam^ 
nisi  tibi  datum  esset 
desuper.     Proptei  ea 
qui  me  trauidit  tibi, 
majus  ptttatum  ha- 
bet    Kt  exintif  quae- 
rebat  Pilatus  dimitte-' 
re  eum.     Judœi  au- 
tem clamabant,  di- 
centes  :   Si  hune  di- 
mittis,  nonesamicus 
C  sesaris.  Omnis  enim 
qui  se  Regem  fatit, 
contiadicit  Caesari, 
Pilatus    autem  cùm 
audisset  hos  sermo- 
nés,  adduxit  foras  Je- 
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f^um,  et  sedit  pro  tri-  mens,  et  les  divisèrent 


bunali^    in  loco  qui 
dicitur  Lithostrotos^ 
Hebraïcè  autem  Gab- 
batha.  Erat  autem  pa- 
rasceve  Pascha^,  horâ 
quasi  sextâ^   et  dicit 
Judaeis:    Ecce  Rex 
vester.     Illi  autem 
clamabant  :  Tolle^ 
tolle^  erucifige  eum. 
Dicit  eis  Pilatus  :  Re- 
gem  vestrum  crucifi- 
gam  ?  Responderunt 
Pontifices  :  Non  ha- 
bemus  Regém,  nisi 
Caesarem.  Tune  ergô 
tradidit  eis  illum,  ut 
crucifigéretur.  Sus- 
ceperunt  autem  Je- 
sum,    et  eduxerunt. 
Et  bajulans  sibi  cru- 
cem^   exivit  in  eum, 
qui  dicitur  Calvaria?^ 
locum,  Hebraïcè  au- 
tem Golgotha  :  ubi 
erucifixeruHt  eum^  et 
cum    eo  alios  duos^ 
hinc  et  hinc^  médium 
autem  Jesum.  Scrip- 
sit  autem  et  titulum 
Pilatus  :  et  posuit  isu- 
per  crucem.  Erat  au- 


en  quatre   parts,  une 
pour  chaque  soldat  ;  ils 
prirent  aussi  la  tuni- 
que.  Or  elle  était  sans 
coûture,  et  d'un  même 
tissu  par  tout.  Ils 
dirent  donc  entr'eux  : 
Ne  la  déchirons  point  ; 
mais  tirons  au  sort  à 
qui  l'aura.     Afin  que 
cette  parole  de  l'Ecri- 
ture fut  accomplie  ;  Ils 
ont  partagé  entr'eux 
mes  vêtemens,  et  ils  ont 
jetté  ma  robe  au  sort. 
Voilà  CG  que  firent  les 
soldats.    Or  la  mère  de 
Jésus,  et  la  sœur  de  sa 
mère,   Marie  [femme] 
de  Cléophas  et  Marie 
Magdelaine  se  tenaient 
auprès  de  «a  croix,  Jé- 
sus donc  voyant  là  sa 
mère,    et   le  disciple 
qu'il  aimait,  dit  à  sa 
mère  :   Femme,  voilà 
votre  fils.    Puis  il  dit 
au  disciple  :  Voilà  vo- 
tre mère.     Et  depuis 
cette  heure-là,  le  dis- 
ciple la  prit  chez  lui.  A- 
près  cela,  Jésus  sachant 
que  tout  était  ache- 
vé, afin  qu'une  parole 
de  l'Ecriture  fût  aussi 
Accomplie,  il  dit  :  J'ai 
soif.    Or  il  y  avait  là 
un  vase  plein  de  vinai- 
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gre;    les  soldats    en  tem  scriptum  :  Jésus 

remplirent   donc    une  Nazarenus,  Rex  Ju- 

éponge,  et  l'ajant  en-  dseorum.   Hune  er^o 

tourée  d  hyssoçe  Ils  la  a.uUi  Jud^O- 
lui  portèrent  a  la  bou- 

che.    Jésus  ayant  pris  rum  legerunt  :  quia 

le  vinaigre,  dit  :  Tout  pr(»pè  civitatem  erat 

est  consommé  ;  et  bais-  îocus,  ubi  crucifixus 

sant  la  tête,  il  rendit  ^st  Jésus.     Et  erat 

l'esprit.  scriptum  Hebraïcè, 

Grescè,    et  Latine.    Dicebant  ergô  Piiato 
Pontifices  Judœorum^    noli  scribere^  Rex 
Judaeorum  ;  ^ed  quia  ipse  dixit  :     Rex  sum 
Judœorum,  Respondit  Pilatus  :  Quod  scrip- 
|si^  scripsi.    Milites  ergô  cùm  crucifixissent 
\  eum,  acceperunt  vestimenta  ejus^  (et  fece- 
I  runt  quatuor  partes  :  unicuique   iniliti  par- 
tem)  et  tunicam.    Erat  autem  tunica  incon- 
sutilis,  desuper  contexta  per  totum.  Di^ 
xeruut  ergô  ad  invicem  :    Non  scindamus 
eam_,  sed  sortiamur  de  illâ,  cujus  sit.  Ut 
I  scriptura  inipleretuiv  dicens  :    Parliti  sunt 
j  vestimenta  mea  sibi:  et  in  vestem  meam  mi- 
I  serunt  sortem.    Et  milites  quidem  haec  fece- 
|runt.  Stabant'autem  juxta  crucem  Jesu  mater 
ejus^  et  soror  matris  ejus  Maria  Cleoph^e^ 
et  Maria  Magdalene.  Cùm  vidisset  ergô  Jé- 
sus matrem,  etdiscipulum  stantem^  quem  di- 
jligebat^  dicit  maîri  suœ  :   Mulier,  ecce  filius 
|tuus.  Deinde  dicit  discipulo  :  Ecce  mater  tua. 
lEt  ex  illâ  lK)râ  accepiteam  discipulusin  sua. 
Postea  sciens  Jésus  quia  omnia  consummata 
isunt,  ut  consummaretur  Scriptura,  dixit  ; 
jSitio,    Vas  ergô  erat  positum  aceto  plénum. 
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IIH  autem  spongiam  plenam  aceto,  hyssopo 
circumponentes^  obtulerunt  ori  ejus.  Cùm 
ergô  accepisset  Jésus  acetum,  dixit  :  Con- 
summatum  est.  Et  inclinato  capite^  tradidit 
spiritum. 

Jet  on  fait  une  pause  et  on  »e  met  à  genoux  ;  et  en  ceriatnti 
lieux  on  ifaiie  la  terre. 


Judœi  ergô^  (quo- 
niam  parasceve  erat,) 
m  non  remanerent  in 
crucecorpora  Sabba- 
to^  (erat  enim  ma- 
gnus  dies  ille  Sabba- 
ti)  rogaverunt  Pila- 
tum  ut  frangerentur 
eorum  cuira,  et  tol- 
lerentur.  Venérunt 
ergo  milites  :  et  pri- 
lîii  quidt  m  fregerunt 
cruia,  et  altei  ius  qui 
crucifixusestcum  eô. 
Ad  Jesum autem  cùm 
venissent,  utviderunt 
eum  jam  mortuum, 
non  fiegerunt  ejus 
crura  ;  sed  unus  nû- 
litum  lanteâlatusejus 
aperuit,  et  continué 
exivit  sanguis,  et  a- 
qua  Et  qui  vidit,  tes- 
timonium  perhibuit  : 
et  verum  est  testimo- 
nium  ejus.  Et  illescit 


Comme  donc  c^était' 
le  jour  de  la  prépara- 
tion, afin  que  les  corps>' 
ne  demeurassent  pointât 
la  croix  le  jour  du  Sab« 
bat  [car  ce  Sabbat-là 
était  un  jour  fort  solem» 
nel j  les  J  uifs  demandé* 
rent  à  Pilate  qu'on  leur 
rompit  les  jambes,  et( 
qu*on  les  enlevât.  Il^i 
vint  donc  des  soldats  qui  i 
rompirent  les  ambesau  i 
premier,  puis  à  l'autre 
qu'on  avait  crucifie  a- 
vec  lui.    Puis  étant  ve- 
nus à  Jésu^-^et  le  voyant/ 
déjà  mort,    ils  ne  lui 
rompirent    point  les 
jambes  ;  mais  Tun  d'eux 
lui  ouvrit  le  cb\é  avec 
sa  lance,  et  il  en  soitit 
aussitôt  du  sang  et  de  P 
l'eau.    Celin  qui  l'a  vu 
en  a  rendu  témoignage  ; 
et  son  témoignage  est 
véritable  :  et  il  sait  qu'- 
il dit  vrai,  afin  que  vous 
le  croyiez  aussi»  Car 
ces  choses  se  sont  ainsi 


A  LOÏfFICE 

passée?,  aifîn  que  cette 
parole  de  l'Ecriture  fût 
accomplie  :  Vous  ne 
briserez  aucun  de  ses 
os  li  est  dit  encore 
dans  un  antre  endroit 
de  TEcriture  :  Ils  ver- 
ront celui  qu'ils  ont 
percé. 
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quia  vera  dicit  '  ut  et 
vos  credatis.  Pacta 
sunt  enim  haec^  ut 
Scriptura  impleretur. 
Os  non  (O  nminuetis 
ex  eo.  El  iterùm  «lia 
Scriptura  dicit  ;  Vi- 
debu  tin  quemtiaus- 
fixerunt. 


Le  Diacre  chante  ee  qui  suit  au  ton  de  C  Fvangtk^  ûprèr  avoir 
4't  seufmentf  M'jn.da  cor  meum  (a>-  il  ne  demci'ide  pû  la 
Benedicti^^.  On  ne  po*te  n  'i  <  itrges  ni  encens  et  le  Piètre  Ofi" 
tiant  ne  àaise  point  l&  li  vre  à  lu  fin» 

AUSSITOT  après, 
Joseph  d'Arima- 
thie,  qui  était  di8ci|j!e 
de  Jésus,  mais  disciple 
caché  parce  qu'il  crai^ 
offiait  les  Juifs,  pria 
Pilate  de  lui  permeitre 
d'eîîlever  le  corps  de 
Jésus,  Et  Pilate  le  lui 
ayant  permis,  il  vint,  et 
enleva  le  corps  de  Jé- 
sus. Nicod^me,  celui 
qui  la  première  fois  é- 
tait  venu  trouver  Jésus 
durant  la  nuit  vint  aus- 
si apportant  environ 
cent  livres  d'une  compo- 
sition de  myrrhe  et  d'a- 
Icies.  Ils  prirent  donc 
le  corps  de  Jésus,  et 
lenveloppèrent  de  lin^^ 
ges  avec  des  aroujates, 
selon  la  manière  d'en- 
R 


OST  hœcautem 
rogavit  Piîatum 
Joseph  ab  A  rima- 
thaeâ^  (eo  quod  CvSset 
discipulus  Jesu,  oc- 
cuitus  autem  propter 
meturn  Judsorum) 
uttolleret  corpus  Je» 
su.  Et  pernnisit  Pi- 
latus.  Veuit  ergo,  et 
tulit  corpus  Je  u,  Ve« 
niî  autem  et  Nicode- 
iTiUs^  qui  venerat  ad 
Jesum  nocte  primùm^ 
ferensmixturaîn  myr- 
rhae  et  aloes^  quasi  H- 
bras  centurn  Acce- 
perunt  ergo  corpus 
Jesu,  et  îigaverunt 
illud  linteis  cum  aïo- 
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matibus,  sicut  mosest  sevelirqui  est  ordinaire 
Judaeis  sepelire.  Erat        Jui^*-    O'"  J 
autem  in   loco,    ubi  «ù  il  fut 

•  p  A     l  cruclue,  un  lardin,  et 

crucifixus   est,  hor-  j^^,,^  .^^j!,, 

tus  :  et  m  horto  nto-  pulchre  to..s  neuf,  où 
numentum  novum,  in  personne  n'avait  encore 
quo  nondum  quis-  été  mis.  Ce  jour  donc 
quam  positus  erat.—  étant  c^lni  de  la  prépa- 

ïbi  ergo  propter  pa-  ^?"  ^^^^""^^  î^' 

^     j    t  Jiiiis,  et  ce  sepuschre 

rasceven  Judœorum,  p,,^^,^^^  ils  y  mi- 

quiajiixtaerat  monu-  ^eut  Jésus. 

inentum^  posuerunt 

Jesum 

Le  Pritre  efîsulu  tiani  au  tt't  àe  PF.plfre  Us  mains  jointes 
tkante  et  qui  buit  comme  il  est  no  é  au  Mis^e/* 

Aujourd'kw  le  Piiity  pour  imtttr  notie  Seigneur  qui  pria 
fùur  s€s  omis  et  ses  ennemis^  frie  pour  tous  la  'vivans ,  tanr 
fidéUs  quU^JidèUs» 

POUR  l'église. 

OREMUS,  dileç-  -pRIONS,  mes  très- 
tissimi     nobis,  jL    chers  frères,  pour 

pro  Ecclesiâ  «ani ta  '^.  '^'""^^  ^s'^f  de 
î-v  .       .  X  ;  ann  que  le  oei- 

Dei  :  ut  eam  Deus  et  J  notre  Dieu  dai- 
Dominus  noster  pa-  gne  !»i  donner  la  paix, 
cificare,  adunare,  et  la  maintenir  dans  l'u- 
custodire  dignetur  nion,  et  la  conserver 
toto  orbe  terrarum  :  par  toute  la  terre,  lui 
subjiciens  ei  pri.ici-  ««""'.ettant  toutes  les 
J  ,  .  ^  principautés  et  [es  puis- 
patus,  et  potestates  :  s^^nees  du  monde  ;  de- 
detque  nobis  quietam  mandons-lui  la  grâce 
et  iranquillam  vitam  de  passer  cette  vie  dans 
degentibus,  glorifi-  le  repos  et  la  tranquil- 
care  Deum  Patrem  1»^^  et  de  glorifier  Dieu 
omnipotentem.  ^^'^  tout-puissant. 


A  L  OFFICE 

Prions, 
Fléchissons  iesgenoux. 
Levez-vous. 

DIEU  tout -puis- 
sant et  éternel, 
qui  par  notre  Seigneur 
Jé'^us-Christ  avez  révé- 
lé votre  gloire  à  toutes 
les  nations  ;  conservez 
les  ouvrages  de  votre 
miséricorde  ;  afin  que 
votre  Eglise,  qui  est 
répandue  par  tout  le 
monde,  persévère  avec 
une  ferme  ft>i  dans  la 
confession  de  votre 
nom  :  Par  le  même  J, 
C.  N.  S  &c.  R.  Ain- 
si soit-il. 
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Oremns. 
Flectamus  genua. 
Levate, 

OMNIPOTENS 
seinpiterne  De- 
us,  qui  gîoriam  tua  m 
omnibus  in  i  h  ivSto 
geniibus  révéla,  ti  : 
custodi  opéra  miseri- 
cordise  tuse:  ut  Ec- 
clesia  tua  toto  orbe 
diffusa,  stabili  fide  in 
contessione  tui  nomi- 
nis  perseveret  :  l'er 
eunmdem  Dominum 
nostrum  Jesum  l  hris- 
tum,  Filium  tuum^ 
&c.  R.  Amen. 


Pour  le  Papt*^ 

Prions  aussi  pour  no-      Oremus  et  pro  bea- 

itre  saint  Père  le  Pape  tissimo  Papa  nostro 

iN  afin  que  le  Seigneur  ^  p^^^  ^^^^^^^ 
notre  Uieu,  qui  la  élu  ^  .  , 

et  établi  dans  l'ordre  de  «1^«  «^^ter,  qui  ele^ 

l  Episcopat,  le  conserve  git   eum    in  ordine 

en  santé  pour  le  bien  Episcopatûs,  salvum 

delà  sainte  Eglise,  et  âtque  incolumein  eus- 

>  pour  la  conduite  de  son  todiat  Ecclesi^e  su^e 


Ipeuple  saint. 


]Flé( 
ILev 


Prion%. 
Fléchissons  les  genoux, 
vez-vous. 


San  Cl  a»,  ad  regendura 
populum  sanctum 
Dei. 

Orernus.  / 
Flectamus  ^enua. 
Levate.  R  2 


o 
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MNIPOTENS  Ï^IEU  tout^puib- 

^    sempiterneDe-  -L^  ^'^^^^  éternel, 

us,  cuiusjudiciouni-  soutenez  et  faites 

/    Y    ,  subsister  toutes  choses 

versa  tundanturjres-  p^^.  ^,^^^^ 

pice     propitius     ad  cevez  favorablement 

preces  nostras,  et  e-  nos  prières,  et  conser- 

lectum   nobis  Antis-  vez  par  votre  bonté  le 

titem  tuâ  pietate  con-  Prélat  qui  a  été  choisi 

serva  ;  ut  Christiana  T"""  "°î"  ' 

I  1  ,  iin  que  le  peuple  chro- 

pîebs,    quœ   le    gu-  Uen^ui  est  gouverné 

bernatur  auctore.sub  par  votre  autorité,  s'a- 

tanto  Pontifice,  cre-  vance  de  plus  en  plus, 

dulitatis  suae  meritis  sous  un  si  grand  pon» 

au^eatur     Fer  Do-  ^^^^^  ^^"^  '^^  mérites  de 

^■nmm,  &e.  »?  ^^'^        ^  »  J  C. 

4  &c.  B.  Ainsi  soit-iU 

Amen, 

Pour  tous  les  Ordres  de  l* Eglise 
Oremus     et     pro     Prions  aussi  pour  tous 
omnibus     Episcopis,         Evêques,  Prêtres, 

Presbyteris,    Diaco-  >  Souuiacres, 

*      «y     *\  Acolvtes,  iixorcîtes, 

nibus^      Subdiaconi-  I.ect^urs,  Portiers, 

bus,  acolythis,  exor-  Vierges,  Confesseurs, 

cistis,  lectoribus,  os-  Veuves,  et  pour  tout  le 

tiariis,  confessoribus,  saint  peuple  de  Dieu, 
virginibus,     viduis  : 
et  pro  omni  popuiô 
sancto  Dei. 

Oremus.  Prions. 

Flectamus  genua.  Fléchissons  les  genoux. 

Levate.  Levez-vous, 

M-rx>,^^^.^^T«  T^IEU  tout  -  puis- 
MNIPOTENS  JLI  sant  et  éternel, 
sempiternel  De-  dont  jPespril  sanctifie 


o 


A  l'office 

jet  gouverne  tout  le 
Icorps  de  l'Eglise  :  ex- 
uicez  les  ti  ès-humbles 
prières  que  nous  vous 
taisons  pour  tous  les 
Ordres  ;  afin  que,  [)ar 
l'assistance  de  votre 
giàce,  ils  piîissent  tous 
vous  servir  fidèlement  : 
Par  N.  S.  J.  C.  &c. 
R,  Ainsi  soit-il. 
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US,  cujus  spiritiî  to- 
tum  corpus  Ecclesiae 
sanctificatur  et  regi- 
tar  :  exaudi  nos  pro 
liuiversis  ordinibus 
supplicanfes  ;  utgra- 
lise  iudd  nuinere^  ab 
onHubustibi  gradibus 
fidrlîter  serviatur. 
Per  Dominum^  &c. 
R.  Amen, 


Pour  le  Rci 


PRIOXS  aussi  pour 
noire  Empereur 
f  ou  I  iioi  très-chrétien, 
N.  afin  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  lui  soumet- 
te toutes  les  nations 
barbares,  pour  nous 
faire  jouir  d'une  paix 
continuelle. 

Prions, 
Fiécliissoiîs  les  genoux, 
Jievez-vous. 

jIEU  tout 'puis- 
sant et  éternel, 
qui  tenez  en  votre  main 
les  droits  et  les  forces 
de  tous  les  Royaumes  ; 
regardez  a'un  œil  favo- 
rable cet  Empire  chré- 
tien, afin  que  les  un- 
tions  qui  mettent  leur 
confiance  en  leurs  pro- 


^REMUS  et  pro 
christianissiuio 
iiiiperatore  (vel)  re- 
ge  nostro  JV.  ut  Dens 
et  Dominus  noster 
subditas  illi  faciat 
omncs  barbaras  na- 
tiones,  ad  nostram 
pcrpetuani  pacein. 

Oremus. 
Fiectamus  genua. 
Levate. 

MNIPOTENS 
sempitenie  De- 
us,  in  cujus  uianu  sunt 
omnium  potestates  et 
omnium  jura  regno- 
rum  ;  respice  ad 
Christianum  beni* 
gnus  imperium  ;  ut 
li  3 
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g  ntes  quae  in    sua  près  force?;,  soient  ré-^ 
ferilate  coiifidunt,  po- 
tentisB    (use  dexterâ 
comprimanlur  :  Fer 

u.  Amen, 


prîmeespar  la  puissan-* 
ce  de  votre  bras  :  Par 
N.S.  J.  C.  &c. 
il.  Ainsi  soit-iL 


Pû!/7  les  Catéchumènes» 


^REMUS  et  pro- 
catecliumenis 
Bostris  ;  Vit  Deus  et 
Dominus  noster  ad- 
aperiat  aures  pr^gecor- 
diism  ipsonim^  janu- 
amqiie  mispricordia?  ; 
lit  per  lavacrum  re- 
generationis  accepta 
remisBione  omnium 
peccatorum^  et  ipsi 
mveniantnr  in  Chris- 
to  JesH  Domino  nos- 
tro, 

Fiectamus  genua. 


Levale. 

.MNiPOTENS' 
sempitenie  De- 
us^  qui  ecclesiam  tu- 
am  novâ  semper  pro- 
ie fœcundas  :  auge 
fidcîn  et  intellectum 
Cat  e  e  h  u  me  n  i  s  n  os  - 
tris  ;  ut  renati  fonte 


RIONS  anssî  pour 
nos  Catéchumènes, 
et  supplions  le  Seigneur 
notre  Dieu  de  se  faire 
entendre  aux  oreilles 
de  leurs  cœurs^  et  de** 
leur  ouvrir  la  porte  de» 
sa    miséricorde  ;  afin 
qu'ayant  reçu  la  rémis- 
sion de  tous  leurs  pé- 
chés,  par  les  eaux  de 
la     régénération,  il»; 
soient  incorporés  avec 
nous  en  Jésus-Christ 
notre  Seigneur. 

Prions, 
Fléchissons  les  genoux. 
Levez- vous. 

lEU  tout  -  puis- 
sant et  éternel, 
qni  donnez  ton  jours  de 
nouveaux  enians  à  vo- 
tre Egiise  :  faites  croî- 
tre de  plus  en  plus  la 
foi  et  1  intelligence  dans 
nos  Catéchumènes;  afin 
qu'étant  régénérés  par 
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Feau    du  balême,  ils  baptismatis^  adoptio- 


soiont  admis  dans  la  so- 


ins tare 


fi i lis  ag^-re- 


cié(c  de  vos  efi|n.    a-  «.entur.     Per  Domi» 
doptifs:  rar  JN.  S  .1.  C  ^  n 
&l    R.  Ainsi  soit-il.  iH^î^^.&C. 

R,  Amen. 

Pour  toutes  sortes  de  Necessiies. 


IRIONS,  me^  très- 

  cliers  frères.  Dieu 

le  Père  tout-puissant, 
qu'il  iuî  plaise  de  pur- 
ger ie  nsondf  de  toutes 
sortes  d'erreurs,  de  dis- 
siper les  maladies,  de 
détourner  la  famine, 
(i'oiivrir  les  prisons,  de 
rompre  les  liens  des 
captifs,  a'aecorder  aux 
voyageurs  un  heureux 
retotir,  de  rendre  la 
santé  aux  malades,  et 
de  faire  arriver  ceux 
qui  naviguent,  à  un 
port  assuré. 

Prions. 
Fléchissons  les  genoux. 
Levez-vous. 

lEU  tout  -  puis- 
sant et  éternel, 
qui  êtes  la  consolation 
des  affligés,  et  la  force 
de  ceux  qui  sont  dans 
la  peine;  faites  monter 
jusqu'à  vous  les  cris  et 
les  prières  de  ceux  qui 
vous  invoquent  dans 
E  4 


^REMUS,  diîec- 
tissiroî  nobis, 
Deiun  Patreni  oui  ni- 
potcntem^  iit  cuîicîig 
mimdum  piirgx4  crro- 
ribus  ;  morbos  aufe- 
rat^  faniem  depellat: 
aperiatcarceres  :  vin- 
cula  dissolvat  :  pere- 
grinantibus  reditum  : 
infirmantibus  sanita- 
tem  :  navigantibiis 
portunn  salutis  indol- 
geat. 


Oremus. 

lia 

Levate., 


Flectamus  genua. 


OMNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us^  niœstorum  con* 
solatio^  laborantiiim 
fortitudo  ;  perveniant 
ad  te  preces  de  quâ- 
cumque  tribulatione 
clamantium:  ut  omnes 
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sibî  in  necessitatibus  leurs  afOictsons  ;  afin 

suis  misericordiam  tu-  qw'iîs  ressentent  tous^ 

am  gaudeantadfuisse.  ^^.^^  J^*^        leurs  be-; 

Per  Dominum,  &c.  '^^"^  ''''''''' 


K.  Amen. 


tre  miséricorde 
N.  S.  J.  C. 


Par 


Pour  les  Hérétiques     les  Schîsmatiques, 


|REi\îUS  et  pro 
Hsereticis  et 
Sciiîsmatîcis:  ut  Deus 
et  '  Domiuus  noster 
ernateosab  erroribus 
universis  :  et  ad  sanc- 
tam  niatreixi  Ecclesi- 
am  Catholicaui  alque 
Aposlolicam  revocare 
digîîelur, 

Oremii^, 
Flectamus  geniia. 
Levate. 

,MNIPOTENS 
senipiterne  Oe- 
11  qui  sa  h  as  omnes^ 
et  neminem  vis  péri- 
ra :  respice  ad  ani- 
mas diabolicâ  fraude 
deceptas  :  ut  omni 
liœreticâ  pravitatede- 
positâ^  errantium  cor- 
da resipiscant  :  et  ad 
veritatis  tuiB  redeant 
UJÛlataai.     Per  Do- 


F RIONS  aussi  pour 
les  Héritiqnes  et 
ies  Schismatî(}ues  ;  afin 
que  le  Seigneur  notre 
Dieu  les  délivre  de  tou- 
tes leurs  en  eursjetqu'il 
daigne  ies  faire  ren- 
trer dans  le  sein  de  no- 
tre sainte  mère  TEg'lise 
Catholique  et  Apostoli- 
que. 

Prions. 
Fléchissons  les  genoux. 
Levez-vous, 

|IEU  tout  -  puis- 
sant et  éternel, 
qui  sauver  tous  les 
hommes,  et  ne  voulez 
pas  qu'aucun  périsse  ; 
jettez  les  jeux  sur  les 
âmes  qui  ont  été  sé- 
duites par  les  artifices 
du  démon  ;  afin  que  leg 
cœurs  égarés^  renon- 
çant à  la  malice  et  à 
l'obstination  de  l'héré- 
sie, rentrent  dans  le 
droit  chemin,   et  re«^ 


A  l'offïce  dîi  matin. 

tournent  à  l'unité  de  minum,  &c. 
votre  vérité  :  Par  N.  Amen, 
S.  &c.  R.  Ainsi  soit-il. 
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Pour  Us 

PRIONS  aussi  pour 
les  Juifs  perfides, 
afin  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  lève  le  voile 
de  dessus  leur  cœurs; 
et  qu'ils  reconnaissent 
avec  nous  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 


Juifs» 

OREMUS  et  pro 
perfidis  Judée- 
is  ;  ut  Deus  et  Do- 
minus  noster  auferat 
velauien  de  cordibus 
eorumiutetipsi  agnos* 
cant  Jesum  Christum 
Dominum  nostrum. 


On  ne  dit  point  ici  Flectamus  genua. 


BIEU  tout-puis- 
sant  et  éternel, 
qui  ne  refusez  pas  votre 
miséricorde  aux  Juifs 
même  après  leur  perfi- 
die; exaucez  les  prières 
que  nous  vous  faisons 
pour  Tavenglement  de 
ce  peuple  afin  que  recon- 
naissant la  lumière  de 
votre  vérité,  qui  est  en 
Jésus-Christ,  il  sorte 
enfin  de  ses  ténèbres  : 
Par  le  même  J.  C.  N. 
S.  &c,  E.  Ainsi  soit-il. 


OMNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us,  qui  etiam  Judaï- 
cam  perfidiam  à  tua 
misericordiâ  non  re- 
pellis  :  exaudi  preces 
nostras,  quas  pro  illi- 
uspopuli  obcœcatione 
deferimus  :  ut  agnitâ 
veritatis  tuas  luce^quse 
Christus  est,  à  suis 
tenebris  eruantur. 
Par  eumdem,  &c. 
R.  Amen, 


Pour  les  Païens» 

IRIONS  aussi  pour  J^REMUS 
les  Païens;  afin  ^^Paganis  : 

E  5 


et  pro 

ut  De- 
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US  omnipotens  aufe-  que  Dieu  tout-puissan 
rat  iniquitatem  à  cor-        rûiiquité  de  leurs 

dibus  eorum  :    nt  re-  moeurs,  et  que  renon^ 

lictis  idolis  suis,  coa-  Çf"t  a  leurs  idoles,  ils 

^    ^         ,  se    convertissent  au 

vertantur  ad   Deum  Dieu  vivant  et  vérita. 

Tivum  et  verum,    et  ble,  et  à  son  Fils  unique 

unicum  Filium    ejus  Jésus-Christ  notre  Sei- 

Jesum  Christum  De-  S^^ur  et  notre  Dieu, 
nm  et  Dominum  nos- 
trum. 


Oremus. 
Flectamus  genua. 
Levate* 

OMNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us,  qui  non  mortem 
peccatorurn,  sed  vi- 
tam  semper  inquiris  : 
suscipe  propitius  ora- 
tionem  nostram  :  et 
libéra  eos  ab  idolo- 
rum  culturâ:  et  ag- 
grega  Ecclesias  tuae 
sanctae,  adlaudem  et 
gloriam  nominis  tui. 
Per  Dominum  nos- 
trum,  &c. 
R.  Amen. 


Prio7is. 
Fléchissons  les  genoux^ 
Levez-vous. 

BIEU  tout -puis- 
sant et  éternel, 
qui  ne  désirez  point  la 
mort  des  pécheurs,  mais 
qui  cherchez  toujours  \ 
les  faire  vivre,  recevez 
favorablement  nos  pri- 
ères ;  et  délivrant  les 
Païens  de  leur  idolâ- 
trie, admettez-les  dans 
votre  sainte  Eglise, 
pour  l'honneur  et  pour 
la  gloire  dê  votre  nom  ; 
Par  notre  Seigneur^ 
Jésus-Christ,  <S*c. 
R.  Ainsi  soit^L 


Aprê^  les  Oraisons,  le  Célébrant  ayant  quitté  sa  chasuble 
$e  reiir^f  au  côté  de  VEpître  un  peu  derrière  V^utel^  sur  le^ 
ijusi  le  Diacre  ayant  yri%  la  Croix  couverte  à^un^voilCf  la 
tui  remet  entre  les  mains.  Alors  le  Prêtre  se  tournant  vers 
k  Pcupk^  découvre  le  haut  dt  la  Croix  et  chante  $etU^ 
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Voici  le  bois  de  la  Ecce  lignum  Cru- 
Croix,  sur  lequel  a  été  eis,  {les  Ministres 
attaché  le  salut  du  continuent  avec  lui), 
monde,    n.  Venez,  a-  ^^,^^  ^^^^ 

dorons-le.  ^  ^ 

pependit.  Le  Chœur^ 

Venite^  adoremus. 

Alors  chacun  se  prosternent  excepte ^  te  Célébrant,  qui  s^a- 
vançantjusqu^à  la  partie  intérieure  du  coin  de  Autel  découvre 
k  bras  droit  de  la  Croix,  en  Ulevant  un  peu  plus  haut  et  répète 
d^un  ton  plus  élevés  Ecce,  &c.  Les  Ministres  continuent  avec 
lui^  et  te  Chœur  répond.  Chacun  se  prosterne  encore  ;  puis  en 
Vélenjant  encore  plui  haut  le  Prêtre  'venant  au  milieu  de  VAu» 
tel  découvre  entièrement  la  Croix  répétant  d^un  ton  encore  plus 
éle'vé  Ecce  ligniim»  Le  Célébrant  porte  ensuite  ia  Croix  au 
lieu  préparé  déniant  VAuttl^  en  la  tenant  élevée  et  le  crucijix 
tourné  vers  le  peuple  l'y  pose  en  s^ agenouillant  :  puis  il  se  rem. 
iève,  s'*éloigne  à  quelque  distance,  et  quitte  ses  souliers  ;  alors 
s*approchant  de  la  Croix  pour  Padorer,  il  fait  trois  génuflexion» 
avant  de  la  baiser.  Cela  fait,  il  va  reprendre  ses  souliers  et 
sa  chasuble.  Les  Ministres  de  l*autci^  le  Clergé  et  les  laies 
vont  à  V adoration  de  la  même  manière.  Pendant  quUlle  se fait^ 
on  chante  les  réponses  suivansy  ou  tout  ou  seulement  une  partie 
suivant  le  nombre  plus  ou  moins  grand  de  ceux  qui  prennent 
part  à  cette  religieuse  cérémonie. 

Deux  Chantres  du  premier  côté  chantent  au  milieu  du  Chœur^ 

V.  Que  vous  ai -je  v  Popule  meus> 
fait,  ô  mon  peuple  ;  et  quid  feci  tibi,  aut  in 

V.  C'est  donc  parce  responde  mihi. 
que  je  vous  ai  tiré  de  Quia  eduxite  de 

la  terre  d'Egypte,  que  terra  Egypti  :  parasti 
vous  avez  préparé  une  crucem  Salvatori  tuo» 
croix  à  votre  Sauveur.    Mic.  6. 

i«  deu^  cÔU's  du  Ch^ur  répondent  alternati'vemtnK 

O  Dieu  saint.  i   n^t'       *  • 

ODieusaiat.  rp.*' ^ 
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2.  Côté, 
Deus. 

L  Coté. 
chyros. 

2.  Calé, 
fortis, 

l.Coté.  Agios^atha- 
natoSj  eleison  imas. 

2.  Coté.  Sanctus 
immortalisa  miserere 
nobis. 


LE  VENDREDI  SAINT^ 

Sanctus      O  Dieu  saint  et  fort 


Agios,  is- 
Sanctus 


O  Dieu  saint  et  fort. 

O  Dieu  saint  et  im- 
mortel, ayez  pitié  de 
nous, 

O  Disu  saint  et  ira- 
mortel,  ayez  pitié  de 
nous,. 


Deux  Chantres  du  2  CSte\ 


V.  Quia  eduxi  te  per 
desertum  quadraginta 
annis  :  et  mannâ  ci- 
bavi  te^  et  introduxi 
te  in  terram  satis  bo- 
nam,  parasti  çrucem 
Salvatori  tuo. 

Agios  ô  Theos^  &c 

V.  2  Chantres  du 
1  Coté,  Quid  ultrà 
debui  facere  tibi,  et 
non  feci  ?  Ego  qui- 
dem  plantavi  te  vine- 
am  meam  speciosissi- 
mam  ;  et  tu  facta  es 
mihi  nimis  amara  :  a- 
ceto  namque  sitim 
îneam  potasti  :  etlan- 
ceâ  perforasti  latus 
Salvatori  tno. 


V.  Parce  que  durant 
quarante  ans  je  vous  ai 
conduit  dans  le  désert^ 
que  je  vous  ai  nourri  de 
la  manne,  et  que  je  vous 
ai  fait  entrer  dans  une 
terre  excellente  ;  vous 
avez  préparé  une  croix 
à  votre  Sauveur. 

,  commue  ci-dessus. 

V.  Qu*ai-je  dû  faire 
pour  vous,  que  je  n'aie 
point  fait  ?  V^ous  étiez 
une  belle  vigne  que  j'ai 
plantée  moi-même  de 
seps  excellens  ;  et  vous 
n'avez  eu  pour  moi  que 
de  l'amertume  :  car 
dans  ma  soif  vous  m'a- 
vez donné  du  vinaigre 
à  boire  ;  et  vous  avez 
i3ercé  avec  une  lance  le 
côté  de  votre  Sauveur» 
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Agios  o  Theos  &c,  comme  ct-dessu»* 

V.  C'est  pour  l'amour  v.  2  Chantres  du  2e, 
de  vous  que  j  ai  trappé  Coté.  Effo  propter  te 
l'Egypte  avec  ses  pre-  fla-ellavi  .^-yptum 

miprc     nf»s!  •  vous  *-> 


miers   nés  :    et  vous 

m'avez  livré  à  la  mort  ^um  primogenitis  suis 
après  rn'avoir  flagellé. 

tradidisti 


iiagellatum 


Tout  h  Chœur  répète  après  c&aq. 

V.  J'ai  fait  périr 
Pharaon  dans  la  mer 
rouge,  pour  vous  tirer 
de  l'Egypte  ;  et  vous 
m'avez  livré  aux  Prin- 
ces des  Prêtres. 


V.  Je  vous  ai  ouvert 
un  passage  dans  la 
mer  ;  et  vous  m'avez 
ouvert  le  côté  avec  une 
lance. 

V.  Je  vous  ai  conduit, 
en  marchant  devant 
vous  dans  une  colonne 
de  nuée  :  et  vous  m'avez 
mené  au  prétoire  de 
Pilate; 

v.  Je  vous  ai  nourri 
de  la  manne  dans  le  dé- 
sert :  et  vous  m'avez 
donné  des  soufflets  ; 
vous  m'avez  déchiré  de 
coups  de  fouet. 

V.  J'ai  fait  sortir 
d'une  pierre  des  eaux 
salutaires  pour  vous 
désaltérer  :    et  vous 


'uersei^  Popuîe  meus,  Sec. 

V.  2  Ch.  du  1.  CV- 
jfé.  Ego  eduxi  te  de 
iEgypto^  demerso 
Pharaone  in  mare  ru- 
brum  :  et  tu  me  tra- 
didisti Principibus 
Sacerdotum. 

\.2Ch.du  2e.  côté. 
Ego  an  te  te  aperui 
mare  :  et  tu  aperuisti 
lanceâ  latus  meum. 

v.2.  Ch.  du  l.côte\ 
Ego  ante  te  praeivi  in 
columnâ  nubis  :  et  tu 
me  duxisti  ad  pragto- 
rium  Pilati. 

v.  2.Ch  dul.cSté. 
Ego  te  potavi  mannâ 
perdesertum  :   et  tu^ 
me  cecidisti  alapis  et 
flagellis. 

v.2.  Ch.  du},  côté. 
Ego  te  potavi  aquâ 
salutis  de  petrâ  :  et  tu 
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potasti   felle  et  m'avez  abreuvé  de  fiel 


nie 
aceto. 

V.2.  Ch.  du2e,  côté. 
Ego  propter  te  Cha- 
nanaeorum  Reges 
percussi  :  et  tu  per- 
cussisti  arundine  ca- 
put  meum, 

V.  2.  Ch.  du  1 .  côté. 
Ego  dedi  tibi  scep- 
trum  regale  :  et  tu 
dedisti  capiti  meo  spî- 
neam  coronam. 


et  de  vinaigre. 

V,  J'ai  frappé  les^ 
Rois  Chananéens,  à 
cause  de  vous  :  et  vou» 
m'avez  frappé  la  tête^ 
avec  un  Foseau. 


Y.  Je  vaus  aî  donné 
un  sceptre  royal  :  et 
vous  m'avez  mis  sur  la, 
tête  une  couronne  d'é- 
pi ne&. 


V.  2.  Ch.  du2e.côlé. 
Ego  te  exaltavi  nia- 
gnâ  virtute  :  et  tu 
me  suspendisti  in  pa- 
tibulo  crucis. 

Ant.  *  Crucem  tu- 
am  adoranfius.  Domi- 
ne ;  et  sanctam  Re- 
surrectionem  tuam 
Jaudamus  et  glorifica- 
mus  :  Ecce  enim 
propter  lignum  venit 
gaudiura  in  universo 
mundo. 

Ps.  Deus  misere- 
atur  nostri,   et  bene- 


V.  Je  vous  ai  élevé 
à  une  haute  puissance  t 
et  vous  m'avez  attaché 
au  gibet  de  la  croix. 

Ant.^  Seigneur,  nous^ 
adorons  votre  Croix  ; 
nous  louons  et  glorifi- 
ons rotre  sainte  Résur- 
rection :  car  c'est  par 
ce  bois  que  la  joie  est 
venue  dans  tout  l'uni- 
vers. 


Ps,  Que  Dieu  ait  pi- 
tié de  nous  et  qu'ilnous 


*  Tous  les  homniages  que  l'Eglise  Catholique  rend  à  la  Croix 
se  rapportent  uniquement  à  J.  C.  C'eët  à  lui  seul  que  nous  ren-- 
dons  le  culte  de  latrie,   **  Tout  le  niende  voit  bien  (dit  Bossuet) 

que  devant  la  Croix  l'église  adore  celui  qui  a  porté  nos  crimes 
•*  sur  le  bois,"    Exposition  de  la  Do^U  de  C£gl,  Cath^  sccU 
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bénisse:  qu'il  fasse  dicatnobis  :  illuminet 
luire  sur  nous  la  lu-  yultum  suum  super 
ni.ère de  son  visage;  et  misereatuï 
qu  il  nous  tasse  misen- 
eorde. 


nos^ 
nostri. 


On  repète  Cruecm  tuarn  ;  puh  on  chante  % 


O CROIX,  fidèle 
appui  des  âmes  ! 
seul  arbre  illustre  en- 
tre tous  les  arbres  !  nul 
autre  ne  te  ressemble 
en  feuille,  en  fleur,  en 
fruit. 

O  bois  aimable,  ô 
clous  précieux  !  qui 
soutenez  un  fardeau  si 
doux^. 


CRUX  fidelis,  in^ 
ter  omnes 
Arbor  una  nobilis  : 
Nulia  siiva  talem  pro- 
ferty 

Fronde;,  flore,  ger- 

niine. 
Dulce  lig^num^  dulces 

clavos^ 
Dulce  pondus  susti- 

net. 


^prês  chaque  strophe  de  V Hymne  suivante   on  répète  alterna» 
tivement  Cruxfidelis  &  Dulce  lignum. 


PUBLIE,  ma  lan- 
gue, publie  un 
glorieux  combat  :  et  de- 
vant le  trophée  de  la 
Croix,  chante  un  tri- 
omphe éclatant  :  dis 
comment  le  Rédemp- 
teur du  monde,  en  s'im- 
molant,  remporta  la 
victoire. 


O  Croix,  fidèle  ap- 
pui des  âmes  !  seul  ar- 
bre illustre  entre  tous 


iANGE 
gloriosi. 


lingua 


Lauream  certanainis  : 
Et  super  Crucis  tro- 

phœo^ 
Die  triumphum  no-- 

bilem  : 
Quaiiter  Redemptor 

orbis 
Imniolatus  vicerit. 
Crux    fidelis,  inter 

omnes 
Arbor  uaa  nobilis  ;: 
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NuUasilva  talem  pro- 
fert 

Fronde,  flore^  ger- 

mine. 
De   parentis  proto- 

plasti 

Fraude  Factor  con- 

dolens^ 
Quando  pomi  noxi- 

alis 

In  necem  morsu  mit: 
Ipse  lignum  tune  no- 

tavit. 
Damna 


les  arbres  !  nul  ne  te 
ressemble  en  feuille,  en 
fleur,  en  fruit. 

Le  Créateur  touché 
de  voir  le  coup  mortel 
dont  notre  premier  père 
séduit  s'était  blessé,  en 
portant  la  bouche  au 
fruit  fatal,  désigna  dès- 
lors  le  bois,  pour  ré- 
parer les  maux  que  le 
bois  avait  produits. 


ligni  ut  sol- 


O  bois  aimable,  o 
Clous  précieux,  qui 
soutenez  un  fardeau  si 


veret. 

Dulce  lignum,  dulces  doux  ! 

clavos, 
Dulce  pondus  susti- 

net. 

Hoc  opus  nostrœ  sa-  L'ordre  de  la  Provi- 

lutis  dence  dans  Téconomie 

Ordo  depoposcerat,  de  notre  salut,  a  donc 

Multiformis  prodito-  voulu  qu  un  saint  arti- 

^  lîce  coniondit  les  ruses 
du  séducteur,  et  fît  ve- 

Arsutartem  falleret  ;  nir  la  guérison  des  ar- 

Et  medelam  ferret  in-  mes  mêmes  dont  Tenue- 

dè,  mi  nous  avait  blessés. 
Hostis  undè  laeserat. 


Crux  fidelis,  &c. 
Quando    venit  erg< 
sacri 

Plénitude  temporis, 


O  Croix,  &c. 

Qqand  donc  le  teras^ 
marqué  dans  le  conseil 
de  Dieu  fut  arrivé^  le 
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Fils  Créateur  de  Funi- 
vers  fut  envoyé  du  trône 
de  son  Père  ;  et  ii  se 
tu  chair  dans  le  chaste 
sein  d'une  Vierge,  et 
parut  sur  la  terre. 


O  Bois,  &c. 
Enfant,  il  pleure  dans 
une  crèche  devenue  son 
berceau  :  une  Vierge 
Mère  enveloppe  et  lie 
ses  petits  membres  :  des 
langes,  une  bande  ser- 
rent étroitement  les 
mains,  les  pieds  d'un 
Dieu. 


O  Croix,  Sec. 

Après  six  lustres  ou 
trente  ans  accomplis,  il 
se  livre  aux  travaux, 
aux  souffrances,  par  un 
choix  volontaire  ;  et  cet 
agneau  ne  pour  être 
victime  est  élevé  sur 
une  Croix  pour  y  être 
immolé. 


O  Bois,  &c. 

Il  laag;nit,  il  a  soif, 
et  Ton  n'offre  que  du 
fiel  à  sa  bouche  altérée. 


DU  matin;  3Î7 
Missus    est  ab  arce 

Patris 
Natus,  orbis  Condi- 

tor  ; 

Atque  ventre  virgi- 
nali 

Carné  amictus  pro- 
diit. 

Dulce  lignum^  &c. 
Vagit     infans  in- 

ter  arcta 
Conditus  prœsepia: 
Membra  pannis  in- 

voluta 
Virgo    Mater  alli- 

gat: 

Et  Dei  manus^  pe- 

desque 
Stricta  cingit  fascia» 
Cruxfidelis^  &c. 
Lustra  sex  qui  jam 

pe  régit, 
Tempus  implens  cor- 

poris, 
Sponte    liberâ  Re- 

demptor 
Passionideditus, 
Agnus  in  Crucis  le- 

vatur 
Inimolandus  stipite. 

Dulce  lignum^  &c. 
Feile  potus  ecce  lau* 
guet  : 
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Spina,  clavi,  lanceâ      Les  épines^  les  clous,  la 


perio- 


M?te  corpus 
rarunt  : 

Unda  manat^  et  cru- 
or  ; 

Terra^  pontus^  astra^, 

mundiis^ 
Quo  lavantur  flumi- 

ne. 

Crux  fidelis,  &c. 
Fiecte  ramos^  arbor 
alta, 

Tensa  taxa  viscera  ; 

Et  rigor  lentescat  ille, 

Quem  dédit  nativitas  : 

Et  superni  meinbra 
Régis 

Miti  tende  stipite. 

Dulcelignum,  &c. 

Sola  digna  tu  fuisti 

Ferre  mundi  victi- 
mam  : 

Atque  portum  prœ- 
parare 

Arca  mundo  naufra- 
ge. 

Quam  sacer  cruor  pe- 

runxit, 
Fusus  Agni  corpore. 

Crux  fideîis^  &c. 
Sempiterna  sit  beatae 
Trinitati  gloria  ; 


lance  percent  et  tlécbi 
re  it  sa  chair  sacrée  :  e 
Von  en  voit  sortir  en  a 
bondance  le  sang  e 
l'eau  qui  lavent  et  pu 
rifieiit  le  monde  entier 


O  Croix,  &c. 

Arbre  élevé,  abaisse 
et  plie  tes  brajicheis;  a- 
doucis  ta  dureté  natu 
relie  :  deviens  souple^ 
et  flexible  :  amollis-toi^ 
pour  soulager  les  mem- 
bres du  Roi  des  Rois 
étendu  sur  ton  tronc. 


O  bois,  &c. 

Toi  seul  fut  jugé  di- 
gne de  porter  la  victime 
du  monde,  et  d'être 
ainsi  pour  les  hommes 
une  arche  salutaire,  cjui 
teinte  du  sang  adorable 
de  l'agneau  les  sauvât 
du  naufrage,  et  leur  ou- 
vrît un  port  assuré» 


O  Croix,  &c. 

Gloire  éternelle  à 
l'Auguste  et  Sainte  Tri- 
nité :  qu'à  jamais  l'uni- 
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vers  adore  et  loue  un  /Equa    Patri^  Filio- 

Bien  en  trois  per:son-  . 

lies,  Fère,^  Fiis  et  Saint  p^^,  ^^^^^  Paraclito  : 

Lspnt.    Ainsi  soit-li.  TT    •        nn  •  • 

^  Unius   Imiique  no- 

m  en 

Laudet  nniversitas. 
Ameîi. 

O  Bois,  &c,  Dulce  lignum^  &c. 

Fe  rfi  la  fin  de  l'' adoration  on  allume  les  cierges  de  r  autel  :  le 
Diacre  y  étend  le  corporal  auprès  duquelil  place  le  purificatoire^ 
et  après  L*adoraticn  il  pre?id  ai\er  respect  la  Croix  qu^il  reportée 
àVautel.  Le  Sous-Diacre  porte  le  Missel  du  eâté  de  V Epure  à 
celui  de  l^ E^jangUe»  On  nja  ensuite  proceasionnellement  au  lieu 
CIL  le  Saint  Sa(  renient  a  été  déposé  la  veille.  Le  Sous  .diacre  porte 
la  Croix  entre  les  deux  acolytes  cérofé^'aircs^^  et  est  nui^i  du 
Clergé  et  du  Prêtre  ojficiait  accompagné  de  ses  ministres.  Les 
cierges  des  acolytes  f  gui  doivent  être  de  cire  jaune  comme 
aux  de  l  ^ autel  et  du  clergé)  sont  allumés.  Quand  on  est  arrivé 
au  reposoir  on  allume  les  flambe avx  et  Us  cierges  que  Pon 

éteint  qu'après  la  Commumon  :  It  Prêtre  %^ agenouille  et  prie 
quelque  tms  :  cependant  le  Diacre  ouvre  le  tabernacle  oît  est  k 
Corps  de  notre  Seigneur .  Le  Prêtre  se  lè've,  met  dans  deux 
encensoirs,  sans  bénédiction,  l'encens  que  le  Diacre  lui  présente^ 
et  encense  à  genovx  le  S.  Sacrement,  /ilors  le  Diacre  tirant  du 
tabernacle  le  calice  oii  est  la  sainte  Hostie  y  le  met  entre  les 
inains  dti  Prêtre^  et  le  cowvre  dzs  extrémités  du 'voile  qu^il  a 
sur  les  épaules.  Puis  la  Procession  retourne  à  Pautel  dans  le 
même  ordre  qu^elU  est  venue  ;  deux  acolytes  encensent  conti^ 
nuelltmmt  le  S.  Sacrement^  que  le  Prêtre  porte  sous  un  dais; 
Pendant  ce  tems  enchante  l'hymne  VcxiHià^  p^g^  83. 

Quand  on  est  arrive' au  Chaïur^  les  Acolytes  posent  feurs  chan» 
delierssur  la  Ctcdcnse  et  /<=i-  ihnriféraires  et  les  Porie-Jîamheaux  se 
mettent  de  part  et  cCautre  au  bus  dfi  degrés.  Le  Célrbi  unt  étant 
inonté  sur  le  second  degrés  U  Diacre  se  met  à  genoux  sur  le  marche'* 
pied^  rcqoit  de  sa  main,  l-j  Calice  et  le  pose  sur  Vauitl  au  milieu  dit 
Corporal,  Ensuita  il  fait  la  génuflexion  et  descend  pour  présenter 
Vencem  au  Prètie^  qui  le  met  dans  Cencensoir  et  encense  à  genoux 
le  très-Sainl  Sacrement,  h  vaile  lui  ayant  auparavant  été  été  de  des* 
sus  les  épaules.  Puis  il  monte  à  V  Autel  ;  le  Diacre  ayant  été  le  petit 
voile  de  desnts  te  Calice,  fait  la  génuflexion  ;  le  Prêtre  prend  et 
fait  doucement  descendre  V Hostie  sur  la  Patène^  que  le  mhne  Diacrs 
tient  un  peu  élevée^  et  il  tâche  de  ne  point  toucher  r IJostie,  Recevant 
aussitôt  la  Paiencde  la  main  du  Diacre^  il  pose  la  Sainte  HoUie  s^r 
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le  Corp  oral  ne  disant,  rien.  S'il  touche,  le  Saint  Sacrement,  il  lave 
ses  doif^ts  dans  un  autre  vaisseau,  cependant  le  Dt acre  met  du  vin 
dans  le  Ca  ice.  et  h  Sousmdiacre  de  Peau,  que  h  I"'  être  ne  béail  points 
Il  ne  dit  point  sur  elle  VOraisvn  OK'ina'tie  mnii  recevant  leCatice 
du  Diacre^  qui  ne  lui  bame  point  Li  rnum  ni  l  Calice,  il  le  met  sw 
le  Corporal  san>,  rien  dire  et  s  inaf-tire  le  signe  de  la  Croix;  le  Diacre 
le  couvre  de  la  palle.  Le  P '  éire  sant  se  me Ltre  à  genoux  met  dans 
Vencnsoir  de  l'encf^ns  sans  le.  bé  tir,  et  il  encense  ce  qui  eut  offert 
ainsi  que  l  AuLel  a  la  mnnrère  ordinaire^  faisant  la  génujlexicn  de^ 
vnnt  et  après  et  tonles  Us  foii  quil  passe  devant  le  tiès-^aint  ba- 
crement  sans  néanmoins  encenser  la  croix. 


Lorjqu'ïl  éncenne  U  St,  Sai 

INCi^:iNSUM:stud, 
à  te  benedictusn, 
asccndat  ad  îe,  Do- 
mine ;  et  descendat 
super  nos  misericor- 
dia  tua. 

Il  ditt  en  encensant  V 

BIRIGATUR, 
Domine^  ora- 
tio  mea  siciit  incen- 
sum  in  conspectu  tuo: 
elevatio  rnanuummea- 
rum^  sacriiicium  ves- 
peitinum.  Pone,  Do- 
mine, custodiam  ori 
meo,  et  ostium  cir- 
cumstantiae  labiis  me- 
is  ;  ut  non  declinet  cor 
meum  in  verba  ma- 
litiss,  ad  excusandas 
excusationes  in  pec- 
catis. 


r^me^ii  et  h  Calue  il  dit  : 

QUE  cF-t  encenp  bé- 
ni par  vous  -'élève 
jusrjiTà  voiL«,  v^^eig^Menr  ; 
et  que  votre  iniséiiror- 
de  descende  sur  nous. 


Julel,  du.  Pi  140. 

QUE  nia  prière 
monte  vers  vous, 
Seigneur,  comme  la  fu- 
mée de  l'encens  :  que 
l'élévation  de  mes  mains 
vous  soit  agréable,  com- 
me le  sacrilice  du  soir. 
Mettez,  Seigneur,  une 
garde  à  ma  bouche,  et 
une  porte  de  circons- 
pection à  mes  lèvres  ; 
afin  que  mon  cœur  no 
se  laisse  point  aller  à 
des  paroles  de  malice, 
pour  chercher  des  ex- 
cuses à  mes  péchés. 


A  l'offîce  du  matin.  381 

//  rend  Vcncensoir  au  Diacre^  en  dijani  : 

UE    le  Seigneur     A   CCLNDAT  ia 


/4  ^ 

allume  en  nous  nobis  Dominus 

je  teu  de  son  amour  et  -^^^  ^mox\%,  et 
la  flamme  de  son  eter-    P  ,         '  , 

nelle  charité,  k.  Ainsi  Aammam  œtemœ  cha- 
soit-il.  r'tatJS. 

R  Amen. 

On  n'encense  point  le  Pré/te,  qui  ft  retirant  un  peu  hors  de 
t  Autel  au  coin  de  l' F.pitre  ei  ta  face  tourné:  vers  le  peuple  lave 
fes  clotgn  fins  dire  le  Pfaume  ordinaire,  ensuite  il  s'incline  au 
milieu  de  i  Autel  ti  dit  loui  bas  Us  mains  jointe»  appuiits  fur 

V  Autel 

NOUS  voici  devant  "H">î  spiritu  humili- 
vous,  Seigneur,  ■  ^atis,  et  in  ani- 
Hvec  un  espr.t  huuni.e  suscipia- 
et  un  ciBur  contrit  :  dai-  .         ^     .    »  ■ 

gne/  nous  recevoir,  et  »nur  a  te.  Don  me,  et 
faites  que  notre  sacrifi-  sic  hat  sacrificium 
ce  se  consomme  aujour-  nostrum  in  ronspectu 
d  hui  en  votre  présence  tuo  hodie,  ut  placeat 
de  telle  sorte  qu^il  vous  tibi.  Domine  Deus. 
soit  agréable,  ô  Sei- 
gneur noire  Dieu. 

Puh  il  baifc  Panitl,  fait  la  génuflex'on  et  ft  retirant  un  peu 
du  (Qié  de  l"*  kvangih^  il  fe  tourne         le  peuple  et  dit  : 

ifliEZ,  Bies  frères,  |^RATE,  fratres, 

pour  que  mon  sa-  \JI  „1  meum  ac  ves- 

cr.nce,  qui  est  aussi  le  ^^^^  gacrifi  ium  ac- 

voire*  soit  ai^-réable  a  .  i  î      n  .  j 

Dieu  le  Père  tout-puis-  ^eptabile    fiai  apud 

^ant.  Deum  Patrem  omni- 
pptentem. 


On  ne  lui  répond  rlen^      étant  retourné  il  chante 
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Oremus. 

Preceptis  salutari- 
biis  monitî^  et  divinâ 
institulîone  formati^ 
aBclerims  dicere  : 

Pater  uostei%  qui 
es  in  cœlis^  sanctifi- 
cetiir  nomen  tiium  : 
Adveniat  rêgnuoi  tu- 
um  :  Fiat  volantas 
tua  sicut  in  cœ!o  et  in 
terra  :    Panem  nos- 


Prions. 
Avertis  par  le  corn- 
mandement  salutaire  de 
J.  C.  et  instruits  par  la 
leçon  divine  qu'il  nous 
a  laissée,  nous  osons 
dire  : 

Notre  Père  qui  êtes 
dans  les  Cieux,  que  vo- 
tre nom  soit  sanctifié  : 
que  votre  rè^ne  arrive  : 
que  votre  volonté  soit 
faite  en  la  terre  comme 
au  ciel  :  Donnez-nous 


trum  quotidianum  da  aujourd'hui  notre  pain 
nobis  hodie  :    Et  di-  de   chaque  Jour  :  Et 


mitte  nobis  débita 
nostra,  sicut  et  nos 
dimittimus  debitori- 
bus  nostris  :  Et  ne 
nos  inducas  in  tenta- 
tion cm  ; 

R.  Sed  libéra  nos  à 
malo. 

Après  qu€  Pon  e  répondu  Sed 
tous  haSy  &  charité  sur  le  ton  fi 

LIBERA  nos,  quœ- 
sumus.  Domine^ 
ab  omnibus  malis  prae- 
teritis,  prœsentibus 
et  futuris  ;  et  inter- 
cedente  beatâ  et  glo- 
riosâ  semper  Virgine 
Dei  genetrice  Mariât 
cum  beatis  Apostolis 


pardonnez-nous  nos  of- 
fenses, comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui 
nous  ont  offensés  ;  Et 
ne  nous  abandonnez 
point  à  la  tentation  ; 

Mais  délivrez- 
nous  du  mal. 


libéra  nos  à  maîo,  il  àit  Ame» 

Aaî  : 

BELIVREZ-nous, 
s'il  vous  plaît, 
Seigneur,  de  tous  les 
maux  passés,  présens  et 
à  venir;  et  donnez- 
nous  par  votre  bonté  la 
paix  durant  nos  jours 
par  rintercession  de  ia 
bienheureuse  Marie 
toujours  Vierge,  mère 
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de  Dieu  ;  et  par  Jes  tuis  Petro  et  Paulo^ 

prières  de  vos  Apôtres  atque  And.seâ,  et  om« 

Saint  Pierre   et  Sauit  nibus  Sanctis,  (la  pro- 

PaiiL  de  8aint  André,  .                   •  r 

^t  de  tous  les  Saints;  F^'^^  P^^^^^^  ^ie- 

afin  qu^aidés  du  secours  «US   Dostns  ;    ut  ope 

de   votre  miséricorde,  misericordias  tuse  ad- 

nous  soyons   toujours  juti,    et  à  peccato  si- 

afranchis  de  i'esclavaoe  j^^g  semper  liberi,  et 

du  péché,  et  délivrés  de  omni  perturbatio- 

tout  da!îo:er  :    Par  Je  •  ra 

mêineJ.  C.  N.S.&c.  seciin  :   Per  eum- 

R.  Ainsi  soit  il.  «em  Dominum,  &c. 

Le  Préire  ayant  fait  une  pro  fonde  révn  ence,  met  Vhostie  sur 
îa  paient  f^t  la  prenant  de  la  main  droite  il  i élevé  d'une  seule  main  en 
aorte  que  le  peuple  puisse  la  voir  et  Vadortr  ;  pendanl  que  le  p rétro 
tlèot  l  hostie,  on  ne  l\  ncense  points  et  les  Porte  jlambeaux  vont  à 
la  Sacristie,  Pui>,  sau'i  rien  dire^  il  divise  la  Sainte  ti&stie  en 
trois  parties  dont  il  met  unt  dans  U  calice  à  Purdinaire.  Ensuite 
omettant  tout  le  reste^  il  récite  à  voix  basse  incliité  et  les  mains 
Jointes  sur  V autel, 

SEIGNEUR  Jésus-  TT^K  R  C  E  P  T  lO 
Clirist,  quela  par-  Corporis  tui, 

tic.pation     de     votre  Ijomine  Jesu  Christe, 
corps,  que  i  ose  rece-         i        •  r 
voir,  tout  indigne  que  q«od  ego  .ndignus  su- 
je  suis,  ne  tourne  point  "'f  Ç  prœsumo,  non 
à  mon  jugement  et  à  ma  mihi  proveniat  inju- 
condamnation  ;     mais  diciuin  et  condemna- 
que,  selon  votre  misé-  tionem  ;    sed  pro  tuâ 
morde,  il  me  serve  de     -^^^^^^  -^^ 
défense  pour  mon  ame  ^  .        \  . 
et   pour   mon    corps/"*^"^^"^""^  ^^"^^^ 
comme  aussi  de  remède  corporis,  et  ad  mede- 
salutaire  :    V^ous  qui  lam     percipiendam  : 
étant  Dieu,  &c.  Qui  vivis  et  régnas 

cum  Deo  Pâtre  in 
unitate  Spiritûs  Sanc* 
ti  Deus  :  per  omnia 
saecula  sseculorum. 
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îlfaîl  la  génuflexion^  prend  la  patène  sur  laquelle  est  t 
Corps  dé  /.  C,  et  dit  avec  la  plus  profonde  humilité  et  U  plu 
grttnd  respect, 

\NEM   cœles-    IT  h  preiadrai  le  pai™ 

^  tem  accipiam  ;  ^  céleste;  etj'invo. 
et  nomen  Domini  in-  «^"^  Sel 

vocabo.  ^ 

//  frnppe  sa  poitrine  en  disant  trois  fois  : 

OMINE,    non  QEIGNEUR,  je  ne 

 suin  digniis  ut         suis  pas  digne  qu^ 

iiiiiessubtecîumme-  ^^"^  entriez  dans 

iim  .   sed  tantùm  die  Z^'x^  \ 

,  ^  ,  .  seulement  une  parole, 

verbo,    et  sanabitur  et  mon  âme  sera  guérie! 
anima  mea* 

Puis  il  fait  sur  lui  le  signe  de  la  Croix  avec  le  Su  Sacre* 
ment   en  disant  : 

CORPUS  Domi-  |^UE   le  Corps  de 
ni  nostri  Jesu  \A    "otre  Seigneur 
Ciiristi  custodiat  ani-  Jésus-Christgardpmoîi 
,        anîe  pour  la  vie  éter- 
inam  meam  m  vitam  ,_n^     k-    •      »  i 

nelle.    Ainsi  soU-iL 

œternam. 
Amen. 

Et  il  communie. 

Après  la  communion  le  Diacre  ayant  à/couveri  le  calice^  le  Pseirg 
prend  la  parcelle  de  l* Hostie  auec  le  vin  el  t' eau,  sans  rien  dire  et 
sans  faire  h  signe  de  la  Croix  ^  pour  faire  voir  que  ce  vin  n'est 
point  consacré  :  puis  le  Soudiacre  verse  du  vin  et  de  Veau  sur  leÉ 
doigts  du  Prêtre^  et  pendant  cette  ablution  en  éteint  les  cierges  que 
le  clergé  avait  à  la  procession.  Le  prêtre  ayant  pris  cette  ablution 
dit  incliné  an  milieu  de  V Autel.   

aUODoresump-  TT^AITES,  Seigneur, 

simus/Domiue,  que  nous  recevions 
avec  un  cœur  pur  ce 

purà  mente  capiamus,  q^e  nous  avons  pris  par 

et  de  munere  tempo-  la  bouche,  et  que  d  un 

rali  fiât  nobis  reme-  présent  temporel  il  de- 

dium  sempitepnum.  vienne  pour  nous  un  re« 
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Le  Prêtre  se  retire  avec  sei  ministres,  et  on  dit  Vêpres  au 
Chœur  pendant  lesquelles  il  doit  y  avoir  deux  cierges  allumcê 
sur    Autel.       .  . 


AVEPRES. 

Zout  se  dit  comme  hier,  page  270,  excepté  ce  qui  suit,  à 
Magnificat* 

Ant.  Jésus  ayant  pris      ^nt.  Cùm  accepis- 
le  vinaigre,  dit  :  tout  est  set   acetum,     dixit  : 
consommé  ;  et  baissant  Coîisummatum  est;  et 
la  tete,  il  rendit  l'esprit.  •  ^i-  • 
'  ^      inclinato  capite^  cmi- 

sit  spiritum. 

Aprhie  Magnîfîcar,  pa^e  85,  on  répète  PJnt.  Cùm  Ac. 
c.episset  ;  après  laquelle  on  dit  le 

V.  Jésus-Christ  s'est      v.  Christus  factUb^ 

Sïfiuï'àrit':;  «tp,o„„b,s„bedie„. 

à  la  mort  de  la  croix.  niortem, 

mortem  autem  crucis. 


A  COMPLIES. 

Tout  se  dit  comme  hier  avec  Icv.  Ghristus,  comme  ci-'dessust 
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LE  SAMEDI  SAINT, 

A  TKNEBRES. 

POUR  LE  VENDREDI  AU  SOiR. 
VExp.des  Ctrémmies  tt  ks  Réfiéxions  sont  à  la  page  i6o. 


Pat er . . . .  A vt^ . . .  .C  cdo.  Set, 
AU  PRËMÏKR  NOCTURNE 
Ant   In  pace  in      Ant.  Je  dormirai  en 
îdipsum  doinûam   et  paix  et  je  Jouirai  d  un 
requiescam.  ^^P^^  parfait. 

PsEAUME  4.  Cûm  învocarcra,  page  S8,    On  répète  PAnt» 
lit  4>dcc. 

Ant.  Habitabit  in  ^w^.  Il  habitera  votre 

tabernaculo  tuo  :  re-  tabernacle  ;  il  se  repo- 

quiescet    in     monte  «eia  sur  votre  sainte 

^     ,   ,  montagne, 

sancto  tuo.  ^ 

PsEAUME  14. 

Il  n'y  a  que  aux  dont  la  vie  est  pure^  tl  hs  actUns  innocente» 
qui  jouiront  du  bonheur  du  Ciel, 

DOMINE,    quis  SEIGNEUR,  qui 

habitabit  in  ta-  ^  habitera  dans  votre 

bernaculo  tuo?  *  aut  tabernacle?  ou  qu.  sa 

reposera     sur  votrr^ 

quis    reqmescet    m  J„te  montagne  ? 
monte  sancto  luo  r 

Qui  ingreditur  sine  Ce  sera  celui  dont  h 

macula,  *  et  opéra-  ^'^' 

turjustitiam.  pratique  la  jusUce  : 

Qui  luquitur  veri-      Qui  a  la  vérité  dan 

tatem  in  corde  suo  ;  *  le   cœur   et    sur  le 

qui  non  egitdolum  in  lèvres;  et  dont  la  larf 

iinguâ  sua  ;  8"^ 
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Qui  ne  fait  du  nitil  à       Nec  fecit  proximo 
personne  ;  et  n'écoute   guo  aialuiï),    *  et  op- 

To^chSn-^'^*'"'*'''^  '^'^  probrium  non  acce- 
proc  ain  .  p.^  adversùs  proxiriios 

sucs. 

Qui  sait  apprécier  le  Ad  nihilum  deduc- 
méchant  et  le  compter  tus  est  in  con  pec  tu 
pour  rien,  et  honorer  ^jus  malignus  :  *  ti- 


ceux  qui  craignent  le 
Seigneur. 

Qui  ne  viole  point  les 
sermens  faits  à  son  pro- 
chain ;  qui  ne  prête 
point  son  argent  à  n- 
sure,  et  qui  ne  reçoit 
point  de  présens  pour 
opprimer  l'innocent. 

Celui  qui  se  conduit 
ainsi  assure  son  bon- 
heur pour  Téternité. 

Ani.  Il  habitera  dans 


mentes  autem  Domi- 
num  glorifitat. 

Qui  jurât  proximo 
suo,  et  non  dei  ipit  : 
*  qui  pecuniam  guam 
nondeditad  usuram^ 
et  iiiunera  super  in- 
nocenlen)  non  acce- 
pit. 

Qui  facit  hœc,  * 
non  movebitur  in  ae* 
ternum. 

Ânt.  Habitabit  in 
votre  tabernacle  ;  et  il  tabernaculo  tuo  ;  re- 
se  reposera  sur  votre 

samte  montagne.  ^     ^  ^ 

sancto  tuo. 

Ant.  Ma  chair  repo-  ^^^^  Çaro  mea  re- 
sera dans  l'espérance,     quiescetin  spe. 

PSEAUME,  15. 

Dieu  n*a  pas  hesoîn  de  nos  biens  :  n§lre  honheur  esi  de 
tn.vnir  pour  partage  :  le  juste  qui  vit  en  sa  prés,  n  e  a  dis 
maintenant  dans  le  cœur  une  joie  qui  recevra  toute  sa  perfec^ 
t  'ton  dans  le  CieU  Apôtre  S,  Pierre^  dans  son  premier 
sermon  y  rapporté  dans  les  »dctes^  applique  la  fin  de  ce  Pseau» 
me  à  Ji suS' Christ . 
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CONSERVA  me,  I^ONSERVEZ-moî, 
Domine,  quo- 
îiiam  speravi  in  te  :  * 
dixi  Domino  :  Deiis 
meus  es  tu,  quoniam 
bonorum  meorum 
non  eges. 

Sanctis  qui  sunt  in 
terra  ejus,  *  mirifica- 
vit  omnes  voluntates 
meajs  in  eis. 


\y  mon  Dieu,  car  j'ai 
nus  mon  espérance  en 
vous  :  j'ai  dit  au  Sei- 
gneur :  Vous  êtes  moa 
Dieuj  et  vous  n'avez 
nul  besoin  de  mes: 
biens. 


Multiplicatœ  sunt 
infirmitates  eorum  :  * 
posteà  accelerave- 
runt. 

Non  congregabo 
conventicula  eorum 
de  sanguinibus;  *  nec 
memor  ero  nominum 
€orum  per  labia  mea. 

Dominus  pars  hœ- 
reditatis  mese,  et  cali- 
cis  mei  ;  tu  e^  qui 
restitues  hœreditatem 
meam  mihi. 

Funes  ceciderunt 
mihi  in  praeclaris  ;  * 
etenim  hœreditas  mea 
prae^^lara  est  mihi: 
Benedicam  Domi- 


Mais  il  peuvent  êtr 
employés  aux  besoins 
des  saints  de  la  terré 
pour  lesquels  vous  m'a- 
vez donné  une  tendres- 
se admirable. 

Que  les  autres  mnl-* 
tiplient  les  objets  di 
leur  foiblesse  [leurs 
idoles]  et  qu'ils  se  hâ- 
tent de  courir  après  la 
vanité. 

Pour  moi,  je  ne  pren- 
drai point  de  part 
leurs  sanglantes  liba* 
tiens  :  et  mes  lèvres  ne 
prononceront  pas  rnêmi 
leurs  noms. 

Le  Seigneur  est  tout 
mon  bien  et  le  partagé 
qui  m'est  échu  ;  c  est 
vous-même,  6  monj 
Dieu,  qui  me  rétablirez 
dans  mon  héritage. 

La   part  qui  m'esl 
échue  est  excellente 
et  ma  portion  m'est  bieif 
précieuse. 

Je  bénirai  le  Seî- 


A  Tî 

gnenr  qui  me  donne 
1  i'itelligence,  et  qui 
m'instruit  pendant  la 
nuit  même  par  les  mou- 
vernens  secrets  de  mon 

J'ai  toujours  le  Sei- 
gneur présent  devant 
moi  :  car  il  est  à  ma 
droite,  de  peur  que  je 
ne  sois  ébranlé. 

C'est  pour  cela  que 
mon  cœur  se  réjouit, 
que  ma  langue  chante 
avec  allégresse,  et  que 
ma  chair  reposera  en 
assurance. 

Car  VOU&  ne-  laisserez 
point  mon  âme  dans  les 
enfers  ;  et  vous  ne  per- 
mettrez point  que  votre 
Saint  éprouve  la  cor- 
ruption. 

V^ous  me  découvrirez 
les  sentiers  de  la  vie  ; 
vous  me  remplirez  de 
joie  lorsque  je  jouirai 
de  votre  présence,  et 
vous  me  ferez  goûter  à 
votre  droite  des  délices 
éternelles. 

Jlnt.  Ma  chair  repo- 
ser dans  l*espérance* 

V.  Ce  sera  dans  la 
paix,  R.  Que  je  pren- 
drai mon  sommeil  et 
mon  repos. 
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nnm,  qui  tribiiit  mlhi 
inîellectum  :  *  insu- 
per  et  usqae  ad  noc- 
^;em  increpiieruai  me 
renés  mei. 

Providebatn  Demi- 
num,  in  conspectu 
meo  semper  ;  qiio- 
niani  à  dextris  est  ini- 
hi,  ne  confîmovear. 

Propter  hoc  lœta- 
tum  est  cor  meum^  et 
exultavit  lingua  mea  : 
*  insuper  etcaro  mea 
requiescet  in  spe. 

Quonîam  non  de 
relinquesanimam  me- 
am  in  inferno  ;  *  nec 
dabis  Sanctum  tuum 
videre  corruptionem» 

Notas  mihi  fecisti 
vias  vitag,  adimplebis 
me  laetitiâ  cum  vuîtu 
tuo  ;  delectationes  in 
dexterâ  tua  usque  iû 
finem. 

Ant.  Caro  mea  re- 
quiscet  in  spe. 

V.  In  pace  in  idip- 
sum,  R.  Dormiam  et 
requiescam.  Fs.  é. 
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P  rer  nostcr,  tout  bas. 

De  Lamentât  ione  Je-      Des  Lamentations 
remiae    Piophetae,  du  Prophète  Jérémie. 
c.  3. 

L  Leçon. 

Jérémîe  confîdère  îci  futilité  des  souffrances  ;  et  dans  Vidée 
çu^il  donne  d^un  homme  patient^  ilnaus  représente  admira' 
blement  la  patience  de  J,  C. 


Xf  JL  cordise 
Domini,  qmanon  su- 
mus  consampti  ;  quia 
non  defeceruut  mise- 
rationes  ejus. 

Heth.  Novi  dilucn- 
lo  ;  multa  est  fides 
tua. 

Heth,  Pars  mea, 
Dominus,  dixit  anima 
mea  :  proptereà  ex- 
pectabo  eum. 

Teth.  Bonus  est 
Dominus  sperantibus 
in  eum^  animse  quae- 
renii  illum. 

leih.  Bonum  est 
J)rœstoIari  cum  siilen- 
tio  salutare  Dei. 

Teth.  Bonum  est 
vîro,  cùm  portaverit 
j  ugum  ab  adolescen  tiâ 
sua. 

Jod,  Sedebit  solita- 
rius^  et  tacebit  ;  quia 
levavit  super  se. 


C^EST  un  effet  des 
niiréiicordes  du 
Seigneur,  que  nous 
n'ayons  pas  été  entière 
ment  perdus  ;  parce 
que  ses  bontés  ne  sont 
pas  épuisées. 

Vous  les  renouveliez 
chaque  jour.  Seigneur: 
que  vous  êtes  fidèle 
dans  vos  promesses  ! 

Le  Seigneur  est  mon, 
partage,  a  dit  mon  âme: 
c'est  pourquoi  je  Tat 
tendrai. 

Le  Seigneur  est  boi 
à  ceux  qui  espèrent  ei 
lui,  à  l'âme  qui  le  cher- 
che. 

Il  est  bon  d'attendre 
en  silence  le  salut 
que  Dieu  promet. 

Il  est  bon  à  l'hommô 
de  porter  le  joug  dès  sa 
jeunesse. 

Il  demeurera  dans  là 
solitude,  et  dans  le  si- 
lence ;  parce  qu'il  a  rais- 
ee  joug  sur  lui. 


A  TENEBRES. 


Il  mettra  sa  bouche 
dans  la  poussière,  pour 
voir  s'il  y  à  quelque  lieu 
d'espérer. 

11  présentera  la  joue 
il  celui  qui  le  frappera  ; 
il  sera  rassasié  d'oppro- 
bres. 

jérusaleiïi,  Jérusa- 
lem, convertissez-vous 
au  Seigneur  votre  Dieu. 

n.  Il  a  été  mené  com- 
me une  brebis  à  la  bou- 
cherie ;  et  lorsqu'on  le 
maltraitait,  il  n'a  pas 
ouvert  la  bouche.  Il  a 
été  livré  à  la  mort,  * 
Pour  rendre  la  vie  à 
son  peuple,  v.  Il  s'est 
livré  à  la  mort;  et  il  a 
été  mis  au  rang  des  im- 
pies, *  Pour  rendre  la 
vie  à  son  peuple. 
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Jod  Ponet  in  pul- 
vere  o?  suum^  si  forte 
sit  spes. 

Jod,  Dabit  perçu- 
tienti  se  maxillam  : 
saturabitur  opprobri- 
is. 

Jérusalem^  Jérusa- 
lem, convertere  ad 
Dominum  Deum  tu- 
um. 

R  Sicut  ovis  ad  oc- 
cisionem  ductus  est  ; 
et  du  m  malè  tractare- 
tur,  non  aperuit  os 
suum  :  traditus  est  ad 
mortem,  *  Ut  vivifi- 
caret  populum  suum. 
V.  Tradidit  in  niortem 
animam  suam,  et  inter 
sceleratos  reputatus 
est  ;  *  Ut  viviiicaret. 


II.  Leçon. 

■Dans  cette  Leçon  le  Prophète  décrit  la  ruine  du  temple,  et'Pex* 
trime  mi.ète  à  laquelle  furent  réduits  les  habitant  de  jjé^ 
rusale>n» 


C10MMENT 
J  s'est-il  obscurci 


l'or 

Comment  a  t-il  changé 
sa  couleur  qui  était  si 
belle?  Comment  les 
pierres  du  sanctuaire 
sont-elles  dispersées  à 


Aleph. 


Q 


UOMO- 
dô  obs- 
euratum  ^  aurum> 
mutatus  est  color  op- 
timus,  dispersi  sunt 
lapides  sanctuarii  in 

4 


LE  SAMi 

çapite  omnium  pla- 
tearum  ? 

Beth.  Fiîii  Sion 
inclytij  et  amicti  auro 
primo  ;  quomodô  re« 
putati  mut  in  vasa 
testea,  opus  manuum 
figuli? 

Ghimel.  Sed  et  la- 
îiiiceniulaveruntmani- 
mam^  lactaverunt  ca- 
tulos  siios  :  filia  po- 
puîi  mei  crudeHs^ 
quasi  struthio  in  de- 
serto. 

Dalelh.  Adhœsit 
lingua  lactenti^  ad 
palatum  ejiis  in  siti  : 
parvuli  petierunt  pa- 
nem^  et  non  erat  qui 
frangeret  eis. 

He.  Qui  vesceban- 
tur  voluptuosè,  inte- 
rieruot  in  viis:  qui 
nntriebantur  in  cro- 
ceis,  amplexati  sunt 
Etercora. 

Vau,  Et  major  ef- 
fecta  est  iniquitas 
filiae  populi  mei  pec- 
cato  Sodomoyum  ;qu^ 


DI  SAÎNT^ 

l'entrée  de  toutes  les 
places  publiques  f 

CoruDaent  les  enfana 
de  Sion,  qui  étaient  si 
éclatant  et  couvert  de 
For  le  plus  pur,  ont-ils 
été  réputés  comme  des 
vases  de  terre,  comme 
l'ouvrage  des  mains  du 
potier  ? 

Les  monstres  les  plus 
cruels  ont  découvert 
leurs  mammelles,^  et 
allaité  leurs  petits  ; 
mais  la  fille  de  mon  peu- 
ple est  aussi  dénaturée 
que  l'autruche  qui  est 
dans  le  désert. 

La  langue  de  l'enfant 
à  la  mammelle  s'est  at- 
tachée à  son  palais  dans 
sa  soif  extrême  :  les 
enfans  un  peu  plus  forts 
ont  demandé  du  pain^ 
et  il  n'y  avait  personne 
pour  leur  en  donner. 

Ceux  qui  se  nouris- 
saient  des  viandes  les 
plus  exquises  sont 
morts  [de  faim]  dans 
les  rues  :  ceux  qui  pre- 
naient leur  repas  sur 
des  lits  de  pourpre,  ont 
péri  suF  le  fumier. 

L'iniquité  de  la  fille 
de  mon  peuple  a  sur- 
passé celle  de  Sodôme, 
qui  fut  détruite  en  un 
instantj  sans  que  l«s, 
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hommes  y  aient  mis  la 
main* 


J  érusalem,  J  érusa- 
tem,  convertissez-vous 
au  Seigneur  votre  Dieu. 

R.  Levez-vous,  Jé- 
rusalem, et  quittez  vos 
habits  dejoie  :  couvrez- 
vous  de  cendre,  et  d'un 
eilice  ;  *  Parce  que  c'est 
dans  votre  enceinte  que 
le  Sauveur  d'Israël  a 
été  mis  à  mort.  v.  Fai- 
tes couler  de  vos  yeux 
jour  et  nuit  un  torrent 
de  larmes;  et  ne  cessez 
point  de  pleurer  ;  * 
Parce  que,  &c. 

Commencement  de  la 
Prière  du  Prophète  Jé- 
rémie. 

III.  L 

SOUVENEZ -vous. 
Seigneur,  de  ce  qui 
nous  est  arrivé  :  regar- 
dez et  considérez  l*^op- 
probre  où  nous  sommes. 
Notre  héritage  a  passé 
à  nos  ennemis  et  nos 
maisons  à  des  étrangers. 
Nous  sommes  devenus 
comme  des  orphelins 
qui  n'ont  plus  de  père  f 
et  nos  mères  sont  com- 
S 
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subversa  est  in  mo- 
mento^  et  non  cepe- 
runt  in  eâ  manus, 

Jérusalem,  Jérusa- 
lem, Gonvertere  ad 
Dominum  Deum  tu- 
um. 

R.  Jérusalem,  sur- 
ge,  et  exue  te  vesti- 
bus  jucunditatis  •  in- 
duerecinere  et  cilicio; 
*  Quia  in  te  occisus 
est  Salvator  Israël,  v. 
Deduc  quasi  torren- 
tem  lacrymas  per  di- 
em  et  noctem,  et  non 
taceat  pupilla  oculi 
tui  :  *  Quia  in  te. 
Incipit  Oratio  Jere* 

miae  Prophetae,  c. 

5,  V.  1. 

EÇON* 

RECORDARE, 
Domine,  quid 
accident  nobis  :  in- 
tuere  et  respice  op- 
probrium  nostrum. 
Hœreditas  nostra  ver- 
sa est  ad  aliènes,  do- 
mus  nostrae  ad  extra- 
neos*  Pupiili  facti 
sumus  absque  pâtre  ; 
s 
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matres  nosirae  quasi  me  des  femmes  veuves^ 


viduae*  Aquam  nos- 
tram  pecuniâ  bibi- 
mus  :  lijçna  nostra 
pretio  comparavimus, 
Cervicibus  nostris  mi- 
nabamur  :  lassis  non 
dabatur  requies.  JE- 
gypto  dedimus  ma- 
num,  et  Assyriis,  ut 
saturaremur  pane. 
Patres  nostri  pecca- 
verunt,  et  non  s^unt  ; 
et  nos  iniquitates  eo- 
rum  portavimus.  Ser- 
vi dominati  sunt  nos- 
tri :  non  fuit  qui  re- 
dimeret  de  manu  eo- 
rum.  In  animabus 
nostris  afferebamus 


Nous  n'avons  bu  notre 
eau  qu'à  prix  d'argent  t 
Nous  avons  acheté  chè- 
rement le  bois  qui  nous 
appartenait.    Gn  nous 
traînait  la  corde  au  cou; 
sans  nous   donner  de 
repos  dans  notre  lassi- 
tude. Nous  avons  tendu 
la  main  à  l'Egypte  et 
aux    Assyriens,  pour 
avoir    du   pain.  Nos 
pères  ont  péché,  et  ils 
ne  sont  plus  ;  et  noua 
avons  porté  [la  peine- 
de}  leurs  iniquités.  De» 
esclaves  sont  devenu» 
nos  maîtres,  sans  qu'iPl 
y  ait  eu  personne  qui 
nous  délivrât  de  leurs 
raains.    Nous  allions 
chercher  du  pain  pour 


pce  dans  le  désert.  No- 
tre peau  s'est  brûlée  et 
s'est  noircie  comme  un 


gladii  in  deserto.  Pel 
lis  nostra  quasi  cliba- 
ims  exusla  est  à  facie 
tempestatum  famis. 
Muiieres  in  Sion  hu- 
miîiaverunt^ 


four,  à  cause  de  l'extré- 
mité de  la  faim.  Ils  ont 
humilié  les  femmes  dans 
•  x  x  r  Sion.  et  les  filles  dans 
nés  m  civitatibus  Ju-  villes  de  Juda. 
da. 


et  virgi- 


Jerusalem^  Jérusa- 
lem^ convertere  ad 
Dominum   Deum  tu- 

m. 


Jérusalem, 
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Pleurez,  mon  peu- 
ple, comme  ujie  fille 
affligée.  Pasteurs,  pous- 
sez (les  gémissemens  et 
des  cris  de  douleur  dans 
la  cendre  et  le  cilice  ; 
*  Parce  que  le  grand 
jour  du  Seigneur,  ce 
jour  plein  de  douleur  et 
d'armertume,  est  pro- 
che. V.  Prêtres,  revê- 
tez-vous de  cilice  ; 
pleurez,  Ministres  de 
Pautel,  et  couvrez-vous 
de  cendre  ;  *  Parce  que, 
&c. 

0?î  repète  h  r.  Plange,  jusqu'au  v. 

Ant.  Elevez-vous,  Ant.  Elevanfiini.por- 
portes  éternelles  ;  et  le        œternales  ;    et  in» 
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R.  Plante  quasi 
yiYgOy  plebs  mea  : 
uluiate^  Pastores,  in 
cinere  et  cilicio  ;  * 
Quia  véniel  dies  Do- 
mini  magna^  etamara 
valdè,  V,  Accingite 
VQs^  Sacerdotes  ;  et 
plangite^  Ministri  al- 
taris,  aspergite  vos 
cinere  ;  *  Quia  ye- 
niet.  Joel^  1. 


fioi  de  gloire  fera  son 
entrée^ 


troibit  Rex  gloria?» 


D 


PSEAUME  25. 
Dieu  règne  sur  toute  la  terre.    Les  âmes  infiocentes  monte* 
ront  dans  le  Ciely  gui  est  la   montagne  sainte  dont  Jésus-Christ 
nous  a  ouvert  les  portes  par  son  triomphe, 

OMINI  est  ter- 
ra^ et  plenitu- 
do  tjus  ;    *  orbis  ter- 
rarum^  et  universi  qui 
habitant  in  eo. 

Quia  ipse  super 
maria  fundavit  eu  m  ; 
*  et  super  flumina 
presparavit  eu  m, 
Quis  ascendet  in 
S  6 


LA  terre,  et  tout  ce 
qu'elle  contient, 
est  au  Seigneur;  le 
monde,  et  tous  ceux  qui 
l'habitent,  [sont  à  lui.] 

Car  c'est  lui  qui  à 
fondé  la  terre  :  et  qui 
l'a  élevée  au-dessus  des 
mers  et  des  fleuves. 

Qui  parviendra  jus- 
qu'à la 


montagne 


du 


89ê 

montem 

ai^t  quis  stabit  in  loco 
sajicto  ejus? 

Inaocens  manibus^ 
et  mundo  corde  ;  * 
non  accepit  in 
yano  animam  suam, 

îiec  juravit  in  dolo  par  un  faux  serment. 
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Domini  ?  *  Seigneur  ?  ou  qui  ha- 
bitera dans  son  sanc- 
tuaire ? 

Celui  qui  a  les  maind 
innocentes  et  le  ceeur 
pur  ;  qui  n'a  point  reçu 
son  âme  en  vain,  ni 
trompé    son  prochain. 


proximo  suo. 

Hic  accipiet  bene- 
dictionem  à  Domino^, 
*  et  misericordiami  à 
Deo  salutari  suo* 

Haec  est  generatio 
quaerentium  eum,  * 
quaerentium  faciem 
Dei  Jacob. 
Attollite  portas^Prin- 
cipes^  vestras:  etele- 


C'e&t  celui^à  qui  re- 
cevra la  bénédiction  du 
Seigneur,  et  à  qui  sons 
Sauveur  fera  miséricor* 
de. 

Voilà  ceux  qui  le 
cherchent,  ceux  qui  ne^ 
soupirent  qu'après  le 
Dieu  de  Jacob. 

O  Princes,  élevez  vos^ 


portes  :  portes  éternel- 

.  •       j       .  les.  ouvrez  vous  :  et  le 

vamini  portas  aetern a-        ,^  ,  '  ^ 

,  ,     •  .    M  -,  Ivpi  de  ffloire  entrera, 

les  ;    *  et    introipit  '  ^ 

Rex  glorife* 

Quis  est  îste  Rex 
gloriae  ?  ^  Dorainus^ 
fortis  et  potens^  Do- 
minus  potens  in  pr^s- 
lio. 


Qui  est  ce  Roi  de 
gloire  ?  c'est  le  Sei- 
gneur fort  et  puissant  ; 
c'est  le  Seigneur  puis- 
sant; dans   le  combat. 


Attollite  portas^ Prin-  O  Princes,  élevez  vos 

cipes^  vestras  :  et  ele-  portes;  portes  éternel- 

vamini  portse  œterna-  ^^h  ««vrez-vous  ;  et  le 

les;    *%t   introibit  «oi  de  gW  entrera. 
Rex  gloriae. 

;  ,  Quis  est  iste  Rex  Qui  est  ce  Roi  de 
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gloire  ?  Ce  Rai  de  gloi- 
re, c'est  le  Seigneur 
Dieu  des  armées. 

AnL  Elevez- vous,, 
portes  éternelles  ;  et  le 
Roi  de  gloire  fera  son 
entrée. 

Ant.  J'espère  voir 
les  biens  du  Seigneur 
dans  la  terre  des  vivans. 


S9T 

gloriae  ?  *  Donninus 
virtutum  ipso  est  Rex 
gloriae. 

jint.  Elevamini  por- 
tée aeternales  ;  et  ia- 
troibit  Rex  gloriae. 

Ant.  Credo  vidcre 
bona  Domini  in  ter- 
ra viyentium. 


Pseaume  26.  Dominas  illuminatio,  &c,  p,  ighé 

Ant.  J'espère  voir,      Ant,  Credo. 

^"^Ant.  Seigneur,  vous  Domin^  ab^ 

avez  retiré  mon  âme  des  straxisti  ab  intens 
enfers.  animam  meam* 

Pseaume  29. 

Cantique  inaction  de  grâces  qu^une  âme  adresse  à  Dieu  après 
qu^il  Va  délivrée  des  périls.  Ce  Pfeaume  s'applique  à  Jéjus^^ 
Ghriji  rejfufcitê. 

XALTABO  te. 
Domine^  quo- 
niam  suscepisti  me 
nec  delectasti  inimi- 
cos  meos  super  me. 


SEIGNEUR,  je  pu- 
blierai hautement 
vos  louanges,  parce  que 
vous  m'avez  pris  sous 
votre  sauvegarde  ;  et 
que  vous  n'avez  pas 
donné  à  mes  ennemis  la 
joie  de  triompher  de 
moi. 

Seigneur  mon  Dieu, 
j'ai  crié  vers  vous  ;  et 
vous  m'avez  guéri. 

Seigneur,  vous  m'a- 
vez tiré  du  tombeau  : 
vous  m'avez  retiré  d'en- 


Domine  Deus  meus, 
clamavi  ad  te;  *  et 
sanasti  me. 

Domine,  eduxisti 
ab  inferno  animam 
meam  :  *  salvasti  mo 
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à  descendentibiis  in 
lacum. 

Psallite  Domino, 
Sancti  ejus  ;  etcon- 
fitemini  memoriae 
sanctitatis  ejus. 

Quoniam  ira  in  in- 
dignatione  ejus,  *  et 
vitain  voluniate  ejus. 

Ad  vesperum  de- 
morabitur  fletus,  *  et 
ad  matutinum  lastitia. 

Ego  autem  dixi  in 
abundantiâ  meâ  ;  * 
non  movebor  in  ae- 
ternum. 

Domine,  in  volun- 
tate  tua,  *  praestilisti 
decori  meo  virtutem. 

Avertistîfaciem  tu- 
am  à  me  ;  *  etfactus 
sum  conturbatus. 

Ad  te.  Domine, 
clamabo  ;  *  et  ad  De- 
um  meum  depreca- 
bor. 

Quaeutilitas  in  san- 
guine meo  ;   *  dura 


EDI  SAINT, 

tre  ceux  qui  descendent 
dans  la  fosse. 

Chantez  des  canti- 
ques au  Seigneur,  vous 
qui  êtes  ses  Saints;  et 
célébrez  par  vos  louan- 
ges la  mémoire  de  sa 
sainteté. 

Car  dans  son  indi- 
gnation il  fait  sentir  sa 
colère  ;  mais  sa  volonté 
est  de  nous  donner  la 
vie. 

Le  soir  on  sera  dans 
les  pleurs  ;  et  le  matin 
dans  la  joie. 

Dans  ma  prospérité^ 
je  me  disais  à  moi- 
même  :  je  ne  serai  ja- 
mais ébranlé. 

C^est  vous.  Seigneur^ 
qui  par  votre  bienveil- 
lance m'avez  affermi 
dans  Fétat  florissant  où 
j'étais. 

Vous  avez  détourné 
de  moi  vos  regards,  et 
je  suis  tombé  dans  le 
trouble. 

J*ai  crié  vers  vous, 
Seigneur;  et  je  vous  ai 
dit  dans  ma  prière. 

De  quoi  aura  servi  la 
perte  de  mon  sang  ?  que 
gagnerez-vous,    si  je 
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descends  dans  le  tom-  descendo  in  corrup- 


beau  ? 

La  poussière  vous 
louera-t-elle  ;  ou  an- 
noncera-t-elle  votre  vé- 
rité ? 


Le  Seigneur  m'a 
écouté,  et  a  eu  pitié  de 
moi  :  le  Seigneur  s'est 
déclaré  mon  protecteur, 

Vous    avez  changé 
mes  larmes  en  alléarres 
se  :  vous  avez 
le  sac  que  je  portais,  et 
vous    m'avez  revêtu 
d'un  habit  de  joie. 


tionem  ? 

Numquid  confite- 
bitur  tihi  pulvis  ;  ^ 
aut  annuntiabit  veri- 
tatem  tuarn  ? 

Audivit  Dominus, 
et  misertus  est  meî  : 
*  Daminus  factus  est 
adjutor  meus. 

Convertisti  planc- 
iiegres-  nreum  in  graudi- 

déchire  »,  .      ^  ^ 

urn  mihi  :    *  consci- 

disti  saccum  meum^  et 
circQindedisti  me  Iss- 
titiâ  : 


Afin  que  délivré  de 
toute  inquiétude  et  de 
toute  affliction,  je  misse 
ma  gloire  à  chanter  vos 
louanges  :  Seigneur 
mon  Dieuj  je  vous  ren- 
drai d'éternelles  actions 
de  grâces. 

Ànt.  Seigneur  vous 
avez  rétiré  mon  âme 
des  enfers. 


Ut  cantet  tibi  glo- 
ria  mea^  et  non  corn- 
pungar  :  *  Domine 
Deus  meus^  in  ster- 
num confitebor  tihi. 


Ant.  Domine^  abs- 
traxisti  ab  inferis 
animam  meam. 
V.  Mais  vous  Sei-  v.  Tu  autem,  Do- 
gneur,  ayez  pitié  de  mine,  miserere  meî. 
moi.  V.  Ressuscitez-  R.  Et  resuscita  me  ; 
moi,  et  je  leur  rendrai  et  retribuam  eis.  Fs^ 
ce  qui  leur  est  dû. 

Pater  Nodcr,  fout  ôas. 

Du  Traité  de  S.  Au-  Ex  Tractatu  Sancti 


êOO  îiE  SAMEDI  SAINT, 

Augustini  Episco-  gustin  Eyêque,surîes 
pi^  super  Psalmos. 


Pseaumesj^  Ps»  63. 


IV,  Leçon. 
CCEDET  ho-  X  'HOMME  péné- 
■  À  trera  dans  le  fond 
du  cœur,  et  Dieu  sera 
g^lorifié.  Ils  ont  dit  : 
Qui  nous  verra  ?  Ils  se 
sont  épuisés  à  former 


tnoad  coraltum, 
et  exaltabitur  DeuB^. 
Illi  dixerunt  :  Quis 
nos  videbit  ?  Defece- 


runt  scrutantes  scru-  des  desseins  injustes,  et 

tationes^  consilia  ma-  à  méditer  des  projets 

îa.     Accessit   homo  pleins  de  malice   J.  C. 

ad  ipsa  consilia,  pas-  homme  a  pénétré  leurs 


desseins  ;  et  pour  leuK 
donner  lieu  de  les  exé- 
cuter, il  s'est  laissé 
prendre  comme  homme. 
Car  on  ne  l'aurait  pas 


sus  est  se  teneri  ut 
liomo.  Non  enim 
teneretur  nisi  homo, 
aut  videretur  nisi  ho- 
mo, aut  cœderetur  ni-  V^^^^  «'^^  ^^^ût  été  hom- 
si  homo,  aut  crucifi.  n^e  ;  on  ne  'aurait  pas 
^      ^  même  vu,  s  il  n  eut  ete 

geretur,  aut  morere-  ^omme  :  on  ne  l'auroit 
turnisi  homo.  Accès-  pas  déchiré  à  coups  de 
sit  ergô  homo  ad  illas  fouet,  on  ne  l'auroit  pas 
omnespassiones,  qua^  crucifié;  et  enfin  il  ne 


in  illo  nihil  valerent, 
nisi  esset  homo.  Sed 
si  ille  non  esset  homo, 
non  liberareturhoiïio. 
Accessit  homo  ad  cor 
altum,  id  est,  cor  se- 
cretum,  objiciens  as- 
pectibus  humanis  ho- 
minem,  servans  intùs 


serait  pas  mort,  s'il 
n'eût  été  homme.  Il 
s'est  donc  offert  comme 
homme  à  toutes  ces 
souffrances,  qui  n'au- 
raient point  eu  de  prise 
sur  lui,  s'il  n'eût  point 
été  homme.  Mais  s'il 
n'eût  point  été  homme,, 
jamais  l'homme  n'eût 
été  délivré.  li'homme 


Deum:  celans^for-  a  pénétré  dans  le  fond 
mam  Dei,  in  quâ  se-  c'est-à-dire  dans  le  se 
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5ret  du  cœur;  laissant  qaaiis  est   Patri,  et 
Yoir  aux  hommes  son  otFerens  foraiarn  servi, 
humanité,   et  leur  ca-  quâ  miiior  est  Paire, 
chant  sa  divinité  ;  déro-  ^ 

bant  à  leurs  yeux  la  forme  et  la  nature  de 
Dieu,  par  laquelle  il  est  égal  à  son  père,  et  leur 
montrant  la  forme  et  la  nature  de  serviteur^ 
selon  laquelle  il  est  moindre  que  son  Père» 


B.  Recessit  Pastor 
noster^  fons  aquae  vi- 
vee^  ad  cujus  transi- 
tum  sol  obscuratus 
^  Nam  et  ille 


B.  Notre  Pasteur,  la 
source  d'eau  vive,  s'est 
retiré  :  et  à  son  départ 
le  soleil  a  perdu  sa  lu» 
Hiière.    *  Celui  qui  te- 
nait le  premier  homme  ^st. 
dans  les  liens,  a  été  lui-  captas  est,  q-iii  capti- 
même  fait  eaptif.    Au-  vum  tenehat  primum 
jourd'hui  notre  Sauveur  hominem.  Hodiepor- 
a  brisé  les  portes  et  les        ^^^^^j^  g^,,^^ 
serrures  de  la  mort.   v.  a  i    ^  K 

Jl  a  détruit  les  prisons  ''^^^  ^^^^^^^ 
de  l'enfer,  et  il  a  ren-^  disrupit.  v.  Destrtixit 
versé  la  puissance  du  quidem  claustra  in- 
diable. *  Celui,  &c.  ferni,  et  subvertit  po- 
tentias  diaboli»*Nam 
et  ille^  &c. 

V.  Leçon. 


MAIS  jusqu'à  q^uel 
point  ont-ils  por- 
té ces  recherches,  dans 
lesquelles   ils  se  sont 

{)erdus  ?  jusques-làque 
e  Seigneur  étant  mort 
et  enseveli,  ils  ont  mis 
des  gardes  à  son  sépul- 
cre, Car  ils  dirent  à 
Pilate  :  Ce  séducteur. 
(C'est  ainsi  que  notre 


uô  perduxerunt 
illas  scrutatio- 
nes^uas,  quas  per- 
scrutantes  defecerunt? 
Ut  etiam  mortuo  Do- 
mino et  sepulto^  cus- 
todes ponerent  ad  se- 
pulchrum.  Dixerunt 
eaim  Pilato  :  Seduc- 
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tor  ille.  (Hoc  appel- 
labaturnoinine  Domi- 
nus  Jesus-Christus, 
ad  solatium  servorum 
suorum,  quando  di- 
cuntuF  sedactores  ) 
Ergo  illi  Pilaio:  Se- 
ducfor  ille^  ii)i|uiunt_, 
dixit  adhuc  vivens  : 
Post  très  dies  resur- 
gam.  Jube  itaque 
custodiri  sepulchrum 
usquein  diemtertium^ 
ne  forte  veniant  dis- 
cipuli  ejus  etfurentur 
eum^  et  dicant  plebi  : 
Sarrexit  à  mortuis  ; 
et  erit  noVissimus  er- 
ror  pejor  priore.  Ait 
illis  Pilatus  :  Habetis 
custodiam  ;  ite,  eus- 
todite  sicut  scitis.  Illi 
autem  abeuntes,  mu- 
nierunt  sepulchrutn, 
signantes  lapidera 
cum  custodibus. 


V  O  vos  Omîtes^  qui 
transitis  per  viam  at- 
tendite  et  videte^  *  Si 
est  dolor  similis  sicut 
dolor  meus.  v.  Atien- 
dite^  universi  populi^ 
et  videte  dolorem  me* 


SAMEDI  SAINT, 

Seigneur  Jésus-Christ 
fat  appellé  pour  la  con- 
solation de    ses  servi- 
tèiirs,    lorsqu'on  lea 
noinme  séducteurs.)  Ils 
dirent  donc  à  Pilate 
Ce   séducteur    a  dit, 
lorsqu'il  était  encoreeu 
vie  :    Je  ressusciterai 
trois   jours  après    ma  < 
mort  ;  comniandeai' 
donc  que   le  sépuTcréi 
soit    gardé     jus  iu'au,4 
troisième  jour  ;  de  peur  ^ 
que   ses    disciples  ne 
viennent  de  nuit  déro- 
ber son  corps,  et  ne  di- 
sent au  peuple  :  Il  est 
ressuscité    d'entre  lea 
morts  :  et  ainsi  la  der- 
nière erreur  sera  pire 
que  la  première.  Pilate 
leur  répondit    :  Voug 
avez  des  gardes  ;  allez^ 
faites-le  garder  comme 
vous  l'entendrez.  Ils 
s'en  allèrent   donc,  et 
pour  s'assurer  du  sépul- 
cre, ils  en  scellèrent  la 
pierre,  et  y  mirent  des 
gardes 

R.  Vous  tous  qui  pas- 
sez par  ce  chemin,  con- 
sidérez ;  *  Et  voyez,  s'il 
est  une  douleur  pareil-, 
le  à  la  mienne,  v.  Peu- 
ples de  la  terre,  consi-ii 


dérez  tous,  mes  sout^ 


îrances  ; 
&c. 
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um.  *  Si  est^  &Co 
Lam.  1. 


VI.  L 

ILS  mirent  des  sol- 
dats   autour  du 
sépulcre,  pour  le  gar- 
der.     Cependant  la 
terre    trembla,    et  le 
Seigneur  res^uscita  :  et 
il  se  fit  à  son  sépulcre 
des  miracles  si  éclatans, 
que    les    soldats  qui 
étaient  venus  pour  le 
garder  eussent  pu  en 
rendre  témoignage,  s'ils 
eussent  voulu   dire  la 
vérité,    Mais  l'avarice 
qui  avait  corrompu  un 
disciple  que      C.  avait 
à  sa  suite,  corrompit 
aussi  les    soldats  qui 
gardaient  son  sépulcre. 
Voila  de  l'argent,  di- 
sent   les   Princes  des 
Prêtres  avec  leur  Con- 
seil.    Dites  que  pen- 
dant que  vous  dormiez, 
ses  disciples  sont  ve- 
nus  et    l'ont  enlevé. 
En  vérité  ils  se  sont 
bien  perdus  dans  leurs 
recherches.  Qu'avez- 
vous   dit,  finesse  mal- 
heureuse ?  Abandon- 
nez-vous tellement  la 
lumière  du  bon  sens  et 
de  la  piété  ;   et  vous 
précipitez-vous  si  aveu- 


EÇOÎf. 

POSUERUNT 
custodes  mili- 
tes   ad  sepulchrum. 
Conctissâ  terra.  Do- 
minus  resurrexit  :  mi- 
raculafacta  sunt  talia 
circa  sepulchrum,  ut 
et  ipsi    milites,  qui 
custodes  advenerant, 
testes  fièrent,  si  vel- 
lent    vera  nuntiare* 
Sed  avaritia  illa,  quae 
captivavit  discipuluiri 
comitem  Christi,  cap- 
tivavit et  militem  eus- 
todem  sepulchri.  Da- 
mus,  inquiunt,  vobis 
pecuniam,    et  dicite 
quia  vobis  dormienti- 
busvenerunt  discipu- 
li  ejus,  et  abstulerunt 
eum.     Verè  defece- 
runt  scrutantes  scru^- 
tationes.     Quid  est 
quod  dixisti,  ô  infelix 
astutia  ?    Tan  tum  n  e 
deseris  lucem  consilii 
pietatis,  et  in  profuu- 
dâ  versutiâ  demerge- 
ris,  ut  hoc  dicas  i  Di- 
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cite  quia  vobis  dor-  glément  dans  les  abj- 


mientibas  venerunt 
discipulî  ejus_,  elai)S- 
tulerunt  eum  ?  Dor- 
mientes  testes  adhi- 
bes  ?  Verè  tu  ipse  ob- 
dormisti^  qui  scrutan- 
do  talia  defecistL 


R.  Ecce  quomodè 
moritur  justus^  et  ne- 
mo  percipit  eorde  ;  et 


mes  d'une  malice  détes- 
table^ que  de  dire  : 
Publiez  que^  pendant 
que  vous  donniez,  ses 
disciples  sont  venus,  et 
l'on  t  en  le  vé  ?  V^ous  pro- 
dnise/  des  témoins  en* 
dormis  î  II  faut  que 
vous  soyez  bien  endor- 
mis vous-mêmes,  puis- 
que vans  vous  êtef; 
épuisés  en  de  pareilleg^i 
recherches  ? 

R.  C'est  ainsi  que  1q? 
juste  meurt,  et  person-' 
ne  n'j  fait  assez  de  ré- 
flexion; les  sem  de: 


...     .     ,,  —  - —  r  —  gem  , 

Virijusti  tolhintur,  et  bien  sont  retirés  de  ce 
nemo  g  nsiderat  :    à  monde^  et  on  n'y  pense 


facie  iniquitatis  subla- 
tus  est  justus  ;  *  Et 
erit  in  pace  memoria 
ejùs  Taiiquam 
agnuscoram  tondente 
se  obmutuit^  et  non 
aperuit  os  suunn  :  de 
angustiâ^  et  dejudicio 
sublatus  est.  *  Ét  erit^ 


point;  le  juste  est 
enlevé  par  îa  mort,  à 
cause  de  l'iniquité  des 
hommes  ;*  Et  sa  mé- 
moire sera  conservée 
en  paix,  v.  Il  demeure- 
ra muet  comme  un  a- 
gneau  devant  celui  qui 
le  tond  :  il  est  mort  au 
milieu  des  douleurs,, 
ayant  été  condamné  par 
un  jugement  inique.  * 
Et  sa,  &c. 


répète  Ecce  quomod<5,  jws^w'û»  v. 
Au  III.  Nocturne. 
Ant.  Deus  adjuvat      Ant.  Dieu 
me  :  et  Doininus  sus-  ^^^^  secours] 


vient  à 
et  U 
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iSeignear  eét  le  déferi-  ceptor  est  animaC 
peur  de  mon  âme.  meae. 

PsEAUME  53,  Deus  în  nominc  tuo,       page  ^$t» 
Jnt.  Dieu  vient.      ^      Jnt^  Deiis,  &c. 
Jnt.  li  habite  dans      ^^^^      pace  foetus 
fa  paix;  et  il  a  établi         ,  j 

sa  demeure  dans  bion,  , 

feiOB  habitatio  ejus. 

PsEAUMP  75^  Natus  in  Jiidseâ  Det» %  pagf  i99« 

Il  habite,  &c.  Jnt.  In  pace,  &c. 

Ant.  Je  suis  devenu  y^n^.  Pactus  sum  si- 
comme  un  homme  sans  ^^^^^^  g^^^  ^^y^. 
Isecours,  et  qui  est  libre   ^     .        .  ^ 

nui  les  morts.  ^^^^^^^^  mortuos 

liber» 

PsEAUME  87.  Domine  Deus  saîatis  mae,  p,  321. 

Jrii.  Je  suis  devenu,       ^nt.  Factus  sum, 

v-^.  Sa   demeure  est  ^         pace  fectus 

établie    dans  la  paix.  ^ 

|k.  Et  il  habite  dans  est  locus  ejus    r  Et 

I  Sioni  m  ^loï^  haDitatio  ejus, 

Pater  nostcr,  tout  bas. 

De  l'Epîtrè  de  l'Apôtre  De  Epistolâ  B.  Pauîi 
St.  Paul  aux   Hé-      Ap.^stoli  ad  He- 
•  brœos,c.9. 

VII.  Leçon. 

JE  S  us-Christ    le  J^HRISTUS  as- 

Pontife  des  biens  ■»  sistens  Pontifex 

futurs  ayant  passé  par  fuiurofum  bonorum, 

un  tabernacle  plus  ex-  r  x 

cellent  et  plus  parfait,  P^r.  an.plius  et  per- 

qui  n'a  point  été  l'ou-  tei  tius  tabernaculum 

vragedes  boma;es,c'«st>  non  manu  factum^  id 


i 
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est,  non  hujus  créa- 
tionis,  neque  persan- 
guinem  hircorum  aut 
Yitulorum,  sed  per 
proprium  sangui- 
nem  introivit  semel 
in  sancta,  esternâ  re- 
demptione  inventa. 
Si  enim  sanguis  hir- 
corum et  taurorum, 
et  cinis  vitulae  asper- 
sus  inquinatos  sanc- 
tificat  ad  emunditio- 
nem  carnis;  quantô 
magis  sanguis  Christij 
qui  per  Spiritum 
Sanctum  semetipsum 
obtulit  immacuiatum 
Deo,  emundabit  con- 
sciendam  nostram  ab 
operibus  mortuis^  ad 
î^erviendum  Dec  vi- 
venti  ? 


R.  Astiterunt  Re 
ges  terrae,  et  Princi- 
pes conveiierunt  in 
unum.*  Adversiis 
Dorninum,  et  adver- 
sus  Christum  ejus. 
V.  Quare  fremuerunt 
gentes;»  et  populi  me- 


SDI  SAINT, 

à-dire,  qui  n'est  point 
au  rang  des  créatures 
de  ce  monde,  est  entré 
une  fois  dans  le  vrai 
sanctuaire,  non  point 
avec  le  sang  des  boucs 
ou  des  taureaux,  mais 
avec  son  propre  sang, 
ayant  acquis  une  ré- 
demption éternelle. 
Car  si  le  sang  des  boucsH' 
et  des  taureaux,  et  Vas,^ 
persion  de  Feau  mêlée 
avec  la  cendre  d'une 
génisse,  sanctifie  ceux 
qui  ont  été  souillés  en 
leur  donnant  une  pu* 
reté  extérieure  et  char- 
nelle :  combien  plus  le 
sang  de  Jésus-Christ, 
qui  par  l'Esprit  Saint 
s'est  offert  lui-même  à 
Dieu  comme  une  vic-^ 
time  sans  tache,  puri^ 
fiera-t-il  notre  con- 
science des  œuvres 
mortes,  afin  que  nous 
servions  le  Dieu  vi» 
vant  ? 

R.  Les  Rois  de  la 
terre  se  sont  éle\és,  et 
les  Princes  se  sont  li- 
gués. *Contre  le  Sei- 
gneur, et  contre  son 
Christ.  V.  Pourquoi  les 
nations  se  sont-elles 
émues,  et  pourquoi  les 
peuples   ont-ils  formé 
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le  vains  projets  ?*  d<tati  simt  inania  ? 
Contre,  &c.  *  Adversùs. 


C'EST   pour      cela  TT^ 
qu'il    est   le  mé-  B^J 


VIII.  Lkçoî^. 

T  ideô  novi  tes- 

-         ,    ,  annenti  medi-> 

diaieur  de  la  noiîvelle  -"-^  ,  rri^..fo. 

^       ,       .   a  ui  est  ;  ut  morte  in - 
lalhance,  ann  qu  aya  >t  ,  \ 

soufF  ri  la  mort,  four  tercedente,  in  re- 
expier les  iniquités  detiiptionem  earum 
coininises  sous  l'ancien  praevaricationumjquae 
testaiiietit,  ceux  qui  erant  sub  priori  tes- 
soiit  appellés  de  Dteu  tamento,  reproinissio- 
reço.vent   'héritage  é-  accipiant,  qui 

ternel  uu  il  leur  a  pro-  .        \       '  ^ 

mis.  Caroùilya  un  vorati  sunt  seternse 
testaiiient,  il  fst  né^  hsereditalis  Ubi  enim 
cessaire  cj^ue  la  mort  du  testamentum  estjmors 
testateur  iutervienne  ;  necesse  est  intercédât 
parce  que  le  testament  testatoris.  Testamen- 
n'a  l.eu  que  par  la  t^^n  enim  in  mortuis 
mort  ;  n  ayant  point  de  a  .  x 
force,  tant  que  le  testa-  confinnalumest  :  alio- 
teur  est  encore  vivant,  q"'-"  nondum  valet. 
C'est  pourquoi  le  pre-  dum  vivit  qui  testatus 
mier  même  ne  fut  con-  est.  Unde  nec  pri- 
firraé  qu'avec  le  sang,  j^^^     quidem  sine 

sanguine  dedicatum 

R.  On  m V  mis  au  rang  ;i?  *• 

ceux  qui  descendent  -^StifnatUS  SUm 

dans  la  fosse  :  *  Je  suis  cum  descendentibus 
devenu  cunme  un  hom-  in  lacum  *  Factus 
me  sans  secotir.^,  et  qui  guni  sicut  homo  sine 
est  libre  parmi  les  adiutorio,  inter  mor- 
morts.  V,  Ils  ni  ont  .  i  i  „  o 
mis  dans  une  f  )8-e  pro-  ^  .  .  .  ^ 
fonde,dans  les  ténèbres,  ^unt  me  m  iacu  infe- 

et  dans  Tombre  de  la  rion,  m  tenebrosis,  et 
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in  umbrâ 
Factus  sum. 
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mortis,  ^   mort.    *  Je  suis 
nu,  &c.  jP.  87. 

IX.  Leçon. 


deve 


LECTO  enim 
omni  rrandato 
îegi^  à  Moyse  univer- 
so  populo^  accipiens 
sanguinem  vitulorum 
et    hircorurn,  cum 
aquâ  et  lanâ  cocci- 
neâ  ethissopo,  ipsum 
quoque  librum  et  om- 
nem  populiim  asper- 
slt,  dicens  :  Hic  san- 
guis  testamenti,  quod 
m  indavitad  vos  De- 
us.  Etiam  tabernacu- 
lum^  et  omnia  vasa 
ministerii  sanguine 
similiter  aspersit.  Et 
cm  nia  penè  in  san- 
guine secundùm  le- 
gem   mundantur  ;  et 
sine  sanguinis  efFusi- 
one  non  fit  remissio. 

R.  Sepulto  Domi- 
no, signatum  est  mo- 
numentum;  volventes 
îapidem  ad  ostium 
lïîonuinenti  ;  *  Po- 
îientes  milites  qui  eus - 
todirent  illum.  v.  Ac- 
ceaentes  principes 


CAR     après  que^ 
Moyse  eût  lu  au 
-peuple    tous  les  corn- 
mandemens  de  la  loij 
il  prit  du  sang  des  tau- 
reaux et  des  boucs  avec 
de  l'eau,  de  la  laine? 
teinte  en  écarlate,  et 
de  l'hyssop*^,  et  en  jettil 
sur  le  livre  même  et  sur 
tou  le  peuple,    en  di- 
sant :  C'est  le  sang  de 
ralîiance  que  vous  de- 
vez garder  selon  l'ordre 
de  Dieu  :  il  jetta  aussi 
du  sang  sur  le  taberna- 
cle et  sur  tous  les  vases 
qui  servaient  au  culte 
[de  Dieu.J    Et  selon 
ia  loi,  presque  tout  se 
purifie  avec  le  sang  ;  et 
il  ne  se  remet  point  de 
péché  sans  effusion  de 
sang. 


H.  Le  Seigneur  ayant 
été  enseveli,  le  sépulcre 
fut  scellée  ;  et  on  en 
ferma  l'entrée  avec  une 
pierre  :  *  Puis  on  y  mit 
des  soldats  pour  le  gar- 
der, v.  Les  Princes 
des  Prêtres  vinrent 
trouver  Pilate,  et  lui 
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firent  leur  demande —  Sacerdotum  ad  pila^ 
^Fuh  on  y  mit,  &c.      tuai,  petierunt  illum. 

*  Poiicates, 

OntépèltSepiAto,  jusqu^au  v. 


A  LAUDES. 

Jnt.  O  mort,  je  serai  Ant.  O  mors,  et^ 
ta  mort  :  enfer,  je  serai  ^^Qj-g  tua  :  rav>i  Sas  «.a- 
ta  ruine.  ^ ^.^^  iiiitriieo 

PsEAUME  ^o,  Miserere,  page  210» 

AnL  O  mort,  &c.  Ant,  O  niors. 

Ant.  On  pleurera  le  ^rz^.  Plangent  eura 

Seigneur,    comme  on  ^^^j     ^..ip^enitura  ; 

pleure  un nis  unique;  ^  .   ,  ^ 

Jarce  qu'il  est   mort  q"»^  mnocens  Doim^ 

innocent,  occisus  est, 

PsEAUME  42. 
Le  prophète  prie  Dieu  de  le  séparer  d'avec  les  Impies  :  il  lui 
témoigne  le  désir  qu'il  a  de  t adorer  dans  son  Temple, 

JUGEZ  .  moi,  mon  "WlIDICA  rhe,  De- 
Dieu,  et  séparez  ^  et  discerne 
ma  cause  d'avec  ceile  causam  meam  de  gea. 
de  cette  nation  qui  n  est  .  ^     .  * 

A  \'  ,^r.   te  non  sancta  *  ab 
pas   sainte;    délivrez-  ^     ,        .  .     '  . 

moi  de  l'homme  injuste  homme  iniquo  et 
etnroiiipeur.  doioso  erue  me. 

Puisque  c'est  vous,  ô  Q^ja  tu  es,  Deus, 

mon  Dieu  !  qui  êtes  ma  f^^^itudo  mea  qua- 

lorce:  pourquoi  m  avez  v  > 

vous  rejetté?  et  pour-  nie   repuhsti,  et 

quoi  marché-je  avec  un  quare  tristi»  incedo. 
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dum  affligit  me  inimi- 
cus  ? 

Eniitte  luœm  tuarn 
et  veritatem  tuam 
ipsa  mededuxenint  et 
âdduxerunt  in  mon- 
tem  sanetum  tiium, 
et  in  tabei  nacula  tua. 

Et  introibo  ad  ai- 
tare  Dei,*  adDeum 
qui  lœtilicat  juventu- 
tem  meam. 

Confitebor  tibi  in 
citharâ,  Deus^  Deus 
meus:*  quare  tristis 
es^  anima  mea^  et 
quare  conturbas 
me? . 

Spera  in  Deo,  quo- 
niam  adhuc  confite- 
bor illi  salutare 
vultûs  meij  et  Deus 
meus. 

Ant. 
quasi 
quia 
minus 


visage  triste,  lorsque 
mon  ennemi  m'afflige  ? 

Faites  luire  v  otre  lu- 
mière et  votre  vérité  : 
qu'elles  dirigent  mes 
pas,  et  qu'elles  m'intro- 
duisent sur  votre  mon- 
tagne sainte,  et  dana! 
vos  tabernacles. 

Et  je  m'approcherai 
de  l'autel  de  Î3ieu,  dii^ 
Dieu  qui  remplit  maj 
jeunesse  d'une  sainte 
joie. 

Je  chanterai  vos  Ion 
anges  sur  la  harpe,  o 
mon  Seigneur  et  mon 
Dieu  :  mon  âme,  pour- 
quoi êtes  vous  triste; 
et  pourquoi  me  trou 
blez-vous  ? 

Espérez  en  Dieu;  car 
je  publierai  encore  ses^ 
louanges  :  il  est  toute 
ma  joie  ;  il  est  mou 
Sauveur  et  mon  Dieu. 


Plangent  eum 


unigenitum  ; 
innocens  Do- 
occisus  est. 

Ant.  Attendite 
universi  populi  ;  et 
videte  dolorera  me- 
iim. 

t*5£AuME  6z,    Deus,  Deus  meus,  page  ai6  et  U  iuînjant 

Unt.     Attendite.      Ant.  Peuples,  &c. 


Ant,  On  pleurera  le 
Seigneur,  comme  oni 
pleure  un  fils  unique; 
parce  qu'il  est  mort  in- 
nocent. 

Ant,  Peuples,  consi- 
dérez ;  et  voyez  tous 
quelle  est  ma  douleur. 


À   LAUDES.  4lî 

Jrd.  Seigneur,  déii-  A77t.  A  porta  inferi 
vrez  mon  âme  de  la  eru  ,  D  >ïnine,  ^ni^ 
porte  de  l'enfer.  ^.^^  ^^^^.^^ 


CANTIQUE    D  EZECH 

J'AI  dit  :  à  la  moi- 
tié  de  ma  vie  je 
m'en  vais  aux  portes  du 
tombeau. 

Je  perds  ce  qui  me 
restait  d'années  à  vi- 
vre ;  j'ai  dit  :  Je  ne 
verrai  pins  le  Seigneur 
mon  Dieu  dans  la  terre 
d€s  vivans. 

Je  ne  verrai  plus  aucun 
homme,  aucun  de  ceux 
qui  habitent  en  paix 
dans  [Jérusalem.] 

Le  tems  de  mon  sé- 
jour sur  la  terre  est 
fioi  ;  je  suis  comme  la 
tente  d'un  berger,  que 
Ton  plie  déjà  pour 
remporter. 

Le  Seigfieur  coupe  le 
fil  de  ma  vie,  comme  un 
tisserand  coupe  sa  toile 
à  demi-tissue.  [Je  di- 
sais le  matin]  Seigneur, 
voîis  terminerez  ce  soir 
le  cours  de  ma  vie. 

[Le  soir]  j'espérais 
au  plus  d'aller  jusqu'au 
matin  :  le  mai,  comme 
un  lipn,  brisait  tous  mes 
os. 


lAS.    /5.  38   V.  10. 

EGO  dixi  :  in  dî- 
midio  dieuUm 
meorum,  *  Vàtiaiu  ad 
portas  infen. 

Qaaesivi  residuum 
an  nom  m  meorum  * 
Dîxi  :  non  vidcho 
Dominum  Deuni  in 
terra  viventlum. 

Non  aspiciam  ho- 
minem  ukra^  et  ha- 
biiatoreni  qaietis. 

Generatio  meaab'a- 
ta  est,  et  convoiuta 
est  à  me,  *  quasi  ta» 
bernacuhmii  pasto- 
rum. 

Prœcisa  est^  veîut 
à  texente,  vita  me  i  ; 
diun  adhuc  oniirer^ 
succidit  me  :  *  de 
mane  usqoe  ad  ves- 
perain  finies  me 

Sperabam  usqiîead 
mane:  ^  quasi  leo, 
sic  contrivit  omrJa 
ossa  mea. 
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De  mane  usque  ad 
Yesp^ram  finies  me  : 

sicut  pullus  hirun- 
dînis^  sic  clamabô  : 
meditabor  ut  colum- 
ba. 

Attenuati  suiit  ocu- 
Il  mei^  *  suspicientes 
in  exceisura/ 

Domine^  \im  pati- 
oî*  ;  responde  pro  me. 
♦  Quiddicani;,  autquid 
respondebit  mihi^cùn) 
ipse  fecerit  ? 

Recogitabo  tibi  om- 
lies  annos  meos,  *  in 
mmaritudine  animée 
îïieae. 

Domine^  si  sic  vî- 
iritur,  et  in  talibu«  vi- 
ta  spiritûs  raeî^  cor- 
ripies  me^  et  vivifica- 
bis  me.  *  Ecce  in  pa- 
ce  amaritudo  mea 
amarissima. 

Tu  autem  eruisti 
animara  meam^  ut 
non  periret  :^  proj^- 
cisti  post  tergum  tu- 
um  omnia  peccata 
laea. 


EDI  SAINT, 

[Et  le  matin  je  di- 
sais :]  Vous  finirez  ma 
vie  avant  la  nuit  :  je 
criais  vers  vous  comme 
le  petit  d'une  hiron- 
delle; je  gémaissais  com. 
me  la  colombe 

Mes  jeux  se  sont  af* 
foibîis,  à  force  de  regar- 
der en  haut. 

Seigneur,  le  mal  m'ac- 
cable ;  répondez  pour 
moi  :  que  dirai-je,  ou 
que  me  répondra-t-il, 
puisque  c'est  lui  qui  me 
le  fait  [souffrir  ?J 

Je  repasserai  devant 
vous  toutes  les  années 
de  ma  vie,  dans  1  amer- 
tume de  mon  âme. 

Seigneur,  si  c'est  ain- 
si que  Ton  vit,  si  c'est 
en  cela  que  consiste  la 
vie  de  mon  cœur,  vous 
me  châtierez,  et  vous 
me  rendrez  la  vie  : 
je  trouverai  la  paix 
dans  mon  affliction  la 
plus  a  mère. 

Mais  vous  avez  reti- 
ré mon  âme  de  la  mort  : 
vous  avez  jette  derrière 
vous  tous  mes  péchés. 


Quia  non  infera  us     Aué'h  Seigneur,  Ten- 
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fer  ne  vous  louera  confitebitur  tibi,  ne- 
point,  la  mort  ne  celé-  que  mors  Jaudabit 
brera  point  vos  louan-  te  :*  non  expecta- 
fi'es  :  ceux  nui  descen-  ,  .  .1  \  i. 
deiU  sous  !a  terre,  n^at.  descendunt 
tendront  point  la  vérité  ^«  lacuiï),  veritateiTï 
de  vos  promesses  tuam. 

Ce  sont  les  vivans^  Vivens,  vivens  ip- 


ce  sonl:  les  vnàns  qui 
vous  loueront,  comme 
je  fais  aujourd'hui  :  le 
père  apprendra  votre 
vérité  a  ses  enfans. 

Seigneur,  sauvez- 
moi  :  et  nous  chante- 
rons nos  pseaumes  tous  nostros 
les  jours  de  notre  vie,  ^^^^^-^ 
dans  la  maison  du  Sei 
gneur. 


se  confitebitur  tibi^ 
sicut  et  ego  bodie  r* 
pater  filiis  notam,  fa- 
ciet  veritatem  tuam. 

Domine^  salvum 
me  fac^  *  et  psalmos 
cantabimus 
diebus  vitas 
in  domo  Do- 


nostrse^ 
mini. 

Ant,  A  porta. 
Ant.  O  vos  omnes 
qui  transitisper  viam> 


Ant.  Seigneur,  &c. 
Ant,  O  vous  tous  qui 
passez  par  le  chemin, 

considérez  et  vojez  s'il  attenditeret  videteTi 
est  une  douleur  pareille      *    1  1        •    ^  1  i 
à  la  mienne.     ^  ^^1«^'  sicut  dolor 

meus. 

PsEAUME  148. 
Laitdate  Dominum,     les  deux  sui^vanSf  fagc  223. 

Ant.  O  VOUS  tous,  &c.  jint,  O  vos^  &c. 

V.  Ma  chair  reposera  v.  Caro  mea  re- 

en  espérance:    11.  Et  qniescet  in  spe  :  R. 

vous  ne  permettrez  pas  non  dabis  Sanctum 

que  votre  8amt  éprou-  ^^^^^^^^ 

ve  la  corruption,  . 

tionem. 

Ant.     Les    femmes       Ant.  Mulieres  se- 

Ta 
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dentés  ad  monumen-  étant  assises  auprès  da 
tum,  îameotabantur  ^^épulcre,  se  lamen- 
iieotesDomiuum.        îf^^^^^         pleurant  le  ; 

heigueur.  | 

CantiQjje  Benedictus  Dominiis,  page  228. 

Ant  Molieres.  Ant.  Les  femmes,  &C:. 

V.  Christus  foetus  Jésus-Christ  s'est  i 

estpronobisobediens  pour  nous  obéis- 

^         ^  .  saîit  lusqu  a  la  mort,  et 

usque    ad     mortem,  •  \^  ^^^^  ,^ 

mortem  autemcnicis.  '^roix.    C'est  pourquoi 

Propter  quod  et  De-  Dieu  l'a  élevé,  et  lui  a 

us  exaltavit  iilom^   et  donné  un  nom  qui  est 

dédit  iili  îioniea  quod  au-dessus  de  tout  nou^. 

est  super  omne  iio- 

men. 

F.t  le  reste  Comme  au  Jeudi  Saint ^  t^g^-  230, 
Auk  PETITES  HEURES,  tcut  se  dit  comme  au  Jeudi  Saint  ^ 
excepté  le  V.  ci^dessus,  Christus,  etc. 


A  L'OFFICE  DU  MATIN. 

Rtfl^  Tout  roiîice  du  Samedi  Saint  jusqu'à  la  Messe, 
ifst  iM)n^,;5cré  à  !a  mémoire  de  la  sépuliure  du  San vetîr* 
Ma  S;  à  ia  Messe  on  le  représt'nte  aux  veux  des  fidèle^ 
«{)!îant  du  lombeau,  et  tricnn^hant  de  la  mort  par  «sa 
résurrection.  €*est  pour  cela  qti'on  rend  aux  auleis  tong 
les  orueîTïena  dout  on  les  avait  dépouillés  le  Jeudi  Sajnt  $ 
que  l'on  l>éuii  le  feu  qui  doit  les  éclairer,  etquel*oa 
allume  le  cieT,«;e  Paschal,  après  une  bcnédicli^u  solen. 
relie.  Ce  cierge  représente  !e  Corps  de  notre  ^eigjneur» 
('n  ne  r.îlluiïie  pas  d'abord  pour  figurer  Jésus-Christ  mort. 
Les  cinq  c^rains  d'encens  qu'on  y  attache  en  forme  de 
croix,  représentent  les  cinq  plaies  dont  ce  Dieu  Suiveui^ 
a  voulu  conserver  les  cicatrices  sur  son  corpîi  glorieux  et 
ressuscité  ;  ia  bonne  odeur  de  l'encens  peut  signifier  leM  ^ 
parfuitîs.  dont  on  l'avait  embaumé  avant  de  le  mettre  dans 
It  sépuiçre.    Ou  allume  cîisuite  ce  cierge  pour  marquer  la 
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l^ésurrectïon  de  Jésus. Christ,  et  enfin  on  allume  îes  lampes 
et  les  autres  cierçespour  nous  apprendre  que  U  résurrec- 
tion du  Chef  doit  être  suivie  de  celle  de  tous  les  membreso 
Aussi,  après  celte  cérénionie,  TEi^lise  se  prépare.t-elie  à 
consacrer  l'eau  baptismale,  qui  doit  être  le  tombeau  mysté- 
rieux, où  le  pécheur  entre  mort,  pour  en  sortir  vivant, 
comme  le  sépulcre  rendit  à  la  vie  !e  Corps  de  Jésus. Christ 
qu'il  avait  reçu  tnor t.  On  commence  par  la  .  lecf  ure  des 
Prophéhes  qui  servenl  d'instruction  à  ceux  qu'on  doit 
h'jpliser.  Cette  lecture  esl  entremêlée  de  prières,  pour 
demander  à  J[>ieu  le  frurl  du  Sacrement  qu^on  \ra  admi» 
nislrer. 

On  procède  ensuite  a  la  bénédiction  des  Fonts.  Tous 
les  effets  du  bap?ênie  sont  admirablement  décrits  parles 
prières  qui  composent  cette  bénédiction»  et  par  les  céré^ 
mouîe»  q^ui  Paccompa^nent.^  Le  Prêtre  y  divis?»  l*eau  en 
forme  deeroix,  pour  montrer  que  la  grâce  et  la  sainteté 
nous  sont  données  par  les  mérites  delà  croix  et  ce  la 
passion  de  Jéstis. Christ.  Peu  après  il  touche  l'eau  avec 
la  main,f^a  demandant  qu*elle  ne  soit  point  profanée  ;  pir^i 
il  fai*  trois  signrs  de  croix  pour  la  bénir  au  mmi  de  la  Uês 
sainte  Trinilé  11  sépare  l'eau  avec  la  main,  rtenjet^c 
quelques  gouttes  hors  des  fonl^,  vers  les  quatre  parlies^ 
du  monde  f  pour  signifier  que  la  grâce  du  Baptême  est 
répandue  par  toute  la  terre.  Peu  après  il  aspfre  trois  foif 
sur  l'eau  en  forme  de  croix,  pour  marquer  que  Jésus- 
Christ  par  les  mérites  de  sa  croix,  conimunique  son  Saint 
Esprit  à  ceux  que  l'on  baptise,  comme  il  le  pommtfuiqua 
à  ses  Disciples,  après  sa  résurrection,  par  le  soufEe  do* 
Ka  bouche.  11  plon<^e  dans  l'eau  le  cierge  Pascal,  pour 
nous  apprendre  que  JésiK^. Christ,  ànixi  ce  cierge  est  la 
ff<^ure,  est  celui  qui  donne  aux  eaux  la  vertu  de  nous 
sanclifier,  les  ayant  destinées  à  cette  fin,  lorsqu'il  fut 
l/aj)lisé  lui-même  dans  les  eaux  du  Jourdain,  Enfin  le 
Prélre  raêie  avec  l'eau  baptismale  de  l'huile  sainte  et  du 
•chrême  dont  on  oindra  ceux  qui  seront  baptisés,  pour 
marquer  plus  spécialement  que  le  Baptême,  en  purifiant 
une  âme,  la  consacre  en  même  temsà  Dieu. 

Après  cet^e  Bénédiction  on  baptise  ceux  qui  se  prè, 
sentent  nour  recevoir  ce  Sacrement,  qu'on  ne  donnait 
autrefois  solemneliement  qu'en  ce  jour,  et  le  Samedi  veille 
de  la  Pentecôte.  On  revêtait  d'une  robe  blanche  ceux 
q,ui  l'avaient  reçu,  et  ils  portaient  cette  robe  jusqu'au 
'SaïUiedL  suivant,  qu'on  appelle  encore  Sabbatum  in  aJbiSf 
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//  Samedi  des  hahih  blancs.  Ils  assistaient  pendant  ees  huït 
jours  à  'oîiÈ  Pofîict  de  I'Ej;l;se  p;uaîs  n'être  composé 
^up  poîir  eux,  ccîmme  ?l  esî  facile  de  \e  reindiqîier,  L» 
Ce  réfii.  nîe  de  la  Bénédiction  et  du  B;»ptênie  a^anl  été 
longue,  la  Messe  est  plus  courte  qn*à  l'ordinaire,  ainsi 
ijue  les  Vêpres.  Autrefois  t(5Ut  cet  office  se  faisait  an 
Soir,  les  fidèles  demeurant  dans  TEglise  jusqu'après  le 
chaut  du  coq,  afin  d  honorer  l'heure  inconnue  de  la  ré- 
Surr-  ctiod  de  Jésus  Cbrisl,laqueile  arriva  cette  nnit  rnétue» 
Il  ne  faut  donc  pas  reo^arder  cette  Messe  comme  la  Mess€ 
«îtr Samedi  Saint  :  elle  appjîrJieuî  proprement  à  la  nuit  de 
f  âques  *  et  quoiqu*on  la  dise  maintenant  vers  n^idi,  on 
<3i'a  point  ch'dîigé  ies  termes  t  nous  y  vtjyons  encore  le  mol 
4e  mii^  pour  nous  faire  souvea^r  de  l'ancien  usage, 

Jujourd'hui  on  courte  VAvtfl  d*un  parement  bianc  iiUr  te* 
qutl  vn  ûUacke  légèremint  un  parcmtnt  vioUt^  On  y  mtt  six 
thandt'îiers  garnis  de  cierga  de  cire  blanche  qv! on  n  allume 
(jue  pour  la  Grand*  Messe;  et  la  porte  du  Téthcmack  doîtéire 
ffUterte^  Onmtt  sur  ia  iftdtvce  tout  ce  cui  est  nécessaire  pour 
la  Grand'  Me^se,  ie  tout  cowvvt  d'une  écharpe  bianche  et  d'aune 
autre  'violette  par  de-sus.  Ont  met  auprès  d^elle  trois  car^ 
féaux  violets.  kSuî  le  Banc  du  célébrant  une  Chasuble  'violette 
pour  lui,  ù'vec  sm  manipule  et  celui  du  Diacre,  Sur  ceux  des 
Diacre  et  Sous  ^Diacre  leurs  bonnets.  Les  j^coiytes  mettent 
éiissi  leurs  chandeliers  sur  la  crcdtncc  sans  les  allumer. 

On  prépare  pour  la  bénédiction  du  feu  nowveauy  dans  U 
'Vestibule  ou  à  la  porte  de  EglisCt  mie  table  couverte  d^une 
nape  blanche^  sur  laquelle  on  met  une  Dalmaiique  blanche  avac 
t école  et  le  manipule  pour  le  Diacre^  un  manipule  violet  pour  le 
^ous- Diacre,  un  Missel  eîunbasnn  dans  lequel  sont  les  cinq^ 
giains  d"* encens  qui  doivent  é/re  mis  au  c/eige  Pascal^  On  met 
aussi  à  coié  de  cette  table  un  réchaud  plein  de  charbons  allumée 
de  Jeu  tiré  de  pierre  à  Jusil,  dts  pincettes,  quelques  aliuîriettcs 
tt  de  la  bougie.  On  place  au  proche  U  cierge  d  irais  branches, 
j^orié p.ar  un  rouau  d'unt  longutur  ccn-uenable. 


BENEDICTION  DU  FEU, 

Le  signal  donné,  le  célébrant  en  aube,  Tei'étu  d^une  étoile  et 
fhappe  violettes^  et  les  Diacre  et  Sous- Diacre  en  chasubles 
violettes  pliées,  sortent  de  la  Sacristie  avec  les,  ^cofytes,  le  C/- 
rémoniaire  et  les  thuriféraires  dans  Pordre  suivant  ;  le  pre^ 
mier  Acaiyte  marche  seul  le  prejriitryportanl  le  Bénitier,    U  est 
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suz'vi  du  Thuriféraire  qui  porte  encensoir  vuide  d*une  main 
et  la  navette  de  l'autre.  Le  second  Acolyte  marche  à  la  gauche 
du  Thuriféraire  lea  mains  joi^Ues»  Le  Sous*  Diacrt  portant  la 
croix  vient  ensuite  sui'vi  du  Clergé  qui  marche  deux  à  deux  et 
enfin  du  Célébrant  qui  seul  est  cou^ertt  le  Diacre  marchant  à 
SA  gauche  les  mains  jointes  et  la  tête  nue.  Tous  font  la  génu* 
flexion  deuant  la  croix  du  grand  Autel^  excepté  le  Sous^  Diacre 
et  le  Célébrant  qui  seul  fait  une  inclination  profonde^  Le  cé^ 
rémoniaire  marche  au  milieu  du  clergé. 

Le  Sous- Diacre  arrivé  au  lieu  de  la  Bénédiction  se  place  à 
Copposite  de  celui  où  doit  se  mettre  le  célébrant^  tout  le  Clergé 
en  arriuantfail  une  inclination  profonde  à  la  croix  et  les  plus 
dignes  ferm  nt  le  cercle  du  côte  du  Célébrant  à  la  droite  du  quel 
se  placent  (près  de  la  table )  le  Diacre ^  le  Cérémoniaire^  U 
second  Acolyte  qui  alors  porté  le  bassin  des  grains  d^encens,  lé 
Thuriféraire  et  enfin  le  premier  Acolyte  qui  porte  It  Bénitier^ 

Le  célébrant  s'' étant  découvert  et  ayant  salué  la  croix  a^vec 
le  Diacre  commence  la  bénédiction  du  feu  nouveau  en  disant  tout 
haut  et  les  mains  jointes  les  trois  oraisons  suivantes  marquées 
dam  le  Missôl  placé  sur  un  pupitre, 

V.  Que  le  Seigneur  v.  Dominus  vobis* 
soit  avec  vous.  r.  Et  eum,  R.  Etcum  spiri- 
avec  votre  esprit. 


Prions. 

ODIEU,  qui  par 
votre  Fils,  la  pier- 
re angulaire  de  votre 
Eglise,  avez  allumé 
dans  les  cœurs  des  fidè- 
les le  feu  de  votriî 
amour  ;  sanctifiez  ce 
feu  nouveau  que  nous 
avons  tiré  de  la  pierre 
pour  notre  usage  ;  et 
faites-nous  la  grâce, 
que  durant  ces  fêtes  de 
Pâque  nous  soyons  tel- 
lement embrasés  des 
désirs  du  ciel,  que  nous 
puissions  arriver  avec 


Oremus. 

DEUS,  qui  per 
Piliufîi  tuum  an- 
gularem  scilicet  lapi- 
dem,  claritatis  tuae 
ignera  fidelibus  con- 
tulisti  :  productum  è 
silice,  nostris  profu- 
turum  usibus,  novun* 
hune  ignem  sanctif  fi- 
ca  :  et  concède  nobis^ 
ita  per  haec  festa  Pas- 
chalia  cœlestibus  de- 
sideriis    inflammari  ; 

T5 
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ut  ad  perpétuas  clari-  la  pureté  de  c€eur  è 
tatis^  puris  mentibus. 


vajeaii)us  festa  per- 
tiiigere.  Per  eumdcm 
Christum  Dominum 
nostrujfîj* 
K.  Amen. 

DOMINE  Deus, 
Pater  omnipo- 
tens^  lumen  indefici- 
eus,  qui  es  conditor 
omnium  luminum  : 
benefdic  hoc  lumen, 
quod  à  te  sanctificar 
tu  m  at  que  be  n  ed  i  c  tu  m 
est,  qui  illuminasti 
omnem  mundum  ;  ut 
ab  eo  liimine  accen- 
damur,  atque  illumi- 
nemur  igne  claritatjs 
tuae  :  et  sicut  illumi- 
nasti Moysen  e^eun- 
tem  de  iEgypto,  i(a 
illuminer  corda  et 
sensus  nostros  ;  ut  ad 
vitam  et  lucem  œter- 
nam  pervenîre  merea- 
juur  :  Per  Christum 
Dominum  nostrum. 
u.  Amen» 


l'esprit  néceasaire, 
ces  fêtes  éternelles,  o\t 
nous  jouirons  d!une  lu- 
mière qui  ne  finira  ja-^ 
mais.  Par  le  même; 
JésusrChrist  notre  Sei-s: 
gneur  R.  Ainsi  soit^ii; 


S' 


Prions^ 
EIGNEUR  Dieuj^ 
Père  tout-puissant^; 
lumière^  éternelle  et  in- 
corruptible, Créateup^ 
de  toute  lumière:  bé-*, 
n  i  ssez  ce  1 1  e-  c  i ,  q  u  e  v  o  u  s 
avez  déjà  bénie  et 
sanctifiée  en  éclairant' 
le  monde  entier  ;  afinî 
qu'elle  serve  à  enflam< 
mer  nos  cœurs  et  à  é-^ 
clairer  nos  esprits  du  feu 
de  votre  divinç  clarté,  et 
que  comme  voqs  ayez^ 
éclairé  Mojse  sortant 
de  l'Egypte,  vous  éclai- 
riez de  mehîe  nos  cœurs 
et  n  os  sens,  ensortequc^ 
nous  puissions  nous 
rendre  diones  de  par- 
ticiper un  jour  à  la^ 
vie  et  lumière  éter- 
nelle: Par  J.  C.N.  S;, 
R.  Ainsi  soit-il. 
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Prions. 

SFACxNËUli,  qui 
êtes  la  sainteté 
même,  Père  tont-piiis- 
sant.  Dieu  é-ternel^  dai- 
gnez co-opérer  avec 
nous,  qui  bénissons  ce 
teii  en  votre  nom,  et  au 
véom  de  votre  Fils  uni- 
que Jésus-Christ  notre 
Seigneur  et  notre  Dieu, 
et  au  nom  du  Saint- 
Esprit  ;  défendez-nous 
contre  les  traits  enflam- 
raés  de  l'ennemi,  et  ré- 
pandez sur  nous  la  lu- 
mière céle&te  de  votre 
grâce  :  ô  Dieu  qui  vi- 
vez et  réo-nez  avec  le 
même  J.  C.  votre  Fils 
unique,  et  le  Saint-Es- 
pritjdims  tous  les  siècles 
des  siècles,  r.  Ainsi 
soit-il. 


Oremus. 

BOMINE  sanc^ 

{>()tens,  seterne  Deus, 
benedicentibus  nobis 
hiinc  ignern  in  nom i- 
ne  tuo^  et  unigenîti 
Pilii  tui  Dei  ac  Domi- 
ni-nostri  Jesu-Christi, 
et  Spiritûs  Sancti,  co- 
operari  digneris  ;  et 
adjuva  nos  contra 
ignita  tela  inimici^  et 
iilusira  gratiâ  cœles- 
ti  :  Qui  vivis  et  ré- 
gnas cura  eodem  Urii- 
genito  tuo,  et  Spiritu 
sancto  Deus  :  per 
omnia  sascula  saeculo- 
rura. 

R,  Amen* 


Après  Ift  Bénédiction  du  feu,  Vacolyte  qui  porte  les-b  graim 
d'encens  s'avance  devant  le  célébrant  qui  tes  bénit  en  disant  VOrair 
son  suivante,  pendant  laquelle  le  Thwiféraire  met  du  feu  béni  dau^ 
V  encensoir. 


NOUS  vous  suppli- 
ons, ô  Dieu  tout- 
puissant,  de  faire  venir 
SU4'  cet  ervcens  une  effu- 
sion abondante  de  votre 
bénédiction  :  ety comme 
vous  régénérez  invisi^ 
blement  le  monde, allu- 
mez vous-même  ce  feu 
qui  nous  doit  éclairer 
f  endant  cette  nuit  ^  afin 


sumus^  orani- 
polens  Bëus^  superr 
hoc  incensum  larga 
tuae  benefdictionis 
infusio  :  et  to^nc  noc- 
turnum  «^pïendaFem^ 
in  visib i II  s  rege n  era * 
tor>  accendé  ;  ut  noBi 
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solùm  sacrificium, 
quod  hâc  nocte  lita- 
tum  est,  arcanâ  lu- 
minis  tai  admixtione 
refulgeat;  sedinquo- 
cumque  loco  exhujus 
sanctificationis  myste- 
rio  aliquid  fuerit  de- 
portatum^expulsâ  dia- 
bolicae  fraudis  nequi- 
tiâ,  virtus  tuae  Majes- 
îatis  assistât  :  Per 
Christum  DaminuiTi 
nostrum. 
Amen. 


LE  SAMEDI  SAINT, 

que  non-seulement 


mérite  et  la  dignité  du 
sacrifice  qui  vous  y  est 
offert  en  soit  plus  re- 
levé par  le  mélange 
secret  de  votre  lumière, 
mais  aussi  qu'en  quel- 
que lieu  qu'on  porte 
quelque  chose  de  ce  qui 
est  ici  sanctifié,  les 
tromperies  et  la  malice 
du  démon  en  soient 
ebassées  par  la  vertu  et 
présence  de  votre 
Majesté:  c'est  ce  que 
nous  vous  demandons 
par  J.  C.  N.  S.  n.  Ain- 
si soit-il. 


L'i  Prêtre  met  de  Vencens  dans  V Encensoir,  et  le  bénit,  en  disant  : 

Ab  illo  benefdicaris.  Daignez,, ô  mon  Dieu, 
iii  cujus  honore  cre-  bénir  cet  encens  qui  va 
maberis. 


brûler 
neur. 


en  votre  hon- 


lîjff.!.e  trois  fois  de  Veau  bénite  sur  les  5  grains  à'encem  et  sur  le 
feu  nouveau,  au  milieu,  à  leur  droite  et  puis  à  leur  gauche 
disant  à  voix  basse  : 

Fous  m'arroserez, 
Seigneur,   avec  l'hys- 
sope,  et  je  serai  pur: 
me,   et  super  nivem  vous  me  laverez,  et  je 
ucuiUauui.  i  o.  «Ji/*  neio'G, 


Asperges  me.  Do- 
mine, hyssopo,  et 
mundabor  :  lavabis 


Ensuite  iî  encense  de  trois  coups  les  3  grains  d*eHcens  et  le  feu, --^ 
Cependant  on  éteint  toutes  les  lumières  de  Eglise,  afin  de  les  allu* 
mer  bie'-ilôt  ap*'ès  du  feu  nauveau.  Ce  qui  nous  représente  que  Van* 
cienne  loi,  qui  auî^  élé  donnée  parmi  les  éclairs  et  les  tonnerres, 
€esse  aujourd'hui^  comme  n'étant  que  la  figure  de  la  loi  Evangélique^ 
qui  prend  son  commtncement  dans  la  Résurrection  de  Jésus»  Christn 
J  près  la  Bénédiction  le  Sous- Diacre  prend  un  manipule  violet^ 
le  Diacre  unttiok^  un  mcinipule  et  une  (talmati  que  blanche,  U 
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I  célébrant  bénit  fencenst  et  reprend  son  bonnet  des  mains  du  Diacre^. 

(  Ensuite  on  va  au  chœur  en  V ordre  suivant.  Le  thuriféraire  ayant 
le  2e,  Acolyte  qui  porte  les  grains  d^ncens  à  sa  droite,  marche  le 
premier»  Ensuite  le  Spus^Diaere  qui  porte  lacroix,  Is  Clergé  deux 
à  deux  au  milieu  du  quel  se  tient  le  cérémoniaire.  Enfin  le  Diacre 
qui  porte  le  cierge  â  trois  branches,  ayan^  à  sa  gauche  le  premier 
acolyte  qui  tient  une  bougie  allumée,  ht  célébrant  marche  le  dernier 
les  mains  jointes  et  la  téte  couverte*  Le  Diacre  étant  entré  dans  /'E- 
glise,  V Acolyte  qui  marche  auprès  de  lui,  lui  allume  une  des  b^ranthes 
du  cierge  qu''il  porte  ;  et  Vayant  ensuite  élevée,  il  fait  avec  tout  le 
clergé  une  génuflexion  chantant  seul  d^une  voix  grave  et  médiocre  ; 

Voici  la  lumière  de      Lumen  Christi. 
J.  C. 

Le  ChŒur  répond  : 

Rendons    grâces  à  Deogratias, 
Dieu. 

//  allume  une  seconde  branche;  au  milieu  de  VEglise^  et  la  troisième 
devant  V Autel,  chantant  la  même  chose  et  faisant  à  chaque  fois  la 
génufiéxion  avec  tout  U  Chœur,  qui  lui  répond  de  la  même  manière. 

Le  clergé  entre  au  Chamr,  sansfair^  d'autre  génuJUxion  que  celle 
qu^il  fait  avec  le  Diacre  et  se  tient  de  boulet  tourné  vers  VAuiel, 

Le  Diacre  portant  ces  trois  bougies,  et  chantant  à  haute  voix 
Lumen  Chrisli,  aux  deux  extrémités  et  au  milieu  de  Eglise 
nous  représente  la  prédication  des  Apôtres,  qui  ont  annoncé  la  foi 
Catholique  au  milieu  et  aux  êxtrimités  de  la  terre. 

Le  Diacre  ayant  chanté  p«m  la  3e  fois  Lumen  Christi  remet  le 
Roseau  du  cierge  à  trois  broMhes  à  l*  Acolyte  {qui  en  arrivant  a  dii 
porter  promptement  sur  la  crédence  la  bougie  qu'il  tenait,)  se  réunit 
au  célébrant  au  bas  des  degrés  et  se  plice  i  sa  droite.  Le  cérémO'^ 
niaire  et  l'acolyte  qui  Lient  leRoseau  se  mettent  à  la  droite  duDiacre, 
L"* Acolyte  qui  porte  les  grains  d*encens,  ensuite  le  Sous*' 
Diacre  et  enfin  le  Thuriféraire  se  placent  à  la  gauchs  du  célébrante 
Tous  étant  rangés  dans  cet  ordre  font  la  gfnuflexian  à  V  exception 
au  Soui' Diacre  et  de  TAcotyie  qui  porte  It  roseau.  Le  célébrant 
fait  une  inclination  profonde  â  la  croix  de  VAateU  Y  montant  ensuite 
il  le  baise  et  se  relire  au  coté  de  rEpttre, 

Cependant  le  Diacre  ayant  reçu  le  iivre  des  mains  du  Ciré^ 
moniaire^  monte  sur  le  marche  pied  et  demande  à  genoux  la  èc' 
nédiction  du  célébrant^  en  disant  : 

Mon  père  donnez-moi,  &c%       J^'be  Domne,  &c. 
Le  célébrant  la  lut  donne  en  disant  : 

Bénéd.  Que  le  Sei-  Bened.  Dominus 
gneur  soit  dans  votre  gît  in  corde  tuo  et  in 
cœur  et  sur  vos  lèvres,  kbiis  luis  ;  ut  digne  et 
atin  que  vous  pubiiez  .     ,         b  ■^^ 

dignement,  et  comme  il  cof"Petenter  aimun- 
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lies;  suum   Paschale  faut,  les  louanges  de  sa 

prseconium  :    Jnno-  P!^"^.    Au  nom  du 

mine  Fatris,  et  Pilu,  "î^i^i'^^' 

I    X  o  •         Q  baint .  JbiSprit.  Ainsi 

f  et  bpintus  oancti.  soit-il. 
Amen. 


On  ne  béait  point  Vencens^  car  la  bénédiction  faite  à  la  •porte 
suffit. 

Le  Diacre  ayant  reçu  la  binédiction^  descend  au  bas  des  degrés,, 
entre  V Acolyte  qui  tient  le  Roseau  et  le  cêi  émonialre  qui  est  à  la 
droite  de  Vautre  Acolyte.  Ayant  fait  avec  tous  les  vicier  s  la^e\ 
nujlexion  comme  au  retour  rfe  la  procession  il  va  au  côté  de  V  Ëvon^ 
gile  précédé  du  Cérémoniaire^  du  Thuriféraire  et  de  V  Acolyte  qui 
porte  les  grains  d'encens^  et  du  Sous-DiaCre  à  la  gauche  duquel 
maiche  l  Ai-olyte  qui  porte  le  roseau,  LorsquHh  sont  arrivés  de» 
vant  le  pupitre^  ils  se  rangent  tous  sur  une  même  ligne,  le  Diacre 
au  milieu,  ayant  â  sa  droite  le  ch  émoniairey  le  Sous. Diacre  qui^ 
tourne  Vimage  du  Crucifix  vers  le  célébrant  et  le  Thuriféraire  ;  et  à 
sa  gauche  V Acolyte  qm  tient  le  roseau  et  celui  qui  porte  les  grains^ 
é^encens.  Le  DiaCre  encense  le  livre  comme  n  f  Evangile:  ensuitele 
Célébrant  et  tous  ceux  du  Chœur  se  tenant  debout  et  tournés  vers 
lui,  il  chante  les  mains  jointes  le  Cantique  suivanU 


♦BENEDICTION  du  CIERGE  PASCAL. 

EXULTET  jam  QUE  la  multitude 
Ano;elica  turba  des  Anges  qui 

cœlorum  •     exultent  ?°»5  ^^«^  ^^/f  - 

.  .    .  ,  jouisse     maintenant  : 

dmna  mysteria:    et  Q„e  les  divins  mystères 

pro  tanti  Kegis  vie-  se  célèbrent  avec  une 

toriâ^    tuba    insonet  sainte  joie  :  et  que  le 

salutaris.   Gaudeat  et  son  de  la  trompette  sa- 


*  Cette  Bénédiction  se  fait  par  le  Diacre^  q^uoiqu'infcrieur  au 
Prêtre,  parce  que  la  Résurrection  de  J.  C.  a  été  annoncée  aux 
Apôtres  par  Sainte  Marie  Magdelaine  qui  était  d'un  sexe  infé- 
rieur :  ffïais  N.  S.  Ta  ainsi  voulu,  afin  que  le  sexe  qui  avait  intro« 
d.uit  |H  mort  dans  le  inonde,  annonçât  le  premier  la  vie  et, la  ré*. 
iço9ptioD  du  genre  bumaio.. 


lataire  publie  la  vic- 
toire d'un  si  grand  Roi* 
Que  la  terre  élairée  par 
des  rayons  si  brillans, 
soit  remplie  d'allègres^ 
se,  et  qu'au  milieu  des 
lumières  dont  le  Monar- 
que éternel  se  plaît  à 
l'éclairer,  elle  reconais- 
se  enfin  qu'elle  est  dé- 
livrée des  ténèbres  qui 
couvraient   le  jponde 
entier.    Que  l'Eglise 
notre  mère  se  réjouisse 
aussi,  ornée  qu'elle  est 
de  l'éclat  d'une  si  gran- 
de lumière:  et  que  ce 
temple  retentisse  des 
acclaniatioQs  des  peu-^ 
pies.    C'est  pourquoi, 
mes  très-chers  frères, 
vous  qui  êtes  éclairés  de 
l'admirable    clarté  de 
cette  sainte  lumière,  in* 
yoquez   avec   moi,  je 
vous  prié,la  miséricorde 
de  Dieu  tout-puissant  ; 
afin    qu'ayapt  daig;né 
m'admettre,  malgré 
mon  indignité,  au  nom- 
bre des  L.évites,  il  ré- 
pande sur  moi  les  rayons 
de  sa  divine  lumière,  et 
m'accorde  la  grâce  de 
faire  dignement  l'éloge 
de  ce  cierge  consacré  à 
son  nom  ;   Par  N.  S. 
J.  C.  son  Fils,  qui  étant 
I?iqu  vit  et  règne  avec 
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tellus  tantis  irradiata, 
fulgoribus  ;  et  aeterni 
Régis  splendore  illus- 
trata^  totius  orbis  se 
sentiat  amisisse  cali- 
ginem.  Lsetetur  et 
mater  Ecclesia,  tantî 
luaiinis  adornata  ful- 
goribus  ;  et  magnig 
populor  u  m  voci  b  u^ 
hgec  aula  resultet. 
Quapropter  adstantes 
yos^.  fiatres  charissi- 
iwij  ad  tam  miram  hu- 
jussancti  luminis  cla- 
vitalem  unà  mecum, 
quœsa^  Dei  omnipo- 
tentis  niisericordian> 
invocate  ;  ut  qui  me  y 
non  meis  meiitis^  in- 
trà-  Levitarum  nume=' 
rum  dignatus  est  ag^ 
gregare^  luminis  suî 
claritatem  infundens^ 
Cerei  hujus  laudeni 
implereperfîciat:  Fer 
Dominum  nostrum 
Jesum  Christum  Fi- 
lium  &uunî  :  qui  cum 
eo  vivit  et  régnât  in 
unitate  Spiritûs  sanctj^; 
Deus. 
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Per  omnia  saecula 
saeculorum.  r.  Amen 

V.  DoHfiinus  vobis- 
cum.  R.  Et  cum  spi. 
ritu  tuo. 

V,  Sursùm  corda. 
R,  Habemus  ad  Do- 
minum. 

V.  Gratias  agamus 
Domino  Deo  nostro, 
R,  Dignum  et  justum 
est, 

Verè  dignum  et 
justum  est,  invisibi- 
lem  Deum  Patrem 
omnipotentem,  Fili- 
umque  ejus  unigeni- 
tutn  Dominam  nos- 
trum,  Jesum  Christum 
toto  cordis  ac  mentis 
afFectu,  et  vocis  mi. 
nisterio  personare  : 
Qui  pro  nobis  aeterno 
Patrie  Adae  debitum 
solvit  ;  et  veteris  pia- 
culi  cautionem  pio 
cruore  detersit.  Haec 
sunt  enim  festa  Pas- 
chalia,  in  quibus  ve- 
rus  ille  Agnus  occidi- 
jtur,   cujus  sanguine 


lui  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit. 

Dans  tous  les  siècles 
des  siècles.  R»  Ainsi 
soit-il. 

V,  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.  r.  Et 
avec  votre  esprit. 

V.  Elevez  vos  cœurs. 
B.  Nous  les  tenons  é- 
levés  vers  les  Seigneur. 
V.  Rendons  grâces  au 
Seigneur  notre  Dieu. 
R.  C'est  un  devoir  bien 
bien  raisonnable  et  bien 
juste. 

Il  est  certainement 
bien  juste  et  raisonna- 
ble de  faire  servir,  de 
tout  notre  cœur  et  de 
toute  l'affection  de  no- 
tre âme,  le  son  de  notre 
voix  à  célébrer  les 
louanges  du  Dieu  in- 
visible, du  Père  tout- 
puissant,  et  de  son  Fils 
unique  notre  Seigneur 
Jésus-Christ;  qui  a 
payé  pour  nous  à  son 
Père  éternel  la  dette 
d'Adam,  et  qui  a  effacé 
par  son  sang  la  cédule 
des  peines  auxquelles 
nous  avait  engagés  l'an* 
cien  péché  du  premier 
homme.  Car  voici  les 
fêtes  de  Pâque,  dans 
lesquelles  est  immolé  le 
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véritable  Agneau,  dont 
le    sang-    consacre  les 
portes  et    les  maisons 
des  fidèles      Voici,  ô 
mon  Dieu,  la  nuit  dans 
laquelle  vous  avez  fait 
passer  à  pied  sec  la  mer 
rouge  à  nos  Pères,  les 
enfans   d'îsraël,  après 
les  avoir  tirés  de  TE- 
gjpte.    C'est  cette  nuit 
qui  a  dissipé  les  ténè- 
bres des  péchés  par  la 
lumière  d'une  colomne 
de  feu.  C'est  cette  nuit 
qui  remet  aujourd'hui 
en  grâce  et  remplit  de 
sainteté  ceux  qui  dans 
tout   l'univers  croyant 
en  Jésus-Christ,  se  sont 
séparés   des   vices  du 
siècle,  et  des  ténèbres 
àu  péché.   C'est  cette 
tiuit  dans  laquelle  Jé- 
sus-Christ ayant  rompu 
et  brisé  les  chaînes  de 
la    mdrtj  est  remonté 
victorieux    des  enfers. 
Car  il  nous  eut  été  inu- 
tile de  naître,  si  nous 
n'eussions   eu  le  bon- 
heur d'être  rachetés.  O 
effusion    admirable  de 
%'otre  benté  sur  nous  ! 
O  excès  incompréhen- 
ssible  de  votre  charité  ! 
Pour  racheter  l'esclave, 
vous  avez    livré  votre 
Fils  !  O  péché  d'Adam 
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postes  fidelinm  con- 
secrantur,    Hœc  nox 
est^    in  quâ  primùm 
Patres  nostros,  filios 
Israël  eductos  de  yE- 
gypto,  mare  rubrum 
sicco  vestigio  transire 
fecisti,     licBc  igitur 
nox  est,   quse  pecca* 
tôrum  tenebras,  co" 
lu  m  n  83  illuminatione 
piirgavit*    Haec  nox 
est,  quae  hodie  per 
universuni  mundum 
in  Christo  eredentes, 
à  vitiis  sœculi,  et  ca- 
ligine  peccatorurn  se- 
gregatos,  reddit  gra- 
tine, sociat  sanctitati» 
Ilsec  nox  est,   in  quâ 
destructis  vinculis 
înortis  Cbristus  ab  in- 
feris  victor  ascendito 
Nihil  enim  nobi&nas- 
ci  profait,  nisi  redimi 
profuisset,     O  mira 
circa  nos  tuaî  pietatis 
dignatio  !   O  insesti- 
mabilis  dilectio  chari- 
tafis  !  ut  servum  re. 
dimeres,   Pilium  tra. 
didisti,    O  certè  ne* 
cessarium  Adas  pce- 
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catum,  quod  Christi  nécessaire  sans  doute, 
morte  deletum  est  1  P"'sq«'il  »  été  effacé 

O  telix  culpa,  quœ  '^f 

^  ,  i  ^    n  Lnnst  ;    U  heureuse 

talem  ac  tantum  me-  jj^^j^^       ^  .^^nté  d'à- 

ruithabere  Redemp-  voir  un  si  «rand  Ré-- 

torem  !   O  verè  beata  dempteur  !  O  nuit  vrai-| 

nox,  qufs  sola  merait  ment    heureuse,  quij 

scire (empus  ethoram  «««^^  ^     l'avantage  de 

inquâChristu.sabin:  <=o""aiYe  le  tems  et  le. 

>  Il  moment  auquel  JeîHugs 

feris  resurrexit^  HaîC  christ  est  ressueité  des  - 

nox  est,  de  qua  scnp-  „,orls  !  C'est  de  cett&î.i 

lum  est  :  Et  noxsicut  nuit  qu'il  est  écrit  :  1»I. 

dies     iiluminalistur  ;  nuit    devieiidn»  claire, 

et  nox    iliuinmatio  «^«'"'«e  l*'  jo.ir  :  et  la 

niea  in  deiiciis  meis  »"'t  l>'m.neuse, 

Ti  .  .  ..  pour  éclairer  mes  deii- 
Hujus  io-itur  sanctifi-  f^.^  g^j^^eté  de' 

catio  uoctis  tugat  sce-  cette  nuit  bannit  les 

lera,    culpas    lavât,  crimes,  lave  les  oiFenses, 

reddit    innoncentiam  rend  l'innocence  à  ceux 

lapsis.  etmœstis  lœti-  q'ij  l'avaient  perdue  et 
tiam,  fivgat  odia,  ton-  «'•'^  «««'8«.;  dis- 

/     ^  \      ,  sipe  leK  haines,  rasnenei 

cord  am      parât,  et  r^nion  et  la  concorde^ 

curvat  imperia.  et  soumet  h  Dieu  lesl 
empires  du  umnde. 

■Mile  Diacre  met  en  fûrmc  de  croix  les  5  grains  d'encens  au  cierge^ 
paacal. 

In  hujus  igitur  Recevez  donc,  ô  Pèra 
ïioctis  gratià  suscipe^  éternel,  en  faveur  dé 
sancte  Pater,  iacensi  "^^^^^  '^'''^^^  sacrifice 

hujus  sacnficium  vas-  f  ^  ^^^^^"f  '  H;^^  votrd 

*^                    I    ^1  •  bs'lise  sainte  vous  or- 

pei  tiniun  :  quod    tlbl  f..^^^  .^ir  par  les  mains 

iohâcCei-ei   oblatio-  de  ses  ministies,  dans 

iie  soleiïinij  per  Mi-  roblatiou  soleameliede 
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ce  Cierge,  dont  le  tra-  nistrorum  manus  de 

vail  des  abeilles  a  four-  operibus  apum  sacro- 

m    la    matière.    Mais  ^^^^^^^  ^,^^1^-^  i^^^j^^ 

nous  coîiiiaissons  deia  .      ci-  t  ' 

rexcel.encede  cette  co-  «^^.  Sedjam  coiam- 
lomne  de  cire,  qu'un  feu  hujus  prseconia 

brillant    allume    pour  novimuS;,  quam  io  ho- 

houorer  la  Majesté  de  norem   Dei  rutilans 

Dieu.  iguis  accendit. 

Ici  le  Diacre  allume  le  cierge  passai  avec  une  des  trois  branches  du 
citr^e  triangulaire» 


Quoique  divise  et 
partagé,  ce  feu  ne  perd 
rien  du  sa  lumière  dans 
la  coiiîamnication  qui 
s'en  fait.  Car  il  se 
nourrit  de  la  cire  fcîi- 
due,  que  Tabeillea  pro- 
duite, pour  former  la 
substaîice  de  ce  pré- 
cieux flambeau. 


Qui  licètsit  divisus 
in  partes^  mutuati  ta- 
meîi  luminis  detri- 
menta  non  novit^ 
Alitur  enim  liquan- 
tsbus  ceris,  quas  in 
substantiam  pretios^e 
hujns  lampadis,  apis 
mater  eduxit. 


O  nuit  vraiment  heu- 
re u^r-^,  qui  a  dépoiiiPé 
îe^  Ei^'yptiens,  et  enri- 
chi les  Hébreu:^  î  Nuit 
dans  k quelle  il  s<i  fait 
une  sainte  alliance  du 
cie!  avec  la  terre,  et  de 
Dieu  avec  les  hommes» 
Nous  voîis  prions  donc, 
Seigneur,  de  faire  que 
ce  Cierge  consacré  eu 
l'honneur  de  votre  nom, 
brûle  pendant  toute 
cette  nuit,  pour  en  dis- 
siper les  ténèbres,  et 


Ici  on  allume  les  Lampes. 


O  vêre  beata  nox, 

quas  expoîiavit  .ïiîgyp- 
tios^,  ditavit  Hebrfeos  !• 
No%,  in  quâ  terrenia 
cœiestia^  humauis  di- 
vin a  j  il  î  ]  g'  u  n  t  u  r  O  * 
ramus  ergo  te^  Do- 
mine^ ut  Cereas  isle^ 
in  houorem  tui  nomi- 
nîs  consecratas^  ad 
noctis  hujus  caiig'i- 
nem  deslruendam  in- 
dciiciens  persévérât; 
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Et  in  odorem  siiavi- 
tatis  acceplBS^  super- 
îiis  luminaribiis  mis- 
ée ttur.  Fkmmas  ejus 
Lucifer  matutinus  m- 
Veniat  llle,  inquam, 
Lucifer  qui  nescit  oc- 
casum.  Ille^  qui  ré- 
gressas ab  inferis  hu- 
mano  ueneri  serenus 
iliuxit.  Precamur  er- 
gô  te^  Domine;,  ut 
nos  famulos  tuos,  om- 
t)emque  Clerum,  et 
devotissi  m  am  popu- 
lum  :  unà  cum  bea- 
tis^imo  Papa  nostro 
et  Antisûte  nostro 
quiete  temporum 
conces«â,  in  lus  Pas- 
chalibus  gaudiis,  as- 
siduâ  protectione  re- 
gere^  gubernare^  et 
conservare  digaeris. 
Respice  etiam  ad 
Christianissimum  Re- 
gem  nostrum  N.  cu- 
jus  tUj  Deus^  deside- 
rii  vota  prœnoscens_, 
ineffabili  pietatis  et 
misericordiae  tuae  mu- 
iiere^  tranquillum 
perpetuae  pacis  ac- 


que  s'ti  lun;ière  s^élevant 
connue  un  parfum  d'a- 
gréiïble  odeur,  se  mêle 
avec  celle  des  flambeaux 
célestes.     Que  l'astre 
du  matin  le  trouve  en- 
core allumé  :  cet  astre^ 
dis-jej  qui  n'a  point  de 
c o  n  c ha  n  t  ;  q  u  i  é  l a  n  t  r es- 1 
Buscité^et  revenu  des  en*jj 
fers,  a  fait  briller  un^i 
lumière   favorable  suri 
le  genre  humain.  Nous! 
vous   demandons,  Sel-: 
gneur,  que  nous  don-' 
nant  la  paix   en  no» 
jours,    vous  daignieis 
dans  la  joie  de  ces  fêtes 
solemnelles  de  Pâque, 
nous   conduire  comme 
vos    serviteurs,  nous 
gouverner  et  nous  con- 
«erver  par  une  protec- 
tion continuelle,  com- 
me aussi  tout  le  Clergé, 
et  to«t  le  peuple  fidèle^ 
avec  notre  S.  Père  le 
Pape  N,  et  notre  Pré- 
lat   N,     Jettez  atissi 
les  yeux     sur  notre 
Itoi  Très-Chrétien 
et  connaissant  les  vœux 
et  les    désirs   de  son 
cœur,  faites,  ô  Dieu, 
par  un  don  ineffable  de 
votre  bonté  et  de  votre 
miséricorde,qu'ii  jouisse 
du    calme   d'une  paix 
perpétuelle,  et  qu'avec 
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tout  «on  peuple  il  rem-  commoda^  et  cœles« 


porte  une  victoire  cé- 
leste :  Par  le  même  J. 
C.  N-  S.  votre  Fils, 
qui  étant  Dieu  vit  et 
règne  avec  vous  en 
Tuiiité  du  S.  Esprit 
dans  tous  les  siècles  des 
des  siècles,  k.  Ainsi 
spit-iK 


tem  Victoria  m  cunn 
omni  populo  suo  : 
Per  eumdem  Domi- 
rmm  nostriim  Jesum 
Christunfi  Fiiium  tu- 
um  qui  tecum  rivit 
et  régnât  in  unita- 
te  Spiritûs  Saucti 
Deus^  per  omnia  sœ- 
cula  sseculorum.  r, 
Auien 

Âpris  laB/nédictfen  dn  Cierge  le  Diacre  laisse  le  livre ftrmi 
^ur  le  pupitre  t  le  cérémoniaire  marche  le  premier ^  le  Thurù 
féraire  ensuite^  puis  le  Soys^Diacre  t  i  fvjtn  ie  Diacre  qui /"ait 
la  g€nujtexio7t  au  milieu  entre  le  cérémoniaire  et  le  Thuriféraire 
tandis  que  le  Sous.  Diacre  se  tient  debout  derrière  euxy  l* Acom 
lytt  qui  porte  la  c-annt,  la  met  dam  le  pied  qui  est  proche  du 
cierge  Pascal  et  le  Thuriféraire  porte  l'encensoir  à  la  Sacristie» 
Le  Sous 'Diacre  quitte  la  croix  et  le  Diacre  ses  or^mens  blancs^ 
tt  en  prend  de  violets  :  puis  il  ^ient  avec  le  Sms- Diacre  au- 
prés  du  Célébrant  qui  quitte  sa  chape  pour  prendre  le  manipule 
et  la  chctëuble  violette.  Ensuite  on  chante  sans  titre  les  proj» 
f^éties  suivantes  pour  Vinjlruttion  de  ceux  qui  doivent  eue  lap» 
tisés  ;  c'est  pourquoi  elles  ont  toutes  du  rapport  à  la  cérémonie 
du  Baptême  que  l*on  va faire»  D  Eglise  fait  assez  voir  ce  rap^ 
fQTt  par  la  prière  qui  suit  chaque  Leçon. 

Pendant  que  Von  chante  ces  Prophétie^  au  chœur  le  célébrant 
les  lit  au  coin  de  VEpitre  et  les  Diacre  et  Saus-Diacrt  se 
iicment  à  sa  droite  comme  à  V  Introït  de  la  Messe» 

I.  Prophétie.  Gènes,  c.  1. 


commencement 
heu  créa  le  ciel 
et  la  terre.  Or  la  terre 
était  sans  forme  et 
stérile,  et  les  ténèbres 
étaient  répandues  surla 
face  de  l'abîme  ;  et 
l'Esprit  de  Dieu  était 
porté  sur  les  eaux.  Et 


I 


N  principio  crea- 
vit  Deus  cœlum 
etterrâm.  Terra  au- 
teui  erat  inanis  et  va- 
cua  :  et  tenebras  e- 
rant  super  faciem  a- 
by^si  ;  et  Spiritus  Dei 
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ferebatur  super  aquas  Dieu  dit 
Dixitque  D^us  :  Fiat 
lux  ;  et  facta  est  lux 
Et  vidit  Deus  îucem^ 
quôd  esset  bona  ;  et 
divisit  lucem  à  tene- 
bris.  AppeHavitque 
lucem,  Diem  ;  et  te- 
nebras,  Noctem  : 
Factumque  est  vespe- 
re  et  mane^  dies  unus. 
Dixit  quoque  Deus  : 
Fiat  firmarnentum  in 
medio  aquarum  ;  et 
dividat  aquas  ab  a- 
quis.  Et  fecit  Deus 
firmarnentum  ;  divi- 
sîtque  aquas,  qu^  e- 
rant  sub  firmamento, 
ab  his  qua3  erant  su- 
per firmarnentum.  Et 
factum  est  ita.  Voca- 
vitque  Deus  firma- 
rnentum, Cœîum  : 
Et  factum  est  vespere 
et  mane,  dies  secun- 
dus.  Dixit  verô  Deus: 
Congregentur  aquae 
quae  sub  cœlo  sunt, 
in  locum  unum  :  et 
appareat  arida.  Et 
factum  est  ita.  Etvo- 
cavit  Deus  aridam^ 


Qne  la  lu*' 
mière  soit  faite  ;  et  ia 
lumière  fut  faite.  Eti 
il  vit  que  la  lumière} 
était  bonne,  et  il  là 
divisa  d'avec  les  ténè- 
bres* Et  il  appella  la^ 
lumière  du  nom  dé 
Jour,  et  les  ténèbres  du' 
nom  de  Nuit.  Et  il 
eut  un  soir  et  un  ma^tid 
qui  formèrent  le  pre- 
mier jour.  Dieu  dit 
aussi  :  Que  le  firma- 
ment soit  fait  au  milieu 
des  eaux  ;  et  qu  il  di-| 
vise  les  eaux  d'avec  les 
eaux.  Et  Dieu  fit  le 
firmament,  et  divisa  les 
eaux  qui  étaieiit  sous  lei 

 A'>r..r^..  ..rsU.^J 


firmament,  d'avec  celles 
qui   étaient  au-dessus 
du  firmament.   Et  celai 
fut  fait  ainsi.    Et  Dieu<2 
nomma    le  firmament, 
Ciel.    Et  il  y  eut  uîi 
soir  et  un  matin  qu 
firent  le  second  jour 
Dieu  dit  encore;  Que?'' 
les  eaux  qui  8ont  sous 
le  ciel  se  rîissemblent 
en  un  même  lieu  ;  et 
que  le  sec  paraisse-  Et»i 
cela  fut  fait  ainsi.  Dieu 
donna  au  sec  le  nom  de 
Terre,  et  à  l'amas  des^ 
eaux  le   nom  de  Mer.  >; 
Et  Dieu  vit  que  cela 
était  bon.     Il  dit  en- 
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core  :  que  la  terre 
pousse  de  T herbe  ver- 
doyante qui  porte 
graiiae  ;  qu'elle  pro- 
duise des  arbres  frui- 
tiers, qui  portent  du 
fruit  chacun  selon  son 
e^ipèce,  et  q*»i  aient  en 
eux-niêmes  leur  sernen- 
ce  sur  la  terre.  Et  cela 
fut  fait  ains^i.  Et  la 
terre  poussa  de  l'herbe 
verdoyante  qui  produi- 
sit de  la  graine,  cha- 
cune selon  son  e^pèie; 
et  des  arbres  portiuit 
fruits,  chacun  avec  sa 
semence  selon  son  es- 
pèce. Et  Dieu  vit  qne 
cela  était  bon.  Et  ii  y 
eut  un  soir  et  un  matin 
qui  formèrent  le  roi- 
sième  jour.  Dieu  dit; 
Que  des  corps  de  lu- 
niicre  soient  créés  dans 
le  firmament  du  ciel  ; 
et  qulls  séparent  îe 
jour  et  la  nujt  :  qu'ils 
servent  k  marquer  et  à 
régler  les  tenis,  et  les 
jours,  et  les  années; 
qu'ils  iuissent  dans  Je 
tîrmament  du  ciel,  et 
qu'ils  éclaireiit  la  terre. 
Et  cela  f  it  fait  ainsi  — 
Et  Dieu  fit  deux  grands 
astres  ;  l'un  plus  grand, 
pour  présider  au  jour  ; 
€*t  l'autre  moindre,  pour 
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Terram  ;  congrega- 
tîonesque  aquarum 
appeliavit.  Maria  Et 
viciit  Dt'us  quod  esset 
bonum,  Kt  ait  :  ger- 
minel  terra  herbam 
virentem,  et  facien- 
tem  se  nen  ;  et  lig- 
num  pomiferum  fa- 
(iens  Iruituin  juxta 
genussuum.cujus  se- 
inen  in  semetipso  sit 
super  terram  Et  fac- 
tuiu  est  Ua.  Et  pro- 
tulit  terra  herbam  vi- 
rentem^  et  facienteni 
seaien  juxta  genus 
suum  :  iignumque  fa- 
ciens  fructuin,  et  ha- 
beiiS  URumquodque 
sementem^  secundùm 
speciem  sua.»i.  Et  vi- 
dit  Deus  quod  esset 
bonum.  Et  factum  est 
vespere  et  mane,  dies 
tertius.  Dixit  autem 
Deus  :  fiant  lumi- 
naria  in  firm?*mento 
cœli,  et  dividant 
diem  ac  noctem^  et 
sint  in  signa  et  tempe- 
ra^ et  dies^  etannos  ; 
ut  luceant  in  ûvmdk- 
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«lento  cœli  ;  et  illumi- 
îieiU  terram^  et  fac- 
tum  est  iîa.  Fecitque 
Deus  duo  luminaria 
magna:  luminare  ma- 
j  us,  ut  prseesset  diei  : 
et  iirminare  minus^  ut 
prœesset  nocti  :  et 
steilas.  Et  posuit  eas 
in  firmamento  cœli^ 
utlucerent  super  ter- 
rain, et  prseessent  diei 
ac  nocti,  et  dividerent 
lucem  ac  tenebras.  Et 
\idit  Deus  quôd  esset 
booum.  Et  factutt)  est 
vespere  et  mane^  dies 
quartus.  Dixit  etiam 
Deus:  Producant  a- 
quse  reptile  animag 
viventiSjCt  volatile  su- 
per terram  sub  firma- 
mento cœli.  Creavit- 
que  Deus  Cete  gran- 
dia^  et  omuem  ani- 
niam  viventem  atque 
motabilem,quam  pro- 
duxerant  aqussin  spe- 
cies  suas^  et  omne 
volatile  secundùra 
genus  suum.  Et  vidit 
Deus  quôd  esset  bo- 
Biina*  jj^enedixitque 


présider  à  là  nuit,  t 
fit  aussi  les  étoiles  :  ei 
il  les  n'it  au  firmame 
du  ciel,  pour  luire  su< 
la  terre  ;  pour  régler  lé 
jour  et  la  nuit,  etpoui^f 
diviser  la  lumière  d'^a- 
vec  les  ténèbres.  Ell 
il  y  eut  un  soir  et  uni 
matin  qui  formèrent  \ë 
quatrième  jour.  Died 
dit  aussi  :  Que  les  eaux! 
produisent  des  reptiies^ 
qui  aient  une  âme  vi-^ 
vante,  et  des  oiseaux' 
qui  volent  sur  la  terrCjj 
sous  le  firmament  diî 
ciel.  Et  Dieu  créa  dë 
grandes  baleines,  et 
toutes  sortes  de  bêtes^^ 
ayant  vie  et  niouve-^ 
ment,  que  les  eaux  a 
vaient  produites  selon^ 
leurs  espèces,  et  tou-^ 
tes  sortes  d'oiseaux, 
chacun  selon  son  es 
pèce.  Et  Dieu  \itÈ 
que  cela  était  bon.  E€ 
il  leur  donna  sa  béné-- 
diction,  en  disant  ; 
Croissez  et  multipliez 
et  reraplipsez  les  eauj 
de  la  mer  :  et  que  lei 
oiseaux  se  multipliem 
sur  la  terre.  Et  il  y 
eut  un  soir  et  un  mati 
qui  formèrent  le  cin-^ 
quiéme  jour.   Di«u  dit 
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pareilî^^ment  :    Q'œ  la 
err^  {/rodiîise  des  âmes 
vivantes,  chacune  selon 
son  espèce  ;   cies  ani- 
maux tant  domestiques 
que    sauvasse?,   et  des 
reptiles  selon  leurs  'Es- 
pèces. Et  cela  fut  fait 
ainsi.    Et  Dieu  fit  les 
animaîix  terrestres  tant 
domestiques    que  sau- 
ya^es,   selon  leurs  es- 
pèces ;    et  les  reptiles 
aussi    selon    leurs  es- 
Dèces.  Et  Dieu  vit  que 
cela  était    bon.  Puis 
il  dit  :    Faisons  l'hom- 
me à  notre  ima<>'e,  et  à 
notre  ressecnb lance  ;  et 
qu'il    domine    sur  les 
poissons  de  la  mer,  sur 
es  oiseaux  du  ciel,  sur 
lesanimauxj  sur  toute 
la  terre,  et  sur  tous  les 
reptiles  qui  vivent  sur 
la  terre.    Et  Dieu  créa 
1  homme  à  son  image  ; 
il  le  créa  à  l'image  de 
Dieu  :  il  les  créa  nulle 
et  femelle.  Et  Dietî  leur 
donna   sa  bénédiction, 
et  leur  dit  :  Croissez, 
et  multipliez,  et  rem- 
plissez la  terre,  et  sou- 
nifettez-la  à  votre  em- 
ipire.     Exercez  vorre 
jouvoir    sur  les  pois- 
Isojis  de  la  raer,  sur  les 
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eis^  diccn«.  Crescite. 
et  muitiplicamini,  et 
replète  aquas  nia  ris  : 
a vesqae  mul ti p i i ce n  - 
tiir  wsuper  terram.  Et 
factum  est  vespere  et 
roane,  dies  quintus. 
Dixit  quoque  Deus  : 
Producat  terra  ani* 
Hîam  viventem  in  gé- 
nère suo  :  juinenta^ 
elreptilia,  et  bestias 
terrffî,  secundùm  spe- 
cies  suas.  Factumcpae 
est  ita  El  fecil  Deus 
bestias  terra?  juxtà 
species  suas,  etjn- 
menUî,  etomnc  rep- 
tile terrae  in  génère 
suo  Et  vidit  Deus 
quod  esset  bonum,  et 
ait:  Paciaiius  Homi- 
nem  ad  imaginem  et 
similitudinem  nos- 
tram  :  et  prœ.^it  pis- 
cibiî^  maris,  et  vola- 
tiiibus  cœli^  et  besliis, 
universaBque  terrip, 
omnique  reptili  quod 
movet n r  i n  terra .  Et 
crëvivit  Deus  boni 
uem  ad  imaginein  su- 

ain  :  ad  s^nagineui  Dei 

ij 
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creavit  illum,  niascu-  oiseaux  du  ciel,  et  sur 
lum  et  feminam  cre- 
avit eos.  Benedixit- 
<:j-ueillis  Deus,  ét  ait  : 
Crescite^  et  multipli- 
camini,  et  replète  ter- 
ram,  et  subjicite  eam, 
et  dominaraini  pisci- 
bus  maris,  et  volati- 
Jibus  cœli,  et  univer- 
sis  animautibus,  quœ 
inoventur  super  ter- 
rain. Dixitque  Deus  ; 
Eccè  dedi  vobis  om- 
nem  herbam  affereii- 
tem  semen  super  ter- 
rain, et  uni  versa  l  igna 
quœ  habent  in  semet- 
ipsis  seraentenigene- 
ris  sui,  ut  sint  vobis 
in  escam  :  et  cunctis 
anirnantibus  terrœ. 


tous  les  animaux  qui 
ont  mouvement  sur  la 
terre.  Dieu  dit  encore  : 
Voilà  que  je  vous  ai 
donné  toutes  les  herbes 
qui  portent  graine  sur 
la  terre,  et  tous  les 
arbres  qui  portent  en 
eux-mêmes  la  semence 
de  leur  espèce,  afin 
qu'ils  vous  servent  de 
nourriture  et  à  tous  les 
animaux  de  la  terre,  et 
à  tous  les  oiseaux  du 
ciel,  et  généralement  k 
tout  ce  qui  est  vivant 
et  animé  sur  la  terre, 
afin  qu'ils  aient  de  quoi 
se  nourrir.  Et  cela  fut 
fait  ainsi.  Et  Dieu  con- 
sidéra toutes  les  choses 
qu'il  avait  faites:  et 
elles  étaient  parfaite- 
ment bonnes.  Et  il  y 
eut  un  soir  et  un  matin 


onnnique  volucri  cœli,  qui  formèrent  le  sixième 
et  universis  quae  mo-  jour.  Ainsi  donc  furent 


ventnr  in  terra,  et  m 
quibus  est  anima  vi- 
veus,  ut  habeant  ad 
vescendum.  Et  fac- 
tum  estita.  Viditque 


achevés  les  cieux  et  la 
terre  avec  toute  leur 
beauté.  Et  Dieu  ache* 
va  son  ouvrao;e  au 
septième  jour  ;  et  il 
se   reposa  ce  jour-la, 


Deus  cuncta  quae  fe-  après  tous  les  ouvrages 
<:erat:  eteiantvaldè  qu'il  avait  faits, 
bona.    Et  factum  est  vespere  et  mane,  dies 
«extus.    Igitur  perfecti  sunt  cœli  et  ter- 
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ra,  et  omnis  ornatus  eorum,  Complevitquc 
Deus  die  seplimo  opus  suum,  quod  te- 
cerat  :  et  requievit  die  septimo  ab  universt 
#pere  quod  patrârat. 

^prèt  la.  Leçon^  le  Pfélre  dit 

Prions.  Oremus, 

Le  Diacre^ 

Fléchisions  les  genoux.    Flectamus  genua. 

Le  Soûl-diacre. 

Levez-vous.  Levate. 

ODIEU,  qui  par  T%EUS,  qui  mira- 
un  effet  admirable  ■  ■  biliter  creasti 
kle  votre  puissance  avez  ^^,,-,^^^^  et  mirabi- 
icree  1  homme,  et  qui  ,.v  j  .l-  i 
k'avez  racheté  par  «ne  .  redemisti  :  da 
Iplus  grande  merveille  «obis,  qufesumus, 
jencore;  daignez,  s'il  contra  oblectainenla 
wous  plaît,  fortifier  peccati,  mentis  rati- 
Itellement  notre  esprit  persistere  ;  ut 

jet  notre  raison  contre  .^ereamur  ad  œterna 
les   attraits  du  pèche,  j. 
Iquenousméritionsd'ar.  S^^^ia     pervenire  : 
1  jriver  un  jour  à  la  par-  Per  Dommum  uos- 
!  ticipation  de   vos  dé-  trum    Jesum  Chris- 
1  ilices    éternelles.    Par  tuin^  &c.    R.  Amen. 
J.   C,   &c.  Ji.  Ainsi 
soit-il 

II.  Prophétie.    Gen.  5,  6,  7  e(  $. 

NOE  étant  ugé  de  IHI^OE  vcro  cùni 
cinq  cents  ans,  quln^entorum 
devint  pere  de  Seni,  ^^^^  annorum,  L-e- 
Cham,  et  Japhet.  Apres       ,^  r^x     -  l 

que  les  hommes  eurent  ^"^^  ^«"^^  ^Iham,  et 
commencé  à  se  multi-  Japheth.  Cùmque 
plier  sur  la  terre^  et  cœpissent  hoiuiiiG» 
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îTîultipîicari  super 
terra  m  ,  et  filias  pro- 
créassent ;  videntes 
filii  Dei  filias  homi- 
num  quod  esseot  piil- 
chras^  acceperunt  sibi 
uxores  ex  omnibus 
quas  elegerant.  Di- 
xitque  Deas  :  Non 
permanebit  spiritus 
iiieus  in  homine  in 
ssternum^  quia  caro 
est  :  eruntque  dies 
iilius  centuin  viginti 
annorum,  Gig-antes 
autem  erant  super 
terram  in  diebus  iilis. 
Postquam  enim  in- 
gressi  sunt  filii  Dci 
ad  filias  hominum,  ii- 
laeque  genuerunt^  isti 
suntpotentes  àsaecu- 
lo  viri  famosi.  Videns 
autem  Deus,  quôd 
multa  malitia  homi- 
î)um  essetin  terra,  et 
cuncta  cogitatio  cor- 
dis  intenta  esset  ad 
m  al  u  m  o  m  n  i  t e  m  p  o  re, 
pœnituit  eum  quod 
hominem  fecisset  in 
terra.  Et  tactus  do- 
iore  cordis  intrinse- 
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qu'ils  eurent  engendr| 
des  filles  ;  les  enfans  é 
Dieu    voyant    que  le 
filles   des    hommes  é 
taient    belles,    ils  eë 
choisirent  parmi  elles, 
qu'ils  épousèrent,  Dieidi 
dit  alors  ;    Mon  esprit» 
ne  demeurera  plus  dans 
Thomme,     parce  qu'iij 
n'est  que  chair  ;  et  le 
jours  de  sa  v  ie  ne  s'é 
tendront  désormais  qui 
jusqu'à  six  vingts  ans 
Or  en  ce  même  tem 


il  y  avait  des  géans  sui 
la  terre.    Car  les  en- 
fans    de   Dieu  s'étant 
mariés   avec    les  fiiTes 
des  hommes,  elles  furent 
mères  de   ce^  hommes* 
pnissans  qui  ont  été  s? 
renomir  és  dans  le  mon- 
de.   Cependant  Dieu' 
v  oyant  l'excès  de  la  ma-- 
lice  des  hommes  sur  la 
terre,  et  qwe  toutes  les 
pensées  de  leur  cœur  sel 
portaient  sans  cesse  auj 
mal,  il  se  repentit  d'a-1 
voir  créé  l'homuie  s 
la  terre.  Et  tc!îché  di 
rogret  en   lui-même,  il 
dit  :  J'exterminerai  de' 
dessus   la   face  de 
terre  Thomme  que  j  ai 
créé,  je  détruirai  tout' 
depuis    l'homme  jus-' 
qu'aux  animaux,  et  de- 
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puis  les  reptile«j  Jus- 
qu'aux oiseaux  du  cie!  ; 
car  je  me  repens  de  les 
avoir  faits.  Mais  Noc 
trouva  grâce  devant 
le  Seii^neur.  Voici  l'é- 
tat de  sa  postérité 
Noé  fut  un  homme 
jus  le  et  parfait  en  -on 
tems;  et  il.  marcha  se- 
ou  Dieu.  11  eut  trois 
fils.  Sein,  Cham,  et 
Japhet.  Cependant  la 
Itene  était  toute  cor- 
rompfie  devant  Dieu,  et 
remplie  d'iniquité.  Dieu 
donc  ayant  vu  eette 
corruptioi  générale 
(car  toiite  chair  avçiit 
perverti  sa  voie  sur  la 
terre),  il  dii  h  Noé  : 
Le  te:ns  est  venu  que 
toute  chair  doit  finir  en 
ma  préseiice  :  la  terr.e 
est  remplie  de  T ini- 
quité de  cuMK  q!H  l'ha- 
bitent, et  je  les  per- 
drai avec  la  terre. 
Faites- vous  une  arche 
de  bois  travaillé  et  bien 
uni  :  dans  cette  arche 
vous  ferez  de  .  petits 
logemeiis,  et  vous  ren- 
du irey;  de  bitume  par 
dedans  et  par  dehors. 
Vo  is  la  construire.'^  de 
cette  sorte  :  sà  lon- 
,gueur  serade  trois  cents 
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cùs  :  delebOj  inquit^ 
ho.ninem  quem  créa* 
vi,  à  facie  terrss^  ab 
homiîie  ti.«que  ad  ani- 
maiitia,  à  repliii  us- 
que  ad  volucres  cœli. 
Pœrîitel  enim  me  fe- 
cisse  eos.  Noë  verd 
inveait graiiam  coram 
Domiau,  Ha3  sunt 
gênerai  ioiies  Noe  — ^ 
Noë  vir  justus  atque 
perfectus  ftjit  in  gé- 
nération! bus  suis^ 
cum  Deo  ambulavit. 
Et  genuit  très  filios^ 
Sem^  Chain,  et  Ja* 
pbetîi  Corrupta  est 
autea)  terra  coram 
Deo^  et  repleta  est 
iniquitate.  Cùmque 
vidisset  Deus  terram 
esse  coiruptam^  (om- 
îiis  quippe  taro  cor- 
ruperal  'viam  suam 
super  tt  i4am)  dixit  ad 
Noë:  Finis  univers^ 
cariiis  venit  coram 
me  :  repleta  est  terra 
iniquitate  à  iacie  eo~ 
riim,  et  ego  disper- 
dam  C'is  cusn  terra. 
Fac  tibi  arcam  de  iig- 
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nis  laevîgatis:  man- 
siancuias  iii  arcâ  fa- 
ciès, et  bituminelinies 
infrinsecùs  et  extrin- 
secùs.  Et  sic  faciès 
eam  :  trecenlorum 
cubitorum  erit  longi- 
tuuo  areœ^  quinqua- 
ginta  cubitorum  lati- 
tude^ et  triginta  cu- 
bitorum altitudo  illius. 
Feneslrara  in  arcâ  fa- 
ciès, et  in  cubito  con- 
s  u  m  mab  is  su  m  m  ita- 
tem  ejus  :  ostium  au- 
tem  arcae  pones  ex 
îatere  :  deorsùm  cœ- 
nacula,  et  tristega  fa- 
ciès in  eâ.  Ecce  ego 
adducam  aquas  dilu- 
vii  super  terram,  ut 
interficiam  omnem 
carnem,  in  quâ  spi- 
ritus  vitœ  est  subter 
cœlum:  universaquae 
in  terra  sunt,  consu- 
mentur.  Ponamqu^ 
fœdus  meum  tecum  : 
et  ingredieris  arcam 
tu,  et  filii  tni,  uxor 
tua,  et  uxores  filio- 
lum  tuorum  tecum. 
Et  ex  cunctis  auiman- 
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coudées,  sa  largeur  dé  ' 
cinquante,  &  sa  hauteuiv  ^ 
de  trente.  Vous  ferez  aii^  , 
haut  de  rarche  une  feJ 
nêtre  de  la  hauteu^ 
d'une  coudée:  vouë 
mettrez  la  porte  ai|! 
côté  derarche  :  &  ei| 
bas  vous  ferez  des  chara«| 
bres  jusqu'à  trois  éta-l 
ges.  Pour  moi,  je  ré-^ 
pandrai  sur  la  terre  legj 
eaux  du  déluge  pour 
faire  mourir  toute  chair 
qui  a  esprit  de  vie  sou» 
le  ciel  ;  et  tout  ce  qui| 
est  siir  la  terre,  péri- 
ra. Mais  j'établirai  mou 
alliance  avec  vous  ; 
vous  entrerez  dans 
Tarche,  vous  et  vos  fils, 
votre  femme  et  les 
femmes  de  vos  fils  avec 
vous.  Vous  y  ferez 
entrer  aussi  une  cofiple 
de  chaque  espèce  d'ani- 
nvaux,  dont  l'un  sera 
mâle,  et  l'autre  femelle, 
pour  y  vivre  avec  vous. 
Vous  y  mettrez  aussi 
une  couple  d'oiseaux  de 
chaque  espèce,  et  une 
couple  de  bêtes  à  quatre 
pieds,  et  de  toutes 
sortes  de  reptiles  ter- 
restres, selon  leur  es- 
pèce. Tous  ces  animaux 
y  entreront  par  couples 
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avec  vous,  pour  y  être 
conservés  en  vie.  Vous 
ferez  donc  provision  de 
toutes  sortes  de  vivres 
que  vous  porterez  avec 
vous,  pour  vous  servir 
de  nourriture,  et  à  eux 
aussi.  Noé  fit  tout  ce 
que  Dieu  lui  avait  com- 
mande. Or  il  était  âgé 
de  six  cents  ans,  lors- 
que les  eaux  du  déluge 
inondèrent  la  terre. 
Toutes  les  sources  du 
grand  abîme  rompirent 
leurs  digues,  et  toutes 
les  cataractes  du  ciel 
fiirent  ouvertes.  Et  la 
pluie  tomba  sur  la  terre 
durant  quarante  jours 
et  quarante  nuits. 
Aussitôt  que  ce  jour 
parut,  Noé  entra  dans 
l'arche  avec  ses  fils, 
Sem,  Chaii>,  et  Japhet, 
avec  sa  femme  et  les  trois 
femmes  de  ses  fils.  Tous 
les  animaux  y  entrèrent 
aussi  avec  eux,  tous  les 
quadrupèdes  domesti- 
ques et  sauvages  selon 
leur  espèce,  toutee  qui 
se  meut  sur  la  terre  î?e- 
lo!î  sou  espèce,  t 'Ut  ce 
qui  vole  et  s'élève  dans 
l'air  chacun  selon  son 
espèce.  Or  l'arche  était 
portée  sur  les  eaux, 
lesquelles  crûrent  pro- 
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tibus  universae  carnis 
bina  induces  in  ar- 
cam^  ut  vivanttecum: 
masculin i  Isexûs  et  fe- 
minini.  De  volucribus 
juxtà  genus  suum,  et 
de  jumentis  in  génère 
suo^  et  ex  omni  rep- 
tili  terrae  secundùm 
genussuum:  bina  de 
omnibus  ingredientur 
tecum^  ut  possint  vi- 
vere.  Toiles  igitur 
tecum  ex  omnibus  es- 
cis,  quae  mandi  pos- 
sunt,  et  compoitabia 
apud  te  :  et  erunt  tam 
tibi,  quàm  illis  in  ci- 
bum.  Fecit  igitur 
Noë  omnia  quœ  prae- 
ceperat  illi  l)eus. 
Eralque  sexcentorum 
annorum,  quandodi* 
luvii  aquse  inundave- 
runt  super  terra  m. 
Rupti  suntomnes  fon- 
tes abyssi  magnse^  et 
caîarattse  caeU  aper- 
tae  sunt  :  et  facta  est 
plu  via  super  terram 
quadragiuta  diebus  et 
quadragmta  noctibus. 
la  articule  diei  illiuft 
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inHjressus  est  Noë^  et  dia^ieuseinen.t    sur  lai 


'.Seiîi^  et  Chari]^  et 
Japheth^  filii  ejus^ 
uxor  ïllim',  et  très 
iixores  filiorom  ejus 
t  u  il)  eis  in  arcam  :  ip- 
si^  et  oiïiiîe  animal 
.secundùm  g'enu?  su- 
uai;,  uiiiverfeaquej  li- 
me u  ta  in  génère  s  II 
et  Oiiine  quod  oioveliir 
super  terra  m  in  j;ene* 
re  suo,  cunctumque 
vojalile  secundùm  ge- 
Bus  suum..  Forro  ar- 
ca  fertbatur  sirper  a- 
quas.  Et  aqiue  piœ- 
valueront  ninussuper 


terre,  et  couvrirent  les; 
p!us  hautes  aïonlagnes 
qui  sont  se  us  le  ciel. 
L'eau  s'éleva  de  quinze^ 
coudées  au-dessus  des! 
îiîioiitagiîes  qu'elle  eour, 
Viait.  Et  aui^i  périrt 
to^ule  cha^ir  qui  avait 
ou  veine  lit  et  vie  sur, 
la  ierre,  tant  des  oiseaux, 
q lie  des  a lîi u^ a u x  do«. 
ni  e  S't  i  q  li  e  s  5  e  t  sa  u  v  agef 
et  de  tpus  les  reptileâ' 
qui  rampent  sur  ia  terre^ 
De  sorte  que  Noé  resta 
seul  avec  ceux  qui 
étaient  avec  lui  dani 
1  arche.  Et  les  eaux 
inondèreîît  la  terre  du?» 
raut    cent  cinquantof 


tenarn  :  opcitique  jours.  Cependant  Dieu 
miil  omnes  'moules  se  souvenant  de  Noé,  et 


exceîsi  .  sub  uni  verso 
cœlo.  Qaindeciiu  cn- 
biiis  aluor  fnit  aqna 
sîiper  iuoutcs,  quos 


de  tous  Jes  aniuiaux  do«- 
niestiques  et  sauvageg 
qui  étaient  dans  l'archô 
avec  lui,  fit  souffler  le 
vent  sur  la  terre;  et  les 


ppeiiierat  Coasunip-  eaux  diminuèrent.  Les 
taque  eât^onuîis  caro,  sources  de  Tabîme,  et 
.quaeinovebatnr  snper 


les  écluses  du  cielfureiit 
fertnees  ;  et  Jes  pluies  fu- 


terian.,v(>iucrum,ani-  ^^,^^  arrêtées.  Les  eaux 

,Ui»iiti«m, ,  bestiarum;  avec  di  vers  flux  et  reflux 

oiïiiiiuirxiue  reptiHiiin  se  retirèrent  de  dessus 

't(uaî    reptailt    super  ia  terre,  et  conuiiencè- 

tenani.        Remaiisit  rent  à  diminuerau  bout 

autt'ii)  soius  JN  oë,    et  ccut  ci.iquante  jours. 


Pais  quarante  jours  a- 
près,  Noé  ouvrant  la 
fenêtre  de  l'arche  qu'il 
auiiit  faite,  lâcha  le  cor- 
beau,qui  sortit,etne  re- 
vint point,  pendant  tout 
le  teais  que  les  eaux  se 
desséchèrent  de  dessus 
la  terre.  Il  lâcha  aussi 
la  colombe  après  le 
corbeau,  afin  de  recon- 
naître si  les  eaux,  s'é- 
taient déjà  retirées  de 
dessus  la  face  de  la  terre. 
La  colorr.be  n'ayant 
point  trouvé  où  mettre 
le  pied,  retourna  à  1  ar- 
che vers  Noé  ;  car  les 
eaux  couvraient  encore 
toute  la  terre.  Noé 
étendit  la  main,  prit  la 
colombe,  et  la  remit 
dans  Tarcbe  ^  et  ajant 
attendu  *  sept  autres 
jours,  il  fit  encore  sor- 
tir la  colombe  de  l'ar- 
che. Et  elle  revint  sur 
le  soir,  portant  en  son 
bec  une  branche  d'oli- 
vier, dont  les  feuilles 
étaient  toutes  vertes. 
Et  par-là  Noé  connut 
que  les  eaux  n'étaient 
plus  sur  la  terre.  Il  at- 
tendit néanmoins  encore 
sept  autres  jours,  et 
lâcha  la  colombe,  qui  ne 
revint  plus  à  lui.  Alors 
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qui  cum  eo  erant  in 
arcâ.  Obtinuerunt- 
que  aquae  terram  cen- 
tum  quinquaginta 
diebus.  Recordatus 
autem  Peus  Noë^ 
cunctorumque  ani- 
mantium,  et  omnium 
jumentoium,  quaî 
erant  cuhî  eo  in  arcâ^ 
adduxit  spiritum  su- 
per terram^  et  immi- 
nutaBsunt  aquae,  Et 
clausi  sunt  fontes 
abyssin  et  cataractes 
cœli  :  et  prohibitaa 
siml  pluvial  de  cobIq, 
Ileversaeque  sunt  a- 
quas  de  tenâ  euutes 
et  redeunles  ;  etcœ- 
perunt  minui  post 
centum  quinquaginta 
dies.  Cùmque  tran- 
sissent quadraginta 
dies^  aperiens  JNoë 
fenestram  arcae  quam 
fecerat^  dimisit  cor- 
vum  :  qui  egredieba- 
tur,  et  non  reverte- 
batur^  donecsiccaren- 
tur  aquse  super  ter- 
ram. Emisit  quoque 
colombam  pgst  euiii, 

u  5 
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ut  vicferet  si  jam  ces- 
sassent aquse  super 
faciem  terrfe.  Quae 
cùm  non  invenisset 
ubi  requiesceret  pes 
ejus^  reversa  est  ad 
eum  in  arcam  :  aquaî 
enim  erant  super  uni- 
Yersam  terram  :  ex- 
tenditque  manum^  et 
ap  p  relie  n  sam  ia  tulit 
in  arcam.  Expecta- 
tis  autem  oltràsepten^ 
xliebus  aliis^  rursùm 
dimisit  columbam  ex 
arcâ.  Ât  iiia  venit 
ad  eum  ad  vesperam^ 
portais  ramum  olivae 
virentibusfoliis  in  ore 
suo.  ïnteilexit  ergo 
Noë  quod  cessassent 
iîqusB  super  terram. 
Expectavitque  nihi- 
loïïiinùs  septem  alios 
dies  ;  et  emisit  colum- 
ham,  qua3  non  est 
îeversa  uitrà  ad  eum. 
Locutus  est  autem 
Deu^  ad  NoèVdicens  : 
Egredei  e  de  arcâ,,  tu 
et  uxortua,  filii  tui  et  uxores  filiorum  tuo- 
rum  tecurn  -  Ciiocta  animantia^  quae  sunt 
apad  te^  ex  omni  carne^  tam  in  volatilibus. 


Diea  paria  à  Noé,  et 
lui  dit  :  sortez  de  l'ar- 
che, et  avec  vous  \oUe 
femme,  vos  lils,  et  les 
femmes  de  vos  liis.. 
Faites  en  sortir  tous 
les  animaux  qui  sont 
avec  vous,  de  quelque 
espèce  qu'ils  soient,  tant 
les  oiseaux  que  les  bêles 
domestiques  et  sauva- 
ges, et  tous  les  reptiles 
qui  rampent  sur  la  terrei 
Allez  croissez  et  multi- 
pliez sur  la  terre.  Ain- 
si Noe  sortit  de  Tarche 
avec  ses  tilî<,  sa  femme 
et  les  femmes  de  ses  fils. 
Et  toutes  les  betes,  tous, 
les  animaux  domesti-- 
ques  et  sauva^i^es,  eti 
ceux  qui  ramp^nt  sur  laj 
terre,  chacun  selon  son 
espèce,  sortirent  aussi 
de  l'arche.  Pour  Noé,. 
il  dressa  un  autel  au 
Seigneur;  et  prenant 
de  chaque  espèce  de- 
bêtes  et  d'oiseaux  qui 
«  étaient  point  immon- 
des, il  en  offrit  des  ho- 
locaustes sur  cet  autel  : 
et  le  Seigneur  agréa 
l'odeur  de  ce  sacrifice. 
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qiîàm  in  bestiis  et  universis  reptilibus,  qiiac 
reptant  super  terrain,  educ  tecum,  et  ingre- 
dimini  super  tenam  :  crescite,  et  miilt.ipli- 
camini  super  eam.  Egressus  est  er^o  Noc 
et  fiiii  ejus  ;  uxor  illius,  et  uxores  filiorum 
ejus  cum  eo.  Sed  et  omnia  animantia,  ju- 
nienla,  et  reptilia  quœ  reptant  snper  terram, 
secundùm  genus  suum,  egressa  sunt  de 
arcâ.  iEdifiravit  autem  Noë  altare  Do- 
mino :  et  toliens  decunctis  pecoribus,  et 
vohicribus  mundis,  obtulit  holocausta  super 
ahare.  Odoratusque  est  Dominus  odorem 
suavilatis. 


Prions. 
Fléchissons  les  genoux. 
Levez-vous. 

ODIEU,  qui  êtes  la 
force  immuable, et 
la  iuiuière  incréée  ;  re- 
gardez d'un  œil  favora- 
ble le  corps  mystique  de 
votre  Eglise,  et  par  un 
effet  de  votre  éternelle 
providence,  accomplis- 
sez dans  une  heureuse 
tranquillité  Touvrage 
du  salut  des  hommes: 
faites  que  tout  le  monde 
sente  et  reconnaisse  que 
vous  relevez  ce  qui  est 
abattu;  que  vous  re- 
nouveliez ce  qui  est 
vieux  et  usé  ;  et  que 
vous  rétablissez  toutes 
chobes   dans  leur  per- 


Oremus» 
Plectamus  genua* 

Leva  te, 

EUS.incommu- 
tabilis  virtus  et 
lumen  asternum  ;  res- 
pice  propitius  ad  to- 
tins  Ecclesiae  tuss  mi- 
rabile  Sacrauientum  ^ 
et  opus  salutis  huma- 
nae  perpétuas  disposi- 
tionis  effectu  tranquiU 
lias  operare  :  totus- 
que  niundus  experia- 
tur  et  videat^  dejecta 
erigî,  inveterata  re. 
novari,  et  per  ipsum 
redire  omnia  in  inte- 
grum,  à  quo.sumpsê- 

U  6 
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re  princrpium.   Do-  fection,   par  celui  de 
minum  nostrum  Je-  q">  elles  ont  pris  leur 
sum  Christum  Filium  ong.ne  c'est-à-dire, par 
.  ^  .    notre  beio-neur  Jésus- 

tuum;  Quitecurnvi.  christ  votre  Fils  :  Qui 
Vit  et  régnât  in  uni-  étant  Dieu,  &c. 
tate  Spiritûs  Sanctij 
&c. 

*TII.  Prophétie,  Gen,  22.  v.  h 

IN  diebus  illis:    ijlN   ces   jours-là  :î 
Tentavit  Deus  XliDieu  vouiut^prou- 
Abiaham,  et  dixit  ad       Abraham,  et  lui  dit  : 


eum  :  Abraharn^  A- 
braham.  At  ille  res- 
pondit  :  Adsum.  Ait 
illi:  Toile  filium  tu- 


Abraham,  Abraham.  Il  l 
lui  répondit  :  Me  voici. 
Dieu  lui  dit:  prenez; 
avec  vous  Isaac  votre  ^ 
fils  unique,  que  vous  ai- 


um  unigenituiïi  quem         [si  tendrement,]  et 

diliffis,  Isaac,  et  vade  allez-vous-en  au  pays 

^  V  •     •  nomme  la  1  erre  de  vi- 

m  terram   Visionis:  ^j^^^  ^^^^^ 

atque  ibi  offeres  eum  Poffi  irez  en  holocauste 

in  holocaustum  super  sur  Tune  des  montagnes  ; 

unum  montium  qnem  que  je  vous  montrerai, 

monstravero  tibi,  %i-  Abraham  se  levant  a- 
tur  Abraham  de  nocte  P«*^^^  j^"^ 


stravit 


prépara   son    ane,  et 


consurgens,      .......  emmena  avec  lui  deux 

asinum  suum  -  aucens  jeunes  hommes  et  son 

secum  duos  juvenes^  fils  Isaac.     Et  ajant^ 

et  Isaac  filium  suum.  coupé  le  bois  qui  devait 

Cùmque    concidisset  servir  à  Tholocauste,  il 

li^na    in    holocaus-  5,'^."  'i^^ 

♦           1...    ^1     1^  beio^neur  lui  avait  or- 

tum,    abat    ad     lo-  ,  troisième 

cum  quem  praîcepe-  j^up^  levant  les  yeux,  il 

rat  ei  Deus.    Die  au-  vit  le  lieu  de  loin,  et  dit 

kMïi  tertio,     clevatis  à  ses  serviteurs:  Atten- 
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dez  ici,  avec  l'âne  : 
nous  nous  hâtons  d'al- 
ler ici-près,  mon  fils  et 
moi,  et  après  que  nous 
jurons  adoré  [le  Sei- 
gneur] nous  revien- 
drons aussitôt  à  vous. — 
Il  prit  aussi  le  bois  de 
l'holocauste,  et  en  char- 
gea son  fils  Isaac:  pour 
lui,  il  portait  dans  ses 
mains  le  feu  etTépée. — 
Comme  ils  marchaient 
ensemble,  Isaac  dit  ii 
son  père  :  Mon  père. — 
Abraham  lui  répon- 
dit :  Que  voulez-vous, 
mon  hls  ?  Voici,  dit 
Isaac,  le  feu  et  le  bois  : 
QÙ  est  la  victime  de 
l'holocauste  ?  Abraham 
lui  répartit  :  Dieu  y 
pourvoira,  mon  fils,  et 
trouvera  lui-même  la 
victime  qui  doit  lui  être 
offerte  en  holocauste, — 
Ils  continuèrent  donc 
leur  chemin,  et  arrivè- 
rent au  lieu  que  le  Sei- 
gneur avait  montré  à 
Abraham,  qui  y  dressa 
un  autel,  sur  lequel  il 
arrangea  le  bois.  Et 
ayant  lié  son  fils  Isaac, 
il  le  mit  sur  le  bois 
qu'il  avait  disposé  sur 
l'autel  ;  ensuite  il  éten- 
dit la  main,  et  prit  l'é- 


oculis,  vidit  locum 
procul  ;  dixitque  ad  , 
pueros  suc»  :  expec- 
tate  hic  cum  asino  : 
ego  et  puer  illuc  us- 
que  properantes.post- 
quam  adoraverimus, 
revertemur  ad  vos. 
Tulit  quoque  ligna 
holocausti,  et  impo- 
sait super  Isaac  filium 
suum  :  ipse  vero  por- 
tabat  in  n^anibus  ig- 
nemetgladium.  Cùm- 
que  duo  pergerent  si- 
mula dixit  Isaac  patri 
suo  :  Pater  mi.  At 
ille  respondit  ;  Quid 
vis^  fili  ?  Ecce^  inquit^ 
ignis  et  ligna  :  ubi  est 
victima  holocausti  ? 
Dixit  autein  Abra- 
ham :  Deus  provicJe- 
bit  sibi  victimam  ho- 
locausti^ fiii  mi,  Per- 
gebant  ergô  pariter  ; 
et  venerunt  ad  locum 
quem  ostenderat  ei 
Deus,  in  quo  aedifi- 
cavit  altare^  et  desu- 
per  ligna  composuit  : 
cùmqae  alligasset 
Isaac  filium  suum^po- 
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suit  eum  in  altare  su- 
per struem  lignornm. 
Extenditque  manum^ 
et  arripuit  gladium, 
ut  imrîîolaret  filiùm 
suum  Et  ecce  An- 
gélus Domini  de  cœlo 
clamavit,  dicens  :  A- 
braham,  Abraham» 
Qui  respondit  :  Ad- 
sum.  Dixitque  ei  : 
Nonextendas  manum 
tuam  super  puerum, 
neque  facias  ilii  quid- 
quam  :  nunc  cog- 
gnevi  quod  times 
Deum/  etnonpeper- 
cisti  unigenito  filio 
tuo  propter  rue.  Le- 
vavit  Abraham  ocu- 
]os  suos,  viditque 
post  tergum  arietem 
inter  vêpres  haeren- 
tem  cornibus^  quém 
assumens  obtu'ht  ho- 
locaustum  pro  liHo, 
Appeîlavitque  nomen 
loci  illius^  Dominus 
vidèt.  Undè  usque 
hodiè  dicitur  :  In 
lYionte  Dominus  vide- 
bit.  Vocavit  autem 
Angélus  Doraini  A- 
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pée  pour  immoler  soni 
fils.  Et  voilà  que  l'Ange; 
du  Seifi^neur  lui  cria  du 
ciel  :  Abraham,  Abra- 
ham    Il  répondit  :  Me 
voici.    L'Ange  lui  dit  :^ 
N  étendez  point  la  main 
sur  Tenfant,  et  ne  lui; 
faites  poini  de  mal.  Je 
connais  maintenant  que 
vous    craignez  Dieu, 
puisque,  pour  ramour' 
de  ïnoi,    vous  n'avez 
point  épargné  votre  fil3\ 
unique.    Abraham  le-- 
vant  les  yeux,  vit  der- 
rière lui  un  bélier  em-| 
barrassé  par  les  cornes 
dans  un  buisson  :  il  le 
prit,  et  l'offrit  en  holo^'i 
causte  au  lieu  de  son 
fils.    Et  il  nomma  cei 
lieu  [d'un  nom  qui  si- 
gnifie],   Le  Seigneur: 
voit  ;   et  l'on   dit  en- 
core aujourd'hui  :  L& 
Seigneur   verra  sur  la 
montag-ne.  L'Ange  du 
Seigneur   pour   la  seJ 
conde   fois  appeiîa  dit 
ciel  Abraham,   et  lui 
dit  :   Je  l'ai  jure  par 
moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur, parce  que  vous 
avez  fait  cette  action,^ 
et  que  pour  Tarn om^  de? 
moi  vous  n'avez  point 
épargné  votre  fils  uni- 
que; je  vous  bénirai  ^ 
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et  je  multiplierai  votre  braliam  secundo  de 


postérité,  comme  les 
étoiles  du  ciel,  et  com- 
me le  sable  qui  est  sur 
le  rivage  de  la  mer. 
Elle  possédera  les  villes 
de  ses  ennemis  ;  et 
toutes  les  nations  de  la 
terre  seront  bénies  en 
celui  qui  sortira  de 
vous,  parce  que  vous 
avez  obéi  à  ma  voix. 
Abraham  retourna  vers 
ses  serviteurs,  et 
s'en  alla  avec  eux  à 
Bersabée,  où  il  établit 
sa  demeure. 


cœlo,  dicens  :  Per 
memetipsum  juravi, 
dicit  Dorniuus,  quia 
fecisti  banc  rem^  et 
non  pepercisti  filio 
tuo  unigenito  proptev 
me  ;  benedicam  tibi^ 
et  multiplicabo  semen 
tuum  sicut  stellas 
cœii^  et  velut  are- 
nam  quae  est  in  littore 
maris  :  possidebit  se- 
men tuum  portas  ini- 
micorum  suorum  ; 
semine  tuo  omnes 
obedisti  voci  mcfe. 
Reversus  est  Abrabam  ad  pueros  suos, 
abieruntque  Bersabee  simul^  et  habitavît 
ibi. 

Prions.  Oremus, 
Fléchissons  les  genoux 


et 


gentes 


benedîcentur  in 
terrae,  quia 


Levez-vous. 

O DIEU,  Père  sou- 
verain  des  fidèles, 
qui  répandant  sur  les 
hoaunes  la  grâci  ae 
votre  adoption,  multi- 
pliez par  toute  la  terre 
les  entans  de  votre  pro- 
messe ;  et  qui  par  le 
mystère  de  la  Pàque 
faites  Abraham  votre 
serviteur   le  père  de 


Flectamus  genua. 
Levate. 

BEUS,  fidelium 
Pater  summe, 
qui  in  toto  orbe  ter- 
rarum^  promissionis 
tuae  filios  diffusa  a- 
doptionis  gratiâ  mul- 
tiplicas  ;  et  per  Pas- 
chale  Sa(  ramentum^ 
Abraham  puerum  tu- 
um unÎYcrsarum,  si- 
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eut  jurasUj,  gentium 
efficis  patrem  :  da 
populis  tuis  digne  ad 
giatiam  t'iae  voca- 
tionis  introire  :  Per 
Domiiium  nostrum 
Jesum^  &c 
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toutes     les  nations^; 
comme  vous  le  lui  av  iez 
promis  avec  serment 
rendez  vos  peuples  di 
gnes  d'entrer   dans  la| 
grâce  dé  votre  vocation 
Par  N.  S.  J.  C.  &c. 
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IV,  Prophétie^  Exod.  14  et  15. 


IN  diebus  iUis  : 
Factum  est  iu  vi- 
giliâ  matutinâj  et 
ecce  respiciens  Oo- 
rainus  super  castra 
yEgyptiorum  per  co- 
lumnan[)  ignis  et  nu- 
bis^  interfecit  ex- 
ercitum  eorum  :  et 
subvertit  rotas  Cur- 
ruuni^  ferebanturque 
in  profundum.  Ui- 
xernntergô  ^gyptii: 
Fugiamus  Israëlem  ; 
Dominus  enim  pu- 
gnat  pro  eis  contrà 
nos.  Et  ait  Dorainus 
ad  Moysen  :  Ëxten- 
de  manum  tuam  su- 
per mare  ut  revertan- 
tur  aquae  ad  ^Egyp- 
tiôs  super  currus  et 


ces  jours-là 
arriva  que  su 


EN 
II 

la  fin  delà  nuit  le  Sei-^ 
gneur  regardant  le 
camp  des  Egyptiens  aui 
travers  de  la  colomne 
de  feu  et  de  nuée,  dé- 
fit leur  armée,  et  ren 
versa  les  roues  d< 
leurs  chariots  qui  allè- 
rent au  fond  de  l'eau. 
Sur  quoi  les  Egyptiens 
dirent  :  Fuyons  les  en- 
fans  d'Israël,  car  le 
Seigneur  combat  pour 
eux  contre  nous. 
le 


Seigneur  dit  à 


Et 
Mo- 

yse  :  Etendez  votre 
main  sur  la  mer,  afin 
que  les  eaux  retour- 
nent sur  les  Egyptiens, 
et  enveloppent  leur» 
chariots  et  leurs  cava- 
liers, Moyse  ayant  éten- 
du sa  main  sur  la  mer 
les  eaux  retournèrent 


équités  eorum,  Cùm-  dès  le  point  du  jour  à 
que  extendisset  Moy-  leur  première  place.  Et 
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comme  les  Kiçjptiens 
s'enfuyaient,  les  eaux 
Jeur  fermés  eu  t  le  pas- 
sage ;  et  le  Seigneur 
les  ensevelit  au  milieu 
des  flots.  Les  eaux  re- 
tournèrent à  leur  place, 
et  stibmergèrerit  les 
chariot?,  les  cavaliers, 
et  tO!ites  les  tro  ipes  de 
Pharaon  qui  éîaient  en- 
trées dans  la  mer,  en 
poursuivant  le  peupie 
d'Israëi  :  et  pas  un  seul 
n'échappa.  Quant  aux 
ènfans  d'Israèl,  ils  a- 
vaieet  passé  la  mer  à 
pied  sec,  !es  eaux  leur 
servant  (.e  muraille  à 
droite  et  à  gauche.  En 
ce  jour-là  donc  le  Sei- 
gneur délivra  Israël  de  la 
main  des  Egyptiens.  f]t 
'ils  viréiit  les  Egyptiens 
étendus  morts  sur  le  ri- 
vage de  !a  mer, admirant 
la  grande  punition'  que 
Dieu  avait  exercée  con- 
^tr'eux.  Et  le  peuple 
craignit  le  Seigneur,et  il 
crut  en  lui,  et  en  Moyse 
son  serviteur  Alors 
Moyse,  et  les  enfaris 
dMsraë',  chaulèrent  ce 
cantique  à  la  gloire  du 
^Seio'neur  : 
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ses  manu  m  centra 
uiare^  reversiim  est 
priiiK)  ^  diluculo  ad 
priorem  lociim  :  fa- 
gieniibusque  /Egypti- 
18,  oc€unerunt  aquae  ; 
et  involvit  ^os  Domi- 
niis  in  mediis  flacti- 
bus.  Reveisseque 
sunt  aquae^  et  operu- 
erunt  currus  et  équi- 
tés cuncti  exercitûs 
Pharaonis^  qui  se- 
quentes  ingressi  fue- 
raiitmare  ;  nec  unus 
qûidem  bUperfuit  ex 
eis,  Fiiii  autem  Is» 
raël  perrexerunt  per 
médium  sicci  maris, 
et  aquas  eis  erant  qua- 
si pro  muro  à  dextris 
et  à  sinistris  :  libéra- 
vitque  Dominus  iu 
die  illâ  Israël  de  manu 
iEgyptiorum.  Et  vi- 
derunt iEgyptios  mor- 
tuos  super  littus  ma- 
îis,  et  maiiiim  mag- 
nam  quam  exercuerat 
Dominus  contra  eos  : 


tiiruitque  ])opulus 
Do  inum,  et  crediderunt  Domino,  et  Moysi 
servo  ejus.     Tune  cecinit  Moyses  et  lilii 
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Israël  Carmen  hoc  Domino,  et  dixerunt: 
Trait.    Exod,  15. 

CANTEMUS 
Donino;  glo 


riosè  enim  honoritica- 
tus  est  :  eguum  et  as- 
censorem  projecit  in 
mare:  adjutor^  et  pro- 
tector  factus  est  mihi 
in  salutem  v.  Hic  De- 
iis  meus,  et  honorifi- 
caboeum  :  Deus  pa- 
tris  mei,  et  exaltabo 
eum.  V.  Dominas  con- 
terens  bella  :  Domi- 
nas nomen  est  illi. 

Orernm. 
Flectamus  genua. 
Levate. 

DEUS,  cujus  an- 
tiqua  m i rat u la 
eliam  nostris  saeculis 
coruscare  sentimus  ; 
dum  quod  uni  populo, 
à  persecutione  M- 
gyptiacâ  liberando, 
dexterae  iusd  potentiâ 
contulistî,  id  in  salu- 
tem gentium  per 
aquam  regiMierationis 
operaris  :  prsesta,  ut 


les 
du  Sei- 
,  parce  qu'il  a  fait 


^HANTONS 
gne  ui 

éclater  sa  puissance  :  il 
a  renversé  dans  la  mep  . 
le  cheval  et  le  cavalier  ti\ 
il  a  éîé  mon  protecteur,  ^ 
mon  appui,  mon  Sau- 
veur.   V.  C'est  lui  qui 
est  mon  Dieu  ;  ^e  lui 
rei.drai  le  culte  et  l'hon- 
neur que  je  lui  dois  : 
c'est  le  Dieu  de  mon 
Père,  et  je  publierai  sa 
grandeur,    v.  11  est  le 
Seigneur,  qui  dissipe  les 
guerres  :  son  nom  est  le 
Seigneur. 

Prions* 
Fléchissons  les  genoux. 
Levez-vous. 

ODIEU,  qui  nou* 
faites  voir  encore 
aujourd'hui  l'éclat  dei 
merveilles  que  voua 
avez  faites  dans  ieSi 
siècles  passés,  en  opé- 
rant pour  le  salut  deg; 
nations  par  l'eau  de  1» 
régénération,  €e  que 
vous  avez  fait  pour  dé'^ 
livrer  un  peuple  de  la 
persécution  des  Egyp- 
tiens :  faites  que  toug 
les  peuples  du  moade 


A  l'office 

deviennent  les  enfans 
d'Abraham,  et  qu'ils 
entrent  dans  la  partici- 
pation de  la  grandeur 
et  des  avantages  du 
peuple  d'Israël  ;  Par 
N.  S.  &c. 

V.  Prophétie. 

VOICI     quel  est 
riiéritage  des  ser- 
viteurs du  Seigneur,  et 
comment     ils  doivent 
trouver     justice  au- 
près de  moi,  dit  le  Sei- 
gneur.   Vous  tous  qui 
avez  soif,    venez  aux 
eaux  ;  vous  qui  n'avez 
point  d'argent,  hâtez- 
vous,  achetez  et  man- 
gez: venez  achetez  sans 
argentet  sans  aucun  é- 
change  le  vin  et  le  lait. 
Pourquoi  employez- 
vous  votre  argent  à  ce 
qui  ne  peut  vous  nour- 
rir, et  vos  travaux  à 
ce  qui  ne  peut  vous  ras- 
sasier ?    Ecoutez  moi 
avec  attention:  nour- 
rissez-vous de  la  bonne 
nourriture  [que  je  vous 
donne  ;J  et  votre  Cime 
en   étant   comme  en- 
graissée, sera  dans  la 
joie.    Prêtez  l'oreille, 
et  venez  à  moi,  écoutez 
moi, et  votre  âme  vivra  ; 
et  je  ferai  avec  vous 
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in  Abrahag  filios,  et 
Israëliticanm  dignita- 
tem^  totius  mundi 
transeat  plénitude  : 
Per  Dominum^  &c. 

Isa.  64  et  55. 

HMC  est  haere- 
iitas  servorum 
Donuni^    et  justitia 
eorum  apud  me,  dicit 
Dominus.  Omnes 
sitientes,    venite  ad 
aquas  :    et  qui  noa 
habetis  argentum^ 
properate,  emite,  et 
coiiiedite  :  venite^ 
emite  absque  argento^ 
et  absque  ullâ  com- 
mutatione,  vinum  et 
lac\     Quare  appen- 
ditis  argentum  non  in 
panibus,   et  laborem 
vesLrum  non  in  satu- 
ritate  ?    Audi  te  audi- 
entes  me,  et  comedi- 
te  bonum,  et  delecta- 
bitur  in  rrassitudine 
anima   vestra,  Incli- 
nate  aurem  vestram^ 
et  venite  ad  me  ;  au- 
dite^    et  vivet  anima 
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vestra^  et  feriam  vo- 
biscam  pactum  sein- 
piternaiiî^  niisericor- 
dias  David  fidèles. Ec- 
ce  testem  popuiis  de- 
di  eum^  duceîia  ac 
praeceptoreLii  geiiti- 
bas.  Eccé  gentem, 
quam  uesciebas^^  vo- 
cabis  :  et  geates  quas 
te  non  cogaoverunt, 
ad  te  curreiit  propter 
Doininum  Deuiii  tu- 
um,et  sanctum  Israël, 
quia  giorificavit  te 
Quaerite  Dominum, 
dum  inveniri  poti  st  : 
in  vocale  eum^  Uum 
propè  est.  Dereliu- 
quai  impius  Viam  su- 
a:n,  et  vir  iniquusco- 
g-îtationes  suas,  et  re- 
veitatur  ad  Domi- 
nuui,  et  miserebitur 
ejus,  et  ad  IJeumnos- 
trum  ;  quoniam  mul- 
tus  est  ad  igiioscea- 
du  m.  iSon  enim  co- 
gitation es  mes,,  co- 
gîtationes  vestrae,  ne- 
que  viae  vestiae,  vi^e 
mea?,  dicit  Dominas 
Quia  sicut  exaltantur 


31  SXlNTj 

une  alliancf^  éternelle^ 
pour  exécuter  ia  misé- 
ricorde que  J'ai  pro'ni?e 
à  David.  Je  l'ai  don- 
né aux  peuples  pour  té- 
moin, et  au'.  nations 
pour  chef  et  pour  ludî- 
tre.  Vous  appellerez 
un  peuple  ^'le  vous  ne, 
conuaissez  pas  ;  et  les 
naîio:is auxquelles  vous 
étiez  inconnu,  accoiir- 
roat  à  vous  à  cause  du 
Seigneur  notre  Dieu, 
et  du  Saint  d'I>raël, 
parce  q-i'il  vous  à  glo- 
rifié. Cherchez  le  Sei- 
gneur, pendant  qu'oïl 
peut  le  trouver  :  invo- 
quez-le, pendant  qu'il 
est  proche.  Que  Tim- 
pie  quitte  sa  voie,  et 
1  homme  injuste  6e* 
pensées  criuîiaelles,  et 
qu'il  retourne  au  Sei- 
gneur; et  il  lui  fera 
mi'^éricorde  :  qu'il  re- 
tovrae^à  notre  Dieu,^ 
parce  qu  il  est  tout 
porré  à  pardonner.  Car 
mes  pensées  ne  sont  pas 
vos  pensées,  et  vos 
voies  ne  sont  pas  mes 
voies,  dit  le  Seigneur. 
AutarUt  le  ciel  est  éievé 
au-dessus  de  la  terre, 
autant  mes  .  pen- 
sées et  mes  voies  sont 
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levées   auJe^sns    des  cœli  à  terra,  sic  exal- 


vôtres.  Et  comsiie  Ja 
pluie  et*  la  neige  toui- 
1)8 lit  du  ciel,  et  n'y  re- 
toîirnent  plus;  mais 
qu'elles  humectent  et 
cibreuveiit  la  terre,  et 
la  foiit^e^  mer,  et  qij'el- 
les  donnent  la  seinence 
pour  semer,  et  le  pain 
pour  se  nourrir  :  ainsi 
ma  parole  qui  sortira 
de  ma  bouche,  ne  re- 
tournera point  à  moi 
p'ins  fi'uit  ;  mais  elle 
fera  tout  ce  que  je 
veux,  et  elle  produira 
l'eiFcît  pot'ir  lequel  je 
J'ai  erivoyée,  dit  le  Sei- 


tàtae  sunt  viaî  mese  a 
viis  vestris,  et  cogita- 
tiones  rïieœ  à  cogilati- 
onibus  veslris.  Et 
quo  '  ôdo  descendit 
iiîiber,  et  nix  de  (  œ- 
lo,  et  lUuc  ultra  non 
revertitur^  sed  iiie- 
briat  terram^  et  in- 
fundit  eam^  et  ger- 
minare  eanfi  facit^  et 
dat  semen  ^erenti,  et 
et  panem  comedenti  : 
sic  erit  verbuui  meum 
quod  egredîetur  de 
ore  nieo  :  non  rêver- 


tetur  ad  me  vacimm  ; 
sed  faciet  quiecumque  volui,  et  prosperabitur 
in  his  ad  qucB,  misi  illud^  dicit  Dominos  cm- 
nipotens, 

Oremus. 

Flectamus  genua. 
Levate. 

MNIPOTENS 
sempiterne  De- 
^  u^,  rnaîciphca  in  ho- 
norem  nominis  tui 
quod  patruin  fidei 
spopondîsti:  et  pro- 
missionis  tilios  sacra 
adoptione  dilata  :  ut 
quod  prières  Sanctî 


Prions. 

Fléchissons  les  g^enoux. 
Levé  7 -vous. 

JJfEU  tout 


puissant 
et'eternel,  multi- 
pliez pour  ia  gloire  de 
Yotre  nouî  cette  posté- 
rité que  vous  avez  pro- 
mise à  la  foi  de  nos 
pères  ;  et  par  une  a- 
d  o  p  t  i  o  n  s  a  i  n  t  e ,  a  u  m  e  n  - 
te?  le  nombre  de/^  en- 
flius  de  cette  promesse  : 
afin  que  dès  à  présent 


454  LE  SAMEDI  «AINTj 

Tion  dubi(averunt  fu-  votre  Eglise  voie  Tac- 


turum^  Ecclesia  tua 
magnâ  jam  ex  parte 
cogrioscat  impletum  : 
Per  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Christum 
Filium  tuutn,  &c. 

VL  Prophétie. 

AUDI,  Israël, 
mandata  vitae  : 
auribus  percipe,  ut 
scias  prudentiam. 
Quid  est,  Israël, 
quôd  in  terra  inimico- 
rum  es  ?  Inveterasti 
in  terra  aliéna;  coin-. 
<juinatus  es  cum  mor- 
tuis  :  deputatus  es 
cura  descendentibus 
in  infernum.  Dereli-' 
quistifontcm  sapien- 
tise.  Nam  si  m  via 
Deiambulasses,  habi- 
tasses utique  in  pace 
sempiternâ.  Disce 
ubi  sit  prudentia,  ubi 
sit  virtus,  ubi  sit  in- 
tellectus  ;  ut  scias  si- 
mul  ubi  sit  l(in«itur- 
nitas  vitse,  et  victus, 
ubi  sit  lumen  oculo- 
rum/  et  pax,  Quis 


complissement  d'une 
grande  partie  des  cho- 
ses que  ces  premiers 
Saints  ont  cru  avec  cer- 
titude de  voir  arriver  : 
Par  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, &c. 

Baruchy  3.  9. 

ECOUTEZ,  Israël, 
les  comniande- 
mens  et  les  paroles  de 
la  vie  :  prêtez-y  Toreil-  ^ 
le,  pour  apprendre  la 
sagesse.  Pourquoi,  ô 
Israël,  êtes-vous  dans  le  > 
pays  de  vos  ennemis? 
D'où  vient  que  vous 
avez  vieilli  dans  une  ter- 
re étrangère  ;  que  vous 
vous  êtes  souilié  avec 
les  morts  ;  et  que  vous 
êtes  devenu  semblable 
à  ceux  qui  descendent  ' 
dans  Tenfer  ?  C'est 
[parce  que]  vous  avez 
quitté  la  source  de  la 
sagesse.  Car  si  vous 
eussiez  marché  dans  la 
voie  de  Dieu,  vous  eus- 
siez joui  d'une  paix 
éternelle.  Apprenez  où 
est  la  sagesse,  la  vertu 
et  l'intelligence  ;  afin 
que  vous  sachiez  en, 
même  tems  où  est  la 
longue  durée  des  jours, 


À  l'offk 

fabondance  des  choses 
Evéces^aires  à  ia  vie,  la 
lumière  des  yeux,  et 
]a  paix.  Qui  a  trouvt* 
le  lieu  où  ré-îide  la  sa- 
gesse  ;  et  qui  est  entre 
dans  ses  trésors  ?  Où 
sont  les  Princes  des  na- 
tions, et  ces  Grands 
qui  dominoient  8ur  les 
bêtes  de  la  terre,  et  qui 
tie  jouaieut  des  oiseaux 
du  ciel  ?  Où  sont  ceux 
<|ui  amassaient  des  tré- 
sors d'or  et  d  argent, 
dans  lesquels  les  îiom- 
tnes  mettent  leur  con- 
fiance, ne  cessant  jamais 
de  fiiire  de  nouvelles 
acquisitions  ?  Oà  sont 
ceux  quiprenoient  tant 
de  peine  à  fondre  l'ar- 
gent, sans  trouver  ce 
qu'ils  cherchaient  par 
leur  travail  ?  Ils  ont  été 
exterminés,  ils spnt des- 
cendus dans  les  enfers  ; 
et  d'autres  ont  pris  leur 
place.  Dans  leur  jeu- 
nesse, ils  ont  vu  la  lu- 
mière, et  ils  ont  habité 
^uv  la  terre  ;  mais  ils 
onti"noré  la  voie  de  la 
vraie  science  :  ils  ii  ont 
point  connu  ses  sentiers, 
et  leurs  enfans  ne  l'ont 
point  reçue.  Elle  s'est 
bien  éloignée  d'eux.  Ou 


E  DU  MATIN.  455 

invenit  locum  ejus  { 
et  quis  inliavit  in 
thesauros  ejus  ?  Ubi 
sunt  principes  genti- 
um.et  qui  dorninantur 
super  bestiasquœ  sunt 
super  terram  ?  qui 
in  avibus  cœliludunt; 
qui  arg^eiitum  thesau- 
rizHUt,  et  aunim  ;  in 
quo  confidunt  homi- 
nes^  et  non  est  finis 
acquisitionis  eorum  ? 
Qui  argentum  fabri- 
cant, et  solliciti  sunt, 
nec  est  inventio  ope- 
rum  illorum  ?  Exter- 
minati  sunt,  et  ad  in- 
feros  descenderunt  ; 
et  aliiloco  eorum  sur- 
rexerunt.  Juvenes  vi- 
derunt  lumen,  et  ha- 
bitaverunt  super  ter- 
ram :  viam  dutem 
disciplina  ignorave- 
runt^  neque  intelle- 
xerunt  semitas  ejus; 
neque  filii  eorum  sus- 
ceperunt  eam.  A  fa- 
cie  ipsorum  longé 
facta  est  :  non  est  au- 
dita  in  terra  Chanaan, 
neque  visa  estin  The- 
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rnan.  Filii  quoque 
Ag-ar,  qui  exqoirunt 
prudentiam  quoi  de 
terrâ  est^  negotiato- 
res  Menhae  et  The- 
man^  et  fabulatores^ 
et  exquisitores  pru- 
dentiaî  et  iiitelligen- 
tiœ  ;  viam  autem  sa- 
pienlise  nescierunt^ 
neque  comnieraorati 
suntsemitas  ejus.  O 
Israël^  qiîàm  mag^na 
est  domus  Dei,  et  in- 
gens  lociis  possessio- 
lîisejus  !  Alagnus  est^ 
et  non  habet  finem  : 
exceîsos  et  iiumensiis. 
Ibi  fuerunt  gigantes' 
nominati  illi/  qui  ab 
initio  fuerunt^  statu- 
râ  magnâ/  scientes 
bellum.  Non  hos  ele- 
git  Uaminus  ;  neqiie 
viam  disciplina)  inve- 
iierunt  :  proptereà 
perierunt.  Et  quoni- 
am  non  habiierunt  sa- 
pientiam^  interierunt 
propter  stiam  insipi- 
entraiTî.  Quis  ascen- 
dit  in  cœliim^  et  ac- 
cepit  ean),  et  eduxtt 
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n*en  a  point  entendu 
parier  dans  la  terre  de 
Cbaoaan  ;  on    ne  l'a 
point  vue  dans  Theman. 
Les  enfans  même  d'A- 
gar  qui    cherchent  la^ 
prudence  delà  îerre^leâ'^ 
négociateurs  de  Merrha'^ 
et   de    Theman,  les' 
grands  parleurs,  et  cer 
philosophes  qui  recher- 
chent avec  tant  de  eu  ri-' 
osité  la  prudence  et  la^ 
science  du  siècle,  n'ont^ 
point  connu  le  chemin' 
de  la  sagesse,  et  ils  ont' 
io-noré  ses  sentiers.  O 
Israël,  que  la  maison 
du  Seigneîîr  est  «Tafide  ! 
et  que  le  lieii  qu'il  pos-' 
sède  a  d'étendue  !  11  est 
vaste;  iî  e^t  sans  bor-^ 
nés  :  il  est  élevé,  il  est^ 
immense.    C'est  là  qu*-^ 
ont  été  ces  «éans  si  fa- 
meux qui  étaient  dès  le 
commencement,  ces  gé- 
ans  d'une  si  haute  taille, 
et  si  habiles   dans  la 
grierre.    JEt  cependant^ 
ce  ne  sont  point  eux- 
que  le  Seigneur  achoi-' 
sis  ;    ils    n'ont  point' 
trouvé  la  voie  de  la  sa- 
gesse :  et  c'est  pour  ce-' 
la  qu'ils  se  sont  perdus. 
El  comme  ilsn'ont  point 
ea  la  sagesse,  ils  ont  pé- 
ri à  cause  de  leur  folie. 
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Q  îi  est  monte  au  ciel 
pour  y  aller  prendre  la 
sag'^^se  ;  et  qui  Ta  fait 
descendre    des    nues  ? 
Qui  a  traversé  la  mer, 
et  qui  l'a  trouvée  ;  et  a 
mieux  aimé  l'apporter 
que  le  fin  or  ?  Il  n'y  a 
personne  qui  puisse  con- 
naître sei*  voies,  et  qui 
ee  mette  en  peine  d*en 
rechercher  les  sentiers. 
Maiscei  li  qui  saittowt, 
la  connait  et  il  Ta  trou- 
vée par  m  prudence  : 
lui  qui  a  tait  la  terre 
pour  diirer  à  jamais,  et 
qui  Ta  reinpUe  d'ani- 
maux :  lui  qui  envoie  la 
lumière^et  elle  part  aus- 
sitôt ;    qui  l'appelle,  et 
elle  lui  obéit  avec  crain- 
te et  respect.    JiCs  é* 
toiles,    chacune    à  sa 
place,  ont  répandu  leur 
lumière  sur  la  terre,  et 
elles  ont  été  dans  la  joie; 
Dieu  les  a  appeilées,  et 
elles  ont  dit:  Nous  voi- 
ci; et  elles  sont  ravies  de 
luire  devant  la  Majesté 
de  celui  qui  les  a  créées. 
C'est  lui  qui  est  notre 
Dieu,   et   il    n  y  en  a 
point  d'autre  qtii  puis- 
se lui  être  comparé.— 
0'e:^t  lui  qui  a  trouvé 
toutes  les  voies  de  la 
véritable    sagesse  :  et 
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eàm  de  nubibus?  Quis 
transfretavit  mnre,  et 
iiivenit  illam,  etatfu- 
lit  illam  super  aurum' 
electum  ?  Non  est 
qui  possit  scire  vias 
ejus,  neque  qui  ex- 
quirat  semitas  ejus. 
Sed  qui  scit  universa, 
novit  eam,  et  adinve- 
nit  eam  prudentiâ 
sua  :  qui  prceparavit 
terram  in  œterno 
tempore^  et  replevit 
eam  pecudibusetqua- 
drupedibus  :  qui  emit- 
tit  lumen,  et  vadit  ;  et 
vocabit  illud,  et  obe- 
dit  ilîi   in  tremore. 


Siellse  autem  dede- 
runt  lumen  in  custo- 
diis  suis^  et  IsetattE 
sunt  :  vocatsB  sunt^ 
et  dixerunt  :  Adsu- 
mus  ;  et  luxeront  ti 
eurïi jucunditale^  qui 
fecit  illas.  Hic  est 
Deus  noster  ;  et  non 
œstiuiabitur  abus  ad- 
versùs  eum.  Ilic  ad- 
invenit  omneui  viam 
disciplina?,  et  tradidit 
illam  Jacob  puero  suo^ 
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et  Israël  dilecto  suo.   qui  l'a  donnée  à  Jacob) 


Post  hœc  in  terris  vi- 
sas est  ;  et  cum  ho- 
minibus  conversatus 
est. 

Or  émus, 
Plectamusgenua. 
Levate. 

DEUS.qui  Eccle- 
siam  tuam  no- 
va semper  Gentiiim 
vocatione  multipli- 
cas  :  concède  propi- 
tius^    vit  quos  aquâ 


son  serviteur,  et  à  Is- 
raël son  bien-aimé 
Après  cela,  il  a  été  vu 
sur  la  terre  ;  et  il  a  con- 
versé avec  les  hommes 

Prions, 
Fléchissons  les  genoux 
Levez-vous. 

DIEU,  qwi 


o 


don- 
nez sans  cesse  de 
nouveaux  enfans  à  vo- 
tre Eglise  par  la  voca- 
tion des  Gentils  :  accor- 
dez, s'il  vous  plaît,  vo- 
tre protection  coutniu 
Baptismatis  abluis,  elle  à  ceux  qiie  vous 
contiiîuâ  protectione  purifiez  par  l'eau  du 
tuearis  :  Per  Domi-  «^tême  :  Par  notre 
num  nostrum,  &€•       ^^'^'^^"^  Jesus-Chnst, 

VIT.  Prophétie.   Ezech.  37.  v.  1, 


IN  diebus  illis  : 
Facta  est  su- 
per me  manus  Domi- 
ni,  et  eduxit  me  in 
spiritu  Domini  ;  etdi- 
misit  me  in  medio 
campi^  qui  erat  ple- 
îius  ossibus  ;  et  cir- 
cumduxit  me  per  ea 
in  gyro  :  erantautem 
multa  valdè  super  fa- 
ciem  campi^  siccaque 
veheinenter.  Et  ëixit 


TfTlN  ces  jours-là  ;  Le 
JlPJ  Seigneur  étendit 
sa  main  sur  moi  ;  et 
m'avant  transporté  en 
esprit,  il  me  laissa  dans 
un  champ  qui  était 
plein  d'os  ;  il  me  fit 
tourner  autour  de  ces 
os  qui  étaient  tout  des- 
séchés en  grande  quan- 
tité sur  tout  ce  champ, 
et  il  me  dit  :  Fils  de 
l'homme,  pensez-vous 
que  ces  os  doivent  revi- 
vre ?  Je  lui  répondis; 
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Seigneur  mon  Dieu, 
vous  le  savez.  Et  il 
me  dit  :  Prophétisez 
sur  ces  0S5  et  dites-leur  : 
Os  secs  et  arides,  écou- 
tez la  parole  du  Sei- 
gneur. Voici  ce  que 
le  Seigneur  Dieu  dit  à 
ces  os  :  Je  vous  ai  en- 
voyé un  esprit  en  vous, 
et  vous  vivrez  :  je  vous 
donnerai  des  nerfs;  je 
vous  revêtirai  de  chair; 
je  vous  couvrirai  de 
peau;  je  vous  ranime- 
rai, et  vous  vivrez, 
et  vous  saurez  que  je 
suis  le  Seigneur.  Je 
prophétisai  donc  comme 
le  Seigneur  me  l'avait 
commandé.  Et  pendant 
que  je  propliétisais,  il 
se  fit  un  grand  bruit,  et 
un  grand  reinueuient. 
Ces  os  s'approchèrent 
les  uns  des  autres,  et 
chacun  se  plaça  à  sa 
jointure.  Je  vis  tout 
d'un  coîip  que  des  nerfs 
seforîuèrent  sur  ces  os, 
des  chairs  les  environ- 
ïièrent  et  de  la  peau 
s'étendit  par  dessus  ; 
mais  ils  n'étaient  point 
encore  animés.  Alors 
le  Seigneur  me  dit  : 
Prophétisez,  fils  de 
l'homme  ;    et  dites  à 
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ad  me  :  Fili  hominia, 
putasne   vivent  ossa 
ista  ?  Et  dixi  :  Domi- 
ne Deus^  tu  nosti.  Et 
dixit  ad  me  :    V  atici- 
nare  de  ossibus  istis  ; 
et  dices    eis  :  tX^sa 
arida^  audite  verbum 
Doinini.     Hase  dicit 
Doniinus  Deus  ossi- 
bus his  :    Ecze  ego 
intromittam    in  voj* 
spiritum,   et  vivetis. 
Et  dabo  super  vos, 
nervos,  et  succrescere 
faciam  super  vos  car- 
lîes,    et  superexten- 
dam  in  vobis  cutem  ; 
et  dabo  vobis  spiri- 
tnm,    et  vivetis,  et 
scïetis  quia  ego  Do- 
minus.    Et  prophe- 
tavi  sicut  prasceperat 
mihi  :    factus  est  au- 
tem  sonituSj  pro{)be- 
tante    me^    et  ecce 
commotio.   Et  acces- 
seruiit  ossa  ad  ossa, 
uiuim     quodque  ad 
juncturani  suam.  Et 
vidi,  et  ecce  super  ea 
nervi  et  carnes  ascen- 
derunt;    et  exlenta 
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est  in  eîs  cutis  desu-  l'esprit:  Voîci  ce  qne 


per  ;  et  spintum  non 
habebant      Et  dixit 
ad  me  :  Vaticinare  ad 
spiritiim,  vaticinare, 
fili  honiinis  ;  et  dices 
ad  spiritum  :  IIa?c  di- 
cit  Dominus   Deus  : 
A  quatuor  ventis  ve- 
ni,    spiritus  ;  et  in- 
>;uffla  super  interfec- 
tos  istos  :  et  revivis- 
cant.    Et  prophetavi 
^icut  prseceperat  rni- 
hi  :   et  ingressus  est 
in  ea  spiritus^  et  vi- 
xerunt  ;  steteruntque 
9uper pedes  suos  exer- 
citus   grandis  nimis 
valdè.     Et  dixit  ad 
me  :    Fili  hominis, 
ossa   base  universa, 
domus  Israël  est.  Ip- 
si  dicunt  ;  Arueriint 
ossa  nostra^  et  periit 
spes  nostra,etabscissi 
sumus.  Proptereà  va- 
ticinare^  et  dices  ad 
eos  :    Haec  dicit  Do- 
minus Deus  :  Ecce 
eg'  aperiam  tumulos 
vestros,  eteducam  vos 
de  sepulchris  vestris. 


dit  le  Seio^neur  Dieu  : 
Eï^prit,  venez  rie^  qua- 
tre vents  du  monde,  et 
soufflez  sur  ces  morts  a- 
fin  qu'ils  revivent.  Je 
prophétisai   donc  sui- 
vant Je  commandement 
qu'il  m'en  avait  fait  ;  et 
à  l'instant  l'esprit  entra 
dans  ces  os  ;  ils  devin- 
rent vivans  et  animés, 
ils  s'élevèrent  sur  leurs 
pieds,  et  ils  s'en  forma 
iinegrandearmée.  Alors 
Je  Sei<»'neur  me  dit  :  Fils 
de  l'homme,  tout  ces  os 
représentent  la  maison 
d'Israël.  Les  Israélites 
disent:  Nos  os  sont  des- 
séchés; il  ne  nous  reste 
plus  d'espérance  ;  nous 
sommes    perdus  sans 
ressource:  prophétisez 
donc,     et   dites»leur  : 
Voici  ce  qui  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  :  Mon  peu- 
ple, j'ouvrirai  vos  tom- 
beaux, et  je  v®us  ferai 
sortir  de  vos  sépulchres, 
et  je  vous  ramènerai 
dons  la  terre  d'Israël. — 
Et  vous  satire?,  ô  mon 
peuple,  que  je  suis  Je 
Seigneur,  quand  j'aurai 
ouvert   vos  tombeaux. 


que  je  vous  aurai  re- 
donné la  vie  en  répau. 
daot  en  veus  mon  es- 
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prit  ;  et  je  vous  ferai  populus  meus  ;  et  iil- 
vivre  eu  repos  dans  vo-  ducaiïi  vos  in  terram 
trepays,ditleSeigaeur  j^^.^^.,^  y^^  scielis  qu^a 

^  e^-o  Uoiniiuis^    eu  m 

aperuero  sepulchra  vesira^  et  eduxero  vos 
de  tumulis  vestris,  popule  meus  ;  et  dede- 
ro  Spiritum  meum  in  vobis^  et  vixerit«s  ;  et 
reqiiiescere  vos  t'aciam  saper  humuin  ves- 
tram,  dicit  Douiinus  omnipotens* 


Prions. 

Fléchissons  les  genoux. 
Levez-vous. 

ODIEU,  qui  par 
les  Ecritures  de 
Tancien  et  du  riouveau 
Testaïuenr,  nous  ensei- 
gnez coanneist  il  finit 
célébrer  les  mystères 
de  la  Pâque:  faites- 
nous  comprendre  les 
desseins  de  votre  misé- 
ricorde ;  afiii  que  la  con- 
sidération des  grâces 
que  vous  nous  faites 
dans  celte  vie,  nous 
fasse  attendre  avec  une 
feriue  espérance  les 
biens  q'ie  vous  nous 
prépare/  daîis  l'éterni- 
té :  Par  iN.  S.  &;c. 


Flectamus  genua. 
Levate* 

EUS,  qui  no^ 
'ad  celebraiiduuî 
Fci.sLhale  lSa(  ra  <  ea- 
tnm,  utriusque  Tes* 
taînenti  p:ji^'inis  ins- 
truis :  dan  bss  iiiteili- 
gère  iniserii  ordia  a 
tuam  ;  ut  ex  ()erc(  p- 
tione praesentium  am- 
nerum^  tir  na  sit  ex- 
pectatio  futurorutn  : 
Per  DoiLinuai  nos- 
trum^  &(\, 


VllI  Prophétie. 


IjlN  ce  joiu'-là,  sept 
!j  femmes  prendront 
un  honunej  et  lui  di- 

X3 


Js.  4.  t.  1. 

F  PREHEN^ 
DENT  septem 
ii-maereb  virum  nnuii\ 
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ia  die  i!îu,   dicentes  ;   ront  :  Nous  vivrons  de 


Panem  nostrum  co- 
iriedemiis^  et  vesti- 
mentis  nostris  oper ie. 
mur;  tvuitummodô  in- 
vocetur  nomen  timm 
«uper  nos  ;  aufer 
opprobrium  nostrum. 
In  die  illâ eritgvrmen 
Domini  in  magnifi- 
centiâ  et  gloriâ,  et 
fructus  terrai  sublimis 
et  exultatio  his^  qui 
salvati  fuerint  de  Is- 
raël. Et  (  rit  :  Omnis 
qui  relictus  fuerit  in 
Sion,  et  residuus  in 
Jerusdleni,  Sanctus 
vocabitur  ;  omnis  qui 
scriptus  est  in  vilâ  in 
Jérusalem.  Si  ablue- 
rit  Dominus  sordes 
filiarum  Sion,  etsau- 
guiîiem  Jei  usalem  la- 
verit  de  medio  nus.- 
in  spiritu  jadicii,  et 
spitilu  ardoj  is, 
creabit  Dominus  su- 
per onuiem  locum 
montis  Sion,  etubi  in- 
Yocatus  estj,  nubem 
per  diem,  et  fumum 
et  splendorem  i^iiis 


notre  pain,  et  nous  nous 
entreiiendrons  nous- 
mêmes  d'habits;  agréez 
seulement  que  nous 
portions  votre  nom  :  et 
délivrez-nous  de  1  op- 
probre où  nous  sommes. 
Alors  le  rejetton  du 
Seifi^neur  sera  dans  la 
magnificence  et  dans 
la  gloi'.e  :  le  fruit  de  la 
terre  sera  éîevéeu  hon- 
neur: &  ceux  d'entre 
le  (.)euple  d'Israël  qui 
amont  été  sauvé^^j  se- 
roiît  comblés  de  joie. 
Tous  ceux  qui  seront 
restés  dans  Siod,  et  qui 
seront  demeurés  dans 
Jéruifalem,  seront  ap- 
pelles Saints  ;  tous  ceux 
qui  auront  été  écrits 
dans  Jérusalem  au  rang 
des  vivans  :  après  que 
le  Soigneur  aura  lavé 
les  taches  des  filles  de 
Sion,  et  qu'il  aura  pu- 
rifié Jérusalem  du  sang 
impur  qui  est  au  ndiieu 
d'elle,  par  un  esprit  de 
^  justice  et  un  esprit  d'ar- 
deur. Et  le  Seigneur 
fera  naître  une  nuée 
obscure  durant  le  jour, 
et  l'éclat  d'une  flamme 
ardente  durant  la  nuit 
sur  toute  la  montagne 
de  Sion,  au  lieu  où  il 
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aura  é(é  invoqué  :  car 
il  protégera  de  toutes 
parts  le  lieu  de  sa  gloi- 
re. Son  tabernacle  nous 
défendra  par  son  ombre 
contre  la  chaleur  pen- 
dant le  jour  ;  et  il  sera 
une  retraite  assurée 
pour  nous  mettre  à 
couv 
la  pluie. 


couvert  de  Forage  et  de 
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flammantis  in  nocte  : 
supvT  omnem  enim 
gloriam  protectio  Et 
tabernaculuni  erit  in 
umbraculum  diei  ab 
aestu^et  in  securilatem 
et  absconsionemà  tur- 
bine et  à  pluvià. 


Trait.    Is,  5. 


'ON  bien-aimé  a 
une  vigne  «ur  un 
lieu  élevé,  gras  et  fer- 
tile. V  11  l'a  environ- 
née d'un  mur  et  d'un 
fossé  ;  il  l'a  plantée  de 
seps  très-exquis  ;  et  il 
a  bâti  une  tour  au  mi- 
lieu. V.  Il  y  a  fait  un 
pressoir  ;  la  vigne  du 
Seigneur  des  arii  ées  est 
la  maison  d'Israël. 


Prions. 
Fléchissons  les  genoux* 
Levez-vous. 

DflJU,  qui  avez 
déclaré  par  la  bou- 
che de  vos  saints  Pro- 
phètes, que  dans  tous 
les  lieiîx  de  votre  em- 
pire, c'est  vous-même 
qui  semez  le  bon  grain 
dans  tous  les  enfans  de 


YINEA  fada  est 
dileclo  in  cornn^ 
in  loco  uberi.  v.  Et 
ïnaceriam  circunide- 
dit  et  circumfodit^  et 
plantavit  veneam  So- 
rec,  et  œdificavit  tur* 
rim  in  medio  ejus.  v* 
Ettorcular  fodit  in  eâ; 
vinea  enim  Domini 
Sabaoth^  domus  Isra- 
ël  est. 

Oremus» 
Flectamus  genua. 
Levate, 

KlJS.qui  in  om* 
nibus  EcclesisK 
tuœ  fiiiis  sanctorum 
Prophetarum  voce 
nmnifestasti  in  omni 
|(^co  dominationis  tuae 
salorem  te  bonorum 
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Yum  paioiitiiuî  esse 
cuiloreïîî  :  tri  bue  p()- 
pulis  tuis^  qui  et  vi* 
nearam  apud  te  no- 
niiî.e  tenseutur  et  .se- 
getuiiii  ;  ut,  sjpiiia- 
Yum  et  tribulorurn 
sq  uaîore  resetato, 
digr^â  efficiantur  fiu- 
ge  iecundi  :  Per  Borniiiun)^  &c, 

IX.  Prophétie.    Exod.  12.  v. 
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et  eltcto-  votre  Eglise,  qui  cultU 
vez  le  plan  choisi  :  acy 
cordez:  à  vos  peuples 
que  vous  appeliez  vos 
vigues  et  vos  ujoissons, 
la  grâce  d'arracher  les 
épiîies  et  les  ror»ces  du 
chauip  de  leur  cœur,  a- 
fiu  de  produiie  de  bons 
fruits  eu  ahoudance  ; 
Far  iiotre  Seigneur,  &c. 


1. 


N  diebus  illis:  Dixit  Doaiirius  ad  Mojsen  et 
Aaroiî,  &c.  page  S45. 


Oremus. 
Fîc  clamus  genua. 
Levaie. 

MNIPOTENS 
îscnipiterne  De- 
y.s^  qui  in  omuiuai  o- 
petuai  tuoruiu  dis- 
pensalione  tr.irabilis 
es  :  inlelligant  re- 
deaipti  tui,  non  fuis- 
se cxc(  lieritius  quod 
iiutio  ia^tus  est  mun- 
dus,  quàin  quod  in 
fine  sa3(  uloruin  Pas- 
elm  lio^trvuu  imaiola- 
tiis  est  Christus  : 
Qui  tecum  vivît  et 
régnât^  &e. 


Prions. 
Fléehisisoiis  les  genoux. 
Levez- vous. 

J EU  tout  puissant 
et  éternel,  qui 
êîes  admirable  dans  Té- 
conouîio  de  toutes  vos 
o^uvre^,  faites  compren- 
dre à  ceux  (jue  vous  a- 
vez  racheiés,  que  la 
création  du  monde  au 
couimenceuient  des  tem^ 
n'a  pas  été  ui.e  plus 
grande  merveille  que 
celle  qui  a  paru  à  la  fia 
des  siècles,  lorsque  Jé- 
suS"Christ,  qui  est  no- 
tre Pâque,  a  été  iuimo- 
lé  :  lui  qui  étant  Dieu^ 
&c. 
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X.  PttopHETiE.    Jonas^  3.  v.  L 

IN  diebus  illis  ; 
Factum  est  ver- 
bum  Domini  ad  Jo- 
nam  Propheîam  se- 
cundo, dicens  :  Sur- 
ge,  et  vade  in  Nini- 
yen  civitatem  mag"- 
nam,  et  prœdica  in 
eâ  praedicationem, 
quam  ego  loquor  ad 
te.  Et  surrexit  Jo- 
nas,  et  abiit  in  Nini- 
ven,  juxtà  verbum 
Domini  Et  Nmive 
erat  civitas  magna 
itinere  dierum  trium. 
Et  cœpit  Jonas  in- 
traire in  civitatem  iti- 
nere diei  nnius  ;  et 
clamavit^  et  dixit  : 
Adhuc  quadraginta 
dies^  et  Ninive  subt 
vertetur.  Et  credir 
derunt  viri  Ninivitse 
in  Deum,  et  praedi-^ 
caverant jejunium,  et. 
vestiti  sunt  saccis  à 
majore  usque  ad  mî- 
norem.  Et  pervenit 
verbum  ad  Regem 
Ninive  :  et  surrexit 
de  solio  s 00,  et  a'bjf- 
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EN  ces  jours-là  ;  le 
Seigneur  parla  une 
seconde  fois  au  Pro- 
phète Jonas,  et  lui  dit  : 
Levez-vous,  allez-vons 
en  dans  la  grande  viiie 
de  Ninive,  et  prêchez-y 
ce  que  je  vous  dis.  Jo- 
nas se  leva,  et  s'en  alla 
à  Ninive,  selon  la  pa- 
role du  Seigneur.  Or 
Ninive  était  une  grande 
ville  qui  avait  trois 
journées  de  chemin. — 
£t  Jonas  y  étant  entré 
marcha  un  jour  entier, 
et  cria  à  haute  voix  : 
Encore  quarante  jours, 
et  Ninive  sera  détruite. 
Les  Ninivites  crurent 
en  Dieu,  publièrent  un 
jeûne,  et  se  couvrirent 
de  sacs  depuis  le  plus 
grand  jusqu'au  plus  pe- 
tit. La  nouvelle  en  é- 
tant  parvenu  jusqu'au?; 
oreilles  du  Roi  de  Nini- 
ve, il  se  leva  de  son 
trône  quitta  son  vête- 
ment royal,  se  couvrit 
d'un  sac,^  et  s'assit  s^ur 
la  cendre.  Il  fit  crier 
partout  et  publier  dans 
Ninive  cet  ordre  comme 
venant  de  la  bouche  du 
Roi  et  de  ses  Princes  : 
Que  les  hommes^  les 
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cit  ¥estîmentura  suum  chevaux,  les  bœnP^,  et 


à  se^  et  indutiis  est 
saceo^  et  sedit  in  ci- 
nere.  Et  clamavit^ 
et  dixit  in  Ninive  ex 
ore  Régis  et  Princi- 
pnm  ejus^  dicens  : 
Homines  etjumenta^ 
et  boves,  et  pecora 
non  gu>^tent  quid- 
quam  ;  necpascantur^ 
et  aquam  non  bibant 
Et  operiantur  saccis 
homines^  etjumenta^ 
et  eiament  ad  Domi- 
num  in  fortitudine  ; 
et  convertatur  vir  à 
via  sua  malâ^  et  ab 
iniquitate^  quae  est  in 
manibus  eorum.  Quis 
scit^  si  convertatur^ 
et  ignoscat  Deus  ;  et 
revertatur  àfuroreirae 
suae^  et  non  peribi- 
mus  1"  Et  vidit  Deus 


les  brebis  ne  nian§;eiit 
rien^  qu'on  ne  les  mène 
point  an  pâtnra<^e,  et 
qn^ils  ne  boivent  point 
d  eaîi.  Que  les  hommes 
et  les  l^êtes  soient  cou- 
verts de  sacs,  et  qu'ils 
crient  an  Seigneur  de 
toute  leur  force.  Que 
chacun  se  convertisse, 
qu'il  quitte  sa  mauvaise 
voie  et  Tiniquité  dont 
ses  mains  sont  souillées. 
Qui  sait  si  Dieu  ne  se 
tournera  point  vers 
nous  pour  nous  par- 
donner, et  s'il  n'ap- 
paisera  point  sa  fureur 
et  sa  colère,  artn  qtie 
nous  ne  périssions  pas? 
Dieu  considéra  leurs 
œuvres,  et  vit  qu'ils 
s'étaient  convertis,  et 
avaient  quitté  leurs 
voies  déréglées  ;  et  le 
Seigneur  notre  Dieu  fît 
miséricorde  à  son  peu- 
ple. 


opéra   eorum^  quia 

çonversi  sunt  de  via  sua  maîâ  ;  et  miser- 
tus  est  populo  suo  Dominus  Deus  noster. 

OremUS.  Prions. 

Fléchissons  les  genoux» 
Levez-vous. 


Flectamus  genua. 
Levate 


EUS,  qui  diver-  /p\  DIEU,  qui 
sitatem  genti-  réuni  tant  d 


avez 
de  aa- 
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tions  'différentes  dans 
la  confession  de  votre 
nom  :  donnez-nous  la 
volonté  et  le  pouvoir 
de  fiire  ce  que  vous 
coniniaî)dez  ;  afin  que 
votre  peuple  qtii  est 
appelle    a  la  partici- 
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um  in  confessione  tuî 
iiominis  ad  un  asti  :  da 
nobis  et  velle  et  posse 
quHB  praecipis  ;  ut  po- 
pulo ad  œternitatem 
vocato,  una  sit  fides 
n>entium,    et  pietas 


parioudela^loireéter-  actionum^    Per  l)o« 
nelle    ait   une   même  niinum  iiostriim,  &c. 
loi    dans    1  esprit,  et 

«ne  même  piété  dans  les  actions  :  Par  N.  S.  &c» 
XI.  Prophétie.    Deut,  31.  v.  22. 


EN  ces  jours-là  ; 
iVIojse  écrivit  on 
cauiique,  et  l'apprit 
aux  euP^ns  d'Israël. 
Et  le  SeÎ£>Mieur  donna 
ses  ordres  à  Josué  fils 
de  Nuu,  et  lai  dit  : 
Soyex  toujours  ferme 
et  inébranlable  ;  car 
vous  co'iduirez  les  en- 
fans  d'Israël  dans  la 
terre  que  je  leur  ai  pro- 
mise, et  je  serai  avec 
vous.  Après  donc  que 
Moyse  eut  achevé  d'é- 
crire dans  un  livre  les 
paroles  de  la  Loi,  il  dit 
aux  Lévites  qui  por- 
taient Tarche  de  l'al- 
liance du  Seig^neur  : 
Prenez  ce  livre,  et  le 
mettez  à  côté  de  l'ar- 
che de  l'alliance  du 
Seigneur  votre  Dieu; 


IN  diebus  illis  ; 
Scripsit  Moyses 
cauticum^  et  docuit 
filios  Israël.  Prae- 
cepitque  Dominus 
Josue  filio  Nuiî^  et 
ait  :  Confortare,  et 
este  robustus  :  tu 
enim  introduces  filios 
Israël  in  terram^  quam 
pollicitus  sum^  et  ego 
erotecum.  Postquàm 
ergo  scripsit  Moyses 
verba  Legis  hajus  iu 
volumiae^  atque  corn- 
plevit;  pra^cepit  Le- 
vitis^  qui  portabant 
arcam  fœderis  Domi- 
ni^  dicens  :  Tojlite 
librum  istiim,etponite 
X  6 
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latere  arCcB  afin  qu'il  serve  wn  jour 
de  témoio^nage  contre 
vous.  Car  je  connais 
votre  opiniâtreté  ;  et  je 
sais  que  vous  avez  une 
tête  dure  et  inflexible. 
Pendant  tout  le  tems 
que  j'ai  vécu  avec  vous, 
et  que  je  vous  ai  con- 
duits, vous 
toujours 


fœderis  Domini  Dei 
vestri  ;  ut  sit  ibi  con- 
tra te  in  (estimonîum. 
Ego  enim  scio  con- 
tentionem  tuaiii,  et 
eervicem  tuam  duris- 
&imam.  Adhuc  viven- 
te  me,  et  ingrediente 
vobiscum^  semper 
contentiosè  egistis 
centra  Doniinum  : 
quanto  magis,  cùrn 
mortuus  fuero  ?  Con- 
gregate  ad  me  omnes 
majores  natu  per  tri- 
bus vestras^  atque 
Doctores  ;  et  loquar 
audientibus  eijs  ser- 
îïîones  istos^  et  invo- 
cabo  contra  eos  cœ- 
lam  et  terram,  No- 
vi  enim  qnôd  post 
mortem  meam  inique 
agelis^  et  declinabi- 
tis  cito  de  viâ^  quara 
prœcepi  vobis  :  et 
occurrent  vobis  mala 
in  extrême  tempère  ; 
quaudo  feceritis  ma- 
ium  in  censpectu  De- 
mini;,  ut  irritetis  eum 
per  opéra  nianuum 


Seigneur 


avez  été 
rébelles  au 
combiea 
plus  le  serez  -  vous 
après  nia  mort  ?  Fai- 
tes assembler  devant 
moi  tous  les  anciens 
et  tpus  les  docteurs 
de  vos  tribus  :  je 
leur  ferai  entendre  ces 
paroles,  et  je  prendrai 
le  ciel  et  la  terre  à  té- 
moins contre  eux.  Car 
je  prévois  qu'après  ma 
mort  vous  commettrez 
des  crimes,  et  que  vous 
vous  détournerez  bien- 
tôt de  la  voie  que  je 
vous  ai  commandé  de 
suivre  :  mais  à  la  fin 
vous  serez  accablés  de 
maux  quand  vous  au- 
rez péché  en  la  présen- 
ce du  Seigneur,  attirant 
sa  colère  sur  vous  par 
vos  actions  criminelles. 
Après  ce  discours,  Moj- 
se  récita  ce  cantique 
tout  entier^  devant  l'as- 
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semblée     des     enfans  vestrarum.  Locutus 

d'Israël:  est  ergo  Moyses  ;  au- 

dieate  universo  cœtu  Is^aël^  verba  carmi- 
nis  hujus,  et  ad  fiaena  usque  complevit  : 

Traît.    DeuL  32. 

CIEUX,    écoutez;      A     T  T  E  N  D 
etje  parlerai:  que  cœlum  ;  et  lo- 

la  terre  entende  les  pa.  q^^r  et  audiat  terra 

rôles  de  raa  bouche   v.  ^  , 

Que  mon  discour,  soit  1^'^^       ore  meo  v. 

attendu,  comme  [la  ter-  l^xpectetur  sicut  plu^ 

re  sèche  attend]  la  pluie;  via  eloquium  meum  ; 

et  qu'il   pénètre  [les  et  descendant  sicut 

cœurs,!  comme  la  rosée  xos  verba  mea.  v.  Si- 

pénètre  [la  terre.]  y.  ^^j.  ij^f^ber  super  ffra- 
Que  mes  paroles  se  re-  .    -  ,  /   •  ^ 

A  .  ^  1  1  •  men,  et  s  eut  nix  su- 
pandent  comme  la  pluie,         ^  „ 

etcomme  les  bruines  et  P^^*    fœnum  ;  quia 

la  neige  qui  tombent  sur  nomen  Domini  invo- 

rherbe  ;  parce  que  j'in-  cabo     V.  Date  ma- 

voquerai  le  nom  du  Sei-  gnitudinem  Deo  nos- 

gneur.  y.  Rendez  hom-  ^^.^  .  d^us,  veraope- 
nia^e  a  la  grandeur  de         •  . 

rx    ^  raeius.  etomnesviae 
notre  Dieu  ;  ses  œuvres     .      .  \.  . 

sont  fondées  sur  la  vé-  ejusjudicia.  Y.  Deus 

rité,  et  toutes  ses  voies  fideiis,    in   quo  non 

sont  la  justice  même.  V.  est  iniquitas  :  justus 

Dieu  est  fidèle  en  ses  et  sanctus  Dominus* 
promesses,    et    il  n'y 

a  point  en  lui  d'iniquité:  Le  Seigneur  est 
juste  et  saint. 

Prions.  Oremus. 

Fléchissons  les  genoux.  Flectamus  genua. 

Levez-vous.  Levate. 

O DIEU, l'élévation  ^W^^EUS,  celsitudo 

des  humbles,  et  JJ  humilium,  et 
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fortitudo    rectorum  ;  la  force  des  justes  ;  qui 

qui     per      sanctum  ^^'^^  voulu  que  votrô 

Moysen  piierum  tu-  serviteur  Moj.e 

r  instruisit  votre  neuole 

^    ^  par  le  chant  de  ce  can- 


\\im  tau!u  sac  ri  car- 
mi  nis  tui  décanta- 
tione  voluisti,  ut  illa 
legis  iteratio  fieret 
etiam  nostra  directio: 


tique     sacré,  ensorte 

que  cette  répétition  de 

la  loi  servît  aussi  pour 

notre  conduite  ;  faites 

éclater  votre  puissance 

-4.    '  •        sur  toutes  les  nationâ 

excita  in  omnem  lus-  .  : 

^•c  X-        que  vous  avez  lustihéesi 


tificatarum  gentium 
pienitudineui  poîeu- 
tiam  tuam  ;  et  da  lae- 
titiam^  mitigando  ter- 
rorem  ;  ut  omnium 
peccatis  tua  remissi- 
one  deletis^  quod  de- 
nuntiatum  est  in  ul- 
tionem,  transeat  in 
saluiem  :  Fer  Domi- 
num  nostrum^  &c. 


et  tempérez  leur  frajeur 
par  une  sainte  joie^ 
afin  que  les  péchés  d© 
tons  les  hommes  étant 
effacés  par  votre  miséri- 
corde, les  châtimens 
mêmes,  dont  vous  les 
avez  menacés,  contri- 
buent à  leur  salut  :  Par 
N.  S.  J.  0.  &c. 


XII  Prophétie.  Dan.  3.  v.  1. 


INdiebus  illis:  Na- 
bucodonosor  rex 
tecit  statuam  auream^ 
aititudine  cubitorum 
sexaginta^  latitudine 
cubitorum  sex  ;  et  sta- 
tuit  eam  in  campo 
Dura  provinciœ  Ba- 
bylonis.  Itaque  Na- 
buchodonosor  rex 


EIN  ces  jours-la  ; 
j  Le  Roi  Nabucho- 
donosor  fit  faire  une  sta- 
tue d'or,  haute  de  soi- 
xante coudéefï,  et  large 
de  six;  et  il  la  mit  dans  le 
champ  de  Dura  qui  était 
dans  la  province  de  Ba- 
bjlone.  Il  envoya  en- 
suite un  ordre  pour 
faire  assembler  les  sa- 
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trapes^  les  magistrats, 
les  juges,  les  officiers 
de  l'armée,  les  sei- 
gneurs, les  grands,  et 
tons  les  princes  de  ses 
provinces;  afin  qu'ils 
se  trouvassent  à  la  dédi- 
eace  de  la  statue  qu'il 
avait  dressée.  Alors 
les  satrapes,  les  magis- 
trats, les  jnges,  les  ca- 
pitaines, les  seigneurs 
qui  étaient  en  charge, 
et  tous  les  princes  des 
provinces  s'assemblè- 
rent pour  assister  à  la 
consécration  de  la  sta- 
tue que  le  Roi  Na- 
buchodonosor  avait  fait 
élever.  Ils  étaient  donc 
debout  devant  cette  sta- 
tue que  le  Roi  Nabu- 
chodonosor  avait  éri- 
gée, pendant  qu'un  hé- 
raut criait  â  haute  voix  : 
Peuples,  tribus  et  nati- 
ons qui  parlez  différen- 
tes lai^gues,  écoutez 
l'ordre  qui  vousestdon- 
né  ;  dès  que  vous  en- 
tendrez le  son  de  la 
trompette,  de  ta  flûte, 
de  la  lyre,  du  haut-bois, 
de  la  harpe,  et  des  con- 
certs de  toute  sorte  de 
musiciens,^  vous  vous 
prosternerez  en  terre, 
et  adorerez  la  statued'or 
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nnisit  ad  congregan- 
dos  satrapcis,  magis- 
tratus^  et  judices,  du- 
ces, et  tyrannos,  et 
praefectos,  omnesqué 
p  r  i  M  c  i  pes  régie  n  u  ï  o  , 
ut  convenirent  ad  de- 
dicationem  statuai 
quarn  erexerat  Nabii- 
chodonosorrex.  Tune 
congregati  suntsatra- 
pae,  magistratus^etju- 
dices^  duces^  et  tyran^ 
ni,  et  optimales  qui 
erant  in  potestatibus 
constitutif  et  universi 
principes  regionuin, 
ut  convenireut  ad  de 
dicationetn  statuae, 
quam  erexerat  Nabu- 
chodonosor  rex.  Sta- 
bant  autem  in  cons- 
pectu  statuas^  quam 
posuerat  iN  abuchodo- 
nosor  rex  :  et  pr^co 
claraabat  valenter  : 
Yobiî!^  dicitur  popuiis, 
tribubus,  et  linguis  : 
In  horâ  quâ  audierilis 
sonitutn  tubae,  et  fis- 
tulae,  et  citharae,  sam- 
bucae,  et  psaiterii,  et 
symphonia3j  et  uni- 
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versi  generis  niusico- 
rum,  cadentes  ado- 
rate  statuam  auream^ 
quam  constituit  Na- 
buchodonosor  rex.  Si 
qiiis  autem  non  pros- 
tratus adoraverit,  eâ- 
dem  horâ  mittetur  in 
fo  nacem  iguisard^n- 
tis.  Post  hœc  igitur 
stati-n  ut  audierunt 
omnespopuli  sonitum 
tubae,  fistulœ,  et  ci- 
tharse^  sambuca^^  et 
psaiterii,  et  sympho- 
nie, et  omnis  generis 
miisicorum  ;  cadentes 
omnes  populi^  tribus^ 
et  linguae,  adorave- 
runt  siatuam  auream^ 
quam  constituerai 
Nabuchonosor  rex, 
S(atimque  in  ipso 
tempore  accedentes 
viri  Chaldsei^  accu- 
saverunt  Judaeos^ 
dixeruntque  Nabu- 
chodonosor  régi  : 
Rex,  in  aeternum  vi- 
ve  :  tu  Rex^  posuis- 
ti  decretum,  ut  cm- 
nis  homo  qui  audierit 
souitum  tubge^  fistu- 


SAINT, 

que  le  Roi  Nabuchodo- 
nosor  a  élevée.  Si  quel- 
qu'un ne  se  prosterne  | 
pas  pour  Tadorer,  il  se-, 
ra  jette  à  l'heure  môme  \ 
dan^  une  fournaise  ar- 
dente.    Aussitôt   donc  ; 
qu'ils  entendirent  le  son  i 
de  la  trompette,  de  la  l 
flûte,  de  la  lyre,  du  haut-  ! 
bois,  de  la  harpe,  et  des 
concerts  de  toute  sorte 
du  musiciens,  tous,  de 
quelque  nation, dequel- 
que  tribu  et  de  quelque 
lang'Ue  qu'ils  fussent,  se 
prosternèrent,  et  ado^ 
rèrent  cette  statue  d'or 
que  le  Roi  Nabuchodo- 
nosor  avait  érigée.  Au 
mêmeinstant^  des  Chal- 
déens  s'approchant  du 
Roi  Nabuchodonosor^ 
accusèrent  les  Juifs,  et 
lui  dirent  :  O  Roi^  vi- 
vez à  jamais  :  Vous 
avez  fait   une  Ordon- 
nance, ô  Roi,  que  tout 
homme  qui  entendra  le 
son  de  la  trompette,  de 
la  flûte,  delà  lyre,  du 
haut-bois,  de  la  harpe, 
et  des  concerts  de  toute 
sorte  de  musiciens,  se 
prosterne  et  adore  \  otre 
statue  d'or  ;  et  que  si 
quelqu'un  ne  se  pros-  ' 
terne  pas  pourTsidorer^ 
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il  soit  jetié  dans  une 
fouriiai^e  ardente  :  or 
il  j  a  (leîi  Jiiils  (jtie 
vous  avez  préposés  aux 
ouvrai^es  de  laproviute 
de  iîabyloue,  Sidrach, 
Misach  et  Abdenai^o, 
qui  oiit  méprisé  votre 
ordonnance,  ô  Roi  ; 
ils  n'honorent  point 
vos  dieux,  et  n'adorent 
point  la  statue  d'or 
que  vous  avez  fait  dres- 
ser. Alors  Nabiiclîo- 
donosor  plein  de  fureur 
et  de  colère  comuuuida 
qu'on  lui  annenéit  Si- 
drach,  Misach  et  Ab- 
denago  ;  qui  furent 
aussitôt  amenés  devant 
le  lloi.  Et  le  ïloi  pre- 
nant la  parole,  leur 
dit  :  Est-il  donc  viai, 
Sidrach,  Misach  et  Ab- 
denago,  que  vous  ne 
rendez  aucun  culte  à 
mes  dieux,  et  que  vous 
refusez  d'adorer  la  sta- 
tue d'or  que  j'ai  fait 
dresser  ?  Maintenant 
donc  si  vous  êtes  dis- 
posés à  m'obéir;  au 
moment  même  que 
vous  entendrez  le  son 
de  la  trouipetie,  de  la 
flûte,  du  haut'bois,  de 
la  harpe,  et  des  concerts 
de  toute  sorte  de  niusi- 


las  et  cithara&,  sam- 
hncsQ,  etpsalteriij  et 
sytiïphoniœ,  et  uiii- 
versi  generis  niusico- 
rum^  prosternât  se, 
et  adoret  statuâin  au- 
ream  ;  srquis  autem 
non  procidens  adora- 
veri^  nûUatur  in  for- 
naceni  ignis  ardentis» 
Sunt  ergô  viri  Ju- 
d<B\,  quos  constituisti 
super  opéra  l  egionis 
Bal)yionis,  Sidrach, 
Mifeach.et  Abdenago; 
viri  isti  contempse- 
runt,  Rex,  decretum 
tuum  ;  deos  tuos  non 
colunt,  et  statuam  au- 
ream,  quam  erexisti, 
non  adorant.  Tune 
IN  abuchodonosor  in 
furore  et  in  ira  prœ- 
cepil  ut  adducerentur 
Sidrach,  Mi^-ach  et 
Abdenao^o  ;  qui  con- 
festim  adducti  sunt 
in  conspectu  Régis, 
Pronantiansque  IS'a- 
buch<>don(  sor  rex, 
ait  eis  :  Verène,  Si- 
diach.  Mi  sac  h,  et 
Abdenag'o,  deos  meus 
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non  colitis,   et  statu-  ciens,  prosternez-roim 


am  auream,  quam 
constitui^  non  adora- 
tis  ?  Nunc  ergô  si 
estis  parati^  quâcum- 
que  horâ  audieritis 
sonitum  tubœ,  fistu- 
lad,  citharae,  sanibu- 
cse^  et  psalterii^  et 
symphoniae,  omnis- 
que  generis  musico- 
rum^  prosternite  vos, 
et  adorate  statuam 
quam  feci  :  quôd  si 
non  adoraveritis^  eâ- 
deni  horâ  mittemini 
in  lornacenci  ignis  ar- 
dentis  :  et  quis  est 
De  us,  qui  eripiet  vus 
de  manu  meâ  ?  Il^^s 
pon  dentés  Sidrach, 
JViisaeh  et  Abdenago, 
dixerunt  regi  Niba- 
chonosor  :    Non  o^ 


et  adore/  la  statue  que 
j'ai  fait  faire.  Si  vous, 
ne  Tadorez  pas,  vous 
serez  jettés  à  1  heure 
même  dans  !a  fournaise 
ardente.  Et  quel  est  le 
Dieu  qui  pourra  vous 
arracher  de  mes  mains  ? 
Sidrach,  Misachet  Ab- 
deuago  répondirent  au 
Roi  Nabuchodonosor  : 
il  n'est  pas  besoin,  o 
Roi,  que  nous  vous 
fassions  sur  cela  aucune | 
réponse:  car  le  Dieuj 
que  nous  adorons,  peut 
nous  retirer  de  la  four- 
naise ardente,  et  nous 
délivrer  de  vos  mains. 
Mais  si  ce  n'est  pas  sa 
volonté,  sachez,  ô  Roi, 
que  nous  n'adorerons 
arnais  vos  dieux,  ni 
votrp  statue  d*or,  Na- 
buchodonosor fut  trans- 
pu.  té  décolère;  il  chan- 
gea dévisage,  et  et  tant 


portet  nos  de  hâc  re  des  regards  de  fureur 
respondere  tibi  :  ec-  sur  Sidrach,  Misach  et 


ce  ennn  Deus  noster 
quem  colimus,  potest 
eripere  nos  de  caim- 
no  ignis  ardentis  ;  et 
de  uianibus  tais,  ô 
Rex,  liberare.  Quôd 
si   noluerit,  notum 


Abdeuago,  il  ordonna 
qu'on  einbra>>âtla  four- 
naise sept  fois  plus  que 
de  coutume.  Il  com- 
manda ensuite  aux  plus 
forts  de  son  armée,  de 
lier  les  pieds  à  Sidrach, 
Misach  et  Abdenago,  et 
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sit  tibi^  Rex, 
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Ae  le^  jetter  ainsi  dans 
l'a  fournaise  ardente. — 
Ces  trois  hommes  fu- 
rent aussitôt  liés  et  jet- 
tes au  milieu  des  flam- 
mes, comme  ils  étaient, 
avec  leurs  chaussures, 
et  tous  leurs  vêtemens; 
(parce  que  l'ordre  pres- 
sant du  Roi  ne  souffrait 
aucun  délai.  Or  la 
jfournaise  était  extrême- 
jment  embrasée  ;  et  ceux 
iqui  avaient  jette  Si- 
drach,  Misach,  et  Abde- 
nago,  furent  tués  par  la 
flamme.  Cependant  ces 
trois  jeunes  hommes, 
Sidrach,  Misach  et  Ab- 
denago,  tombèrent  tout 
liés  daus  la  fournaise 
ardente.  Et  ils  mar- 
chaient au  milieu  des 
flammes,  louant  Dieu, 
et  bénissant  le  Sei«:neur* 


quia 

deo^  tuas  non  coli- 
mus^  et  statuant)  au- 
ream^  quam  erexisti,, 
non  adorarnus.  Tune 
Nabuchodonosor  re- 
pletus  e&t  furore^,  et 
aspectus  faciei  illius 
imrïiutatus  est  super 
Sidrach,  Misach,  et 
Abdenagoietpra^cepit 
ut  succenderetur  for- 
nax  septuplùm  quàm 
succendi  consueverat. 
Et  viris  fortissimis  de 
exercitu  suo  jussit^  ut 
lig-atis  pedibus  Si- 
drach, Misach  et  Ab- 
denago,  mitterent  eos 
in  lornacern  ignis  ar- 
dentis.  Et  confestim 
viri  illi  vincti,  cmn 
braccis  suis,  et  tiaris, 
ét  caîceamentis,  et  vestibas,  missi  sunt  in 
médium  fornacis  ignis  ardentis  ;  nam  jussia 
Régis  uro;ebat  :  fornax  autem  succensa 
erat  nimis.  Porrô  viros  illos,  qui  mise- 
j  raut  Sidrach^  Misach,  et  Abdenago^  inter- 
fecit  fiamma  ignis.  Viri  autem  hi  très,  id 
est,  Sidrach,  Misach,  et  Abdenago,  ceci- 
derunt  in  medio  camino  ignis  ardentis, 
coliigati.  Et  ambuhibant  in  medio  flammae, 
kudantes  Deum,  et  benedicentes  Domino. 
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Ici  on  ne  dit  point  Flectamiis  geniia,  en  d/te station  ài 
commandement  impie  qu' anjait fait  le  roi  Nabuchodono^or^  de  s< 
prosterner  pour  adorer  la  siatue  d'or  qu\l  a^vait  érigée. 

Prions. 
^1  EU  tout  pnissani 
et  éternel^  uinque 
espérance    du  monde, 
qui  vous  êtes  servi  de  ia 
voix  de  vos  Prophètes 


Oremus. 

OMNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us^  spes  unicaaiundi^ 
qui  Prophetarum  tuo- 

rum  preeconi  >^  prœ-  pour  annoncer  les  niVb- 
sentium  temporum  tères  de  ces  tems  :  lais- 
se/ -  vous  fléchir  aux 
prières  de  votre  peuple, 
et  aug'Uïeatez  es  bons 
désirs  ;  parce  que  nul 
de  vos  fidèles  ne  peut 
s'avancer  dans  la  vertu, 
que  par  l'inspiration  et 
le  secours  de  votre  «m  u* 
ce:  ParN.  S.  J.  C.  &c. 


declarasti  nîy^tena  : 
auge  populi  tui  vota, 
placalus  ;  quia  in  iiul- 
lo  fidelium,  nisiextuâ 
inspiratioae  proveui- 
unt  quaruîulibet  in- 
crementa  virlutum  : 
Per  Domiiuim  nos- 
trum   JesuQi    Christunn,  &c 


Aprèn  ta  dernière  Oraison,  le  Célébrant  descend  h  son  sJê^i\ 
eu  il  quitte  sa  ih  -  s  'bfe  et  son  manipule^  et  prend  ''ne  chappt\ 
vto*eite^  a  dé  de  ses  Offi  iers  qu  quittent  aussi  leurs  mani puits» 
Le  Sou  s*  Diacre  pre"d  ensune  la  Croix  et  ayant  à  ses  i  ê'és  les 
Acêlytes  poriuni  leurs  cierges  al !umés^  il  marchcvra  le>  fonts 
Bijptismaux  à  la  tête  du  Clergé  et  pré  é dé  du  Thurije^airt 
qu  porte  (e  c  erge  Pasc  l  allumé  Cette  Processi'  n  se  fait 
comme  celle  de  la  bénéd  ction  du  feu  nouveau^  et  quand  elle 
€ommence  à  marcher^  les  Chantres  entonnent  le  Trait  suivant: 

Tuait.    P^.  41. 


ITCUTcervusde- 
iderat  ad  foutes 
aquarum  ;  ita  desi- 
deiat  anima  inea  ad 
Deuui  vivum.  Quaa- 


OMME  Jecerfsou- 
3  avec  ardeur 
après  îa  sources  des 
eaux  ;  ainsi  mon  âme 
soupire  après  vous,  ô 
mon  Dieu.     y.  Mou 
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ime  a  une  roif  ardente 
pour  le  Dieu  vivant.— 
'^iiand  irai-je  paraître 
rievant  mon  f)ieu  ?  v. 
Vies  larmes  ^out  deve- 
nues mon  pain  le  jour 
t  la  nuit,  pendant  qu'- 
50  me  dit  à  toute  heure  : 
Dn  est  ton  Dieu  ? 
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do  veniam^  rtappa- 
rebo  ante  faciem  Dei? 
V.  Fuerunt  mihi  la- 
crymac  meae  panesdie 
ac  nocte^  dum  dicitur 
mihi  per  sing'ulos  di- 
es  :  Ubi  est  Deus  tu- 
us  ? 


$ous  Diacre  et  Us  Âco^ytes  étant  arrivée  aux  fonts  Bap^ 
hniatiX;  se  placent  de  manière  que  les  font^  soi-nt  evtre  evx  et 
^e  Célébrant  qui  doit  auoir  le  'visage  tourné  -vers  r Autel  et  qui 
iivant  que  d  approcher  des  fonts,  dit; 


V.  Que  le  Seigneur 
feoit  avec  vous.  R,  Et 
îvec  votre  esprit. 

Prions. 
lEU    tout  -  puis- 
sant et  éternel, 
r e o  a  r' d  e  z  fa  v o  rab  i  e  m e  n  t 


V.  Dominas  vobis- 
cum  K,  Et  cum 
spiritu  tuo. 

Oremn^, 
MNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us,  respice  propitius 


o 


ia    dévotion    de  votre      ,  , 

cherchant  devotionem  popu- 
li  reiiasientis,  qui  si- 
eut   cervus  aquarum 


peuple,  qui 
jiHîe  nouvelle  naissance, 
isoîipire  comnie  un  cerf 
bitéré  après  la  source 
rie  vos  eaux  salutaires  : 
et  faites  par  votre  bon- 
té que  cette  soif  ardente 
doni  il  brûle  pour  le  don 
de  la  foi,  sanctifie  son 


tuaruui  expetit  fon- 
tem  :  et  concède  pro- 
pitius ;  ut  fidei  ipsius 
sitis.Baptisa  atis  ruys- 
terio     an  imam  cor- 


ame  et  son  corpspar  le  piisque  sanctificet  : 
mystère  sacré  du  Bap-  Per  Dominum  n09- 
terne  par  N,S.J.  C,  &c,  trum  &c. 


BENEDICTION  DES  FONTS. 


le  Célébrant  s* étant  approché  des  Jonts^  et  le  D'?acre  et  lâ 
Thuriféraire  qui  porte  le  Cierge  Pascal  étant  à  sa  droite  y  le 
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Missel  un  pev  à  sa  gauche  {auprès  duquel  le  Cérémoniain  j*' 
met)  et  tout  k  Clergé  aux  enmrons  des  font s^  il  dit,  les  main  ' 
jointes f  VO raison  suivante  * 


Y.  Dominus  vobis- 
cum,  R.  Et  cum 
«piritu  tuo. 

Oremus* 

OMNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us^  adesto  magMiae 
tusepietatis  inysteriis^ 
adesto  Sacramentis  ; 
et  ad  recreandos  no- 


V.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.  r.  Ei 
avec  votre  esprit. 

Prions 

DIEU  tout^puissanl 
et  éternel,  favo- 
risez de  votre  présence 
ces  grands  mystères,  et 
ces  Sacremens  de  votre 
infinie  bonté;  et  en- 
voyez l'Esprit  de  votre 


vos    populos,    quos  adoption,   pour  régé- 

tibi  Pons  Baptismatis  nouveaux 

parturit,  Spiritum  ^"f  '  ''"^  ^^l  ^"""^' 
*  1  .  ^  .^.  baptismaux  vont  vous 
adoptionis  emitte  ;  enfanter  ;  afin  que  ce 
ut  quod  nostrae  hu-  qui  doit  se  fai  re  par  Je 
militatis  gerendum  ministère  de  notre  bas- 
est  ministerio^  virtu-  sesse,  s'accomplisse  par 
tis  tuse  implcatur  ef-  l'opération  invisible  de 
fectu:  PerDominum  ^^^'^  Puissance.  Par 
4-  T  i^u  '  -CM.  o.  J.  C.  votre  fils,, 
nostrumJesum  Chris-  ^tant  Dieu  vit  eti 
tum  fibum  taum,  règne  avec  vous  en  l'u- 
qui  tecum  vivit  et  nité  du  Saint  Esprit, 
régnât  in  unitate  Spi- 
ritûs  Sancti  Deus. 

Le  Célébrant  prenant  le  ton  ds  la  Préface^  et  ayant  tovjoum 
la  mains  jointes,  poursuit; 


PER  omnia  sae- 
cula  sœculorum. 
R.  Amen. 

V.  Dominus  vobis- 


DANS  tous  les  siè- 
des  des  siècles. 
R.  Ainsi  soit-il. 

V.  Que  le  Seigneur 
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soit  avec  vous,  ii.  Et 
avec  votre  esprit. 

V.  Elevez  vos  cœurs. 
R.  Nous  les  tenons  éle- 
vés vers  le  Seigneur. 

T.  Rendons  grâces 
au  Seigneur  notre  Dieu. 
II.  Il  est  bien  juste  et 
raisonable  de  le  faire. 

Oui,  sans  doute  il 
est  bien  juste  et  raison- 
nable, il  est  équitable 
et  salutaire,  que  nous 
Vvous  rendions  grâces 
en  tout  tems  et  en  tout 
lieu,  Seigneur  qui  êtes 
saint.  Père  tout-puis- 
sant. Dieu  éternel,  qui 
par  une  puissance  invi- 
sible, opérez  d'une  ma- 
nière merveilleuse  l'ef- 
fet de  vos  (^acre- 
mens;  et  quoique  nous 
soyons  indignes  d'être 
les  ministres  deces  mys- 
tères si  relevés,  néan- 
moins  comme  vous  n  a- 
baiidonnez  pas  les  dons 
de  votre  grâce,  vous  a- 
V(  z  aussi  la  bonté  d'é- 
couter favorablement 
nos  prières.  O  Dieu, 
!  dont   l'esprit  au  com- 

tjniencement  du  monde, 
était  porté  sur  les  eaux, 
l^pour  imprimer  dès-lors 
'  à  cet  élément  la  vertu 
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cuoi,  R.  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 

V.  Sursùm  corda, 
R.  Habemus  ad  Do- 
minum. 

V.  Gratias  agarnus 
Domino  Deo  nostro. 
R.  Dignum  et  justum 
est. 

Verè  dignum  et 
justun[i  est^  œquum 
et  salu^are,  nos  tibi 
semperet  ubiqiie gra- 
tias agere^  Domine 
sancte^  Pater  omni- 
potens^  agterneDeuSj 
qui  invisibili  potentiâ 
Sacramentorum  tuo- 
rum  mirabiliter  o- 
peraris  efFectum  :  Et 
licèt  nos  tantis  mys- 
teriis  exequendis  su- 
musindigni:  tutamen 
gratiae  tuœ  dona  non 
deserens^  etiam  ad 
nostras  preces  aures 
tuae  pietatis  inclinas. 
Deus^  cujus  Spiritus 
super  aquas  inter  ipsa 
mundi  primordia  fere- 
batur  ;  ut  jam  tune 
virtutem  sanctificatio- 
nis  aquarum  natura 


y 
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ct>nciperet.       Deiis^  sanctifier  les  âmes  :| 

qui  noœntis    mundi  ^  lavant 

crimina    per    aqiias  P^r  les  eaux  les  péchés 

Il            '  du  monde  crmiineL  lues 

ablueiis,  regeneratio-  ^^i^  ^.^^^^  ,^        ;  ^^^.^ 

PIS  speciem  in  ipsa  nie  nn  image  de  la  rè- 

diliivii    elFusione  si-  génération;  afin  qu'un 

griasti  ;  ut  unius  ejus-»  seul  et  mên^e  élément, 

demqueelementimys-  mystère  admirable, 
terio,  et  finis  esset  vi- 

...     ^     .       .  .  ,  Y  I  orio'ine   des    vertus  ; 

ti.s.etongovirtutibus.  j^^tez  les  yeux,  Sei- 

Kespice,  Domine,  in  fr„eur,  sur  la  face  de 

faciem  Ecclesiœ  tuœ,  votre  Eglise,  et  multi- 

et    multiplica  in   eâ  pliez  en  elle  votre  réçé- 

re£,enenitiones   tuas,  nération,  vous  qui  com- 

qui  cratiaî  tuœ  afflu-  ^^^^"^^  3^^  votre  cté 
^  ,     ,   ^  n        sainte  par  le  cours  abon- 

entisimpetu  lœtificas  ^^^^  ^^ 

civitatem  tuani  ;  l^on-  ouvrez  les  fonts  du 
temque  Baptismatis  baptême  par  toute  la 
aperis  t<  to  orbe  ter-  terre,  pour  renouveiler 
rarum  eentibiis  inno-        nations  qui  l'habi- 

vandis  ;  ut  Irai  ma-  ^^'J*  '  ''^"  ^^^**^"  'a, 
.   ■        .         .  ,    volonté  toute-puissante! 

jestatisimpeno.sumat  ^,^  ^^^^^.^ 

Unigeniti  tuigratiam   reçoive  la  i>Tâce  de  vo-' 
de  Spiritu  Sancto.        tre  Fils  umque,  par  la 
vertu  du  S.  Esprit. 

forme  de  croix  a^vec  la  mah^ 
litige^  et  il  continue  * 

Que  cet  Esprit  saint, 
par  finïpression  secret- 
tè  de  sa  vertu  divine, 
rende  féconde  cette  eau 
qui  est  destinée  pour  la 
régénération  des  hom- 
mes ;  J^fin  que  ceux  qui 


Le  Prêfre  divise  l^eau  en 
^v,*il  essuie  aussïtêî  avec  un 


Qui  liane 


régénéra  ndis 


aquam 
homi- 

nibus  prœparatam^ar- 
canâsui  numinis  ad- 
niixione  fœcundet  ; 
ut  sanclificatioue  cou- 
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seront  conçus  et  sanc- 
tifiés dans  le  sein  pur  de 
ces  eaux  divines,  de- 
viennent de  nouvelles 
créatures  par  une  nais- 
sance céleste  ;  et  que  la 
grâce  qui  en  est  la  mère 
leur  donne  à  tous  une 
vie  nouvelle  dans  une 
même  enfance,  sans  dif- 
férence ni  du  sexe,  ni 
de  l'âge  qui  les  distin- 
gue selon  le  corps,  et 
selon  le  tems.  Com- 
mandez donCjSei^neur, 
que  tout  esprit  impur 
se  retire  loin  d'ici  ;  et 
détournez  de  cet  élé- 
ment toute  la  malice,  et 
tous  les  jartifices  du  dé- 
mon. Qu'aucune  puis- 
sance ennemie  n'ait  lieu 
de  s'y  mêler  ni  de  tour- 
ner à  l'entour,  ou  de  s'y 
glisser  en  secret  pour  les 
I  corrompre  de  son  venin. 

//  touche  Veau 
Que  cette  sainte  et 
innocente  créature  soit 
à  couvert  de  toutes  les 
I  entreprises  de  rennemi: 
j  et    qu'elle   soit  puri- 
I  fiée  par  Féioignement 
!  de     toute    malignité  : 
qu'elle  soit  une  source 
de  vie,  une  eau  de  re- 
Biiissance,  une  eau  pu- 
i  ifiante;  afin  que  iam 
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ceptâ,  ab  immaculaio 
divini  fontis  utero,  in 
novam  renata  creatu- 
rara^  progenies  cœ* 
lestis  emergat  :  Et 
quos^  aut  sexus  tn 
corpore^  aut  aslas  dis- 
cernit  in  tempore, 
onines  in  unam  pariât 
gratia  mater  infanti- 
Hïv.  Procul  ergôhinc, 
juberfte  te^  Doniine^ 
oninis  spiritus  immuu-s, 
dus  abscedat  :  procui 
tota  nequitia  diaboli- 
cs^d  fraudis  absislat. 
Nihil  hîc  loci  habeat 
contrarias  virtutisad- 
mixtio  ;  non  insidian- 
do  circumvoîet  ;  non 
latendo  subrepat;  non, 
inficiendo  corrumpat^ 

avsc  la  main* 

Sit  hgee  sancta  et 
innocens  creatura  li- 
béra ab  omni  impu* 
gnatoris  incursu,  et 
totius  nequitiae  pur- 
gâta  discessu.  Sit 
fons  vivus,  aqua  re^ 
generans^  unda  pu- 
rilicans  :  ut  omnes 
Y 
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hoc  lavacro  salutifero  ceux  qui  seront  lavés 

dikendi,  opérante  in  dans  ce  bain  salutaire, 

eis   Spiritu   Sancto,  ,7^''''"'^ 

cl  é'     i  ^*^"  secrette  du  Saint 

perfectœ  purgationis  Esprit  la  grâce  d'une 

indulgentiam  conse-  parfaite  pureté. 
quantuFo 


// fait  trots  signes  de  troix 

Unde  benedico  te^ 
creatura  aquae,  per 
Deum  t  vivutn,  per 
Deura  f  verum,  per 
Deum  f  sanctum, 
per  Deum  qui  te 
in  principio^  verbo 
separavit  ab  aridâ  ; 
cujus  Spiritus  super 
te  ferebatur  ; 


sur  les  fontSi  en  disant  : 

C'est  pourquoi  ie  te 
bénis,  créature  d'eau, 
par  le  Dieu  vivant,  par 
le  Dieu  véritable,  par 
le  Dieu  qui  dès  le 
commencementdu  mon- 
de, te  sépara  d'avec  la 
terre  par  une  seule 
parole,  et  dont  l'Es- 
prit était  porté  sur 
toi; 


Le  Prêtre  divise  Veau  avec  la  mam^  et  en  jette  'vers  hs  quatre 
parties  du  monde,  en  disant  X 

Qui  te  dé  Paradi-      Q«i  te  fit  couler  de 


si  fonte  manare  fecit, 
in  quatuor  flu mi- 
nibus  totam  terram 
rigare  praecepit.  Qui 


la  source  du  Paradis, 
et  te  divisant  en  quatre 
fleuves,  te  commanda 
d'arroser  tout  la  terre: 
Qui  dans  le  désert 
te  in  déserte  amaram^  adoucissant  ton  amer- 
suavitate  inditâ  fecit  tume,  te  rendit  bonne 
esse  potabilem,  et  si-  à  boire,  et  te  fit  sortir 
tienti  populo  de  petrâ  i^^?  Pjerre  pour  ap. 

1  r>       j  1-    paiser   la  soif  de  son 

produxit.  Benefdi-  peuple  altéré  Jeta 
co  te  et  per  Jesum  bénis  aussi  parJésus- 
Christum  Pilium  ejus  Christ  son  Fils  unique 
«nirum  Dominum  notre  Seigneur,  lequel 
nostrum;    qui  te  in  par  un  insigne  miracle 
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de  sa  tonte-puissance,  Cana  Càlilneœ^  signa 

te   changea  en  vin  à  admirabli,     sua  po- 

Cana  en   Galilée  ;  qui  t^^j-    ç^^^^^it  m 

marcha  sur  toi  a  pied  .           r\  -  ru 

^^r.        ^.f  Ko..é;./ ^«  vinum  :  Qui  pedibus 

«ec  ;  qui  tut  baptise  en  ^     i  i 

toi  par  Saint  Jean  dans  super  te   annbulavit  : 

le  Jourdain;   qui  te  fit  et  à  Jeanne  in  Jor- 

couler  de  son  côté  avec  dane  in  te  baptizatu» 

du  sang  ;  et  qui  corn-  est.    Qui  te  unà  cum 

mandant  à  ses  disciples  sanguine    de  latere 

de  baptiser  en  toi  ceux  ^„  ^      i  ,  ,  i- 

.  ^  .  .  ,  1  .  suo  produxit  ;  et  dis- 
qui  croiraient  en  lui,     .     \.      .  .  * 

leur  dit  :  Allez,  ensei.  cipulis  suisju|8qt,  ut 

gnez  toutes  les  nations,  credentes  baptizaren- 

les  baptisant  au  nom  tur  in  te^  dicens  :  lté, 

du  Père,  et  du  fils,  et  docete  oranes  gentes, 

du  Saint  Esprit.  baptizantes  eos  in  nor. 

mine  Patris,  et  Piiii> 
et  Spiritûs  Sancti, 

-    Le  Prêtre  dit  sans  chanter  : 

ET  vous,  Dieu  tou-  "HJT nobis  prae- 
puissant,  assistez-    If*  cepta  servan^ 

nous  de  votre  bonté,  -'T'T^x,,  i\^.,^ 

^  -  .      .  '  tibus.  tu  Ueus  omni- 

maintenant   que  nous  ^      ,  , 

accomplissons  ce  corn-  potens,  clemens  ades- 

mandement,  et  donnez-  to  :  tu  benignus  ad* 

nous  le  souffle  de  votre  spira. 

esprit. 

souffle  trois  fois  sur  Peau  en  forme  de  croix  ^  en  disant: 

Bénissez  vous-même  Tu  bas  simplices 
de  votre  bouche  ces  ^quas  tuo  ore  bene- 
simples  eaux  ;  afin  qn  .  j-^j^^  ^ 
outre  la  vertu  naturelle  ^  ,  *  ^  ,  . 
qu'elles  ont  de  nettoyer  turalem  emundatio- 
les  corps,  elles  reçoi-  nem,  quam  lavandis 
vent  encore  la  vertu  possunt  adhibere  cor^ 
Y2 
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poribus,    sint   etiam  surnaturelle  dé  purifier 
purificandis  mentibus  âmes, 
efficaces. 

te  Pritrt  pkrige  le  tierge  dam  Vtau  et  dit  au  Un  de  la  Pi  éfact: 

Descendat  in  hanc  Que  la  vertu  du  Saint 
plenitudinem  fontis.  Esprit  descende  sur 
virtus  Spiritûs  Sanc  toute  cette  eau  ; 
ti  ; 

Ensuite  reiirant  h  ctergé,  il  le  replonge  un  péu  pks  a'Vani^  et 
répète  d^un  ton  plus  élevé,  De  ccodat,  &c.  //  retire  le  cier^ 
denowveau^  et  le  replongeant  jusqu'au  fond  dt  Veau^  il  chante 
four  ta  troisîime fois  en  élevant  encore  le  ton^  Dtscendat,  &c. 

puis  soufflant  trois  fois  sur  l'em,  il  poursuit  : 

Totamque  hujus  a-  Et  qu  elle  rende  tou^ 
«uœ  substantiam,  re-  te  la  substance  de  cette 
generaiidi  fœcundet  ^^^^^^  et  capable 
effectu  régénérer. 

Le  Prêtre  retire  k  cierge  de  î^eau,  et  continue  : 

Hîc  omnium    pec-  Qu'ici  toutes  les  ta- 

eatorum  macula  de-  ches  des  péchés  soient 

leantur:  hîc    natura  ^ff^^fs  :  qu'ici  la  na. 

...           ^  ture  humaine  qui  a  etc 

ad   imaginem    tuam  ^,.^.^   «    votre  image, 

condita,  et  ad   hono-  étant  «établie  dans  la 

rem    sui     reformata  dignité  de  sen  origine^ 

principiij  cuncns  ve-  soit  purifiée  de  toutes 

tœtatis    squaloribus,  ^es  souillures  du  vieil 

«mundetur  :  m  omnis  ^»»™™^  ^  «^" 

,  t.,  ^  conque  recevra  ce  sa- 

tiomo    Sacr  mentum  ^^^^^^^^  régénéra- 

hoc  regenerationis  in-  tion,  renaisse  dans  k 

gressus^  in  ver^  inno-  nouvelle  enfance  de  k 

centiaenovam  infan*  véritable  innocence  : 
fiam  renaecatur  : 
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//  dit  ce  qui  suit  sans  ckariUr  : 

Par  notre  Seicjneur  Per  Dominum  nos* 
trum  Jesuni  Chris- 
tum  Pilium  tuurn^  qui 
venturas  estjudicare 
vivos  et  fiioriuos^  et 
saeculum  per  igaem, 
R.  Amen. 

Après  la  Préface  un  Prêtre  ayant  pris  une  étote  violette  et 
élan:  ^.çcompagAé  un  Qlsrc^  fait  aspersion  de  cette  tm-  sur  le 
Clergé  et  sur  le  peuple  sans  rïr^n  dire,  et  on  en  emporta  dans  Us 
maisons»  Ensuite  le  C/iiéôraqt  i)ers,e  de  i^kmle  des  Cauckumin€& 
dam  l^eau  des  fo*ns  en  forme  de  croix  y  disant  : 


JésLis-Christ  votre  Fils 
qui  viendra  jnger  les 
vivaiis  et  les  morts,  et 
le  siècle  par  le  feu,  K. 
Ainsi  soit-il. 


QUE  ces  Fonts 
soient  sanctifiés  et 
ren  d  as  féconds  par  l'in- 
fusion de  cette  huile  de 
salut,  pour  donner  la 
vie  éternelle  à  ceux  qui 
y  seront  réiçénérés.  ii. 
Ainsi  soit-ii 


8ANCTIPICE- 
tur,  et  fœcun- 
deiur  fons  iste  oleo 
salutis  renascentîbus 
ex  eo,  in  vitam  œter» 
nam.  r.  Amen, 


Puis  il  ^versç  du  St.  Chrême  de  la  même  manière^  et  dit  f 


UE  l'infusion  du 
_  Chrême  de  'Otre 
Seigneur  Jésus-Christ, 
et  du  Saint  Esprit  con- 
solateur, soit  faite  au 
nom  de  la  Sainte  Tri- 
nité. R,  Ainsi  soit-ii. 


INFUSI  )  ChrÎ5^ 
matis  Domini 
nostri  Jesu  Christi  et 
Spiritûs  Sancti  Para- 
cliti;,  fiât  in  nomine 
Sanctas  Trinitatis.  r.^. 
Amen. 


Enjin  il  ^Jerse  de  Vun  et  de  l*euire  tout  ensemble^  et  dit  : 

^  UE  ce  mélange  du  J^OMMIXTIO 

_  Chrême  de  saiic-  Clirismatis 

tificat.on,    de    l'h.ale  ganctificationis.et  olei 

d  onction,  et  de  1  e^u  „ 


486  LE  SAMEDI  SAINT, 

imctioniB,    et  aquas  du  Baptême^  soit  fait 

Baptismatis,    pariter  an  nom  du  Père,  et  du 

fiatinnominePatrist.  ^*î''  et  du  Saint  Es- 

^  cvi-  L     .  c  •  -4^  V  prit.  R.  Ainsi  feoit-il. 

Sancti.  R.  Amen. 

dhrss^îiy  a  quelqu'un  à  baptiser^  U  célébrant  le  bnpùse  en  (a 
namcre  ordinaire^  Evyuite  te  Clergé  rf  tourne  au  Chaur  dan% 
le  même  ordre  qu'il  est  venu  ;  et  i,s  Ckanirea  emonncni  les 
Litanies  suivantes^  U  Clergé  répétant  chaque  verset  ; 

Dans  les  Eglises  où  V  rCy  apas  de  fonds  Baptismaux  après  la 
dernière  oraison  on  chante  tout  de  sutte  les  Litanies^  pendant 
lesquelles  le  Célébrant  ayant  qvuté  %a  chasuble,  te  prosterne 
avec  ses  Ministres  devant  r/iu/el.  Le  Thuriféraire  en  arrivant 
ûu  Chœur  remet  le  ciercre  pascal  sur  son  chandelier^  et  le$ 
jirùlytfs  leurs  chandeliers  sur  la  rrédtnce;  et  après  en  a<voir 
éteint  les  cierges,  ifs  mettent,  avec  le  i  kurjféraire^  sur  les  bords 
du  marche  pied,  et  à  égale  distance,  les  trois  carreaux  violets 
iur  lesquels  le  Célébrant^  après  auoir  été  sa  chappe  et  salué 
V  Autel  y  se  prosterne  avec  le  Diacre  et  le  Sous^diacre  qui^  en 
arrivant,  a  dû  mettre  la  Croix  proche  de  la  ctédence.  Tout  le 
Clergé  demeure  à  genoux  pendu  ni  le  rente  des  Litanies,'^ 
Q'/and  on  chante  VtccdUyrvt  le  Célébrant  et  ses  Ministres  se 
lèvent,  et  les  Acolytes  ( ^ans  chandeliers J  le  Thuriféraire  et  le 
Cérémoniaire  s*étant  unis  à  eux,  ils  font  la  révérence  à  l*  Autel 
et  s^tn  vont  à  la  Sacristie  cù  ils  prennent  fUs  ornemens  blancs 
four  la  Messe  qui  doit  être  chantée  avec  beaucoup  de  soUmnitém 
Pendant  que  P on  chante  posément  le  reste  des  Litanies^  on  été 
de  CÂutel  (  t  de  la  crédence  ce  qui  nu  doit  point  ser^vir  à  la  Messcy 
on  découvre  les  tableaux,  on  allume  Les  cierges  de  T  Autel  et  les 
Acolytes  ceux  de  Uurs  chandeliers  qu'ils  retournent  chercher  à  la 
crédence» 

LITANIES  DES  SAINTS. 

KYRIE,  eleison.  ^EIGNEUR,  ayez  pitié  de 
k5  de  nous. 

Christe,  eleison.  Christ,  ayez  pitié  de  nous, 

Kyrie    eleison.  Seigneur,  ajfe»  (litié  de  août» 

Chrisle,  «udi  nos.  Christ,  écoutez  nous. 

Christe,  exandi  nos,  ChrisS,  exaucez  nous. 

Pater  de  cœlis  Deus,  misère-  Père  céleste,  qui  êtes  Dieu^ 
re  nobis.  ayez  pitié  de  noM»^ 


Saint  Svlvcslrc, 
Saint  Gréiçoire, 
Saint  Augustin, 
Saints  Puntifes  et 

Confesseurs, 
Saint  Docteurs, 

Saint  Antoine, 
Saint  Benoit, 
Saint  Dominique, 
Saint  François, 
Saints  Prêtres,  et 
Lévites, 
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Fili  Redemptor  mundi  De* 

us,  miserere  nobis. 
Spiritus  sancte  Deus,  mtse» 

rare  nobi» 
Sancta  Trrnitas  unus  Deus, 

Miserere  nubis, 
Sancta  Maria, 

Sancta  Oei  îienitrîx,  O 
Saocia  Virgo  Virginttra,  * 
Sanese  Muhael,  "5 
Sancte  Gabriel,  ® 
Sancte  Haphae},  ^ 
Omnes  Sancti  An^eH,  et  Af* 

chantjeli,  orate  pro  n. 
Omnes  sancti  beat  on»  m  Sj)i« 
rituum  Onlines,  orale. 
Sancte  Joanes  Bapli  ta, 
Sancte  Joseph, 
Omnes  Sancti  Palriarcb»  cl 
Prophelae,  orale. 
Sancte  Petre,  O 
Sancte  Pau  le,  3 
Sancte  Andrsea,  "g 
Sancte  Joannes,  9 
Omnes  Sancti    Apostolî  cl 

Evan;;elista5,  orate  pro. 
Omnes  Sancti  DiscipuU  DO" 

mini,  orate. 
Sancte  Slei  hane, 
Sancte  Laurenii, 
Sancie  Vincenti, 
Omues  sancti  Martyres,  ora* 
te  pro  nobis. 
Sancte  SyWester,  O 
Sancte  Gregori, 
Sancte  Au^nsline,  tj 
Omnes  sancti  Pontifices5 
et  Confcssores,  orale,  s 
Otnnes   santti  Doctores,  §• 
orate  pro.  f* 

Sancte  Anloni, 
Sancte  Bénédicte, 
Sancte  Dominice, 
Sancte  Francisée, 
Omnes  sancti  Sacerdotes  et 
Levitse,  orate  pro. 
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Fîls  Rédempteur  du  monde, 
qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 
Esprit  saint,  qui  êtes  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous 
Trinité  sainte,  qui  êtes  un 
seul  Dieu.  ayez* 
!  Sainte  Marie,  prif  z  pour  n, 
!  Sainte  Mè^e  de  Dieu, 
I  Sainte  Vierg^e  des  Vierges, 
I  i)a'nt  Mirhf'l, 
Sain'  Gabr»ë), 

Saint  Raphaël,  5 
Saints  An^es  et  Archan- rt* 
îjes, 

Saints  Ordres  de»  Esprits 

bienheureux, 
Saint  Jean  Baptiste,  = 
Saint  Joseph 

Saints     Prtriarches     et  ^ 
Saints  Prophètes,  o 
Saint  Pierre,  • 
Saint  Paul, 
Saint  André, 
Saint  Jean, 

Saints   Apôtres,    et  Saint» 

Ëvanjçelislt-s, 
Saints  Disciples  du  Seigneur, 

priez  pour  nous, 
Saint  Etienne, 
Saint  Laurent, 
Saint  Vincent,  ? 
Saints  Martyr»,  n* 


Saints  \ 


Saints  P 
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Oiones  sancli 

Eremitae,  orate  pro, 

Sancla  Maria  Magdeleaa, 

SaBCta  Csîcilia,  ^ 
Saocla  Catharina,  *^ 
Saneta  A^alha,  Q 
Sancla  A  n  as  î  a  si  a,  ? 
OÉDiies  sançlœ  Viigines  et 
VidutB,  orale  pro  nobis. 
Omnes  sancli  etsanctaE  Dei, 

intercedite  pro  nobist 
Propitius  esto,  parce  nobis, 

Domine. 
Propitius  esto,  exaudi  no», 

Domine.^ 
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Monachi  et    Saints  Religeux,  et  Sainla 
Herra'ries» 
Sainte  Marie  Magdeleine, 
Sainte  Agnès,  ^ 
Saiiîte  Cécile,  c' 
Sainte  Catherine,  ^ 
Sainte  Agathe,  o 
Sa i nie  Ana^tasie,  ^ 
Saintes  Vierges,  et  saintes 

Ven  ves, 
Saints  et  Saintes  de  Dieu, 

intercédez  pour  nous. 
Sovcz-nous  favorable,  par*»,* 

donnez-nous,  Seiijneur. 
So}'tîz-nou8  favorable,  ex* 
aiicez  nous.  Seigneur, 


Ab  ornni  malo,  libéra  dos^   De  tout  mal,  délivrez-nous^/ 


Do  ni  i  ne. 
Ah  oinus  pecrato, 
A  morte  perpétua, 

Fer  iByslerium  sanclas  In- 3 

carnationis  tiue, 
Pér  Ad  vent  y  m  tuum,  g 
Ppr  Navilatem  tnarn,  ^ 
Per  Bapfiijminn  et  sanc- 

Inrn  jejn?iium  tuum,  t3 
PerCruccm  et  Passiouem^ 

tiiam.,  |. 
Per  Morlem  et  Sepwllu- p 

ram  tua  m, 
Per  sanctaui»  Resurrectio* 

ne m  tua  m 
P-çr  admirabilem  Ascensio- 

iieuî  tuam, 
Pe  r  ?i  (i  V  e  n  t  u  m  Sp i  r  i  l  ûs  sa nc- 

lî  P^raciiti, 

ÎD  die  Judieii,  libéra  nos, 

Domine, 
Peccatores,  te  ro^amus  au, 

di  nos. 


vSeigneur. 
De  tout  péché,  délivrez* 
nous,  Seigneur,  C3 
De  la  mort  éternelle,  zr. 
Par  le  mystère  de  votre  5 
sainte  Incarnation,  » 
Par  votre  Avènement,  a 
Par  votre  Naissance,  § 
Par  votre  Baptême,  et  |>ar^ 

votre  saint  jeûne. 
Par  votre  Croix,  et  par 

votre  Passion,  "ï^' 
Par  votre   Mort,  et  par  g 
votre  Sépulture,  n 
Par  votre  sainte  Résur- 
rection, 
Par  votre  adaiirable  As* 

cension, 
Par  l'avènement  de  votre 
.Saint   Esprit  Consola- 
teur, 

Au  jour  du  ju*;ement,  déii^ 
vrez-nous,  Seij^ncur. 

Quoique  nous  soyons  pé- 
cheurs, exaucea-nous, 


{Le  Célébrant  et  ses  Miniatres  sa  lèvent  et  vnni  à  la  Sntrisiîe  se  rs» 
vcl.il'  de  leurs  ot  nemenSf  pour  ia  Messe.) 

lit  n  oh  t  s  parcas  te  jraganiu^.   Nous  vous  prions  de  nofis 
■indï  nos*  pardonner,  cxaiicez.uoui. 


A  L'ôFFICE 

Kom  vous  prions  de  gfou- 
verner  et  de  conserver 
votre  Eiçlise  sai/iite, 

Nous  vous  prions  de  main» 
tenir  dans  votre  saiale 
Relit^îon,  le  souverain  ^ 
Pontife  et  tous  les  Or„  h 
dres  de  la  Hiérarchies 
Ecclésiastique, 

Nous  vous  prions  d'abais-^j 
ser  les  eaneiui»  de  la  g 
sainte  Eglise,  ^ 

Nous  vous  prions  d'éta- 
blir une  paix  et  une 
concorde  véritable  entre 
les  Rois  et  les  Prince» 
Chrétiens, 

Nous  vous,  prions  de  non» 
fortilSer,  et  nous  main» 
tenir  dans  la  sainteté  die 
votre  service^ 

Nou-s  vous,  prioiis^  de  ré-^ 
compenser    tous    nos  » 
bienfaiteurs,    en    leur  ^ 
donnant  ics  biens  éter- 
nels,  g 

Nous  vous  prions  de  nous  = 
donner  et  de  nous^  con-* 
server  les  fruits  de  la 
terre, 

Nous  vou#  prions  d'accor- 
der le  repos  éternel  à 
tons  les  fidèles  qui  sont 
morts, 

Kous  vous  prions  d'écou- 
ter  nos  vceux,  exaucez, 
nous. 

Agneau  de  Diea,  qui  ef- 
facez le»  péchés  du 
monde^  pardonnez-nous^ 
Seigneur, 

Agneau  de  Dieu,  qui  ef- 
facez Ifes  pécb'és  du 
monde,  exaucez*nous. 
Seigneur, 

Agneau  de  Dieu,  quîe^accss 


Ut  Ecclesiara  tuam  sanctam 
rcgere  et  conservare  di- 
gneris. 

Ut  Doionum  Aposlolicum, 
et  omnes  Ecclesiasîicos  j4 
Ordities  in  sanctâ  Heii-  -, 
giorte  conservare  digne-7^ 
ris,  I 

Ut  iniraicos  sanctse  Eccie--"* 

sia&  hurailiare  digneris.  s 
S.. 

Ut  Regibîis  et  Principibus  g 
Chrrslianis  pacem  et  ve- » 
ram  concordiam  donare 
digneri», 

Ut  nosmeti  psos  In  luo  sa  ne* 
to  servi lio  conforîare  et 
conservare  digneii*, 

Ut  omnibus  beneFactori. 
bus  nostris  scmpiterna  ^ 
bona  rétribuas,,  ^ 

sa' 

B- 

c 

Ut  fructus  térrae  dapeet^ 
con  se  r  va  r«   d  ig  ne  ris,, 


Ut  omnibus  fiJelibus  de-, 
f  u  n  c  t  i  s  r  eq  ti  i  e  m  aete  m  ai» 
donare  digneris, 

Ut  nos  ejïaudîre  digneris^- 
.  te  rogamus,  audi  nos. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  p^ec^ 
cata  raundi,  parce  aobis» 
Domine. 

AgBus  Dei,  qui  toîîig  pec:. 
cata  mundi,  exaudi  nos^,. 
Domine. 

Agnus  Dei,  ^lii  ioUis 
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cala  miindi,  miserere  no-  les    péchcn    du  monde 

b  s.  a)'ez  pitié  de  nous. 

Ch  iste,  audi  nos.  Chust,  écoulez  nous, 

Chnstc,  exaudi  nos*  Christ  exaucez-nous. 

T^es  Litanies  finies,  on  chante  solcmnelUment  au  Chœur  le  Kyrie 
c^eisoi)  de  la  3îesse^  page  258, 

Cependant  le  Célébrant,  accompagné  de  ses  Ministres,  vient  au 
ias  de  rjidel  dire  le  l's,  Judica  me  avec  le  Gloria  Pahi.  En 
y  arrivant,  il  ne  fait  qu*une  inclination  profonde  à  V  Autel,  pendant 
que  les  înini^tres  font  la  génujlei'io)i.  Puis  îl  monte  àVAntel,  le 
baise  et  fait  les  encensemens  ordinaires  ;  et  sans  dire  d^infroit  il 
commence  la  Messe  par  le  Kyrie  eleison  qui  est  suivi  du  Gloriti 
iii  excelsis,  page 258,  pendant  lequel  on  sonne  toutes  les  cloches^ 

Collecte. 


Oremus, 

BEUS,  qui  liane 
sacratissiaiam 
noctem  gloriâ  Doiiii- 
n  i  ci^  Res  u  r  rect  io  a  i  s 
î!lustras  :  conserva  m 
nova  familite  tua^pro- 
genie,  adoptionis  Spi- 
rituïï)  queio  dedisti  ; 
ut  corpore  et  mente 
rénovât/^  puram  tibi 
le^hibeant  servitalem: 
Per  eumdem  Domi- 
num  noBtrum  Jesum- 
Christum  Pilium  tti- 
um,  qyi  tecum  vivit 
et  ïegimt  in  unUate 
ejiîsdem  Spiritûs 


Prions. 


DIEU,  qui  ren 
dez  cette  nuit  i 


lustre  et  soleiiHielle  par 
la  gloire  de  la  Résur- 
rectiou  de  notre  Sei- 
gneur ;  conservez  dans 
les  nouveaux  enfans  de 
votre  Eglise ,  l'esprit 
d'adoption  que  vous 
leur  avez  donné  ;  afin 
qu'étant  renouvellés  de 
corps  et  d*esprit,  il  voug 
servent  avec  une  grande 
pureté  de  cœur  ;  Par 
le  même  J.  C.  N.  S.  vo^ 
tre  fils,  qui  étant  Dieu 
vit  et  règne  avec  vous 
en  riHiité  du  même 
Saint  Esprit;  4  c. 
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Lecture  de  TEpître  de  Lectio  Epistolae  beati 
^    '  Pauli   Apostoli  ad 

Coloâsenses, 


l'Apôtre  S.  Paul  aux 
Colossiens,  c,3.  v.  1. 


MES  frères;  si  vous 
êtes  ressuscités 
avec  Jésus-Christ,  re- 
cherchez ce  qui  est  dans 

le  ciel,  où  [Jésus]  sum  sunt  qua^riîe,  ubi 
Christ   est  assis 


FRATRES  ;  S] 
consurrexistis 
cum  Christo.quae  sur- 


a  la 

droite  de  Dieu  :  [n']  a- 
yez  [d' J  atFection  i  que] 
pour  les  choses  du  ciel, 
et  noQ  pour  celles  de  la 
terre.  Car  vous  êtes 
morts,  et  votre  vie  est 
cachée  ea  Dieu  avec 
[Jésus]  Christ.  Lors- 


Christusestiii  dexte- 
râ  Dei  sedens  :  quse 
sursùiii  sunt  sapite^ 
non  qiiae  super  ter- 
ra m.  Mortui  eniîîi 
estis^  et  vita  vestra 
est  abscoadita  cum 
Cliristo  in  Deo.  Càm 


que  [Jésus]  Christ,  qui  Christus  apparuerit, 

est  votre  vie,  paraîtra  ^^g^^.^  ,  ^^^^^ 

alors    vous    paraîtrez  i  ... 

.  ,  K,.,,  u  VOS  apparebitis  c\xm 
aussi  avec  lui  daas  la  . 

,  gioire.  ^P^^  S^^^^a- 

Vers  ta  fin  de  VEpUre^  te  premier  Chantre  à  Vinvitation  du  Cé ^ 
rênwniaire  se  rend  auprès  du  Célébrant.  Epltre  finie^  le  célébrant 
donne  la  bénédiction  au  SouS" Diacre,  Ensuite  se  tournant  avec  ses 
ministres  vers  le  Chantre^  pendant  qu'il  lui  annonce  Alieluia*  ,• 
le  chants  trois  fois  haussant  la  veix  d'un  ton  à  chaque  fois.  Le 
Chœur  de  bout  et  tourné  vers  V Autel  le  répète  autant  de  fois  et  ati 
même  ton  que  le  prêtre  Va  chanté^  Ensuite  le  clergé  encore  debout 
mais  tourné  en  chœur,  chante: 


Y.  Louez  le  Seigneur, 
parce  qu'il  est  bon  ; 
par«e  que  sa  miséri- 
corde est  éternelle. 


V.  Confitemini  Do- 
minOj  quoniam  bo- 
nus :  quoniam  in  sae- 
culum  misericordia 
ejus.  P^.  Ï17, 


*  Ce  mot  Hébreu  est  une  exclamation  de  joie,  qu'on  peut  ren» 
dre  en  Français  par  Louez  Dieu.  0«  le  conserve  par  tout  iel 
qu'il  est  dans  sa  lang^ue  originale^ 
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Jlprés  le  verstt  tout  h  chœur  s'assied  et  ckatUc  ; 


Tba.it.    Ps.  116. 


AUDATE  Do-  IVrATIONS,  louez 
minum,    omnes  l^_toutes  le  Seigneur; 


génies:  et  collaudale  P^^P^fA  ^!^^:^!}^ 
eum  onines  populi.  v. 
Qaoniam  confirmata 


V.  Parce  que  sa  nnsérw 
corde  est  afl'ermie  sur 
nous  ;  et  que  la  vérité 
du  Seigneur  demeure 
éternellement. 


est  super  nos  niisen- 
cordia  ejus,  et  Ve- 
ritas Doaiini  manet  in 
aiteinuin. 

On  ne  porte  point  de  cierges  â  V Evangile^  ^  parceque^  J,  C.  la 
vraie  himiêre  ne  s'élaic  point  encore  manifeste^  quoiqu'il  fût  déjà 
ressuscité.    On  y  porte  seulement  de  Vencens^  à  Vordinaire, 


Sequentia  Sancti  E- 
vangelii  secundùm 
Matlhaeiim. 

¥ ESPERE  aiL- 
tenf)Sabbati,quae 
îucescit  in  prima  Sab- 
bati.venil  Maria  Mag- 
dalene,  et  altéra  Ma- 
ria,  videre  sepul- 
chrum.  Et  ecce  ter- 
rae  motus  factus  est 
magnus  :  Angelu=^ 
enim  Domini  descen- 
dit de  cœ!o  ;  et  acce- 
dens  revolvit  îapidem, 
et  sedebat  super  eum: 
erat  autem  aspectus 
fjussicut  fulgur,  et 
vestimentûm  ejus  si- 


La  suite  du  Saint  E- 
vangile  selon  Saint 
Matthieu,  cgS^  t?.  1. 

A LA  fin  du  Sabbat 
lorsque  le  premier 
jour  de  la  semaine  ne 
Élisait  que  de  commen- 
cer, Marie-Magdeleine 
avec  l'autre  Marie  alla 
voir  le  sépulcre.  Et 
tout-à-coup  il  se  fit  un 
grand  tremblement  de 
terre  :  car  un  Ange  du 
Seigneur  descendit  du 
ciel,  vint  renverser  la 
pierre  [qui  était  devant 
l'entrée  du  sépulcrej, 
et  s'assit  dessus.  Scn 
visage  était  [brillant] 
comme  un  éclair,  et  ses 
vêtenaens  [blancs]  com- 
me la  neige.   Les  gar- 


eut  nix.    Prae  timoré 
autem  ejus  exterriti 
sunt  custodes,  etfacti 
suntveiut  moitui.Res- 
pondens  autem  Âri- 
gelus,  dixit  niulieri- 
bus  :    Nolite  timem 
vos  ;  scio  enira  quod 
Jesum,   qui  crucifi- 
xusest^  quaeritis.Noa 
est  liîc  :  surrexit  enim 
sicut  dixit.  Venite,  et 
videte  locum,  ubi  po- 
situs   erat  Dominus. 
Et  cito  euntes,  dicite 
discipulis   ejus  quia 
surrexit:  et  ecce  pras« 
cedit  vos  in  Galilae- 
am  ;  ibi  eum  videbi- 
tis,       Ecte  praedixi 
vobis. 


On  ne  dit  ni  Credo,  ni  Offertoire  ;  mais  immédiatement  après 
Vlivan^ile^  k  Prêtre  dit:  Douiious  vobiscum,  Oreiijus, 


A  L*omciE 

des  furent  saisis  d'uite 
telle  frayeur,  qu'ils  de- 
vinrent comme  morts. 
Mais  TAnge  s'adressant 
aux  femmes,  leur  dit  : 
Pour  vous,  ne  craignez 
point;  car  je  sais  que 
vous    cherchez  Jésus 
qui  a  été   crucifié.  Il 
n'est  point  ici.    Il  est 
ressuscité,    comme  il 
l'avait  dit.     Venez  et 
voyez  le  lieu  où  l'on 
avait  mis  le  Seigneur  ; 
et  allez  vite  dire  à  ses 
diciples  qu'il   est  res- 
suscité,   ïl  sera  avant 
vous  en  Galilée,  c'est 
là  que  vous  le  verrez  : 
je  vous  en  avertis  d'a- 
vance. 


RECEVEZ,  s'il 
vous  plaît.  Sei- 
gneur, les  prières  de 
votre  peuple  avec  les 
oblationsde  ces  hosties; 
afin  que  les  mystères 
de  la  Pâque  que  nous 
célébrons,  nous  servent 
par  votre  assistance 
pour  obtenir  lavie  é  ter- 


Secrette. 

8USCÎPE,  BomU 
ne,  qugésumus^ 
preces  populi  tui^cùm 
oblationibus  hostia- 
rum  ;  ut  pascbalibus 
initiata  uiysterîis^  ad 
œternitàtis  nobis  me- 
deiam   te  opérante 
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proficiant  ; 
minum^  &c. 


LE  S4MEDI  SAINT^ 

Per  Do-  nelle  :  Par  N.  S.  J.  C. 
&c. 

Préface. 


PERomniasœcu- 
la  sagculorum. — 
R.  Amen. 

Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo, 

Sursùai  corda,  r. 
Habemus  ad  Donii- 
nuiiî. 

Gratias  ag^amus  Do- 
mino Deo  nostro.  r. 
Dignum  etjustumest. 

Verè  dignum  et  jus- 
tum  est^  sequum  et 
salutare^  te  quidem^ 
Domine^  omni  tem- 
pore,  sed  in  hâc  poti- 
ssimum  nocte  *  glori- 
osiiispraedicare,  cùm 
Pascha  nostrum  im- 
molatus  est  Christus. 
Ipse  enim  verus  est 
Agnus  qui  abstulit 
peccata  mundi  ;  qui 
mortem  nostram  mo- 
riendo  destruxit^  et 
vitam  resurgendo  re- 


DANS  tous  les  siè- 
cles des  siècles. — 
r.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  soit 
avec  vous,  r.  Et  avec 
votre  esprit. 

Elevez  vos  cœurs  ea 
haut.  R.  Nous  les  a- 
vons  élevés  vers  le  Sei- 
gneur. 

Rendons  grâces  aii 
Seigneur  notre  Dieu. — . 
R.  Il  est  juste  et  rai- 
sonnable de  le  faire. 

Oui,  sans  doute  il  est 
juste  et  raisonnable,  il 
est  équitable  et  salutai- 
re, Seigneur,  que  nous 
publiions  vos  louanges 
en  tout  tems,  niais  par- 
ticulièrement et  avec 
plus  de  magnificence  ea 
cette  nuit  où  J.  C. 
notre  Agneau  Paschal  a 
été  immolé.  Car  c'est 
lui  qui  est  le  véritable 
Agneau  qui  a  effacé  les 
péchés  du  monde:  qui 
en  mourant  a  détruit 
notre  mort,  et  en  res- 
suscitant nous  d  rendu 


*  Dermin  €t  pendant  VOctave^  qîi  dit  in  hoc.^die,  en  ce  jouï. 
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la  vie.  C'est  pourquoi  paravit.  Et  ideo  cum 
nous  unissant  avec  les 
Anges  et  Archanges,  a- 
vec  les  trônes  et  les  do- 
minations, et  avec  toute 
la  milice  de  l'armée  cé- 
leste,   nous  chantons 


Augelis  et  Archange- 
lis^  cuiïi  Thronis  et 
Dominatioiiibus.cum- 
que  omni  niilitiâ  cœ- 
lestis  exercitûs,  hym- 
l'hymne  de  votre  gloire^  num  gloriae  tuœ  caiii- 
disant  sans  fin  ^^^^^^  sine  fine  dicen- 

tes  : 

Saint,  Saint,  Saint,  Sanctus,  Sanctus^, 
est  le  Seigneur  le  Dieu  Sanctus,  Dominus 
des  armées.    Lescieux  Deus  Sabaoth.  Pk- 


ni  sunt  cœli  et  terra 


et  la  terre  sont  pleins 
de  votre  gloire,  Hosan-     .  a  tt 

na  [salut  et  gloire]  au  gi^ria  tua.  Hosanna 


plus  haut  des  cieux. — 
Béni  soit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur, 
Hosanna,  &c. 


in  excelsis.  Benedic- 
tus  qui  venit  in  nomi» 
ne  Domini,  Hosanna 
in  excelsis. 


On  ne  dit  point  Agnus  Deî,  et  Von  ne  donne  point  le  baiser  de 
paix.  Après  la  Communion,  le  drémoniaire  tondait  le  prtmitr 
Chantre  au  prêtre  le  plus  digne  du  Chœur,  pour  lui  annoncer  l'ari. 
tienne  de  Vêpres  : 

AUeluia,  alléluia,  alléluia. 

Après  la  quellf  les  chantres  entonnent  le  Pseaume  suivant  : 

PSEAUME  116. 

Le  prophète  exhorte  tous  les  peuples  à  louer  Dieu,  et  prédit  Jch 
vocation  des  Gentils,  comme  nous  l'apprend  67.  Paul.  Rom.  15, 
V,  11. 


ATIONS,  louez 


N   toutes   le  Sei 

gneur:  peuples,  louez 

le  tous.  ,. 

omnes  populi. 

Parce  que  sa  miséri-       Quoniam  confir 


AUDATE  Do« 
minum/  omnes 
gentes  :  laudate  eum^ 
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ïiiâtft  est  super  nos  corde  est  afFèrmie  sur 
misericordia  ejus  ;  et  no«s;  et  que  la  vérité 

Veritas  Dominimaiiet        Seigneur  demeure. 

éternellement* 
m  œ  ernurn.  Gloire  soit  aû  Père, 

Gloria  ratri.  &c. 

Ant,  Alleîuîa,  aUeluia,  alleluift, 

Cep(^dant  lè  célébrant  récite  Vêpres  au  coin  de  PEp^re  avec  ses 
miriffifres  Qui  sont  à  sa  droite  comme  à  V Introït,  Le  thuriféraire 
va  chercher  V encensoir  ;  et  le  premier  chantre  conduit  par  le  céré, 
moniaire^  comme  après  V Epitre^  vient  annoncer  au  lélébrant  V An* 
tienne  suivante^  qu^il  entonne  et  continue  ensuite  â  vois  basse^  et 
après  laquelle  il  récite  le  Magnificat  avec  ses  minïsWè^, 

Ant.  Vespere  autem  ^nL  A  la  fin  da  Sab^ 
Sabbati,  quse  lucescit  lorsque  le  premier 
in  primâ  Sabbati,  ve-  semaine  ne 

1%/r  •  i\yf  II  taisait  que  decommen- 
nit  Maria  Magdalene,  ^er,  Marie  Magdeleine, 
et  altéra  Maria,  vide-  avec  une  autre  Marie^ 
re  sepulchrum.  Aile-  alla  voir  le  sépulchrej 
luia.  Matth.  28,  alléluia. 

On  fait  la  bénédiction  de  tencens,  et  Véncensem'ent  de  Vautel,  du 
clergé  et  des  ministres  comme  â  V ordinaire,  Jprès  quoi  le  thurï^ 
jéraire  reporte  V encensoir  à  la  sacristie  et  revient  à  la  credence, 

^/7rès     Magnificat,  pageSb^et  la  répélitiûn  àeVAnt,  leCélé» 
brantàit  : 

Dominus  vobiscum.      Que  le  Seigneur  soit 
K.  Et  cum  spiritu  tuo.  avec  vous.    r.  Et  avec 
votre  esprit. 
Orewus.  Prions. 
PIRITUM   no-  QEIGNËUR,répan. 

.   .bis.  Domine,  tuse  M  ^f^       ^^^f  '^f^ 

^^::^ u  *       r     1       ^  prit  de  votre  chante; 

chantatis  infunde;  ut  J^fin  que  vous  fassiez  par 

quoshacrameiitisFas-  votre  bonté,  que  ceux 

chalibus  satiasti,   tuâ  que  vous  avez  rassasiés 

facias  pietate  concor-  des  Sacrfeiaèns  qu'ils  re« 


Jlt  COM] 
çoivent  dans  cette  so- 
leinnitè  de  Ptlque 
soient  unis  entr'eux  par 
un  nie  nie  cœur  et  une 
même  volonté  :  Par  N. 
S.  J.  votre  fils,  qui 
étant  Dieu  vit  et  règne 
avec  vous  en  Tunité  du 
même  Saint  Esprit  dans 
tous  les  siècles  des  siè- 
cle?.   R.   Ainsi  soit-iL 

Que  le  Seigneur  soit 
avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  es* 
prit. 

Allez,  il  y  a  permis- 
sion de  sortir,  alléluia, 
alléluia. 

R.  Grâces  soient  ren- 
dues à  Dieu,  alléluia, 
aÛeluia. 


des  :  Per  Oominum 
nostrum  Jelum  Chris- 
tum,  Pilium  tnum. 
Qui  tecum  vivit  et  ré- 
gnât in  unitale  ejus- 
dem  Spiriiûs  Sancti 
Deus^  per  onrinia  sae- 
cilla  saeculorum. 
R.  Amen. 

Dominiis  vobiscum. 
R«  Et  cuni  spiritu 
tuo. 

lté,  Missa  est,  allé- 
luia, aileluia. 

R.  Deo  g^ratîas,  al« 
leluia,  alléluia. 


A  COiMPUES, 

Tout  se  dît  comme  nii  Dimanche  des  Rameaux^  pa^eSl,  excepté 
cè  qui  suit.    Après  Converte  nos  ,  on  àit  AUeUiia  au  lieu  de  L  ms 
tii>i,  &c,et  tout  de  suite  sans  Jlnt.  les  P se aumes  ordinaires,  avec 
Gloria  Patri    /fl/rt  dç  chaqiic  Ps.    On  ne  dit  nlCafitiik^ 
Jfymne. 

A  Nunc  dimitti*.  Ant.  Vespere  autem,  czWmus  ;  rOraîson^ 
Viîiia,  Qua&sumus,  pa^e  91 , 

ANTIENNE  A   lA  SAINTE  YÏERGÈ. 

REINE  du  ciel,  ré-   "H^  EGINA  cœli, 
Jouissez-vous,  al-    [%.laîtare,  alléluia: 
leluia:  -ja»-^ 

Puisque    celui   que       Quia  quem  meruis^ 
vous  avez  mérité   de   ti  poi  tare,  alleluia^ 
porter  dans  vos  chastes 
entrailles,  alléluia^ 
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Resurrexit^    sicut  Est  ressuscité  comme 

dixit,  alléluia.  il  ^'avait  dit,  alléluia, 

Ora  pro  nobis  De-  Pi  iez  Dieu  pour  nous^ 

lim^  alléluia.  alléluia. 

V,  Gaude  et  Igetare^  v.  Réjouissez- vous  et 

Virgo  Maria,  allelnia,  tressaillez  de  joie,  Ma- 

R.  Quia  surrexit  Do-  .  toujours  Vierge, 

minus  verè,  alléluia,    f"^''"^'  ^' 

^  Je  Seigneur  est  vérita- 

blement ressuscité,  allé- 
luia. 


Oremus. 

DEUS,  qui  per 
Resurrectionem 
Fiiii  tui  Domini  nos- 
tri  Jesu  hristi  mun- 
dum  laetificare  digna- 
tus  es  :  praesta,  quae- 
sumus,  ut  per  ejus 
genetricem  V  irginem 
IVlariam  perpetuae  ca- 
capiamus  gaudia  vi- 
tm:  per  eundem 
Christurn  Dominum 
nostrum.  r  Amen, 

V  Divinum  auxili- 
\im  maneat  semper 
nobiscum,  r.  Amen. 


Prions. 

ODIEU,  qui  avez 
daigné  réjouir  le 
monde  par  la  Résur- 
rection de  votre  Fils 
notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  :  faites, s'il  vous 
plaît,  que  par  l'inter- 
cession de  sa  sainte 
mère  la  Vierge  Marie, 
nous  goûtions  les  joies 
d'une  vie  éternelle  et 
bienheureuse  :  Par  le 
même  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur.  R.  Ainsi 
soit- il. 

V  Que  le  secours  de 
Dieu  demeure  toujours 
avec  nous*  R.  Ainsi 
soit-il. 


Pater,   Ave.  Çredo. 
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LE  SAINT  JOUR  DE  PAQUE. 

Réfl.  La  fête  de  Pâqae  est  la  première  et  la  plm  auguste  de  tou^ 
tes  les  têtes  de  la  Hcligion  Chrétienne  y  comme  la  Pâque  des  Juifs 
était  la  plus  grande  de  toutes  leurs   solemnîtês.    Cette  fête  était 
établie  chez  eux  en  mémoire  du  passage  do  [""Ange^  qui  extermina 
les  premiers  nés  des  Egyptiens  et  sauva  ceux  des  Hébreux,  Parmi 
les  Chrétiens  elle  se  célèbre  en  mémoire  de  la  Résurrection  de  J .  C, 
7*0«^  le  tems  pascal  se  passe  dans  des  chants  d^aVé^resse  ;  les  jeûnes 
et  les  autres  mortifications  sont  interrompues,    L* Eglise  ne  voulant 
plus  que  célébrer  le  mifstère  de  la  Résurrection^  entre  dé  à  en  esprit 
1  dans  la  céleste  Jérusalem,    Elle  ne  V(  ut  plus  louer  son  Ditu  par  les 
\  Hymnes  ordinaires^  ni  s"* instruire  comme  Us  autres  jours  par  le$^ 
\  Capituler  ;  mais  elle  répète  sans  cesse,  au  lieu  d''  Hymne^  /'Alléluia 
que  les  Bienheureux  c h anient  éternellement  dans  la  gloire»  Quoi» 
que  Dieu  ait  fait  tous  les  tems,  et  qu'il  n^y  en  ait  aucun  qui  ne  sub* 
siste  par  son  ordre  et  pour  sa  gloire  ^  C  Eglise  dit  néanmoins  du  jour 
de  sa  Résurrection  :  C'esl  ici  le  jour  que  le  Seigneur  a  fa  i  :  cÉ 
elle  le  répète  dans  tous  sesof^ces     En  e  ffet  cejêur  tst  par  exctllen. 
C€  le  jour  du  Seigneur .     Tous  les  jours  de  la  vie  de  </  «  C.  qui  ont 
précédé  celui  de  sa  Résurrection^  n'ont  été  que   les  jours  de  son 
I  humiliation^  au  lieu  que  celui'ci  est  p'-oprement  le  jour  de  sa  gloire^ 
I  Car  c'est  par  sa  résurrection  que  les  maximes  de  son  Evangile  sont 
\  aut9risées,  ses  prodiges  conJirm'':s,  sa  mission  prourée,  et  loua  ses 
travaux  couronnés»   En  un  mot,  It  Religion  toute  entière,  av.'c  les 
vérités  qu'elle  enseigne,  est  fondée  sur  la  résurtettion  de  J.  C* 
C'est  là  ce  qui  fait  l'objet  de  la  joie  que  l'Eglise  témoigne  anjour» 
à^hui^    Nous  avons  droit  à  cette  joie^  si  nous  sommes  ressuscitéê 
avec  J ,  C,  si^  morts  au  péché,  nous  vivons  de  la  vie  de  la  ^racCa^ 
J,  C,  ressuscité  ne  meurt  plus.    Tel  est  notre  modèle,. 


A  MATINES. 


Pater.   Ave.  Credo, 


QEIGNEUR,   vous  f^OMINE,  labia 

O  ouvrirez  mes  lè-  iPinea  aperies  ;  r. 

vres;  r.  Etma  bouche  os  meum  annun- 

annoncera     vos    lou-  i    .     ■  . 

anffes.  Ps.  50.  tiabit  kudem  tua». 


SOO  LE  JOUR 

V.  Deus^  in  adjuto- 
rium  meum  intende. 
B.  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  fei^tina. 

Gloria  Patri,  et  Fi- 
lio^et  Spiritui  Sancto. 
Sicut  erat  in  princi- 
pio,  et  nu  ne,  et  sem- 
per,  et  in  saecula  sae- 
culorum.  Amen,  x\l- 
leluia. 


M  PAQUE^ 

V.  O  Dieu,  venez  è 
mon  aide.  a.  Seigneur, 
hâtez- vous  de  me  se- 
courir.   jPs.  69. 

Gloire  soit  au  Pêre'j^ 
et  au  Fils,  et  au  Saiut\ 
Esprit,  maintenant,  et 
toîjjours,  et  dans  les, 
siècles'  des  siècles  ;, 
comme  elle  était  dès  lô-^ 
commencement,  et  dans 
toute  réternité*  Ainsi 
soit-il.  Alléluia. 


Invitatoiee 
Surrexit  Dominus 


Le  Seigneur  est  vrai* 


verè.  *  Alléluia. 


ment  ressuscité, 
luia. 


^Alle. 


On  répète  Surrexit.    Puh  on  dit: 
PSEAUME  94. 

Excellente  exhortation  à  louer  et  à  adorer  Dieu,  à  le  recon* 
naître  four  le  Seigneur  et  le  Koi  de  tout  Vuni^ersy  et  à  ne  pas 
endurcir  à  &a  voix^  comme  C  ont  fait  It^  Juifs,   que  Dieu  a 
rejettes  du  refoi  de  son  Royaume, 


VENITE.exiîlte. 
mus  Domino  ; 
jubileraus  Deo  salu- 
tari  nostro  :  prasoc- 
cupemus  faciem  ejus 
in  eonfessione^  et  m 
psalmis  jubilemus  ei. 
Surrexit  Dominus  vi- 
ré. *  Alléluia. 


YENEZ,  réjouis^ 
sons  nous  dans  le 
Seigneur;  poussons  des 
cris  de  joie  vers  Dieu 
notre  Sauveur  :  hàtons- 
nousde  nous  présenter 
devant  lui  pour  célé- 
brer ses  louanges,  et 
chantons  avec  allé* 
gresse  des  cantiques  à 


A  -MA' 

gloire.  Le  Seigneur 
est  vraiment  ressus- 
cité *  Aileluia. 

Car  le  Seigneur  est 
le  grand  Dieu,  et  le 
grand  Roi  élevé  au- 
dessus  de  tous  les 
Dieux  :  le  Seigneur  ne 
rejettera  point  son  peu- 
ple :  il  tient  en  sa  main 
toute  l'étendue  de  la 
terre,  et  les  plus  hautes 
montagnes  sont  à  lui.* 
Alléluia. 

La  mer  lui  appar- 
tient, car  il  Ta  faite  ; 
ses  mains  ont  aussi  for- 
«nié  la  terre.  V^enez 
idonc,  adorons-le,  pros- 
ternons -  nous  devant 
lui  :  pleurons  devant  le 
Seigneur  qui  nous  a 
faiîs  ;  car  il  est  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  ;  pour 
nous,  nous  sommes  son 
peuple,  et  les  brebis 
qu'il  nourrit  dans  ses 
pâturages.  *  Le  Sei- 
gneur, &c. 

Si  donc  vous  enten- 
dez atjjourd'hui  sa  voix, 
n'endurcissez  point  vos 
cœurs,  comme  au  jour 
du  murmure  et  de  la 
tentation  qui  arriva 
dai^  le  désert,  où  vos 
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Quoniam  Deusma- 

gnus  *  ominus^et  Rei: 
uiagnus  super  omnes 
Deos  quoniam  non 
repellet  Dominus  pie- 
bem  suam  ;  quia  in 
manu  (jus î!^unt  omnes 
fines  ttrrae^  et  altitu- 
dines  monûum  ipse 
conspicit.  *  Alléluia, 
Quoniam  ipsius  est 
mare^  et  ipse  fecit  il- 
lud  ;  et  aridam  fun* 
daverunt  manus  ejus: 
venite^  adorenius^  et 
procidamuSj  ante 
Deum  :  plorenius 
coram  Domino  qui 
fecit  nos  ;  quia  ipse 
est  Dominus  Deus 
noster  ;  nos  autem 
populus  ejus^  et  oves 
|)a.s;cu£e  ejus.  *  Sur 
rexit. 

Hodre  si  vorem  ejus 
audieritis^  nolite  obr 
durare  corda  vestra^ 
sicut  in  exacer bâtions 
secundùm  diem  teu- 
tationis  m  dçserto  ; 
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tibi  tentaverunt  me 
patres  vestri,  proba- 
verunt,  et  viderunt 
opéra  mea.  *  Allé- 
luia 

Quadraginta  annis 
proximus  fui  gênera- 
tioni  huic,  et  dixi  : 
Semper  hi  errant  cor- 
de :  ipsi  Yerô  non  co- 
gnoverunt  vias  meas  ; 
quibus  juravi  in  ira 
meâ,  si  introibunt  in 
requiem  meam.  Sur- 
rexit. 

Gloria  Patrî^  et  Pi- 
lio,  et  Spiritui  Sanc- 
to  ;  sicut  erat  in  prin- 
cipio,  et  nunc^  et 
semper^  et  in  sœcula 
saîculorum.  Amen. 
*  Alléluia. 

Surrexit  Dominus 
verè^  Alléluia. 

AU  PREMIER 

Ant,  Ego  sum  qui 
sum^  et  consilium  rae- 
um  non  est  cum  im- 
piis  ;  sedin  lege  Do- 
mini^  voluntas  mea 
est.  Alléluia. 


)E  PAQUE, 

pères  me  tentèrent,  et 
où  ils  éprouvèrent  ma 
puissance,  et  virent  les 
merveilles  que  j'y  opér 
rai.  *  Alléluia. 

Pendant  quarante  ans, 
je  me  suis  tenu  près  de 
ce  peuple,  ©t  j'ai  dit  : 
Leur  cœur  est  donc 
toujours  dans  l'égare- 
ment :  ils  n'ont  point 
connu  mes  voies  ;  et  je 
leur  ai  juré  dans  ma 
colère  qu'ils  n'entre- 
ront point  dans  le  lieu 
de  mon  repos.  Le  Sei- 
gneur, &c. 

Gloire  soit  au  Père, 
et  au  Fils,  et  au  Saint 
Esprit  :  maintenant  et 
toujours,  comme  elle 
était  dès  le  commence- 
ment, et  dans  toute  l'é- 
ternité. Ainsi  soit-iL* 
Alléluia. 

Le  Seigneur  est  vrai- 
ment ressusdté,  Allé- 
luia. 

NOCTURNE. 

Ant.  Je  suis  celui  qui 
suis  et  mon  conseil  n'est 
point  avec  les  impies  ;  | 
mais  toute  mon  afFec-  i 
tion  est  dans  la  loi  du  jj 
Seigneur.   Alléluia.  v 
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PSEAUME  1. 

//  «*y  a  de  vrai  bonheur  qne  pour  les  gens  de  bUn. 

heur  est  le  partage  des  impies^ 


Le  maL 


EUREUXl'hom- 
ine  qui  n'a  point 


H 

suivi  le  conseil  des  im 
pies,  qui  ne  s'est  point 


lEATUS  vir  qui 


B 

coiisilio  impiorum,  et 
arrêté  dans  la  veiè  des  in  viâpeccatorum  non 
pécheur^,  et  qui  ne  s'est  stetit,  et  in  cathe- 
point  assis  dans  la  chai-  drâ  pestilentiae  non 
re  de  contagion  ;  sedit  ; 

Maisqui  au  contraire  î?ed  in  lege  Domi- 
met  toute  son  affection  ^\  voluntas  eius  ;  *  et 
dans  la  loi  du  Seigneur,  ,  meditabi- 
et  qui  la  médite  jour  et  ^ 
nuit. 

Il  sera  semblable  à 
«n  arbre  planté  sur  le 
bord  des  eaux  couran- 
tes, qui  portera  s  on  fruit 
en  son  tems. 


Et  dont  la  feuille  ne 
tombera  point;  et  tout  ^^g^^j 
ce  qu  niera,  sera  cou- 
ronné du  succès. 


Il  n'en  est  pas  ainsi 
des  impies,  il  n'en  est 
pas  ainsi  ;  mais  ils  res- 
semblent à  la  poussière 
que  le  vent  emporte  de 
dessus  la  terre. 

Aussi  ne  pourront-ils 
^e  soutenir  au  jour  du 
Jugement;  et   les  pé- 


tur  die  ac  nocte. 

Et  erit  tamquam  li- 
gnum  quod  plantatum 
est  secùs  decursus 
aquarum^  *quodfruc- 
tum  suum  dabit  in 
tempore  suo. 

Et  folium  ejus  non 
et  omnia 
quaecumque  faciet 
prosperabuntur. 

I>lon  sic  impii,  non 
sic  ;  *  sed  tamquam 
pulvis  quem  projicit 
ventus  à  tacie  terrœ^ 


Ideô  non  résurgent 
impiiin  judicio;  *  ne- 
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quepeccatol'esin  con-  cjheurs  n'auront  point 


cilio  justorum- 

Quoniam  novit  Do- 
minus  viamjHstorunt); 
*  et  iter  impiorum 
peribit. 

Gloria  Patrie 
Ego  s  uni, 

Ant  Postulavi  Pa- 
trem  nieuni^  Alléluia; 
dédit  mihi  gentes^  Ai- 
le! u  ia,  in  haereditatem^ 
Alléluia. 


de  place  clans  1  assein* 
hlée  des  justes. 

Parce  que  le  Seigneur 
connaît  et  aime  la  voie 
des  justes  ;  et  que  la 
voie  des  impies  aboutit 
à  la  perdition. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Ant,  Je  suis  celui, 
&c. 

A/it,  J'ai  demandé  à 
mon  Père,  Alléluia  ;  et 
il  m'a  donné  toutes  les 
nations.  Alléluia,  pour 
mon  héritage,  Allé- 
luia, 


PsEAuME  2.    Quare  fremuerunt,  pûge28T. 

Ant.  Postulavi. 


Ant.  Ego  dormivi, 
et  somnuui  cepi  :  & 
exurrexi^  quoniam 
Dominus  suscepit  me: 
lAlleluia  Alléluia. 


Ant.  J'ai  demandé, 
Sçc. 

Ant.  Je  me  suis  cou- 
ché, et  je  me  suis  en- 
dormi :  et  je  me  suis 
réveillé,  parce  que  le 
Seigneur  a  pris  soin  de 
moi,  Alléluia,  Allé- 
luia. 


PsEAUME  3. 

Excellrnte  priète  (Tune  âme  qui  se  trouve  inquitlee  par  ses 
tnnemist  et  qui  implort  le  secours  de  Dieu^  en  reconnaissant 
qu*il  riy  a  que  fui  seul  qui  puisse  la  sauver. 


;W^OMINE,  quid 
jL^^^wI^^ip^icati  sunt 
qui   tribulant  me?* 


SEIGNEUR,  que  le 
nombre    de  mes 
persécuteurs  est  grai)d  î 
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fue  dVnnemigs'élèveait 

contre  moi  ! 

Plusieurs  disent  en 
tna  présence  :  Il  ne 
trouvera  point  en  Dieu 
de  protection. 

Mais,  Seigneur,  vaus 
ête<5  mon  refuge  ;  vous 
êtes  ma  gloire  :  c'est 
vous  qui  me  faites  mar- 
cher avec  assurance. 

J'ai  poussé  des  cris 
vers  le  Seigneur  ;  et  il 
m'a  exaqçé  de  sa  mon- 
tagne sainte. 

Je  me  suis  couché  et 
je  me  suis  endormi  ;  et 
je  \ne  suis  réveillé, 
parce  (jue  le  Seigneur  a 
pris  soin  de  moi. 

Je  ne  craindrai  point 
les  milliers  d'hommes 
qui  m'assiègent  de  tou- 
tes parts  :  levez-vous, 
Seigneur  ;  sauvez-moi, 
mon  Dieu. 

Parce  que  vous  avez 
frappé  ceux  qui  me 
persécutaient  safj^  su- 
jet :  vous  avez  brisé 
Jes  dents  des  .péçh^Mirs 
[et  anéanti  leur  force], 

C  est  du  S^i§î\e ur 
qu'il  fciut  attendre  le 
Sj^Lut  ;  et  c'f3;^t  sur  vot re 
p^eupie,  ô  m,oji  Dieu, 


multi  inaurguht  ad- 

versùm  nie? 

Muki  dicunt  ani- 
mas meae:  *  Non  est 
salus  ipsi  in  Deo 
ejus. 

Tu  an  te  m,  Domi^ 
ne^  susceptor  meus 
es;*  gloria  mea,  et 
exaltans  caput  meum.; 

Voce  meâ  ad  Do- 
njinum  cl^mavi;*  et 
exaudivit  me  de  mpp-: 
te  sancto  suo. 

Ego  dormi vi^  et 
soporatus  sum  :*  et 
exurrexi,  quia  Do- 
minus  suscepit  me. 

Non  timebo  millia 
populi  circumdantis 
me:*  exurge^Domine; 
saivum  mefac,  Deus 
meus. 

Quoniam  tu  per- 
cussisti  omnes  adver- 
santes  mihi  sine  eau- 
sâi^dentes  peccato- 
rum  contrivisti. 

Doniini  e>it  sal^ys  ; 
*  et  supçr  |>o|rului|i 
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tuum  benedictio  tua, 
Gloria  Patri. 


AnL  Ego  dormi vi. 

V,  Surrexit  Domi- 
ïius  d^  sepulchro,  al- 
léluia ;  a.  Qui  pro 
iiobis  pependit  în  li- 
gnOj  alléluia. 


LE  JOUR  DE  PAQUE, 

que  vous  répaudez  votre 
bénédiction. 

Grloire  soit  au  Père, 
&c. 

Jnt.  Je  me  suis,  &:c. 
V.  Le  Seigneur  est 
ressuscité  du  tombeau, 
alléluia;  n.  Lui  quia 
été  attaché  pour  nous 
â  Tarbre  de  la  Croix, 
alléluia. 


Pat^f  nosl€r,  tcut  ha% 
V.  El  ne  nos  indu-      v,  Etne  nou^  laissex 
pas  succomber  à  la  ten- 
tation \   R,   Mais  dèii* 
vrez  nous  du  maU 


cas  m  tentationem.  r, 
Sed  libéra  nos  à  ma- 
lo. 


Exaudi 
Jesu  Chnste^  preees 
sei  vorum  tuorum^  et 
miserere  nobis  ;  qui 
cum  Paire  et  Spiritu 
sanito  vivis  et  régnas 
in  saeculasaeculorum. 
B.  Amen. 

V  Jube^  Domne, 
benedicere. 

Beneil,  Evangeîica 
lectio  sit  nobis  salus 
et  protectio. 

K  Amen. 
Lectio  Sancti  Evan- 
gelii  secundùm 
Marcum. 


ABSOLUTION 

Domine    Seigneur  Jésus-Chrîst 


i 


exatrcez  les  prières  de 
vos  serviteurs  ;  et  ajez 
pitié  de  nous  ;  vous  qui 
vi\ez  et  réo  nez  svec  le 
Père  et  le  Saint  Esprit 
dans  tous  les  siècles  des 
siècles,  R.  Ainsi  soit-iL 


V.  Mon  Père,  donnez* 
moi  votre  bénédiction.' 

Bénéd.  Que  la  lectu- 
re du  saint  Evangile 
soit  notre  salut  et  notre 
protection.  r.  Ainsi 
soit-il. 

Lecture  du  Saint  E^alî* 
gîte  selon  St«  Marc, 


A  MATINES 
I.  hEÇOS. 

EN  ce  teras-l?i  :  Ma- 
rie Magdeleine, 
Marie  mère  de  Jacques, 
et  Salomé,  achetèrent 
des  perfums,  pour  ve- 
nir embaumer  Jésus. — 
Et  le  reste. 


m 


Homélie  de  S.  Gréoroîre 
Pape,  {Hom.  21.) 

VOUS  venez  d^en- 
tendre,  mes  Irès- 
chers  frères^  que  les 
saintes  femmes  qui  a- 
vaient  suivi  le  Seigneur, 
allèrent  à  son  sépulcre 
avec  des  parfums,  et 
qu'elles  vinrent  rendre 
à  celui  qu'elles  avaient 
aimé  durant  sa  vie,  les 
devoirs  d'humanité  a- 
près  sa  mort.  Mais  ce 
qu'elles  firent  alors, 
no'îs  marque  quelque 
chose  de  ce  qui  se  doit 
faire  mainteuiint  dans 
la  sainte  Eglise.  Car 
nous  devons  écouter  les 
faits  rapporlés  dans 
rEvafigile,  pour  y  re- 
marquer ce  que  tKXus 
devons  imiter  par  nos 
actions.  Noiis doiicq  n 
croyons  en  celui  (fuies-t^ 
mort  pour  non^  si. 
pleins  de  ia  bonne  od^f 
des  vertus,  nous  cher- 


IN  illo  tempore  : 
Maria  Magdalene, 
et  Maria  Jacobi,  et 
Salome,  enierunt  aro- 
nriaia^  ut  venientes 
ungerent  Jesum.  Et 
reliqua 

Homilia  Sancli  Gre- 
gorii  Papœ» 
UDISTIS,  fm^._ 
très  charisi-îmi, 
quôu  sanciae  mulieres 
quae  Dorainum  fae- 
rant  secutae,  cum  aro- 
matibiis  ad  monu- 
mentum  venerunt  ;  et 
ei  quem  viventem  di- 
lexerant^  etian)  nior» 
tuo^  studio  humanita- 
tis  obsequuniur,  Sed 
res  gesla  aliquid  in 
sauctâ  Ëcclesiâ  signât 
gerendum.  Sic  quip- 
pe  necesse  est  ut  au- 
(iiaaius  qu^e  facta 
suiit,  quatenus  cogi-» 
teniUr^  eiiaiu  quas  no- 
bis  sînt  ex  eorum 
imi-alione  facienda. 
iili  nos  ergo  i  n  en  m;., 
qui^est  morlHus,  cre- 
Z3 
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dentés,  si  odore  virtu- 
tufii  referti,  cum  opi- 
ïïione  bonorum  ope- 
rum  Dominum  quae- 
rimus;  ad  monumen- 
ttim  profectô  illius 
eumaromatibus  veni- 
inus.  lUœ  autem  mu- 
lieres  Angelos  vident, 
quœ  cum  aromatibus 
venerunt;  quia  videli- 
cet  iliae  mentes  super- 
nos  civeS  aspiciunt, 
^ufe  cuu)  virtutum 
odorib(,sad  Dominum 
pèr  sancla  desideria 
proficiscuniur.Tu  au- 
tem. Domine,  misere- 
re nobis,  Dec  gra- 
tiàs. 

R.  Anfçelus  Domini 
descendit  de  cœlo;et 
accedens  revolvit  la- 
pidem,  et  super  eum 
sedit;  et  dixit  Hiulieri- 
l>us:  *  Nolîte  timere; 
seio  enim  quia  cni- 
eifixum  quœritis:  jafti 
surrexit  Venite,  et 
Vîdéte  locum  ubi  po- 
situs  erat  Dominus- 
AUeluia.  v.  Et  intro- 
eantes  ik  m0*iiumeQ- 


DE  PAQUE, 

chons  le  Seigneur  avec 
le  mérite  des  bonnes 
œuvres  ;  nous  allons  à 
son  sépulcre  avec  des 
parfums.  Or  ces  fem- 
mes qui  vinrent  avec 
des  parfums,  virent 
des  Anges  ;  parce  que 
les  citoyens  du  ciel 
ne  sont  vus  que  par 
ces  âmes  ferventes,  (|ui 
étant  toutes  remplies 
de  la  bonne  odeur  des 
vertus,  s'élèvent  sans 
cesse  vers  le  Seigneur 
par  leur*  saints  désirs. 
Et  vous, Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous.  r.  iïeu- 
dons  grâces  à  Dieu. 


n.  i^n  ^nge  du  SeU 

gne  ji  descendit  du  Ciel; 
et  «'approchant  du  $é^ 
pulcre,  il  en  renversa 
ia  pieri'e,  et  s'assit  des^ 
sus;  puis  il  dit  aux 
femmes  :  *  Ne  craignez 
point  ;  ie  sais  bien  que 
vous  cherchez  Jésus^ 
qui  a  été  crucifié  :  il' 
est  ressuscité.  Venez, 
et  voyez  le  lieu  te 
Seigneur  avait  dté  mis, 
AUeluia.  v.  Et  étant 
entrées  dans  le  sép  u  lc4*^  • 


A  MATINES. 


elles  virent  uii  jeune 
homme  jissis  au  côté 
droit,  vêtu  d'une  robe 
blanche,  et  elles  furent 
fort  effrayées.  Mais  il 
teur  dit  :  *  Ne  crai- 
gnez, &c. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 
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tum,  viderunt  juve- 
nem  sedentem  iii  dex- 
tris,  coopertum  stolâ 
candidâ:  et  obstupue- 
runt:  qui  dixit  illi§  :* 
Nolite. 

Gloria  Patri. 


On  répète  le  r.  Aogeîus,  jusqu'au  v. 


y  Jube^  Domne^ 
bendicei^. 


V.  Mon  Père,  don- 
nez-moi votre  bénédic- 
tion. 

Benêd,  Que  le  secours  Bened.  Divinum 
de  Dieu  soit  toujours  aiixilium  maneat  sem- 
avec  nous.  ^i.  Ainsi 
soit-iU 


per  nobiïcum. 
R.  Amen. 


IL  L 

MAIS  il  faut  bien 
remarquer  ici, 
pourquoi  l'Ange  se  fait 
voir  assis  au  côté  droit. 
Que  nous  marque  la 
gauche,  pinon  la  vie 
prét^ente  ?  et  que  nous 
marque  la  droite,  sinon 
la  vie  éternelle  ?  Aussi 
est-il  écrit  dans  le  Can- 
tique des  Cantiques  : 
Sa  main  gauche  soutient 
nia  tête,  et  sa  main 
droite  m'embrassera. 
Puis  donc  que  notre 
Sauveur  était  alors  sor- 
ti de  la  corruption  de  la 
vie  présente,  c'était  a- 


EÇON. 

NOTANDUM 
verô  nabis  est, 
quidiiam  sit  quùd  in 
dextris  s^edere  Angé- 
lus cernitur.  Quid 
namque  per  sinistram 
nisi  vita  pœsens  ? 
quid  verô  per  dexte- 
ram,  nisi  perpétua  vi- 
ta designatur  !  Undè 
in  Canticis  Cantico- 
rum  scriptum  est  : 
lasva  ejus  sub  capite 
meo  ;  &  dextera  illius 
amplexabitur  raCc 
Z3 
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Quia  ergo  Redemptor 
i^oslerjaui  praeseiitis 
vitae  corruptionem 
traiisieiat  ;  rectè  An- 
gekus  qui  ii  un  tiare 
perennem  ejus  vitaiu 
venerat^  in  dexterâ 
sedebat.  Qui  stoiâ 
caudidâ  cooperlus  ap- 
parait,  quia  festivita- 
tis  nostra?  gaodia 
iiuntiavit.  CancHjr  et 
eaiui  Vèstis  spien- 
dorem  nostiie  dt  nun- 
tiat  soieauiitalis.Nos- 
Irai  dicamas,  an  suœ? 
Sed  ut  fateamur  ve- 
ritiSj  et  sua3  dicauius, 
et  nostrae,  IJla  quip- 
pe  Redemptoiis  nos- 
tri  resurrectio^  et 
ncstra  festivitas  fuit^ 
quia  nos  ad  immorta- 
litatem  reduxit;  et 
Angelorum  feslivilas 
extitit,  quia  nos  revo- 
cando  ad  cœlestia^ 
eorum  numerum  im- 
pievit  .  Ta  autem, 
Do;nine,  miserere  no- 
bis,  R.  Deo  gratias, 

R.  Cùm  transisset 
Sabbatuip,  Maria- 


>E  PAQUE, 

vec  raison  que  VAnge^ 
qui  venait  annoncer  sa 
vie  éternelle,  était  assis 
au  côté  droit.  Il  parut 
vêtu  d'urne  robe  bJanche, 
parce  qu'il  annonçait  la 
joie  de  la  féte  que  nous 
célébrons.  Car  la  blan- 
cheur de  sou  vêtement 
représente  la  splendeur 
de  notre  soiemnité.  Di- 
rons-nous que  cette  so- 
iemnité est  la  nôtre  ou 
ia  sienne?  Mais  pour 
parler  avec  plus  de  vé- 
rité, disons  que  c'est 
la  sienne  et  la  nôtre. 
Car  la  résurrection  de 
notre  Rédempteur  est 
notre  fête,  puisqu'elle 
nous  a  fait  rentrer  dans 
chemin  de  l'heureuse 
immortalité  ;  et  elle  a 
été  une  fête  pour  les 
Anges,  puisqu'en  nous 
remettant  en  possession 
du  ciel,  elle  a  rempli  le 
nombre  de  ces  esprits 
célestes.  Et  vous.  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de 
nous.  R.  Rendons  grâ- 
ces à  Dieu. 


R.  Lorsque  le  jour  dtt 
Sabbat  fut  passé,  Ma- 
rie-Magdeleine,  et  Ma- 
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rie  mère  de  Jacques,  et  Maçdalene    et  Maria 


Salomé,  achetèrent  des 
parfums;  *  Pour  venir 
erabciuiner  le  corps  de 
Jésus,  A!le!uia,alleluia. 

V.  Et  le  pretuier  jour 
de  la  semaine,  étant  par- 
ties de  o-rand  matin  el- 
les arrivèrent  au  sépul- 
cre, le  soleil  étant  déjà 
levé  ;  *  Pour  venir. 

Gloire  soit  an  Père 
&c.  *  Pour  venir, 

V.  Mon  père,  donnez- 
moi  vJtre  bénéaiction. 

Bénéd.  Que  le  Roi 
des  Anges  nous  fasse 
entrer  en  société  avec 
les  Citoyens  du  Ciel. — 
R.  Ainsi  soit-il. 


Jacobi,  et  Salome, 
merunt  arom  ita  ;  ^ 
Ut  venieiites  ungerent 
Jesum^  Alléluia,  al- 
léluia. V.  Et  valdè 
maue  unâ  Sabbato- 
rum,  veniunt  ad  mo-f 
nunnentum^  orto  lam 
sole;  *  Ut  venientes. 

Gloria  Patri. 
*Ut  venientes. 

V.  Jube^  Domne> 
benedieere. 

Rened.  Ad  societa-ij 
tem  Civium  superno- 
rum  perducat  no» 
Rex  Angelorum*  r. 
Amen.  % 
.  .         '■  A 


L'ANGE  donc  en 
cette  fête,  qui  est 
la  ï^iejine  et  la  noire, 
partit  vêtu  de  blanc; 
parce  qfie  la  résurrec- 
tion du  Seii^nenr,  en 
nous  rappe liant  a  ia  cé- 
leste patrie,  répare  les 
pertes  qu'elle  a  fiites. 
Mais  écoutons  ce  que 
l'Auge  ditau  v  fein  nés 
qui  viennent  au  sépul- 
cre :  iVe  craignez  point. 
Comme  s'il  leur  disait 
clairement  ;  Que  ceux- 


III.  LEÇON. 

I.NT  sua  ergo  àc 
nostrâ  festivitate, 
Aiij^elus  in  albis  ves- 
tibus  apparnit  ;  qusa 
duin  nos  per  p  sur- 
recti{)nern  Doinini- 
catn  ad  superna  re- 
ducinuir,  cœlesiia 
patria^  damna  )'epa- 
raat  ir.  Sed  quid  ad- 
venientes  feminas  af- 
fatur^  audiamus:  No-, 
Z4 
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lite  exjiavescëre.  Ac  là  craignent,  iqni  n'ai 


si  apevtè  dicat  :  Pâ- 


ment pas  la  visite  des 
Citoyens  du  Ciel  :  qce 


veant  ilîi  qui  non  a-  .      i»    .  • 

,  ^  ,  ceax-la  tremblent,  qui 

xnant    adventum  so-  ,^^^1:,  L.w. 


pernorum  Civium  : 
pertimescant  qui  car- 
Tia'ibus  desid'eriis 
^re^si,  ad  eornm 
societateni  |yeriiiygere 
pôsîse  ^lesperknt  Vos 
autein,  cur  perti  •  es- 
citi8,     qniae  vpsti'os 


étant  remplis  de  désirs 
charneL«,  désespeirent 
de  pouvoir  iamais  arri« 
ver  à  la  société  de  ces 
Esprits  célestes.  Mais 
vousj  ô  saintes  femme?, 
pourquoi  craindre  en 
voyant  vos  concitoyens  r 
De-là  vient  que  S.  Mat- 
thieu,  faisant  la  des- 


concivés  videtis  ?  Un-  crîption  de  l'Angé  qtii 
de  et  Math'cétiS  Att-  appàrut,  dit  :  Son  visage 


gelUîîV  ap|yarimse 
de^cvibens^  ait:  hrat 
asp^  Cl  as  cj  us  sieut 
ti^rfg-OT,  et  Vesiimenta 


était  brillant  comme  un 
éclair,  et  ses  vêtemens 
blancs  comme  la  neige. 
Car  l'éclair  inspire  la 
Irayeur  et  l'épouvante., 


ejus  sicut  nix.  ïti  fut-  et  la  neige  par  sa  blan 
etenim   terror  marque    les  at 


gure 

tinaoris  est;  in  nive 
"Mi  em  ^fenâimentuéi 


traits  de  la  douceur.  Et 
vous,  Seigneur,  &c. 

Tu  auté^i),  bomine,  miserere 
Bèog'ra'tias. 


HYBiNE  de  S.  Ambro/sC)  ej  de  S*  Avgustin 

TE  Deum  laiida 
mii^  :  te  Demi 


NOUS  vous  louons, 
grand  Dieu  ;  nous 
vous  reconnaissons  pour 
notre  souverain  Màî-» 
tre. 

Toute  la  terre  vous 
t-i^ënl^  k>niiii^  terrà  Ve-  révère  comme  le  Pére 
t5%ratVsV.  Principe  éternel 

de  toutes  «hoses. 


A  MA^ 

Tous  les  Anges,  les 

Cieiix  et  toutes  les 
Puissances, 

Les  Chérubins  et  les 
Séraphiîis  vous  crient 
sans  cesse  dans  leurs 
concerts  : 

Saiiitj  Saint,  Saint^ 
est  le  Seigneur  le  Dieu 
des  armées. 

Les  cieux  et  la  terre 
sont  remplis  de  la  Ma- 
jesté de  votre  gloire. 

Le  chœar  glorieux 
des  Apôtres, 

La  troupe  vénérable 
des  Prophètes, 

L'armée  victorieuse 
et  triomphante  des  Mar- 
tyrs, vêtus  de  robes 
blanches,  chantent  tous 
ensemble  vos  louanges. 

La  Sainte  Eglise  ré- 
pandue par  toute  la 
terre,  vous  reconnaît 
pour  son  Dieu, 

Vous,  Père,  dont  la 
Majesté  est  infinie  : 

Votre  véritable  et 
«nique  Fils,  digne  de 
nos  hommages  et  de 
ïios  adot^ations  : 
.  Et  le  Saint  Esprit 
Consolateur. 

Vous  êtes  le  Roi  de 
gloire^  ô  J  éiôas-Ghrist» 


Tibi  omnes  Ange- 
li,  tibi  cœli,  et  uni- 
versai  potestates  : 

Tibi  Cherubim  et 
Seraphim,  incessabili 
voce  proclamant  : 

Sanctus^  Sanctus^. 
Sanctus,  Doininus 
Deus  Sabaoth, 

Pleui  sunt  cc&li  ei 
terra,  majestatis  glo- 
rias  tuaû. 

Te  gloriosus  Apo»- 
tolorum  chorus, 

Te  ProphetaruiTi 
laudabilis  num^rus  ; 

Te  Martyrum  can- 
didat us  laudat  exer- 
citus* 

Te  per  orbem  ter- 
raram,  sancta  confi- 
tetur  Ecclesia». 

Pat  rem  imme  nsiB^ 
majestatis  : 

Venerandum  tuum 
verum,  et  unicum 
Pilium  : 

Sri  ne  tum  quoque 
paracietuni  Sp i r itum. 

Ta  Rex  glorite, 
Christeo 
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Ta  Patris  sempiter- 
nus  es  Piliiis. 

Tu  ad  liberandum 
suscepturus  homi- 
nem  :  non  horruisti 
Virginis  uterum. 

Tu  devicto  mortis 
aculeo:  aperuisti  cre- 
dentibus  régna  cœlo- 
rum. 

Tu  ad  dexteranv 
Dei  sedes,  in  gloriâ 
Patris. 

Judex  crçderi^  esse 
venturus» 

Te  ergô^  quœsumus, 
luis  famulis  subveni  : 
quos  pretioao  sangui-- 
ne  redemisti. 


^ternâ  fac  cum; 
Sanctis  tuis^  in  gloriâ 
numerari,. 

Salvum  fac  popu^. 
îum  tuum^,  Domine  : 
et  benedic  hsgreditati 

Et  rege;  eos.  et; 
extoUe  ijlo&  usque  ia 
sternum, 

Per  singulos  dies^ 
l^enedicimus  tg. 


Vous  êtes  le  Fils  éw 
ternei  du  Père. 

Vous   n'avez  point 
dédaigné  d'entrer  dans 
le  sein  d'une  vierge,  et- 
de  vous  y  faire  homrae^ 
pour  sauver  les  hom-; 
nies. 

En  brisant  l'aiguillon' 
de  la  mort,  vous  ave^, 
ouvert  aux  fidèles  le 
royaume  des  Cieux. 

Vous  êtes  à  la  droite- 
de  Dieu^  dans  la  gloire< 
de  votre  Père. 

Nous  croyons  que 
vous  viendrez  jugei: 
l'univers. 

Nous  vous  supplions, 
donc  de  secourir  vos. 
serviteurs,  que  vous, 
avez  rachetés  par  votre 
34ng  précieux. 

Faites-nous  la  grâce 
d'être  comptés  au  nom- 
bre de  vos  Saints,  dans, 
la  gloire  éternelle. 

Sauvez  votre  peuple^ 
Seigneur,  et  bénissez 
ceux  que  vous  avez 
choisis  pour  votre  héri^ 
tuge. 

Conduisez-les,  et  les, 
élevez  jusque  dans  l'é-^ 
ternité» 

Nous  vous  bénissons, 
cliaquejojuro 


Et  nous  louons  votre 
nom  à  jamais,  et  pour 
la  suite  de  tous  les 
siècles. 

Daignez,  Seigneur, 
pendant  ce  jour  nous 
préserver  de  tout  pé- 
elié. 

Ayez  pitié  de  nous,. 
Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Réparidez  ^sur  nous, 
Seigneur,  votre  miséri- 
corde, selo«  l'espéran- 
ce que  nous  avons  mise 
en  vous. 

J'ai  espéré  en  vous^ 
Seigneur  ;  que  je  ne 
sois  jamais  confondu . 
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Etiaudamus  nomen 
tuum  in  saeculurn,  et 
in  saeculurn  saeculi. 


Dignare,  Domine^ 
die  isto  :  sine  pecca- 
to  nos  custodire. 

Miserere  nostrî^ 
Domine  :  miserere 
nostrî. 

Fiat  misericordiaj 
t\m.  Domine^  super 
nos  ;  quemadmodumi 
speravirans  in  te. 

In  te^  Domine,  spe* 
ravi  :  non  confundax 
in  œteraum.. 


A  LAUDES. 


y.  O  Dieuj  venez  à 
mon  aide. 

AnL  Un  Ange  duSei* 
gneur  descendit  du  ciel;: 
et  s'approchant  du  sé- 
pulcre, il  en  renversa 
la  pierre  et  s'assit  des- 
sus,^  Alléluia,  alléluia^. 


îuta- 


V.  Deus^.  in  î 
rium^  &c» 

Anto  Angélus  au-- 
tera  Domini  descendit 
de  cœlo  ;  et  aecedens. 
revolYit  lapiderav,  et 
sedebat  super  em% 
Alléluia^  Alleluiat. 


PSEAXfME  92:^ 

Le  Prophète  retêtfé  Pexeelhnce  du  Royaume  de  J/suè*Chrt^^ 
l'infaillibiliU  dcses  oradis  et  la  ^aintttlde  m  maisan^  qui  m/ 
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BOMINUS  re- 
gnavit.decorem 
inuutus  est  :  *  indu- 
tus  est  Dominiis  for- 
titudinem^  et  prse- 
cinxit  se 

Etenim  firmavitor- 
bem  tel  rae^  *  qui  non 
commovebilur. 

Parata  sedes  tua 
ex  tune  :  *  à  saeculo 
tu  es. 

Ï^Ievaverunt  flumi- 
na^  Domine^  *  eleva- 
verunt  flumina  vocem 
sua  m. 

Elevaverunt  flumi- 
na fiuctus  suos,  *  à 
vocibusaquarum  mul- 
tarum. 

Miiabiîes  elationes 
maris  :  *  mirabilis  in 
altis  Dominus» 

Tè^timonia  tua  ere- 
diuiiia  iacta  sunt  ni- 
îTiis  ;  *  domum  tuàai 
decet  saiiCtitudo,  Do- 
mine, in  longitudi- 
nem  dierum. 

Gioria  Jratii. 


»E  PAQUE, 

LE  Seigneur  a  ré* 
gné,  il  s'est  revê- 
tu de  gloire  :  le  Sei- 
gneur s'esi  revêtu  de 
sa  force,  et  armé  de  son 
pouvoir. 

II  a  établi  la  (erre 
sur  de  solides  fonde- 
iiiens  :  jamais  elle  ne 
sera  ébranlée. 

Votre  troue,  ô  raon 
Dieu,  est  établi  de 
toute  éternité  :  vous 
êtes  avant  tous  les 
tems. 

J^es  fleuves,  Seigneur, 
se  sont  élevés  :  les  fleu- 
ves se  sont  élevés  avec 
bruit. 

Ils  ont  élevé  leurs 
flots  par  Tagitation  tu* 
multueuse  des  grandes 
eaux. 

Les  soulèvemens  de 
la  mer  sont  admirables: 
mais  le  Seigneur  qui 
est  dans  le  ciel  est  bien 
plus  admirable  encore. 

Vos  oracles  sont  in- 
faillibles, et  dignes  de 
toutf»  croyance  :  il  est 
juste,  Seigneur,  que  la 
sainteté  soit  l'ornement 
de  votre  maison,  dans 
toM  fe  la  durée  des  tems. 

Gloire  soit  au  Père^ 
&c. 
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Ant.  Un  Ange,  &c,         Ant,  Angélus  au- 
tem, 
Ant 


Ant.  Et  tout-à-coap 
il  se  fit  un  grand  trem- 
blement de  terre  ;  car 
un  Ange  du  Seigneur 
descendit  du  Ciel.  Al- 
léluia. 


Et  ecce  ter- 
raB  motus  factus  est 


magnlis; 


Angélus  e- 


rtim  Do  m  mi  descen- 
dit de  cœlo.  Alieluia. 


PSEAUME  99. 

Le  Prophète  invite  tous  tes  homnvs  à  se  tourner  vers  Dieu,  à  U 
louer  c/  à  (^adorer  comme  leur  Créateur  et  leur  Pasteur. 


FaUPLES  de  foute 
la  terre,  louez  Dieu 
dans  des  transports  de 
joie  :  servez  le  Seigneur 
avec  ale'gresse. 

Pré^^entez-vons  de- 
vant lui,  animés  d'une 
sainte  joie; 

Reconnaissez  que  le 
Seigneur  est  Dieu  :  c'est 
lui  qui  nous  a  faits,  et 
nous  ne  nous  sommes 
pas  faits  nous-înêmes 

Nous  sommes  son 
peuple,  et  les  brebis  de 
son  troupeau  :  entrez 
dans  ses  parvis  en  le 
louant,  entrez  dans  son 
temple  en  lui  chantant 
des  hymnes  ;  rendez- 
|ui  de  soleuî-^eltes  acti- 
ons de  grâces. 


JUBILATE  Dec, 
cm «11  s  terra  :  * 
servite  Domino  in 
laeîitiâ. 

Introite  in  conspec- 
tu  ejus,*  in  exulta- 
tione= 

Scitote  quoniam 
Dominus  ipse  est 
Deus*.*  ipsefecit  nos^ 
et  non  ipsi  nos. 

Popullis  cjus^  et 
oves  pascuœ  ejus  ;^ 
introite  portas  ejus 
in  confessione^  atria 
ejus  in  hymnis  ;  con- 
fitemini  lili. 

Laudate  nomen  e- 


quoniam  suavis 
iiouez  son  nom, parce  ^  ,  . 
que   le    Seigneur  est  est  Dominus  :  in  aeter- 
plein  de  boité  ;  sa  mi-  num  misericoi'diaejus; 
«éricorde  sera  éternelle;  ^  et  Usque  ia  geno^ 
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rationem  et  genera- 
tionem  Veritas  ejus. 
Gloria  Palri. 

Ant.  Et  ecce. 

^nf,  Erat  autem 
aspectus  ejus  sicut 
fulgur  ;  Testimenta 
autem  ejus  sicut  nix^ 
Alléluia^  alléluia. 


DE  PAQUE^ 

et  sa  vérité  subsistera 
dans  tous  les  siècles. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Jnt.  Et  tout-à-coup. 

AnL  Son  visage  était 
hrillaat  comme  un 
éclair,  et  ses  vêtement 
blancs  comme  la  neige. 
Alléluia,  alelluia. 


PsEAUME  62.  Deu»,  Deus,  page  216  et 
PsEAUME  66.  Deus  fuisereatur,  page  218. 


Ant.  Erat  autem. 

^nt'  Prœ  timoré 
autem  ejus  exterriti 
sunt  custodes^  et  facti 
sunt  velut  mortui^ 
Alléluia. 


Ant.  Son  visage, 
Ant.  Les  gardes  en 
furent    tellement  ef- 
frayés, qu'ils  devinrent 
comme  morts.  Alléluia^ 


Cantique  des  trois  jeunes  hommes*^ 
Dan.  3. 


i 


Tre'j  s  jeunes  Israè'iiUs  /eurent  jettes  dans  une  fournaise  af 
dente  pour  n'avoir  pas  vûulu  adorer  le  statue  de  Nabuchodonofor.. 
Maïs  un  Ange  du  Seigneur  descendit  dans  la  fournaife  avec 
eux  ;  et  ces  trois  jeunes  hommes  marchaient  au  milieu  des^ 
flammes^  en  louant  et  bénissant  le  Seigneur. 

BENEDICITE/ 
omnia     opéra  , 
Domini,    Domino:*  ^^^'le  tout  :  célébrez  à 
T     1  .       .  jamais  ses  louantes  et 

laudate  et  superex-  •Relevez  sa  gloire  au. 
altate  eum  in  saecula.  dessus  de  tout. 


OUVRAGES  du 
Seigneur,  bénis- 


*  Voyez  ci-dessus,  page  4*0,  tout  le  détail  de  leungénércus» 
Coufeisio», 
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Anges  du  Seigneur, 
bénissez  le  Seigneur  ; 
cieux,  bénissez  le  Sei- 
gneur, 

Eaux  qui  ête«  au- 
dessus  des  airs,  bénis- 
sez toutes  le  Seigneur  : 
puissances  et  vertus  du 
Seigneur,  bénissez  le 
Seigneur. 

Soleil  et  lune,  bénis- 
sez le  Seigneur  ;  étoiles 
du  ciel,  bénissez  le  Sei- 
gneur. 

Pluies  et  rosées,  bé- 
nissez toutes  le  Sei- 
gneur vents  impétu- 
eux, bénissez  tous  le 
Seigneur. 

Feux  et  chaleurs  de 
l'été,  bénissez  le  Sei- 
gneur :  froids  et  ri- 
gueurs de  rhiver,  bé- 
nissez le  Seigneur. 

Brouillards  et  brui-^ 
nés,  bénissez  le  Sel-- 
gneur  :  gelées  et  fri- 
roats,  bénissez  le  Sei- 
gneur. 

Glaces  et  neiges,  bé- 
nissez le  Seigneur  : 
n  uits  et  jours,  bénissez 
le  Seigneur. 

Lumière  et  ténèbres, 
bénissez  le  Seigneur  : 
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Benedicite^  Angeli 
Domini^  Domino  :^ 
benedicite,  cœli  Do- 
mino. 

BenedicitC;,  aquae 
omnes^quas  super  cœ- 
los  suut.  Domino  :  * 
benedicite^omnes  vir- 
tutes  Domiui,  Domi- 

Benedieite,  sol  et 
luna^  Domino  :  *  bé- 
nédicité^ stellse  cœli^ 
Domino. 

Benedicite>  omnis 
imber  et  ros^  Domi- 
no :  *  benedicite^ 
omnes  spiritus  Dei^ 
Domino. 

Benedicite:,  ignis  et 
œstus^  Domino  :  * 
benedicite^  frigus  et 
œstus^  Domino. 

Bénédicité^,  rores  et 
pruina,  Domino  :  bé- 
nédicité, gplu  et  fri^ 
gus.  Domino. 

Benedicite,  glacies 
et  nives^  Domino  :  * 
benedicite,  noctes  et 
dies.  Domino. 

Benedicite,  lux  et 
tenebrae^  Domino  :  * 
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benedicite,  fulgura  et 
nubes,  Domino, 

Benedîcat  terra  î^o- 
minum  :  *  laudet  et 
superexalîet  eum  in 
saecuia. 

Benedicite,  montes 
et  colles,  Dommo  :  * 
benedicite,  univtTsa 
germinantia  in  terra. 
Domino. 

Benedicite,  f  mtes, 
Domino:  *benedicite, 
maria  et  flumina^  Do- 
mino. 

Benedicite^  cete  et 
omnia  quœ  moventur 
in  aqui^.  Domino  :  * 
benedicite,  omnes  vo- 
lucres  cœli.  Domi- 
no. 

Benedicite,  omnes 
bestiâs  et  pecora.  Do- 
mino :  *  benedicite, 
filii  hominum.  Domi- 
no. 

Benedicat  Israël 
Domamm  :  *  laudet 
€t  suptrexaltêt  eum 
in  saecula. 

Benedicite,  Sacer- 
dotes  Domini,  Domi'- 


DE  PAQUE, 

éclairs  et  nuages,  bénis- 
gez  le  Seigneur. 

Que  la  terre  bénisse 
le  Seiî^ueur  :  qu'elle  cé- 
lèbre à  amais  ses  lou- 
auîçes et  relève  sa  gloire 
au-dessus  de  tout. 

Montas^nes  et  colli- 
nes, bénissez  le  Sei- 
gneur: herbes  et  plan- 
tes qui  naissez  de  la 
terre,  bénisî^ez  le  Sei- 
gneur. 

Fontaines,  bénissez 
le  Seigneur  :  mers  et 
fleuves,  béni  sez  le 
Seigneur. 

Que  les  baleine?  et 
tout  ce  qui  se  meut 
dané  les  eauv,  bénis-^' 
sent  le  Seigneur  :  oi- 
seaux de  l'air,  béiiissez 
tous  le  Seigneur. 

Bêtes  sauvages,  et 
aninîaux  domesiiq'^es, 
bénissez  tous  le  Sei- 
gneur :  enÊms  des  hom- 
mes, bénissez  le  Sei- 
gneur. 

Qu'Israël  bénisse  le 
Seigneur  :  qu'il  célè- 
bre k  jamais  ses  lou- 
anges et  exal{^r,a  gloire 
au-dessus  de  tout. 

Prêtres  du  Seigneur, 
chantei  ses  louanges  i 
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no  :  *  benedicite,  ser- 
vi Domini^  Domino. 

Benedicite^  spiritû^ 
et  aninaae  justorum^ 
Domino:  *  benedi- 
cite, sancti  et  humi- 
les  corde.  Domino. 

Benedicite^  Anania, 
Azaria,  Misaël,  Do- 
mino ;  *  laudate  et 
superexallate  eum  ift 
saîcula. 

Benedicamus  Pa- 
trem  et  Piiium,  cum 
Sancto  Spiritu  :  * 
laudemus  et  superex* 
alternas  eum  in  saecu- 
la. 

Benedictus  es.  Do- 
mine, in  firmamento 
cœli  :  *  et  laudabili^, 
et  gloriosus,  et  super- 
exaltams  in  sfôcufa, 

Ant.  Prae  tiiîioi^^ 
&c. 

Ant.  Responden* 
autem  Àn-^elus,  dixit 
mulieribns  :  N^liteti- 
mere;  scio  enim  quod 
Jesum  quaeritis  Al-p 
leluia. 

f  «BAUME  ^48.  Lauda(e  Domimitn  de  ccelis,  pa^^S,  éi 
les  dmx  mivans^ 


serviteurs  du  Seigneur, 
béïiissci  son  saint  noai. 

Esprits  et  âmes  des 
justes,  bénissez  le  Sei- 
g  leur  :  saints  et  hum- 
bles de  cœur,  bénissez 
le  Seigneur. 

Ananie,  Azarie,  et 
Misaëi,  bénissez  le  Sei- 
gneur: cé  ébrez  éter- 
nellement ses  louanges 
et  relevez  sa  gloire  au- 
dessus  de  tout. 

Bénissons  ié  Pèr*é,  et 
le  Tiis,  ivèc  le  Saint 
Esprit:  célébrons étêr- 
nellement  ses  louanges, 
et  relevons  au-dessus  de 
tout  ta  gloire  de  no(l# 
Dieu. 

Seigneur,  vous  êtes 
béni  dans  les  Cieux  : 
vous  êtes  digne  d'être 
loué,  d'être  glorifié,  et 
d'être  honoré  au  dessus 
de  toiit  dans  l'éteruftè. 

Ant,  Lesgardes,  Icc. 

'Ant,  Mais  l^Anges'k- 
dressant  aux  feuinies, 
Ifeur  dit:  Ne  cruignez 
point  ;  car  je  sais  qiie 
vous  cherchez  Jésus. 
Âlleluia. 
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Ant.  Respondens.       Ant.    Mais  l'Ange, 
&c. 

On  ne  dit  ni  Capitule,  ni  Hi/mne,  mais  Vantlenne  suivante  : 

An>.  Haec  (lies,quam  Ant.  Voiei  le  jour 
fecit  Dominus  ;  exul-  q»«  Seigneur  a  fait; 
temus,  el  lœtemur  in  -  nous,  et 

A  tressaillons  d  allègres* 

se. 

^  Benedictu§y  Antienne. 

Et  valdè  manè  unâ      Les    femmes  étant 
Sabbatorac,  veniiint  Pa^^ti^s  de  grand  matin, 
ad  monumentum,orto       premier  jour  de  la 
,     A  II  j  semaine,  arrivèrent  au 

jam  sole.  Alléluia.        sépulcre,  lorsque  le  so- 

Jeil  était  déjà  levé. 
Alléluia. 

Cantique  Bened ictus,  jjag-e  228. 


Ant.  Et  valdè. 

V.  Dominus  vobis- 
cum.  R  Et  cum  spi- 
ritu  tuo, 

Oremus, 

D'H^US,  qui  hodi- 
ernâ  die  per 
L'a.^eiiitum  luum  8e- 
fernitatis  nobis  adi- 
tuin,  devictâ  morte, 
reserasti;  votanostra, 
quae  praeveniendo  as- 
pites,  etiara  acijuvan- 
do  prosequere  :  Per 
eundem  Dominunfi 


Ant.  Les  femmes, 
&c. 

Ânt.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  voii^^.  Et 
avec  votre  esprit. , 
Prions. 

ODIEU,  qui  au- 
jourd'hui nous  a» 
vez  ouvert  l'entrée  de 
l'éternité,  par  la  vic- 
toire que  votre  Fils 
unique  a  reîn portée  sur 
la  mort  :  secondez  ^^ar 
votre  divin  secours  les 
prières  et  les  vœux  que 
vous  nous  avez  vous- 
même  inspirés,  en  nous 
prévenant    par  votrè^ 
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rrâce  ;  Par  le  même  J. 
C.  N  S., 

V.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.  k.  Et 
avec  votre  esprit. 

V.  Bénissons  le  Sei- 
gneur, alleluia,alleluia, 
jR.  Rendons  grâces  à 
Dieu,  alléluia,  allé- 
luia. 

V.  Que,  par  la  misé- 
ricorde de  Dieu,  les 
âmes  des  fidèles  défunts 
reposent  en  paix.  u. 
Ainsi  soit-iL 


nostrum^  &c. 


V,  Dominus  vobi8- 
cum.  R.  Et  cum  spU 
ritu  tuo. 

V.  Benedicamus 
Domino^  alléluia^  al- 
léluia, II.  Deo  gratias^ 
alléluia,  alléluia. 

V.  Fideliunfi  animai 
per  misericordiam 
Dei  requiescant  in 
pace.  K,  Amen. 


u  Si  les  LauJes  ne  sont  pas  immédiatement  suivies  de  Primai 
^on  dit  ici  Pater  noster  tout  bas  ;  puis  à  haute  noix  : 


V.  Que  le  Seigneur 
nous  donne  sa  paix.  r. 
Et  la  vie  éternelle.  Ain- 
si soit-il. 


V.  Dominusdet  no- 
bis  suam  pacem.  R. 
Et  vitam  aeternam. 
Amen. 


Et  enfin  V Ant.  Regina  cœli,  axHc  le  v.  et  l'Oraison,  que 
Vm  termine  par  le  y .  Divinora  auxilium,  page  497- 
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Pater....  Ave..,. Credo. 

V,  Deu8,  in  adjulorium,  £3c.  Les  Pseaumes,  comme  au 
Jeudi  Saintt  page  ^^l,  A  la  fin  df  chaqur  Pseaume.  on  dit 
Gloria  Pal  ri.  ^prês  les  PseaumeSt  on  ait  r  antienne  suinjante  : 

I    Ant.  Voici  le  jour  .Jn^  Haecdics,  quam 

jquele  Seigneur  a  fait  :  fecit  Dominus  :  exul- 

réjouissons.n  ous,      et  lœtemur  in 

tressaillons  a  allégresse,  a 

*  ea. 
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V.  Domiïivis  vobis- 
cum.  R.  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 

Or  émus. 

DOMINE  Deus 
omnipotens  qui 
ad  priticipium  hujus 
diei  nos  pervenire  h  - 
cisti  ;  (uâ  nos  hodie 
suivit  vif tute  ;  ut  in 
bâcdie  ad  nullum  de- 
dinemus  peccatum  ; 
sed  serïiper  ad  toawi 
justitiam  farkndam 
n(>stra  procédant  elo- 
quia,  dirigantur  co- 
gitationes  et  opéra  : 
Per  DominUin  nos- 
trum,  &c 

V.  Dominus  vrtbis- 
cum.  R.  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 

V.  JBenedicamus 
Domino,  r.  Deo  gra- 
tias. 

On  lit  le  Martyrdloge  ; 

v/Pretiosa  in  cons- 
pectu  Oomini/R  Mors 
Sanctorum  ejus. 

ANC  TA  Maria, 
et  omn^s  Sancti 
intercédant  pro  nobis 


EPÀQUE, 

V.  Que  îe  Seigneur 
soit  avec  vous.  r.  E( 
avec  votre  esprit. 

Prions* 

SEIGNEUll  Dieu 
tout-puissant,  qui 
nous  avez  fait  arriver 
au  corarwencemeut  d€ 
ce  jt)ur  :  snnvez-^nou^ 
aujourd'hui  par  votre 
puiss*ance  ;  afin  que, 
durant  le  cours  de  cette 
journée,  nous  ne  nouî 
îaissioîis  aller  à  aucwî] 
péché  ;  mais  que  touteie 
nos  paroles,  nos  pen- 
sées et  nos  actions  été a< 
coîiduites  par  votre 
grâce,  ne  tendent  qu'à 
accomplir  les  règ  les  d< 
votre  justice:  Par  N. 
S.  J,  C  ,  &c. 

V  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.  r.  Et 
avec  votre  esprit. 

V.  Bénissons  Ve  Sei-| 
gneur,  R.  Rendons grâ^ 
ces  à  Dieu.  m 

et  ensuite  POfficiant  dît 

V.  La  mort  des  Sainti 
du  Seigneur,  r.  £s| 
précieuse  à  ses  yeux. 

QUE  la  sainte  Vier- 
ge Marie  et  tous) 
les  Saints  intercèdent  |* 
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pour   nous  auprès  du  ad  Donîinum  ;  ui  n  s 
mcreamur  ab  eo  ad- 


Seigneur;  afin  que  nous 
néritions  d'eue  secou- 
rus et  sauvés  par  celui 
qui  vit  et  règne  dans 


juvari  et  salvari,  qui 
vivit  et  regnnt  in  sae- 


tous  les  siècles  des  ^ula  sœcuiorfim.  r. 
siècles,  R.  Ainsi  soit-  Amen. 


V.  Mon  Dieu,  venez 
à  mon  aide. 

R.  Seigneur,  hâtez- 
Ivous  de  me  secourir. 

Gloire  soit  au  Père, 
pce. 

I  Seigneur,  ayez  pitié 
me  nous. 

j  Christ,  ayez  pitié  de 
|nous. 

Seigneur,  ayez  pitié 
jde  nous. 


3  fois  :  V.  Deus.in 
adjutoriutn  rneum  in-^ 
tende. 

R.  Domine^  adju- 
vandum  met'estina. 

1  /ois  :  Gloria  Pa- 
tri. 

Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie^  eleison. 


Pater  noster,  lotft^fl*. 

V.  Et  ne  80US  laissez  y  Et  ne  nos  indu« 
cas  in  tentationem,  r. 
Srd  libéra  nos  à  ma- 
lo. 


pas  sucomber  à  la  ten 
tation.R.Mais  délivrez- 
nous  du  mal. 


V,  Seigneur,  jettez 
les  yeux  sur  vos  servi- 
teurs et  sur  les  ouvra- 
ges de  vos  mains  ;  et 
cond  îi^ez  leurs  enfans. 
R  Que  la  lumtère  du 
Seigneur  notre  Dieu 
éclate  sur  nous  .  con- 
duisez les  ouvrages 
nos  mains,  en  veillant 


V.  Respice  in  servos 
tuos.  Domine,  et  in 
opéra  îua,  et  dirig-e 
fiiios  eorum.  r,  Etsit 
splendor  Domini  Dei 
nostri  auper  nos  :  et 
opéra  manuuin  no$- 
diri^  s)^ei; 
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nos,  etopusmanuum 
îiostrariim  dirige. 
V.  Gloria  Patrie  &c. 


Oremus. 

BIRIGERE  et 
sanctificare,  re- 
gere  et  gubernare  di- 
gnare.  Domine  Deus, 
Rex  cœli  et  terrœjio- 
die  corda  et  corpora 
nostra,  sensus,  ser- 
mones,  et  actus  nos- 
tros  in  lege  tua,  et  in 
operibus  mandatorum 
tuorum  ;  ut  hîc,  et  in 
aeternum,  te  auxilian- 
te,  fialvi  et  liberi  esse 
Tuereamur,  Salvator 
fnundi  :  Qui  vivis  et 
régnas  in  saecula  sae- 
culorum.  u.  Amen. 

V.  Jube,  Domne, 
benedicere. 

Bem  d,  Dies  et  ac- 
tus nostros  in  suâ  pa- 
ce  disponat  Dominus 
pmnipotens.  r*  Amen. 

Capitule. 

Sî  consurrexistis 
com  Christo 
qu«  sursùm  sunt  quaî" 


DE  PAQUE, 

sur  nous  :  réglez  vou8- 
même  nos  actions. 

V.  Gloire  soit  au 
Père,  &c. 

Prions» 

SEIGxNEUR  Dieu, 
Roi  du  ciel  et  de  la 
terre,  daignez  conduire 
et  sanctifier,  régler  et 
gouverner  en  ce  jour 
nos  cœurs  et  corps,  nos 
sens,  nos  discours  et  nos 
actions,  en  nous  faisant 
garder  votre  loi,  et  ac- 
complir les  œuvres  que 
vous  nous  avez  com- 
mandées ;  afin  qu'ici  bas 
et  pour  l'éteriiité  nous 
mérit  ions  d'être  délivrés 
et  sauvés  par  le  secours 
de  votre  grâce,  ô  Sau- 
veur du  monde  :  Qui 
vivez  et  régnez  dans 
les  siècles  des  siècles. 
R.  Ainsi  soit-ii. 

v.  Mon  Père,  donnez- 
moi  votre  bénédiction. 

Bénéd.  Que  le  Sei- 
gneur tout  -  puissant 
établisse  nos  jours  et 
nos  actions  dans  sa 
samte  paix.  n.  Ainsi 
soit-il 
Coloss,  3. 

SI  vous  êtes  ressusci- 
tes avec  [Jésus]! 
Christ,  recherchez  ce 


qui  est  dans  le  ciel,  où 
[Jésus]  Christ  est  assis 
à  ia  droite  de  Dieu  ; 
a^ez  de  l'affection  pour 
les  choses  du  Ciel,  et 
«on  pour  celles  de  la 
terre.  Et  vous^  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de 
nous.  a.  Rendons  grâ- 
ces à  Dieu. 

V.  Notre  secours  est 
dans  le  nom  du  Sei- 
gneur ;  a.  Qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre. 

V.  Bénissez,  r.  Que 
Dieu  bèsîisse. 

Béned.  Que  le  vSei- 
gneur  nous  bénisse,  et 
nous  préserve  de  tout 
mal  :  qu'il  nous  con- 
duise à  la  vie  éternelle, 
et  que  par  sa  miséricor- 
de les  âmes  des  fidèles 
qui  sont  morts  reposent 
en  paix,  lu  Ainsi  soit- 
il. 
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rite,  ubi  Christus  est 
in  (lexterâ  Dei  sedens: 
quaesursùm  sunt  sa- 
pite,  non  qnœ  super 
terram.  Tu  autein^ 
Domine,  nmiserere  no- 
bis.  R.  Deo  gratias. 


V  Adjutorium  nos- 
trum  in  nomine  I  Ge- 
mini ;  R.  Qui  fecit 
cœlum  et  terram, 

V.  Benedicite,  r. 
Deus 

Rf^ritd.  Dominus 
nos  beneai<  at,  et  ab 
omni  malo  defendat, 
et  ad  vitau]  peidncat 
œt^rnam  :  et  fit  elinm 
animge  per  misericor- 
diam  Dei  requiescant 
in  pace.  r.  Amen. 


Paler  noster  et  Ave  maria,    tout  bas, 

A  Tierce,  Sexte  et  No  ne,  après  les  Pscaumes  cL 
devanfy  page         t)C  on  dit  P  Anliemie  suivante* 

Voici  le  jour  que  le  Hœc  dies  quamfe- 

Seigneur  a  fait:  réjouis-  Dominus  ;  exulte- 

sons-nou.  et   tressail-  l^temur  in 

Ions  d  allégresse.  ^  /  ^ 

VOrahon.DGm^        hoA  eTVidi^  ci  devant^  page  $22, 
TeutU  reste  de  la  Semaine,  ica  pefiies  heurçs  se  disent  d^  memt 
avec  i' oraison  de  ta  Metsf  du  iour, 
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A   L  APERSION  DE  L  EAU  BENITE* 

On  ne  fait  point  aujourd'hui  h  Bénédiction  Je  V  eau^ 
sevlement  VAspermn  avec  cellt  qui  fut  bénite  hier^  en  chantani 
V4n^]enne  qui  suit. 


VIDIaquamegre- 
dientem  detem- 
plo  à  lateredextro^al- 
kluia:  et  onmes  ad 
qiios  pervenit  aquais- 


J'AI  vu  sortir  d^ 
l'eau  du  côté  droit 
du  temple,  alléluia  :  et 
tous  ceux  qui  en  ont 
été  arrosés,  ont  été 
sauvés,  et  ils  diront  ; 


ta,  salvi  facti  sunt^  et  Alléluia,  alléluia,  aile 
dicent  :  Alléluia,  al-  luia. 
leluia^  alléluia. 

Ps.  Confiteniini  Do^ 
jnino^  quoïîiam  bo- 
lîus  ;  qupniam  in  s^e- 
culuni  misericordia 


Ps.  Louez  le  Sei-r 
gneur,  parce  qu'il  est 
bon;  parce  que  sa  mi- 
séricorde est  éternelle: 


ejus 

Gloria  Pat^i^  j&c. 


Gloire  soit  au  Pèr^ 


&e. 


€n  répète    Ant.  Vidi  aqiiam,  juftqv^au  P^. 
Après   Aspersion  U  Célébrant  debout  au  pied  de  l^Jutel  dit  It» 
versets  et  l'Oraison  marqués  page  20. 


R 


A  LA  MESS3S. 

Introït.    Ps.  13S. 

ESURREXI,    ITE  suis  ressuscité,  je 
«il  i 


et  adbuc  te-  ^  s"»^    encore  avec 


cum  sum^  aïteluia  : 
posui.sti  super  me  ma- 
Hum  imm^   alielui;^  : 


vous,    a  lie  luia  :  voua 
avez  étendu  votre  main  I 
sur  moi^^Ueluia  :  votr^ 


m 

farta  est 
scientia  (ua,  alleluiâ, 
aUeiiiia,  l^s  Domine, 
probasti  me,  et  cog- 
novisti  nie  ;  tu  cog- 
novisii  sess^onem  me- 
am,  etresiirrectionem 
meam  Giorià  Pa- 
trie ëic. 

On  répète  Kesurrexî,        jusqu^au  Ps. 
Kyrie  elbison  et  Gloria  in  bXc&lsis,  p\qe  2^^, 
COLLECtB. 
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sagesse  s'est  fait  adraî-  mirabilis 
rer,  alieluia,  alléluia 
Ps.  Sei,^iiôiir,  vous  m'a- 
vez éprouvé,  et  vous 
m'avez  connu  :  vous 
avez  connu  ma  mort  et 
ma  résurrection.  Gloire 
soit  au  Père,  &c. 


0DIEU5  qui  au- 
jourd'hui îious  a- 
ve/  ouvert  Tentrée  de 
l'éternilé,  par  la  vic- 
toire que  votre  Fi  s  uni- 
que a  remportée  sur  la 
mort  :  daignez  secon- 
der et  accomplir  les  dé- 
sirs et  les  vœux,  que 
vous  nous  avez  vous- 
même  inspirés  en  nous 
prévenant  par  votre 
grâce  :  Par  le  même  J» 
C.  N.  S.  &c. 
Lecture  de  l'Epître  de 
S  Paul  Apôtre,  aux 
Corinthiens  1.  c.  5. 
v,  7. 

ES  frères,  Purifi- 
Lez-vous  du  vieiLX 
levain;  afin  que  voa^^ 
soyez  une  pâle  nouvelle 
et  toute  pure,  comme 
vous  devez,  être  purs, 


B^.US,^  quihodi. 
ernâ   die  per 

L'iii-enitum  tuum 
t('rnstaU^  nobis  id  tu  n 
dcvictâ  morte,  fcrc^ 
rarM.:  :  yola.  imstra^ 
quœ  praïveolendo  as- 
piras, etiam  adjuvan- 
do  p-osequere  ;  P6|- 
euindeoi  Donunuiï! 
iioslriun  Jesum  Chris-^ 
tum,  &e, 

hv-i'r  EpLstoIi^  henii 


pui'gate  ^etu.^ 
icim^ntumV  ut  ëilis 

'  '  A  a 
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€stis  azymi  Etenim  [et]  sans  atrcun  levain 
Pascha  no^trum  im-  d'iniquité.  Car  [Jésus] 

Christ,  qui  est  notre 
Agneau  Pascal,  a  été 
immolé  pour  nous.  Fai'- 
»ons  donc  notre  ban- 
quet, non  avec  le  vieux 


Hioîatus  est  Christus^ 
Itaque^epufë  ïÉur,  non 
in  fermente  veteri  ne- 
<jue  in  ternîento  ma- 

litifô  et  nequitias  ;  sed  levain,  ni  avec  le  le- 
inazymis  sinceritatis  vain  de  la  malice  et  de 
^4.  la    corruption  ;  mais 

avec  les  pains  sans  le* 
vain  df^  la  sincérité  et 
de  la  vérité. 


€t  veritatis, 


Ï.E  GRADUEL      Ps  117. 


Hsec  dies^  quani  fe- 
cit  Dominus  :  exul- 
temus^  et  laetemur  in 
€â 

V.  Confiteminî  Do- 
mino^ quoniam  bo- 
nus ;  quoniam  in  sœ- 
culum  misericordia 
ejus,  alléluia,  allé- 
luia 

V,  Pascha  nostrum 
immolatus  est  Chris- 
tus,  I,  Cor.  5. 


Voici  le  jour  que  le 
Seigneur  a  fait  :  réjouis* 
sons-nous,  et  tressail* 
Ions  d'allégresse. 

V  Louez  le  Seigneur^ 
parce  qu'il  est  bon  ; 
parce  que  sa  miséricor- 
de est  éternelle,  allé- 
luia, alléluia. 


V.    [Jésus]  Christ, 

qui  est   notre  Agneau 

Pa>^eal,  a  été  immolé 
pour  nous. 


Prosê. 


VICTIME  Pas- 
€hali  laudes  im- 
ïïïolent  Christiani. 

Agnus  rederaitoves: 


Q 


UE  les  Chrétiens 
offrent  un  sacrifi- 
ce de  louange  à  Jésus- 
Christ    leur  Agneau 
Pascal. 
L'Agneau  a  racheté 
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les    brebis  :     Jésus-   v'hristns  înnocenjî  Pa- 

Christ,  rin  iosence  mo-   tn    rBC0:iCiiiavil  pec- 

me,  a  réconcilié  les  pé- 

cheurs  avec  sou  Pire. 

Il  s'est  livré  un  mer-       ^^..^  ^-^^^ 

veilleux  combat  entre   n  _  ,  i 

la  vie  et  la  mort  :  l  Au-  ^ 

teur  delà  vie  qui  a  bien  vitae  niOituus 

voulu  s'assujettir  à  la  rrguaL  yIvuî^. 

mort,     reprend  une 

nouvelle  vie,  et  trioin* 

plie  de  la  mort. 

Dites.nous,Marie,  ce  ^^^^î^^  ^Una, 

que  vous  avez  vu  en  al-  •  ,  .  ,.  .  -  -  a  ^ 
^  .  ,     .,1  quid  vidisti  m  via  f 

lant  au  sépulcre.  i 

J'ai  vu  le  tombeau      Sepu:chrun  Chris- 

vuide  de  Jésus-Christ  ti  viveniis,  et  gloria.u 

qui  est  vivant  :  j'ai  vu  ^jj^  resurgentiS  ; 

la  2;lcire  de  sa  resur-  ^ 

rection. 

J'ai  vu  les  Anges  qui  t^^t 
en  ont  ete  les  témoins  ;       ,    P      ^  ' 
j'ai  vu  son  suaire  et  ses  ««danum  et  vestes, 
linceuls. 

JésuH  mon  espérance  Surrexit  Christus, 
est  ressuscité:  il  ira  spes  mea  :  praecedet 
devant  vous  en  Galilée,  Gaiilcèam. 

Nous  savôns  que  Jé-  Scimus  Christum 
sus-Christest  véritable-  sùrrexisse  à  mortuiis 
mept  ressuscité  d'entre  yerè.  Tu  ilobis,  vic- 
ies morts.  (JRoi.vam-  r>  w,- 

1  1^  tor   Kex,  miserere, 

queur  de  la  mort,  ayez    .  '   ,  . 

pitié  de  nous.     Ainsi  Amen.  Aîleiilia. 
soit-il.  Allelaia. 

Suite  du  Saint  Evan^rile  Sequetltia  Sancti  E- 
selon  Saint  Marc. —      vangelii  secuuduia 
C.  16.  V.  1.  Marcunu 
Aa2 


5ââ  xùvn 

IN  illo  te  m  pore  ; 
Maria  Magcialene, 
et  Maria  Jacobi,  et 
Salome,  emeruntaro- 
mata  ;  ut  venientes 
un^erent  Jesum.  Et 
valdè  manè  unâ  Sab- 
batorum  veniunt  ad 
m  o  n  u  me  n  t  u  ni ,  or  to 
jam  sole.  Et  dicebant 
ad  invicem  :  Quis  re* 
volvet  nobis  lapidern 
ab  ostio  monumenti  ? 
Et  respicientes^  vide- 
runt  revolutum  lapi- 
dern, Erat  quipp^ 
magnus  valdè.  Et  in- 
ïroeantes  in  monu- 
mentum^  videront  ju- 
venein  sedentem  in 
dextris,  coopertum 
stolâcandidâ  ;  et  obs- 
tupuerunt.  Qui  dicit 
illis  :  Nolite  expa- 
Vescere  ;  Jesum  quae- 
ritis  Nazarenum  cru- 
cifixum  ;  surrexit,  non 
•est  hîc;ecce  locus  ubi 
posuerunt  eum.  hed 
ite^  dicite  discipulis 
ejus;,  et  PetrOj  quia 
pra&cedet  vos  in  Ga- 
lilaeam  :  ibi  eum  vi- 


DÈ  PÀQIJE, 

N  ce  tems  là  ;  Ma- 
rie Magdeieine,  et 
Marie  mère  de  Jacques^ 
et  Saiomé,  achetèrent 
des  parfums^  pour  venir 
embaumer  Jésus  ;  et  de 
grand  matin,  le  premier 
jour  d'après  le  gabbat, 
elles  arrivèrent  au  sé- 
pulcre, lorsque  le  soleil 
venait  de  se  lever.  Or 
elles  disaient  entre  el- 
les :  Qui  nous  ôtera  la 
pierre  [(jui  ferme]  TeTî- 
trée  du  sépulcre  ?  Mais 
en  regardant,  elles  vi- 
rent que  cette  pierre 
qui  était  lort  grande,  en 
avait  été  ôfée.  Etant 
entrées  dans  le  sépulcre, 
elles  virent  un  jfMine 
homme  assis  du  côté 
droit,  vêtu  d'une  robe 
blanche,  et  elles  furent 
fort  effrayées.  Mais  il 
leur  dit  Ne  vous  ef- 
frayez point  ;  VOI19 
cherchez  Jésus  de  Na- 
zareth qui  a  été  cruci- 
fié  :  Il  est  ressuscité  ; 
il  n'est  plus  ici  ;  voici  le 
lieu  où  on  l'avait  r  is» 
Allez  dire  à  ses  disci- 
ples, et  à  Pierre,  qu'il 
s'en  va  devant  vous  en 
Galilée  :  cVst  là  qim 
voujB  le  verrez,  ainsi 
qu'il  vous  l'audit» 
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debitis^  sicut  dixit  vobis. 

Cbedo  comme  ci  devant j  page  66, 

Offertoire. 

LA  terre  a  tremblé,  f  H^ERRA  tremuit^ 
et  est  demeurée  ■  etquievit,  dùm 
da.i8  le  siience,  lorsque  Y^^^^a;eret  in  iudiçio 
le   SeijSifneur  s  est  levé  ^  h  i  • 

pour  eLi  cer  soajuge,  Deus,  alIeluia. 

mentj  AileUiia. 

La  Secrète,  Suscipe,  &c. 

liA  Préface,  comme  kieu  p».  494* 

Communion. 

JESUS  Christ,  no-  iIJASCHA  riGs^ 

ire  Agfneau  Pascal,  M      trum  immola- 

aéié  immolé,  alleUtia.  tu.  est  Christus,  aile^ 

faisons  donc  notre  ban-  ,  .  . 

qnet  avec  les  pa.ns<ans  1"'^.  Itaque  epulemur 

levain  de  la  sincérité  et  azymis  smceritatia 

de  la  vériîé,  alleiuia,  et  verilatis,  alléluia^ 

alléluia,  aileluia.  alléluia,  alléluia. 


lA  POST-COMMUNION,  J^pirihîm,  &c,  et  le  reste  comme  hîcf y 

page  496 


A  VEPKES. 

Paler  noster,,.,Ave  Maria. 

tfis  Antiennes  de  Laudes^  \*<^Z^  5»5  et  les  Pseaumes  du  Di"- 
manche  des  rameaux,  page  73  On  double  V  Ant  à  chaque 
Pseaume» 

Au  lieu  de  Capitule  et  d^Hymne^  on  dit  : 

VOrCI  le  jour  que  "Ijr^C  dies,  quam 
le  Seigneur  a  fait;   jfjfecit  .ominus  . 

A  aa 
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exultemus^  etlaetemiir  réjnissons-nous^ettres» 
ineà-  sailioHs  d'allégresse* 

A  MAGNIFICAT,  page^  86. 

^nt  Et  respicientes     ^^t.  Et  en  regardant 

viderunt     revoiutum  ^'^^    dirent    que  la 

lapidem  ;  erat  quippè  P'^î'f^.^';  sépulcre,  qui 

^  I       1 1  ! ^  était  tort  ffranae*  en  a- 

magnusvalde,allelum.  ^^it  été  ôtée,  alléluia, 

VOraisan  Deus  qui  hodie.nâ,  tl  U  fesu  comme  à  Lauda^ 
#«^e  5 fia. 

A  opyè$  jiTBEs,  &c.  pagc      on  dH  tout  de  suite 

leiquatn  Pseaum^s  ordinaires^ page  8^  tt  suivant €%*^  puh  i* dnt^ 
Âilcium,  Alléluia*  Alletuk,  Alkloia, 

Après  Nunc  dimittis*  fagt  95,  01%  dit  VAnt*  Hac  dieli» 
fm'*-^^^'  ci^dt>isus\  rOraiion  Ymi^^  page  f^iii^Ant^  Regîaa 
fCB  i,  &c*  page  497. 


AU  SAt^UT.  Vil 


Jnt  Sapienlia  îçdifîcavil  sibi  doinum,  rois^uil  vînura  tï 
poauit  mensam.    Alléluia.  4 


o 


Alteluia,  Allelui«i,  Alléluia, 

FÎLH  er  fiii^,  FS  EJOUISSEZ  -  vouP,  6^ 

Rex  cœleslîft,  Res  glo-  JjL.dèles  de  tout  a;çe  el jje 
riîe  tout  sexe  ;  le  Roi  du  ciel,  le 

Horîe  surrexil  hodie.  Roi  de  gloire  est  ressuscité 

Alléluia.  aujourd'hui.  Alléluia. 

Alléluia,  AHeliiia,  Alléluia. 
Et  tnanè  prijra  Sabbali,  Le  Eimarche  au  matin,  1er 

Ad  oslium  monumeuli,  disciples  allèrent  à  l'entrée 

Accesserunt  diacipuli.  du  sépulcre,  iVllefuia. 

Alléluia. 

AHeluia,  Alîeluia,  Allelnîa. 
Et  Mar*!a  Magdalenç,  Marie  M^gdeleine,  Marie 

Et  Jacobi,  et  Salorae,  mère  de  Jacques  et  Salomé 

Yenerunt  corpus  ungere.  J  vinrent  aussi  pour  en^bau- 
Alleluia,  tner  le  corps  du  Seigneur.-^ 

Alléluia. 
Alléluias    Alléluia,  AUeluia, 


AU  SALUT.  63& 

lâlleg  v  trouvèrent  un  Ange      In  alî)is  seden8  Ang^elui, 
^ssis,  vêtu  d'une  robe  blau,    Pra5<iixil  mulieribiis  : 

,  qui  leur  dit  :  Le  Sfii-   In  Galilaeàe^t  Doramua, 
gneur  est  €Q  Galilée.    Aile-  AUeluia^. 
luia. 

Aileïiiia,  AHefuia,  Alleînia. 
JL'Apôlre  St  Jedn  devan-       Et    Joannes  Apostohl* 
fa  St  Pierre  et  arriva  le  pre     Cucurrit  Petro  ciîiùs, 
mier  au  sepulfire    Alléluia     Monumenlo  ^fenil  priiig, 

AJleluia 
AHeiuia,  Alléluia,  AHeluia. 
Les  disciple*  étant  assfm        Discinulis  aslantibu^, 
Wé«,  J,  G.  parut  au  milieu  In  medio  stelit  Chrislus, 
d'eux,  et  leur  dlli  La  paix   Dtcens  i  Fax  vobis  omnib^iSg 
•,aît  avee  vous.t -Uâ    Âtle.  Aliel  ia. 

A  icIi'Hi,  Al!t*hnft,  Al'elqia, 
Thomas  turnommé    Dy-   Ut  intellexit  Dvdimu», 
dime,  appre*nani  que  Jésu»  Ç^uia  gurrexeral  Jesu?, 
était  'essMiicUé,  ne  le  voulut  Remansit  ferè  dubius. 
point  crQue».  Alléluia  Alléluia 

Alieliïia,  AUeluia,  Al'eUna, 
Thomas,  voyez  mon  côté.   Vide,  Thoma,   vide  lalu« 
voypg  m^s  pieds,  voyez  mes   Vide  nedes,  vide  manus, 
mains,  et  ne  aoyez  plus  in*^  Noli  esse  incredulus. 
créd4Ue,.   Alléluia.  AUeluta^ 

Alléluia,  Alléluia,  Alléluia. 
Aprè<ï  que  Tho.nas  eut  vu    Q^uando  Thomas  vidit  Chris* 
J.  C,  après  quSI  eut  considé  .  In  m, 

ré  ses  mains  el  son  côté,  il    Pedes,  maniis,  latus  suum^ 
s'écria  ;    Vous  êtea    mon  Dixit  ;  Tu  es  Deus  meus» 
Pieup.   Alléluia.  Alleiuia. 

Al!eluia„  AUelu  a.  Alléluia 
Heureux  ceux  qui  coient    Beat»  qui  non  vidercmt, 
fermement  sans  avoir  vu!    El  firmiter  credide>  uni  s 
ils  auront     vie  éternelle.'-p-   Viiam  a&te<nam  habebunt 
AJieluia^  AUeluia. 

Alléluia,  Alléluia,  Allelua. 
Que  l'on  n'entende,  dans   ïn  hoc  fesio  sanctissirao 
une  lête  si  sainte,  que  des   Sii  laus  et  jubdatio, 
louaujjes    et  des  cantiques   Benedicaraus  Domino» 
de  joie;   bénissons  le  Seir  Alieluia** 
gneur.  Alléluia. 

Allelnia,  Alléluia^,,  AUeluia. 
Rendons  à  Dieu  avec  le   Ex  quibus  nos  hamilliraas^ 
dévouement   et  la  recon.,   Devotas,  atque  débitas 
aaissanee  qui  lui  sont  dûs, 
de  très-humbles  actions  de  A  a 


SâÔ  lE  LUNDÎ  DE  PAQUE^ 

Dço  diçaroua  gralias,  grâces  pour  toul  tes  hîçn* 

Âiiçiuià.  faits.  Alléluia. 

Alléluia,  Alléluia,  Alléluia. 
Av<ini  la  Bénédiction  du  Tris. Saint  Sacrmtnu 
Tant  u m  ergo,  page  268. 
V.^Panem  de  cœlo  prgesli*      v    Vous  leui  avez  donné 
tUtî  e>s,  Alléluia,   r   Oii^ne    ]e  pain  du  ciel.  Al!eUn'ci.— 

R    Hemiîli  de  toutes  aorteit 
de  délices.  Alléluia- 
Que  Je  Sei«;neiir,  &c. 

Prions,, 
DIEU,  qui  nons 


deiactamenlum  iu  se  haben- 
leiiK  Alîeluia. 

Dominus  vobiscum,  &c. 

Oremus. 

^EUS,  qui  nobis 

rt!ub  Sacramento 

niirabtli  Passionis  tu^e 

memoiiam  reiiquisli  : 

tribue,  qnaesumusj  ita 

nos  Corporis  et  San- 

guiliis  tiii  sacra  mys- 

terïa  veneiari,  ut  le- 

deuipfionis  tu^  fruc- 

tum  iu  nobis  jugiter 

Svt  utiamus  :  Qui  vivis 

et  régnas  in  ssecula 

sœculorum.  K.Amen. 


o 

avez  laissé  la  mé-? 
moire  de  votre  Passion 
dans  cet  admirable  Sa- 
crement, que  nous  a- 
(iorons  :  faites-nous  la 
grâce  d'honorer  de  telle 
sorte  les  sacrés  JVlystè- 
resde  votre  Corps  et  de 
votre  Sang,  que  nous 
ressentions  sans  cesse 
dansnosâmes  les  fruits 
de  la  rédemption  que 
vons  nous  avez  méri- 


tée :  Vous  qui  vivez  et 
régnez  dans  les  siècles 
des  siècles,   n.  Ainsi  soit-il. 

Apfes.  la  Bénédiction.  Pskaume, 
Lautlate  donniium  omu^s  o-eates  .*  p^g^  ^95» 


LE  LUNDI  DE  PAQUE. 


A  LA  MESSE. 
Introït.    Exod.  13.  Ps.  lOi 
■NTRODUXIT    T  K  Seigneur  vous  a 


vos  iiomiiuis  iu  JLJ  &«*  entrer  dana 
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toe  terre  où  coulent  le  terram 
lait  et  le  miel,  Alléluia  ; 
afin  que  la  loi  du  Sei- 
gneur soit  toujours  dans 
votre  bouche.  Alléluia, 
Alléluia.  Ps,  Louez  le 
Seig'ueur,  et  invoquez 
son  nom  :  Publiez  ses 
merveilles  parmi  les  na- 
tions.   Gloire,  &c. 
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fluentem  lac 
et  mel,  Alléluia:  et 
ut  lex  Domini  sèmper 
sit  in  ore  vestro.  Allé- 
luia, Alléluia.  Ps. 
Confitemini  Doniino, 
et  invocate  nomen 
ejus:  Anuuntiatemter 
geiites  opéra  ejus. 
Gloria  Patri. 


Gloria  in  excelsis,  page  258. 
COLLECTE   OU  Oraison, 


o 

que 


DIEU,  qui  par  la 
solensiité  de  Pâ- 
avez  donné  au 
monde  le  remède  sou- 
verain de  tous  les  maux; 
daignez  combler  votre 
peuple  de  vos  dons  cé- 
lestes, afin  qu'il  mérite 
d'obteuir  de  vous  la 
parfaite  liberté,  qui  le 
conduise  à  la  vie  éter- 
nelle: ParN.  S.  J.  G. 
&c. 


Lecture  des  Actes  des 
Apôtres,  c.  10.  v.37. 

EN  ces  jours-là  ; 
Pierre  s'étant  levé 
au  milieu  de  l'assem- 
blée, dit  ces  paroles  : 
Vous  savez  ce  qui  a  été 
si  public  dans  toute  la 
Judéej  à  commencer  par 


DEUS.qui  solem- 
nitate  paschali, 
n^undo  remeilia  con- 
tulisti  :  populum  tu- 
um^  qusesunius^  cœ^ 
lesti  dono  prosequere: 
ut  et  perfectam  liber- 
tatem  consequi  mere- 
atur,  et  ad  vitam  pro- 
ficiat  seuipiternam. 
Per  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Chris- 
tum. 

Lectio  Actuum  Apos- 
tolorum. 

INdiebus  ilîis:Stans 
Petrus  in  medi© 
plebiSj  dixil;  Viri  fra- 
tres,  vos  scitis  quod 
factum   est  verbum 

Aa5 
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per  universam  Judse- 
am  ;  incipiens  enim  à 
Galilœâ  post  Baptis- 
naiim  quod  piaedicavit 
Joannes,    Jçsum  à 
Nazareth  :  quornodo 
unxit  eum  Deus  Spi- 
ritu  Sancto^  et  virtu- 
te,  qui  peitransiit  be- 
nefticiendoj,  et  sanaii- 
do  OUI  nés  oppresses  à 
diabolo,  quoniam  De- 
U:^  erat  eum  illo.  Et 
nos  testes  sumus  om- 
nium, quae  tecit  in  re- 
gione  Judasorum  et 
Jérusalem,  quem  oc- 
cideruntsuspendentes 
iu  ligno.  Hune  Deus 
suscitavit  tertiâ  die  et 
dédit  eum  manifestum 
tieri,  non  omni  popu- 
lo, sed  testibus  prae- 
ordinatis  à  Deo  :  no- 
bis,  qui  manducavi- 
mus  et  bibimus  eum 
illo,  postquam  resur- 
rexit  à  mortuis.  Et 
prœcepit  nobis  prae- 
dicare  populo,  et  tes- 
tificari,  quia  ipse  est, 
qui  constitutus  est  à 
Deo  judexvivôrum  et 


DE  PAQUE, 

la  Galilée,   après  que 
Jean  eut  prêché  le  bap- 
tême ;  conuiient  Dieu  a 
oint  du  Saint  Esprit  et 
de  sa  vertu  Jésus  de 
Nazareth,    qui  allant 
d'un  lieu  à  un  autre, 
faisait  du    bien  IpsY- 
tout],  et  guérissoit  tous 
ceux    que    le  démon 
tenait  dans  l'oppres- 
sion ;  parce  que  Dieu 
et^it  avec    lui.  Nous 
sommes  témoins  de  tou- 
tes  les  choses  qu'il  a 
faites  dtma  la  Judée  et 
d  ns  Jérusalem.  (Ce- 
pendant ils   l'ont  fait 
mourir^  l'attachant  à 
une  croix.    Mais  Dieu 
l'a  ressuscité  le  troi^ 
sième  jour,  et  a  voulu 
qu'il  se  montrât  vivant^ 
non  à  tout  le  peuple, 
mais  aux  témoins  que 
Dieu  avait choisisavant 
touales  tems,  à  nous  qui 
avons  mangé  et  bu  avec 
lui  depuis  qu'il  est  res- 
suscité ;   et  à  qui  il  a 
çoramandé  de  prêcher 
et  de  témoigner  au  peu- 
ple, que  c'est  lui  que 
Dieu  a  établi  juge  des 
vivans  et  des  morts. — 
C'ieM  à  lui  que  tous  les 
Prophètes  rendent  té-' 
moignage,que  tous  ceux 
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qui  croiront  en  lui  rece-  mortnorum.  Huic  om- 
vront  parsou  nom  la  rc-  jy^g  Prophetœ  testi- 
mission  de  leurs  péchés.  ^^^^„{^0  perhibent, 
remissionen[\  peccatorum  accipere  per  no- 
men  ejus  omnes,  qui  credunt  in  cum. 

GRADUEL.      Ps.  117. 


VOICI  le  jour  que 
le  Seigneur  a  fait  : 
ré jouisson^-nous  et  tres- 
saillons  d'aliégresse. — 
Y.  Qu'Israël  dise  main- 
tenant que  le  Seigneur 
est  bon,  et  que  sa  misé- 
ricorde est  éternelle, — 
Alléluia,  alléluia. 


V.  Un  Ange  du  Sei- 
gneur descendit  du  ciel, 
et  vint  renverser  la 
pierre  qui  fermait  le  sé- 
pulcre, ets'assil  dessus. 


H/EC  dies,  quam 
fecit  Dominas: 
exuitemus,  etlastemur 
in  eâ.  v.  Dicat  nunc 
Israël,  quoniam  bo- 
nus :  quoniam  in  sae- 
culum  misericordia 
ejus.  Alléluia,  allé- 
luia. 

V.  Angélus  Donni- 


nî  descendit  decœlo; 
et  accedens  revolvit 
lapidem,  et  sedebat 
super  eum. 

La  Prose,  Victimae  paschali,  page  530. 

Suite  du  St.  Evangile  Sequentia  Sanctî  E- 


selon  St.  Luc.  ch.  84. 

EN  cetems-là;  deux 
des  disciples  de 
Jésus  s'en  allaient  ce 
jour-là  même,  à  un 
bour^}  nommé  Emmaiis, 
éloigné  de  soixante  sta- 
des de  Jérusalem,  par- 
lant ensemble  de  tout  ce 
qui  s'ésait  passé.  Il  ar- 
riva pendant  qu'ils  par- 


vangelii  secundun^ 
Lucam. 

IN  illo  tempore  : 
Duo  ex  discipulis 
Jesu  ihant  ipsâdiein 
castellum,  quad  erat 
in  spatio  stadiorum 
sexaginta  ab  Jerusa- 
lem^nomine  Emmaiis, 
Et  ipsi  loquebantur 

A  a  6 
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ad  itlviT  em  de  his  om-  laient  et  conféraient  en* 


nibii5  quœ  açciderant. 
Et  factuin  est  du  m 
fabiiiarentiu%  et  se- 
cmn  qusererent  :  et 
ipse  Jésus  appiopia- 
c|r>ans  ibat  cum  illis  : 
oculi  autem  illorum 
tenebantur,  ne  eu  m 
qgnoscereut»  Et  ait  ad 
illos  ;  Qui  sunt  hi  ser- 
mones  quos  confertis 
ad  invicem  anvbuîanr 
tcs^  et  estis  tristes?  Et 
respondens  luius^  oui 
nomen  Cieoplias,  di- 
xit  ei  :  Tu  solus  pe- 
regrinus  es  in  Je- 
rusalea)^  et  non. 
cognovisti  qu^e  fac- 
la  sunt  in  iliâ  his  die- 
bus?  Quibus  ille  di- 
xit  :  Qiiae  ?  Et  dixe- 
ru!it  :  De  Jesu  Naza- 
reno^  qui  fuit  vir  Pro- 


semble, que  Jésus  s'é" 
tant  approché,  marchait 
aussi  avec  eux  :  mais, 
leurs  yeux  étaient  rete- 
nus^ ensorte  qu'ils  ne 
purent  le-  reconnaître. 
Il  leur  dit  :  De  quoi 
vous  entretenez  -  vous, 
en  marchant,  et  pour- 
quoi êtes- vous  tristes  ? 
Alors  un  d'eux  nommé 
Cléophas,  lui  répondit  : 
Etes-vous  seul  si  étran- 
ger dans  Jérusalem, 
que  vous  ne  sachiez  pas 
ce  qui  s'y  est  passé  ces 
jours-ci  ?  Et  quoi,  leur 
dit-il  ?  Ils  répondirent; 
Touchant  Jésus  de  Na- 
zaïeth,  qui  a  été  un 
Prophète  puissant  en 
œuvres  et  en  paroles 
devant  Dieu,  et  devant 
tout  le  peuple  ;  et  la 
manière  dont  les  Prin- 
ces des  Prêtres,  et  nos 
magistrats  l'ont  livré 
pour  être  condamné  à 


pheta,  potens  in  ope-  mort,  et  l'ont  crucifié, 

re  et  sennone  coram  Nm«s  espérions  nous 

^       ^         .          1  '  autres,  que  ce  serait  lui. 

Deo  et  omni  populo  :  rachetenut  Israël  : 

et  quomodo  eum  tra-  et  néanmoins  c'est  au- 

diderunt  summi   Sa-  jour4'hui  le  troisième 

cerdotes  et  Principes  jour  depuis  que  ces  cho- 

uostri,  in   damnatio-  «es  sont  arrivées.  11 

nemraortis,etcrucifi.  yrai  qne  quelques 
lemmea  de  celles  qui 
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étaient  avec  nous,  nous 
ont  fort  étonnés  ;  car 
Qtant  allées  dès  avant  le 
jour  au  sépulcre,  et  n'a- 
jant  point  trouvé  le 
corps  de  Jésus^elles  sont 
revenues^  disant  même 
qu'elles  avaient  eu  wne 
vision  d'Anges,  qui  di- 
sent qu'il  est  vivant. — 
Quelques-uns  aussi  des 
nôtres  sont  allés  au  sé- 
pulcre, et  ont  trouvé 
que  ce  que  les  femmes 
avaient  dit  était  vérita- 
ble; mais  pour  luijils  ne 
Tont  point  vu.  Alors 
il  leur  dit  :  O  insensés, 
et  tardifs  de  cœur  à 
croire  tout  ce  que  les 
Prophètes  ont  prédit  ! 
ne  fallait-il  pas  que  le 
Christ  souffrît  towtcela, 
et  qu'il  entrât  ainsi 
dans  sa  gloire  ?  Puis 
commançentpar  Mojse, 
et  par  tout  les  Pro- 
phètes, il  leur  interprê- 
tait ce  qui  était  dit  de 
lui  dans  toutes  les  écri- 
tures. Quand  ils  furent 
près  du  bourg  ou  ils  al- 
laient, il  feignit  de  pas- 
ser outre.  Mais  ils  le 
contraignirent  de  s'ar- 
rêter, en  lui  disant  : 
Demeurez  avec  nous  ; 
car  il  se  fait  tard,  et  le 
joureat  déjà  sur  sondé- 
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xerunt  eum.  Nos  au- 
tem  sperabamiis  quia 
ipse  esset  redempturus 
Israël  :  et  nu  ne  supei* 
haec  omnia,  tertia  di- 
es  est  hodiè  quod  hsec 
facta  sunt.  Sed  et  mu- 
lieres  qua&dam  ex  nos- 
tris  terruerunt  nos, 
qum  antè  lucem  fue- 
runt  admonumentum^ 
et  non  invento  corpo- 
re  ejus^  venerunt  di* 
eentes  se  etiam  visio- 
nem  Angelorum  vi- 
disse,  qui  dicunt  eum 
vivere.  Et  abierunt 
quidam  ex  npstris  ad 
monumentura  :  et  ita. 
invenerunt  sicut  mu- 
Jieres  dixerunt^  ipsum 
vero  non  invenerunt. 
Et  ipse  dixit  ad  eos  : 
O  stulti  et  tardi  cor- 
de ad  credendum^  in 
omnibus  qnm  locuti 
sunt  Prophetœ!  Non- 
ne hase  oportuit  pati 
Christum,  etitaintra- 
re  in  gloriam  suam  ? 
Et  incipiens  à  Moyse 
et  omnibus  Prophetis^ 
interpretabatur  ilUs,<, 
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in  omnibus    Scriptu-  clin  ;  il  entra  donc  avec 


ris.quœ  de  ipso  erant. 
ht  appropinquave- 


Et  comme  ils 


étaient  ensemble  à  ta- 
-  -  \  ble,  il  prit  du  pain*  le 
rant  castello  quo  b^nit,  le  rompit  et  le 
ibant  :  et  ipse  se  fin-  leur  présenta.  Aussi- 
xit  longiiàsire^Etcoë-  tôt  leurs  yeux  furent 
gerunt  illum.dicentes:   ouverts,  et  ils  le  recon- 


Mane  nobiscum^  quo- 


k  l'autre  :  N'est-il  pas 
vrai  que  notre  cœut 
brûlait  en  nous,  lors- 
qu'il nous  parlait  dans 
le  chemin,  et  qu'il  nous 
expliquait  lesEcrituresî 
Et  se  levant  à  l'heure 
même,  ils  reyinrent 
à   Jérusalem  ;    où  ils 


nurent;  mais  il  dispa- 

niam     advesperascit,  ^%  devant  eux.- 

i.  ,  \>  Alors  ils  se  disaient  I  un 
etinclinata  est  jam ai- 
es. Et  intravit  cum  il- 
lis.  Et  factum  est,  dum 
recumberet  cum  eis., 
accepit  panem 
beuedixit,  ac  fregit, 
et  porrigebat  illis.  Et 
aperti  suut  oculi  eo- 

rum,  et  cognoverual  trouvèrent    les  onze 

eum,  et  ipse  evanuit  Apôtres  assemblés,  et 

exoculis    eorum.  Et  ^^^^  q"»  étaient  avec 

dixerunt  adinvicem:  disant:  Le  Sei.- 

i  sneur  est  veriiablement 

Nonne  cor  nostrum  i^essuscité,  et  il  estap- 

ardens  erat  m  nobis,  paru  à   Simon.  Les 

dum  loqueretur  in  via  deux  disciples  racon- 

etaperiretnobisScrip-  taient aussi  ce  qui  leur 

turas?    Et  surgentes  «*ait  arrivé  en  chemin, 

eâdemhorâ,  regressi  «t  comment  ils  l'avaient 

T       T  reconnu  dans  la  fraç- 

sunt  in   Jérusalem  :  ^j^^ 

etinvenerunt  congre- 

gatos  nndeciin^  et  eos  qui  cum  illis  erant, 
dicentes  :  Quôd  surrexit  t)ominus  veiè,  et 

appaxuit  Simoni.  Et  ipsi  narrabant  quae 

gesta  erant  in  via  :  et  quomodo  cognove- 
runt  eum  in  fractione  panis. 
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Le  Credo,  page  66, 
OFFERTOIRK.   Malt, 28. 

Un  Ange  du  Seigneur  Angélus  Domini 
descendit  du  ciel  et  dit  descendit  de  cœlo,  et 
aux  rem  mes  :  Gelai  nue    r  u  i-  i 

vous  cherchez  est  res-  ^ 
suscité,  comme  il  l'a-  ^^^^  quaentis,  sur- 
vait  dit,  alléluia.  î^exit  sicut  dixit,  allé- 

luia. 

La  Secrette  Suscipe,  &c.  la  Préface  comme  cLcfes&us., 
page  493. 

COMMUNION.    Luc^  24. 
Le  Seigneur  est  res-      Surrexit  Dominus, 
suscité,  et  il  est  appa-  et  apparuit  Petro,  ai- 
ru  a  Pierre,^  alléluia.  leluia 

La  Postcommumon  SpliiUim^page  496. 

A  Vêpres  tout  se  dit  comme  hier  y  page  533,, 
Magnificat  Jnt, 

De  quoi  vous  entre^  Qùi  sunt  hi  seimo- 
tenez  -  vous   en   mar.         q^^g  confertis  ad 

chant, et  pourquoi  êtes-»  •     •  i    1  i 

lu     it^a    invicem  ambulantes, 

vous  tristes  ?  AUeluia.      ,         \  •       q  4n 
et  estis  tristes  t  Allé- 
luia. 

VOr,  Deiif,  qui  solemnitaie,  comme  à  Ici  Messe^  page$2iX* 
Corn  plies  comme  hier,  page  497. 


LE  MARDI  DE  PAQUE, 

A  LA  MESSE. 
Introït.    Eccl.  15.  Ps.  104. 


E  Seigneur  les  a     jk    QUA  sapientiae 
désaltérés    avec  potavit  eos,  ai- 
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leîuia  :  firraabitur  in 
ijlis,  et  non  flectetur, 
alfeluia  :  et  exaltabit 
eos  in  seternu  allé- 
luia, alléluia,  Ps. 
Confitemini  Domino 
et  invocate  nomen 
ejus  :  annuntiate  imi- 
ter gentes  opéra  ej  us^ 
Gloria  Patri. 


DE  PAQUE, 

l'eau  de  la  sagesse,  ai* 
leluia:  il  les  affermi- 
ra, et  ne  les  laissera 
point  ébranler,  alléluia; 
il  les  élèvera  à  une 
gloire  éternelle,  allé- 
luia, alléluia.  Ps. 
Louez  le  Seigneur,  et 
invoquez  son  nom  :  an- 
noncez ses  merveil- 
les parmi  les  nations. 
Gloire  soit  au  Père. 


Gloria  in  excelsis,  pa^e  258. 
GOLLECTE  OU  OrAISON. 

lEU, 


I 


^EUS,  qui  Ec- 
clesiam  tuam 
novo  semper  fœtu 
multiplicas  :  concède 
famulistuis,  ut  sacra- 
raentum  vivendo  te- 
neant,  quod  fide  per- 
ceperiint.  Fer  Do- 
mino n  îiostrum  Je- 
sum  Christum  Filium 
tnum, 

Lectio  Actuum  Apos- 
tolorum. 

IN  diebus  illis  ; 
Surgens  Paul  us, 
et  manu  silentium  in- 
dicens,  ait  :  Viri  fra- 
tres  :  filii  generis 
Abi'aham^  et  qui  in 


ODIEu,  qui 
nou  vêliez 


sans 

cesse  votre  Eglise,  par 
les  nouveaux  enfans 
que  vous  lui  donnez  : 
faites,  s'il  vous  plaît, 
que  vos  serviteurs  con* 
servent  par  une  vie 
vraiment  chrétienne, 
la  grâce  du  Baptême 
qu'ils  ont  reçue  par  la 
foi;  Par  notre  Sei- 
gneur, &c. 

Lecture  des  Actes  des 
Apôtres  ch.  13.V.26. 
IN  ces  jours-là  ; 
Paul  se  levant, 
fit  signe  de  la  main 
pour  obtenir  du  silence^ 
et  dit:  Mes  frères,  en- 
fans  delà  race  d'Abra- 
ham, et  ceux  d'entre 


A  M 

VOUS  qui  avez  la  crainte 
de  Dieu,  c'est  à  vous 
que  s^adresse  cette  pa- 
role de  saiut.  Car  ceux 
qui  habitaient  Jérusa- 
lem, et  ceux  qui  en 
étaient  les  chefs,  ne 
reconnaissant  point  Jé- 
sus, ont  accompli  en  le 
condamnant,  les  pa- 
roles des  Prophètes  qui 
se  lisent  chaque  jour  de 
Sabbat  :  et  sans  rien 
trouver  en  lui  qui  mé- 
ritât la  mort,  ils  ont 
demandé  àPilate  de  le 
faire  mourir.  Après 
que  toutes  les  choses 
qui  étaient  écrites  de 
lui  f  irenf  accomplies, 
ils  l'ont  descendu  de  la 
croix,  et  l'ont  mis  dans 
un  tombeau.  Mais 
Dieu  l'a  ressuscité  le 
troisième  jour.  Et  il 
a  ete  vu  pendant  plu- 
sieurs jours,  de  ceux 
qui  l'avaient  suivi  de  la 
Galilée  à  Jérusalem, 
et  ils  rendent  témoi- 
gnage encore  au jour- 
ci  huî  devant  le  peuple. 
Nous  aussi,  nous  vous 
annonçons  l'effet  de  la 
promesse  qui  a  été  faite 
â  nos  pères.  Ce  t  à 
nous  qui  sommes  leurs 
enfans,  que  Dieu  en  a 


ESSE.  545 

vobis  timent  Deum^ 
vobis  verbum  salutis 
hujusmissum  est.  Qui 
eiiim  habitabant  Jé- 
rusalem, et  Principes 
ejus  ignorantes  Je- 
sum^  el  voces  Prophe- 
tarum,  quas  per  omne 
Sabbatu  m  legun  tu 
judicantes  impleve- 
runt  :  et  nullam  eau- 
sam  mortis  invenien- 
tes  in  60^  petierunt 
à  Pilato,  ut  interfice- 
rent  eum.  Cùmque 
consum  massent  oni- 
nia,  qu£B  de  eo  scrip» 
ta  erant,  déponentes 
eum  de  ligno,  posue- 
runt  eum  in  monu- 
mento.  Deus  verè 
suscitavit  eum  à  mor- 
tuis  tertiâ  die  :  qui 
visusest  per  dies  mul- 
tos  his,  qui  si  m  ni  as- 
cenderaut  cum  eo  de 
Galilgeâ  in  Jérusalem: 
qui  usque  nu  ne  sunt 
testes  ejus  ad  plebem» 
Et  nos  vobis  annun- 
tiamus  eam,  qu^ead 
patres  nostros  repro- 
missio  facta  est  :  quo-^ 
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ïliam  hancDeusadî  ii-  mit  voir  raccomplisse^ 


plevit  fiiiis  laostris, 
ressusci^ans  Jesum 
Christum  Dominim 

ORAï>UEL,    P's.  117  et  106 


ressuscitant 


ment,  en 

Jéatjsr Christ  Notre  Sel- 
£neiir. 


Haîc  dies,  quam  fe- 
citllominu^;  exuite- 
mm,  et  Isetemur  in 
eâ  V.,  Dicant  mmc^ 
qui  redempti  sunt  à 
Domino,  quo.s  rede- 
niit  de  manu  inifuici, 
et  de  I  eg'ionibus  con- 
gî  egavit  eo^  :  Allé- 
luia, alléluia, 

y  Surrexit  Domî- 
BUS  sepulchio,  qui 
pro  nobi&pepeudit  in 
%ao. 

Sequentia  Saneti  E- 
vang"eiii  secundùm 
Lucam, 

IN  illo  tempore  : 
Stetit  Jésus  in 
m^dio  discipiilorum 
suorum,  et  dixit  eis: 
Fax  vobis  :  Ego  sum^ 
nolitetimere.  Coutur- 
bati  verô,  et  conterri- 
îrL    existimabant  sç 


Voici  le  jour  que  le^ 
Seigneur  a  fait;  réjouis- 
8oaî*-no4iS|  et  tressai U. 
Ions  d'allégresse.  v. 
Que  ceux  que  le  S^i-: 
gneur  a  racheté^^^  qu'il 
a  tirés  def»  muins  de 
rennemi^  et  qu'il  a  ras- 
semblés de  diverses,  ré* 
^ions,  chantent  aujour* 
d  hui  î  Alléluia,  aile-, 
luia 

V  Le  Seic^neiir  qui 
a  été  attaché  pour  nous» 
à  ia  croix,  eat  ressus-? 
cité  du  tombeau. 

Suite  du  Saint  Evangile 
selon  Saint  Luc,  ch, 
V.  36. 

EN  ce  te^Tis-là  Jé* 
sus  parut  au  mi- 
lieu de  ses  desciples,  et 
leur  dît  :  la  paix  soit, 
avec  vous  ne  craignez 
point  ;  c'est  moi.  Mais 
étant  tout  troublés  et 
épouvantés,  ils  croy- 
aient voir  un  espyit.  Il 
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leur  dit  :  Pourquoi  vous 
troiïblez-vouj;,  et  d'où 
vieuneHt  ces  pensées, 
qui  s'é'èveut  dans  vos 
cœurs  ?  Voyez  mes 
mains  et  mes  pieds,  c'est 
moi-même  :  touchez,  et 
regardez;  un  esprit  n'a 
ni  chair  ni  os,  comme 
vous  voyez  que  J'ai. 
Ayant  dit  cela^  il  leur 
montra  se?*  pieds  et  ses 
mains*  Mais  la  joie  et 
le  ravissement  où  ih 
étaient,  ne  leur  permet-» 
tant  pas  encore  de 
croire,  il  leur  demanda  : 
N'avez- vous  point  ici 
quelque  chose  à  man- 
ger ?  Ils  lui  présentè- 
i:ent  un  morceau  de  pois, 
son  rôti,  et  un  rayon  de 
miel.  Après  qu'il  eut 
niangé  leur  présence, 
il  prit  ce  qui  restait, 
et  le  leur  donna.  Puis 
il  leur  dit  :  Voilà  ce 
que  je  vous  disais  étant 
encore  avec  vous  :  Qu'^ 
il  fallait  que  tout  ce  qui 
était  écrit  de  moi  dans 
la  loi  de  Moyse,  dans 
les  Prophètes,  et  dans 
les  pseaumes,  s'accom'^ 
plit.  Alors  il  leur  ou- 
vrit Tesprit,  pour  en- 
tendre les  Ecritures. — 
Jtinsuite  il   leur  dit  s 
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spiritum  videre.  Et 
dixit  eis  :  Quid  turba* 
ti  estis^  et  cogitatio- 
nes  ascenduut  i.u  cor- 
da vestra  ?  Videte 
manus  nieas  et  pedes^ 
quia  ego  ipse  sum  t 
palpate^  et  videte  : 
quia  spirifus  caniem 
et  osga  non  habet,  si- 
cutme  videtis  ^aberea 
Et  cùm  hoc  dixisset» 
ostendit  eis  uianus  et 
ped^s.  Adhùc  autem 
ilUs  non  credentibus, 
et  mirantibu^,  pre^ 
gnudio^dixit;  Habetia 
bîc  aliqujd.quod  maa* 
ducetur?  AtilU  obuile* 
runt  ei  partem  piscis 
assî^  et  tavurn  mellis. 
Et  cùm  oianducasset 
coram  eis,  sunjens 
reliquias  dédit  eis. 
Et  dixit  ad  eos  :  Haîc 
sunt  verba  quse  locu- 
tus  sum  ad  vos,  cùm 
adhucessem  vobiscum 
quoniam  necesse  est 
impleri  oumia,  qu^ 
scripta  sunt  iu.  lege 
Moysi,  et  Prophetis^ 


LA 
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et  Psalmis  de  me.  C'est 
Tune  aperuit  illis  sen- 
sum^  ut  intelligerent 
Scripturas.  Kt  dixit 
eis  :  Qaoniam  sic 
scriptum  est,  et  sic 
oportebat  Chr  istu  m 
pati,  et  resurgere  à 
mortuis  tertiâ  die  ;  et 
praedicari  m  nomine  ejus  pœnitentiam  et 
reaussionem  peccatorum  in  omnes  gçntçs. 

OFFERTOIRE.      Ps.  17. 
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ainsi  qu  il  es^ 
écrit,  et  c'e^i  ainsi  qu'il 
fallait  que  te  Ciuist 
souftVî*:,  et  qu'il  res- 
suscitât le  troisième 
jour;  et  que  ia  péni-. 
tence  et  la  rémission 
des  péchés  fussent  prê- 
chées  en  son  nom  par-- 
mi  toutes  les  nations. 


Intonuit  de  cœlo 
Dominus,  et  Altissi- 
mus  dédit  vocem  su- 
ani  :  et  apparuerunt 
fontes  aquarum,  allé- 
luia. 


Le  Seigneur  du  haut 
du  ciel  a  fait  reteniu-  le 
bruit  de  son  tonnerre  : 
le  Très-Haut  a  fait  en* 
tendre  s»a  voix  ;  et  des 
sources  d'eau  ont  paru, 
alieiuia. 


SECRETE. 


SUSCIPE,  Demi-   ||ECEVEZ,  Seî- 
.le,  fidelium  pre-  X\  g"^^'»^  prières, 
ce.cam  oblalionibus  jj^  vo.  hdèles  avec  ces 

h,  hosties  que  îious  vous 
osuaium  utperhaîc  offrons,  afin  que  par  ces 
piœ  devotionis  officia  devoirs  d'une  sincère 
ad  cœieste  n  gloriaîn  piété  nousarrivioiîsà  la 
transeamus.  Per,  &c.  vie  éternelle.    Par  N... 

S.  &c. 

La  Préface  ci  dessus,  page  494^ 
COMMU  N  ion     Coloss^  3. 

Si  consurrexistis  Si  vous  êtes  ressnsci-, 
cum  (  hristo.qu^siir-  ^^^^  Jésus-Christ, 
sum  suntqu^rite.ubi  ^^«^^^^^^  les  choses  qui 
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sont  en  îiaîit,  où  J.  C.  Christus  est  in  dex- 
assis  à  la  droite  de  terâ  Dei  sedeiis,  alle- 
Dieu-    Alléluia.  luia;    quse  sursurn 

sunt  sapite,  alléluia. 
Postcommunion. 

FAITES,  sMl  vous  ^ONCEDE,quss« 

plait,  Dieu  tout-  sunius,  omnipo- 

puissant,  que  la  vertu  ^^.^^^  jy  Pascha- 

du  î^acrenient  de  la  ra-  o 

que,  que  nous  avons  re.  percepUo  Sacra, 

çu,   demeure  toujours  menti  continua  in  nos« 

dans  nos  âmes.  Par  N.  tris  mentibus  perse- 

S.  J.  veret.  Per. 

Vêpr«s,  comme  à  la  page  533* 
A  Magnificat  P Antienne^ 

Voyez  mes  mains  et  Videte  manus  meas 
înes  pieds,  et  reconnais-  et  pedes  mecs,  quia 
sez  que  c'est  moi,  aile-  j  allduia, 
luia,  alleiuia.  T.  i  • 

aileluia. 

VOr.  de  la  Mense^  544  ;  Gomplies,  534» 


LE  DIMANCHE  DE  QUASJ 
MODO 

Rrfl  Ci  font  les  première»  paroles  de  V  Introït^  gui  cm 
jfa'itappelltrcejour,  le  Dimanche  de  Quasi  modo:  et  aurte^ 
Jois  la  plmpart  des  Dimanches  de  Vannée  étaient  ainsi  dtstm^ 
gués  les  ans  des  autres  par  les  premiers  mots  de  CintroïU 

Ceux  qui  avaient  été  baptisés  la  veille  de  Pdques^  quittaient 
le  Samedi  suivant  la  robe  blanche  dont  ils  avaie  nt  été  revêtus  ; 
et  ih  commençaient  aujourd'hui  à  n  être  plu^  distingués  des  aU" 
très  fidèles  Eglise  ne  laisse  pas  de  les  instruire  encore  in 
farUiuiur  dans  la  Messe     Çfjour,    Cest  aux  nouveau:>c  bap^ 
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tffes.  et  en  même  tems  à  wus  ceux  gui  ont  recouvré  l^innorence 
leur  bapiénu  par  It  "Saciement  de  Pénitence^  quelle  adresse f 
en  li  ur  rc'preser:tant  avec  toute  la  ioUtcitucte  d'une  mère  ten* 
àre,  que^  com/ne  des  en/ans  nouveaux  vés^  ih  doivent  désir  et 
avec  ardeur  U  lait  spirituel  dt  la  paioie  de  Dnu,  qui  entreiien, 
dra  et  fortifiera  tn  eux  lu  ^vie  de  la  gtdce  qu^ils  viennent  de  r#-^ 
cevoir. 


A  LA  MESSE. 


ÏNTRoït.    I.  Pier.  2. 


.  tJASI  modo  g-e- 
niti  infantes, 
aîieTaia  :  rationabile, 
sine  dolo  lac  concu- 
piscite,  alléluia^  allé- 
luia, alléluia,  l's.  80, 
Éxuitate  Deoadjutori 
iiostro  :  jubilate  Deo 
Jacob.  Gloiiapati  i. 


COMME  des  enfans 
nouvelieiiient  nés^ 
aîleiuia,  désirez  ardera- 
raent  le  lait  raisonnable 
et  tout  pur,  alléluia, 
allel.  ail.  Ps.  Réjouis^ 
sez-vous  en  Dieu  qui 
est  notre  protecteur  : 
louez  avec  allégresse  le 
Dieu  de  Jacob.  Gloire. 


Kyrie  ci  Gîoria  in  exceUvs,  page  258, 

,  Collecte. 


PR.^STA,  quœ- 
sumus,  omnipo- 
tens  Deus  :  ut  qui 
Paschalia  festa  pere- 
gimus  ;  haec,  te  lar- 
giente,  moribns  et  vi- 
tâ  teneamus  :  Per  Do- 
ininum^,  etc. 


FAITES,  sMl  vous 
plaît,  par  votre 
miséricorde,  ô  Dieu 
tout-puissant,  qu'ayant 
achevé  de  célébrer  ces 
jours  consacrés  au  mys- 
tère de  la  Pâque,  nous 
en  conservions,  tou- 
jours Tesprit  dans  nos 
actions,  et  dans  toute 
la  conduite  de  notre  vie  ; 
Par  Notre  Seigneur^ 


I 

À  Ï.A 

Lecture  de  TEpître  de 
TApôtreS.  Jean.  I  c. 
5. 

MES  bien-aimés  : 
Quiconque  est 
né  de  Dieu,  est  vain- 
queur du  monde  ;  et  ce 
qui  remporte  la  vic- 
toire SUT  ie  monde,  c'est 
notre  foi.  Qui  est  vic- 
torieux du  monde,  si- 
RO!i  celui  que  croit  que 
Jésus  est  le  Fils  de 
Dieu  ;  C'est  le  même 
Jésus-Christ  qui  est 
venu  avec  Teau  et  avec 
le  sang  ;  ce  n'a  pas  été 
avec  l'eau  seule,  mais 
avec  l'eau  et  avec  le 
sang.  Et  c'est  l'Esprit 
qui  rend  témoignage 
que  Jésus^-Christ  est  la 
vérité.  Car  il  y  en  a 
trois  qui  rendent  témoi- 
gnage dans  le  ciel  ;  le 
Père,  le  V^erbe,  et  le 
Saint  Esprit  :  et  ces 
trois  sont  une  même 
chose.  Et  il  y  en  a  trois 
qui  rendent  témoignage 
sur  la  terre  ;  Pesprit, 
l'eau  et  le  sang  :  et  Ces 
trois  sont  une  même 
chose.  Si  nous  rece- 
vons le  témoignage  des 
hommes,  celui  de  Dieu 
est  plus  grand  ;  or  c'est 
ce  témoignage  qui  est 
plus  grand,  que  Dieu  a 
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Lectio  EpîsfolfB  bea- 
ti  J (jaunis  Apostoli. 

CHARISSIMI  ; 
Omne  quoi  na- 
tum  est  ex  Deo,  vincit 
m  un  dû  m  :  et  haec  est 
Victoria^  quae  vincit 
mandum,  fides  nostra. 
Qiiis  est,  qui  viiuit 
munduni,  nisi  qui  cré- 
dit quoniam  Jésus  est 
Films  Dei  ?  hic  est, 
qui  venit  per  acjuam 
et  sanguinem,  Jésus 
Christus  :  non  iu  a^ 
quâ  solùm,  sed  in  a- 
quâ  et  sanguine.  Et 
Spiritus  est^  qui  testi- 
ûi  atur  quoniam  Chris» 
tus  est  Veritas.  Quo- 
niam très  suntj  qui 
testimonium  dant  in 
cœlo:  Pater,  Verbum, 
et  Spiritus  Sanctus  : 
et  hi  très  unum  sunl. 
Et  très  sunt  qui  tes- 
timoniurm  dant  in  ter- 
râ  :  Spiritus^  et  aqua, 
et  sanguis:  et  hi  treg 
unum  sunt.  Si  testi- 
monium hominum 
accipimus,  testimoni- 
um  Dei  majus  est: 
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quoniàmhoc  est  tes-  rendu  de  son  Fils.  Cé-- 

timoiiiam  Dei,  qaod  \t  9"»  ^7*^  * 

.   rt.,^K!;r»r.n  Dicu,  a  dans  soi-même 

mains  est:  quoniam  i      '  •         i  i^- 

V-^    ^            1    sn-  letemoignao^a  de  Uieu. 

iestmcatns  estdeFi-  ^  ^ 

lio  suo*    Qui  crédit  in  Filium  Dei^  habet 

testiinonium  Dei  in  se. 

GRADUEL,    Marcy  14.   Jean^  20. 

Alléluia,   alléluia,  Alléluia^  alléluia,  v. 

T.   In  die   resurrec-  Le  jour  dema  résurrec- 

tionis    mexB,      di.it  ^J*  Seigneur^ 

1^     .                   1  ]  »»'ai   devant  vous  én 

Dommus,  praecedam  Q^lilée 
vos  in  Galîlaeam. 

Alleiuia.    v.  Post  Alléluia,    v.  Huit 

dies  octo,  januis  clau-  j^'J^'s  après,  les  portes 

sis,    stetit  Jésus    in  ^^^"^   fermées,  Jésus 

j.        î     •     1  parut  au  milieu  de  ses 

medio    discipulorUiii  i,.,,^ 

.  disciples,  et  leur  dit: 

suorum,  et  dixit;  Fax  paix  soit  avec  vous, 

vobis.  Alléluia.  Alléluia. 

Sequentia  Sancti  Suite  du  St.  Evangile 

vanii-elii  secundùm  s^'*^"  St.  Jean.  ch. 

Joannem,  ^^* 

N  illo  tempore  :  TT'N  ce  tems-là:  Sur 

_    Cùm  serô  esset  Jtli  le  soir  de  ce  même 

die  illâ,  unâ  Sabbato-  J^"''^  fl"j  ^^^'^  P''^- 

rum,    et  fores  essent  ''''^l     Y  T'^'^'^^^ 

I            ,  .         ^  portes  du  lieu  ou  les 

clausae,  ubi  erautdis-  bisciples  étaient  assem^ 

cipuii         cougregati  Liés  étant  fermées,  parce 

propter  metum  Judae-  qu'ils    craignaient  les 

orum  :  venit  Jésus,  et  Ju'*)  Jésus  parut  au 

stetit  in  medio,  etdi-  milieu  d'eux,  et  leur 

xiteis  :   Pax    votis.  d.t  :  La  paix  soit  a.ec 

vous.   Jhit  ayant  dit  cela^ 


I 


À  LA 

il  leur  montra  ses  mains 
et  son  côté.    Les  Dis- 
ciples donc  ayant  vu  le 
Seigneur,  furent  rem- 
plis de  joie.    Il  leur  dit 
encore  :  La  paix  soit 
avec  vous.  Comme  mon 
Père  m'a  envoyé,  ainsi 
je  vous  envoie.  Après 
ces  paroles,   il  souffla 
sur  eux,  et  leur  dit  : 
Recevez  k  Saint  Es- 
prit :  les  péchés  seront 
remis  à  ceux   à  qui 
vous  les  remettrez;  et  ils 
seront  retenus  à  ceux  à 
qui  vous  les  retiendrez. 
7.T)omas  Tun  des  douze, 
appelé  Dîdyme,  n'était 
point  en  leur  compa- 
gnie, quant  Jésus  vint. 
C'est  pourquoi  les  au- 
tres  Disciples  lui  di- 
rent ;  Nous  avons  vu  le 
Seigneur.    Il  leur  ré- 
)artit  ;  Si  je  ne  vois  la 
marque  des  clous  dans 
ses   mains  :    si    je  ne 
porte  mon  doigt  sur  les 
endroits  de  son  corps, 
où  il  a  été  cloué,  et  si 
je  ne  mets  ma  main  dans 
son  côté,  je  n'en  croirai 
rien.    Hurt  jours  après 
çomme    les  Disciples 
étaient  encore  dans  la 
maison,  et  Thomas  a- 
vee  eux^  Jésu«  entta, 
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Et  cùm  hoc  dixisset, 
ostendit  eis  manus^  et 
latus.  Gàvisi  sunt 
ergô  discipuli^  vis6 
Domino.  Î3ixit  ergô 
eis  iterùm  :  Pax  vo- 
bis.  Sicut  misit  me 
Pater^  et  ego  mitto 
vos.  Hsec  cùm  di^ 
xisset^  insufflavit  :  et 
dixit  eis  :  Accipite 
Spiritum  Sanctum  : 
quorum  remiseritis 
peccata>  remittuiitur 
eis;  et  quorum  retî-* 
nueritis^  retenta  sunt. 
Thomas  autem^,  unus 
exduodecim^  qui  dî- 
citur  Didymus^  non 
erat  cum  eis^  quandô 
venit  Jésus.  Dixe- 
runt  ergo  ei  alii  disci- 
puli  :  Vidimus  Domi- 
num.  111e  autem  di- 
xit eis  :  Nisi  videro 
in  raanibus  ejus  fixu- 
ram  clavorum^  et  mit- 
tam  digitum  meum  in 
îocum  clavoriim,  et 
mittam  manum  meam 
in  latus  ejus,  non 
credam.  Et  post  dies 
octo^   iterùm  erant 

B  b 
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discipuli  ejus  intùs,  et  les  portes  étant  fermées, 

Thomas  cum  eis  Ve-  tenant  debout  au 

nit  Jésus  januisclau-  milieu  d'eux,  il  leur  du  : 

^  ^      .          ,.  La  paix  soit  avec  vous. 

SIS,  et  stetitm  medio,  p^-^^          ^  Thomas  : 

et  dixit  :    Pax  vobis.  Porte  ici  ton  doigt,  et 

Deindedicit  Thoraae:  regarde    mes  mains; 


Infer  digitum  tuura  mets  ta  main  dans  mon 

hùc,  et  vide   manus  côté,  et  ne  sois  point  in- 

X  crédule,  mais  fidèle.—— 

meas.  et  afler  manum  "     a  T  *  i  - 

*          X     .    .    1  Thomas  répondit,  et  lui 

tuam,etmitte  in  latus  :  Mon  Seigneur,  et 

peum  :   et  noh  esse  mon  Dieu.    Jésus  lui 

incredulus,  sed  fidelis.  dit  :  Thomas,  parce  que 

Respondit    Thonias^  tu  m'as  vu,  tu  as  cru  : 

€t  dixit  ei  :  Dominas  niais  bienheureux  ceux 

meus,  et  Deus  meus.  ^*^*  ^^^^ 

./  .  T  •  VU.    Jésus  a  tait  encore 

Dixit  ei  Jésus:  Qma  à  la  vue  de  ses  Disciples, 

vidisti  me,    Thoma,  beaucoup  d'autres  mi- 

credidisti  :  beati  qui  racles  qui  ne  sont  pas 

non  viderunt,  et  cre-  écrits  dans  ce  Livre, 

diderunt.  Multa  qui-  Mais  ceux-ci  sont  écrits, 

dera  et  alia  signa  fecit  ^«f. 
T       .  ^    X   j-      que  Jésus  est  le  Christ 

Jésus inconspectu dis-  Jjig  de  Dieu,  et  qu'en 
cipulorum     suorum^  croyant  vous    ayez  la 
quae  non  sunt  scripta  vie  en  son  nom.* 
in  libre  hoc.  Hœc  au- 

tem  scripta  sunt,  ut  credatis,  quia  Jésus 
estC  hritus  Filius  Dei  et  ut  credentes,  vitam 
habeatis    in  nomine  ejus.  * 

ie  Credo,  p^ge  66, 

*  L*an  96  de  N.  S,  Saint  Jean,  resté  seul  des  Apôtres^  écmit 
*OB  Evangile  à  la  prière  des  Evêqoes  d'Asie,  pour  réfuter  les 
kéréti^ues  de  cetems«Ik,  qui  prétendaient  que  J,  C.  n'était  qu'un 
jur  homme.  Aussi  le  Saint  Apôire  s*attache-t-il  principalement 
à  rapporter  ie&  parolei  du  Sauveur,  qui  prouvent  sa  divisitê. 


À  t.A  «ESSE,  55S 
Offeiitoirb, 
Un  Ange  du  Sei-      Angélus  Domini 
|neur  descendit  du  ciel,  descendit  de  cœlo,  et 
et  dit  aux  femmes  :  Ce-  v       '  ^ 

lui  que  vous  cherchez  ? '''^         Uiulienbus  : 
est  ressuscité,  comme  il  V^^"^    quaentis,  sur^ 
l'avait  dit,  Alléluia.       ''exit  sicut   dixit,  al- 
léluia. 
Secrète. 

SEIGNEUR,    rece-  4><IISCIÏ>É 
vez,  s'il  vous  plai.,  J^.a,  Domine  qu,E 
le)^  dons  que  votre  £-  I?!^  u  ^ 

glise  vous  offre  dans  .a  ^f'''^^  ^xultauti.  Ec- 
joie:   et   comme  vous  •     qui  causarn 

êtes  le  sujet  d'une  si  t^î^^^i  gaudi;  prjEstitiS- 
grande  aliég^i  esse,  ac-  ti^  perpétuas  î  uctum 
cordez-lui    encore    le  cent  eue       teiitiae  : 
fruit  de  la  joie   éter-   Ppr  ot/- 
nelle  :  Par  n'  S.  ^^^^^  ^^C- 

La  Préface,  page  494,  en  supprimant  le  mot  dïe» 
COMMUNION.    Jean^  20. 
Mettez  ici  votre  main,       Mitte    manum  tu- 
et  reconnaissez  la  place  am,  et  co-nosce  loca 
des  clous,  alléluia;  et  ^t^^,  ^ ,     ^      n  ,  . 
ne  soyez   point  incré-  <^  ^Vo rum,     alléluia  : 
fidèle,  alie-      noli  esse  increduius 

cari        i-t  A         4^         ^  1  '  .  1  * 


dule^  mais 
luia^  alléluia. 


sed  fidelis  alieluia, 
aiieluia. 


POSTCOMMUNION. 


s 


EIGNEUR  qui  êtes 
notre  Dieu,  faites 
que  les  saints  et  sacrés 
Mystères  que  vous  nous 
avez  donnés  pour  nous 
fortifier  dans  la  grâce 
de  notre  réparation, 
nous  soient  un  remède 


u.ï:sumus. 

Domine  Deus 
nosier,  ut  sâcrosanc- 
ta  mysteria  qiife  pro 
reparationis  nostrce 
munimine  contulisti. 
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et  praesens  nobis  re- 
nmedium  esse  facias^ 
et  futurum  :per  Do- 
minum. 


DE    qWASi  MODO, 

pour  le  présent  et  pour 
ravenir.  Nous  vous  en 
supplions,  par  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 


A  VEPRES. 


Its  T^eaumts  du  Dim,  des  Ram.  page  73,  sous  la  seule  Ânî» 
Allekita,  Alléluia,  Alléluia,  qui  se  dit  en  entier  devant  et 
^pr<5  les  Pseaumes. 

Capitule. 

CHÀÏIISSIMI  ; 
onmne  quod  na- 
tum  est  ex  Deo  vin- 
cit  mundum  :  et  ha^c 
«st  Victoria  quâe  vin- 
cit  munduno^  fides 
Bostra. 

K.  Dec  gmtias. 


1.  Jean^  5. 

MES    bien-aimés  î 
Tout  ce  qui  est 
ûe  Dieu  est  victo- 


né 


rieux  du  monde  ;  et  ce 
qui  remporte  la  victoire 
sur  le  monde,  c'est  no- 
tre foi. 


ït.  Nous 
grâces  à  Dieu. 


rendoiis 


ADcœnam  Agni 
providi^ 
Etstolis  albis  candi- 

Post  tran-situm  maris 

Rubri^ 
Cbristo  canam^a 
Principî. 

Cujus  Corpus  sanc- 
tissimum. 
In  ara  Crucis  torri- 
duîn. 


MNE. 

PREPARONS-noua 
au  souper  de  VAn 
gneau,  et  revétons-nous 
de  la  robe  blanche  : 
après  avoir  passé  ia  mer 
rouge,  chantons  la  vic- 
toire de  J.  C.  notre 
Roi. 

C'est  lui  dont  le  corps 
très-saint  immolé  sur 
l'autel  de  la  croix,  et 
baigné  de  son  sang  pré- 
cieux, nous  fait  vivre 


A  V 

pour  DieUjlorsque  nous 
y  participons. 

C'est  ici  la  Pâque  qui 
BOUS  met  véritablement 
à  couvert  de  TAnge  ex- 
termiuateur^et  nous  dé- 
livre de  la  cruelle  tj- 
rannie  de  Pharaon. 

Jésus  Christ  est  donc 
îni-mèmel'Aoneaiî  Pas- 
cal qui  a  été  immolé 
pour  nous  ;  et  sa  chair 
innocente  est  le  pain 
sans  levain  de  la  sincé- 
rité qu'il  a  offert  à  son 
Père. 

O  victime  d'un  prix 
infini,  par  laquelle  les 
portes  de  l'enfer  ont  été 
bri-iéesj,  les  captifs  ra- 
chetés et  la  vie  rendue 
aux  pécheurs  ! 


Jésus-Christ  sort  vi- 
vant du  tombeaîi  :  il  re- 
vient victorieuxde  l'en- 
fer ;  il  enchaine  le  ty- 
ran et  nous  ouvre  le 
@iel. 


©  Dieu,  Créateur  de 
toutes  choses^  dans  cette 
joi^e  sainte  de  la  fête  de 
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Cruore  perfusum  sa* 
cro^ 

Gustando>,  vivimus 
Deo. 

Pietecti  Paschas^^ 

vespere, 
A  dévastante  Ang^elo^. 
Erepti  de  ciurissimo 
Pliaraouis  iniperio. 

JaîD  Pasciia  nos^ 

tmm  Christus  est^ 
Qui  iiumoiatus  Agnus- 

estj 

Sinceritatis  az;yma> 
Caro  ejus  oblata  est* 

O  verè  dîgna  Hos« 
tia> 

Per  quann  fraeta  suîâi 

tai  tara^, 
Redempta  piebs  cap^ 

tivata, 
Reddila  vitae  prsgmia. 

Coiisurgit  Christus 

tumulo^ 
Victor  redit  de  bara- 

thro. 

Tyran  n  nm  trudens 

vincalo^ 
Et   paradi^um  rese- 

rans» 

Quaesu  m  u  s^  auctor 
omnium^ 
Bh3 
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In  hoc  Puschali  c^au-  Pâque,  défendez^  nous 


vous  en  conjurons»,  dé 
fendez    votre  peuple 
contre  toutes  les  atta* 
ques  de  la  mort. 


Gloire  à  vous,  Sei^ 
prneur,  qui  êtes  ressusci- 
te d'entre  les  morts  ; 
gloire  au  Père  et  au 
Saint  Esprit  dans  lea 


omni  mortis  im- 
petu^ 

Tl^uïXi  défende  popu- 
kim. 

Gioria  tibi^  Domi- 

Qui  surrexisti  à  mor- 

tuis^  

Çum  Pâtre  et  Sancto  siècles  éternels.  Ainsi 

Spiritu^  aoit-il 
In  sempiterna  sœcu- 
la.  Amen. 
V.  Mane  nobiscum^ 
Domine^  allé- 
luia. 

R,  Quonîam  a^ves- 
perascit^  alléluia. 

A  MAGNIFICAT. 


y. 
nous, 
luia. 


Demeurez  aveç 
Seigneur,  aile-» 


R.  Parce  qu'il  se  fait 
tard,  alléluia^ 


Ant.  Pôst  dies  octo, 
januis  cîausis^  ingres- 
sus  Demi  nus  dixit  eis 
Pax  vobis.  Alléluia^ 
alléluia. 


Ant.  Huit  jours  après 
sa  résurrection,  Jésus^ 
vint,  les  portes  fermées, 
et  dit  à  ses  disciples  : 
La  paix  soit  avec  vous, 
alléluia,  alleiuia. 

Cantique  Magnificat,  page  85. 

Ani.  Pcst  dies  oc-  .^/2/.  Huit  jours  après, 
to^  etc.  &c. 

ORAISON, 

iR^STA  qu3e-  "fTIAITES,  s'il  voua 
surnus,  omnipo-  i^^P'^î^  P^^  l?.^^'^ 


Deus  :  ut  (^ui 


Hiiséricorde,    ô  Dieu. 


tout-puîssant,  qu'ayant 
I  achevé  de  célébrer  ees 
I  jours  consacrés  au  mys- 
tère delà  Pâque,  nous 
I  en  conservions  loujours 
'  l'esprit   dans   nos  ac- 
tions, et  dans  toute  la 
conduite  de  notre  vie. 
Par,  &c. 
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Paschalia  festa  pere- 
ginau»:  haec,  te  lar- 
giente^  moribus^  et  vi- 
ta  teneamus.  Per  Do* 
minum  nostruca  Je- 
sum  Christum. 


A  COMPLIES. 

Tout  se  dît  éonime  au  Dimanche  de^  Rameaux,  page  87,  tx» 
cepté  ce  qui  suit  y  au  lieu  de  i*Ant.  Miserere,  Qn  dit  l^Anh 
A^leluid,  Alléluia,  AHeluia. 

Au  lieu  de  la  dernière  strophe  de  P Hymne  Te  lucis,  on  dit 
Gloiia  libi  Domine,     comme  à-dessus  à  i' Hy^mne  de  V ipns^ 

A  la  fin  de  l*Jnf.  Satva  nos,  après  fJunc  dimîtîis^  on  ajouta 
Aie! ma  ;  puis  V Oraison  Visixz^  page  97  et  l*  dn/.  Résina 
ceeli,  page  497, 


LES  PSEAUMES 

DE  LA  PENITENCE. 

Ant.  Ne  vous  souve-  ^nt^  Ne  renoims- 
nez  pas.  caris, 

PsEAUBflE  G. 

L^dîiie  languissante  et  trooS'ée  s'adresse  à  Dieu^  comme  un 
malade  à  son  médecin.  Elit  iouptrt  et  pleure  devant  lui,  et  à 
exauce  sa  prière, 

QEIGNEUR,  peine  f^OMINE,  ne  iiï 
O  reprenez  pas  dans    ilïu.ore tuoarg-AS- 
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LES  PSEAUMES 


as  me  ;  neque  m  ira 
tua  corripias  me. 

Miserere  meî^  Do- 
mine,  quoniam  infir- 
nius  sum  :  sana  me^ 
Domine^  qiioniam 
conturbata  mut  ossa 
mea  ; 

Et  anima  mea  tur- 
bata  est  valdè.  sed  tu^ 
Domine^  usqueqiio  ? 


Convertere^  Domi- 
ne,  eteripe  anin.am 
rm-àm  :  faivom  me  lac 
propter  misericodi- 
am  ioam. 

Quoniam  non  est 
in  inerte^  qui  memof 
sit  tuî  :  in  inferno  au- 
tem  quis  confitebîlur 
tibi  ? 

Laboravi  in  L^emitu 
meo  :  lavabo  per  sin- 
gulas  noctes  lectum 
meum  :  lacrymis  meis 
stratum  meum  rigabo, 

Turbatus  est  a  fu- 
rore  oculus  meus  : 
inveteravi  in  ter  om- 
neainimicos  meos. 


votre  fureur  ;  et  ne  nie 
châtiez  pas  dans  votre 
colère. 

Ayez  pitié  de  moi, 
Seigneur,  parce  que  je 
suis  faible  :  guérissez- 
moi,  Seigneur,  parce 
que  me  mes  os  sont  é- 
branlés  ; 

Et  que  mon  âme  est 
dans  un  grand  trouble  : 
mais  vous,  Seigneurj 
jusqu'à  quand  ferez- 
vous  durer  cette  épreu- 
ve ? 

Revenez  à  moi.  Sei- 
gneur, et  délivrez  mon 
âme:  sauvez-moi  à  eau?» 
se  de  votre  miséricor- 
de. 

Car  nul  ne  se  sou- 
vient de  vous  parmi  lêâ 
morts;  et  qui  vous 
louera  dfins  le  tom- 
beau ? 

Je  m'épuise  à  force 
de  gémir  :  je  baigne 
mon  lit  de  mes  pleurs 
toutes  les  nuits,  et  je 
l'arrose  de  mes  larmes. 

L'indignation  et  la 
douleur  ont  obscurci 
mes  yeux  :  j'ai  vieilli 
au  milieu  de  tous  mes 
ennemis. 


DE  LA  PENITENCE. 


Retirez-vous  de  moi, 
vous  tous  ouvriers  d'i- 
niquité ;  parce  que  le 
Seigneur  a  écouté  la 
voix  de  mes  pleurs. 


Le  Seigneur  a  écou 
té  ma  prière  ;  le 
gneur  a  exaucé 
vœux. 


Sei- 

m.es 


Que  tous  mes  enne- 
mis rougissent,  et  soient 
saisis  de  frayeur:  qu'ils 

Eprennent  promptemeiit 
a  fuite,  et  qu'ils  soient 
couverts  de  honte  et  de 
confusion. 

PSEAUME 


Discedite  a  meom- 
nés  qui  operamini  ini-r 
quitatem  ;  quoniam: 
exaudivit  Donminus. 
vocem  fletûs  nriei. 

lixaudivit  Donminus , 
depreeatîonem  me- 
am  :  Doininus  oratio- 
nem    meam  susce-- 
pit, 

Erubescant  et  Gon- 
turbenturvehemeater: 
omnes    inin[)ici  mei  ;  ; 
convertaatur  et  eru- 
bescant   valdè  veio-- 
citer. 


Retour  vers  Dieu  par  une  sincère  conversion*  Dieu  est  ne» 
itt  refuge  dans  tous  nos  maux*    Affliction,  d^s  méchans  :  jois. 


ie^s  justeS" 

HEUREUX 
dont  les 


ceux 
iniqui- 
tés sont  pardonnées  ;  et 
dont  les  péchés  sont 
effacée. 

Heureux  Thorame  à 
qui  le  Seigneur  n'a 
point  imputé  soîJ^  péclié; 
et  dont  l'esprit  est  ex- 
empt de  dissimulation. 

Parce  que  je  n'ai 
point  avoué  ma  faute, 
le  mal  s'est  invétéré 
dans  mes  os,  et  je  pous- 
sais des  cris  la  nuit  et 
le  jour. 


B 


EATl  quorum 
reiiiissaî  sunt 
iniquitates  ;  et  quo« 
rum  tecta  sunt  pec- 
cata. 

Beatus  yir  cui  nçm 
imputavit  Dominus 
peGcatum  ;  nec  est  in  ^ 
spiritu  ejus  dolus, 

Quoiiian^.  tacui^  in-! 
V  et  era  V  e  ru  nt  ossa.i 
mea^  duui  clamarçni:. 
totâ  die. 
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Quonîam  dieac 
noc(e  gravita  est  su- 
per me 


manus  tua  ; 
conversus  sum  in  œ- 
rumnâ^  dum  configi- 
ter  spina. 


gnitum 


Pelictumimeum  co- 
tibi    feci  ;  et 
iiîjustitiam  meam  non 
abscondi, 

Dixi  ;  Confitebor 
adversum  me  injusti- 
tiam  rnea,m  Domino  ; 
et  tu  remisisti  impie- 
latem  peccati  mei. 

Pro  hâç  orabit  ad 
teomnis  Sanctus^  in 
tempore  opportuno» 


Verumtamen  in  di- 
ÎMvio  aquarum  mul- 
tarum,  ad  eum  non 
appfcximabunt 

Tu  es  refuginm 
raeum  à  tribulatione 


I,ES  PSEAUMES 

Car  votre  main  s'est 
appesantie  sur  moi  du- 
rant le  jour  et  durant 
la  nuit  ;  mon  péché  me 
plongeait  dans  la  der- 
nière affliction  ;  c'était 
pour  moi  une  épine 
qui  me  causait  les  dou- 
leurs les  plus  cuisantes. 

Enfin  je  vous  ai  con- 
fessé ma  faute,  et  je  ne 
vous  ai  point  caché  mon 
iniquité. 


J'ai  dit:  Je  confes- 
serai   moi-même  mon 
injustice  au  Seigneur  %.. 
et.  vous  m'avez  remis 
l'impiété  de  mon  c^ime* 

C'est  pour  cela  que 
tous  les  Saints  vous 
adresseront  leurs  priè- 
res, dans  le  teras  pro- 
pre à  trpaver  misêri-- 
cordé. 

Et  lors  même  que  les, 
grandes  eaux  déborde-- 
ront,  elles  n'arriveront; 
pas  jusqu'à  eux» 


Yous  êtes   mon  re- 
fuge contre  l'afflictioU; 

quaî  circnrodedit  me  :  presse  :  a, 

,u  ^^..^  liieu,  qui  êtes  ma  loie, 

exultati®>  mea,  erae    .  - .  .  ^      ^  ' 


mea, 

me  à  circamdaBiibus 

Ihtejlèctum,:  .  ii-bi^ 


délivrez-moi  des  enne- 
mis qui  lu'environaeaté  ' 

J  é  vous  doganerai  l'in* 
telligence^.  [me  dite.s«^ 
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vous]  et  je  vous  ensei^  in  via  hâc  quft  gra- 


gnerai  la  voie  par  la- 
quelle vous  devez  mar- 
cher: j  arrêterai  mes  re- 
gards sur  vous. 

Ne  devenez  pas  sem- 
blables au  cheval  et  au 
mulety  animaux  sans 
raison. 

Serrez  avec  le  mords 
et  la  bride  la  bouche  de 
ceux  qui  ne  s'appro* 
client  pas  de  vou&* 


dicris  :  firmabo  super 
te  oculos  mecs. 

Nolite  Ceriâicute- 
quus  et  raulus  quibus 
non  est  iatellectus. 

In  camo  et  fraeno 
maxillas  eorum  €om* 
tringe  :  qui  norï  ap- 
proximant  ad  te. 

Multa  flagella  pee- 
catoris  :  sperantem^ 
autem  in  Domino  mi- 
sericordia  cixcumda- 
bit. 

Lœtamini  in  Do- 
mina^ et  exuJtate^  JUS- 
ti  ;  et  gloi^iamini,  om-- 
nés  Eeeti  eorde, 


Les  fléaux  préparés 
au  pécheur  sont  en 
grand  nombre  :  mais  la 
miséricorde  enviroififie- 
ra  celui  qui  espère  dans 
le  Seigneur. 

Justes^  réjouissez- 
vous  dans  le  Seigneur, 
et  tressaillez  d'allé- 
gresse et  glorifiez- 
vous  en  luiy  vous  tou& 
qui  avez  le  cœur  droit. 

PsEAiTME  3T.  Domine  ne  îq  furore,  page  303; 
PsEABME  50.  Misererô  mei,  Deus,  page  2ia% 

PSEAUME  101. 

Le  Prophète  s'affiige  denjant  Dieu  à  la  vue  de  se^  maux  m  et 
lui  en  demande  la  guérison  \  excellent  modèle  po un  une  âme. 
pénitente      Priste  pour  l^ Eglise. 


SEIGNEUR,  écou- 
tez  ma  prière,  et 
q,ue  mes  cris,  s'élèvent 
jusqu'à  vous* 

Ne  détournez  pas  de 
moi  votre  visage  :  en 


D 


|OMlKE,  examw 
âi  orationems 
meam  ;  et  clamor  me-- 
us  ad  te  veniat. 
Non  aveEtas  fàcieixi' 
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tuam  à  me  :  in  quâ- 
curaque  die  tribulor^ 
inclina  ad  me  aurem 
tuam. 

In  quâcumque  die 
invocavero  te^  velo- 
citer  exaudime. 

Quia  defecerunt  si- 
cut  fumus  dies  mei,  et 
ossa  mea  sicut  cre- 
mium  aruerunt. 

Percussus  sum  ut 
fœnum^  et  aruit  cor 
meum  ;  quia  oblitus 
sum  comederepanem 
meum. 

A  voce  gemitûs 
mei^  adhœsit  os  me- 
um carni  mese. 

Similis  factus  sum 
pellicano  solitudinis  : 
factus  sum  siçut  nyc- 
licorax  in  domicilio. 

Vigilavi  ;  et  factus 
sum  sicut  passer  soli- 
tarius  in  tecto. 

Totâ  die  exprobra- 
bantmihiinimici  mei; 
et  qui  laudabant  me, 
adversùm  me  jura- 
bant. 


quelque  jour  que  je  sôi? 
dans  raffliction,  prêtez 
roreille  à  ma  voix. 

En  quelque  jour  que 
je  vous  invoque,  hâtez- 
vous  de  iii'exaucer. 

Car  mes  jours  se  sont 
évanouis  comme  la  fu- 
mée ;  et  mes  os  sont 
devenus  secs  comme  le 
bois  dont  on  se  sert 
pour  allumer  le  feu. 

J'ai  été  frappé  com- 
me l'herbe  qui  tombe 
sous  la  faulx,  et  mon 
cœur  s'est  desséché  ; 
parce  que  j'ai  oublié  de 
manger  mon  pain. 

Mes  os  tiennent  à  ma 
peau,  à  force  de  crier  et 
de  gémir. 

Je  suis  devenu  sem* 
blable  au  pélican  des* 
déserts,  et  au  hibou  qtfî 
fait  sa  retraite  dans  une 
maison  solitaire  et  rui- 
née. 

Je  passe  la  nuit  sans 
dormir;  et  je  suis  com- 
me un  passereau  qui  est 
tout  seul  sur  un  toit. 

Tout  le  jour  mes  en- 
nemis me  couvrent  d'op- 
probres :  et  ceux  qui 
me  louaient  autrefois, 
me  chargent  à  présent 
d'imprécation  i 
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Parce  que  je  mange 
la  cendre  comme  le 
pain  ;  et  que  je  mêle 
mes  larmes  avec  mon 
breuvage. 

Je  sens  le  poids  de 
votre  colère  et  de  votre 
indignation  ;  paj^ce  qu'- 
en m'élevant,  vous  m'a- 
vez laissé  tomber  avec 
plus  de  violence. 

Mes  jours  se  «ont 
évanouis  comme  l'om- 
bre ;  et  je  suis  devenu 
sec  comme  l'herbe. 

Pour  vous.  Seigneur 
vous  demeurez  éternel- 
lement, et  la  mémoire 
de  votre  nom  passer?^ 
d'âge  en  âge. 

Vous  vous  lèverez  en* 
fia,  et  vous  aurez  pitié 
deSion;  puisque  le  tems 
d'avoir  compassion  d'- 
elle, le  tems  que  vous 
avez  marqué,  est  venu. 

Car  les  pierres  de 
Sion  sont  chères  à  vos 
serviteurs  ;  et  ils  s'at- 
tendrissent sur  ses  rui- 
nes 

Les  nations  crain- 
dront votre  nom,  Sei- 
gneur ;  et  tous  les  Rois 
de  la  terre  rendront 
hotiumage  à  votre  gloire. 


Quia  cinerem  tan- 
quam  panem  mandu- 
cabam  ;  et  potuna 
meum  cum  fletu  mis* 
cebam, 

A  facie  irse  et  indi- 
gnationis  tuasi:  quia 
elevans  allisisti  me. 


Dies  mei  sicut  um- 
bra     declinaverunt  ; 
et  ego  sicut  fœnunni , 
arui. 

Tu  autem^  Demi- 
ne,  in  seternum  per- 
manes  ;  et  memoriale 
tuum  in  generatio- 
nem  etgenerationem» 

Tu  exurgens  rai- 
sereberis  Siou  ;  quia 
tempus  miserendi  e-^ 
jus,  quia<  venit  tein-' 
pus, 

Quoniam  placue- 
runtservistuis  lapides 
ejus  :  et  terree  ejus 
miserebuntur. 

Ettintiebunt  gentes 
nomen  tuum.  Domi- 
ne ;  et  omnes  reges 
terrsQ  gloriam  tuam» 
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Quia  sedificavit 
Dominus  Sion  ;  et  vi- 
debitur  in  gioria 
sua. 

Respexit  in  oratio- 
nern  liumilium  ;  et 
non  spierit  precem 
eorum. 

Scribantur  haec  in 
generatione  altéra  ; 
et  populu&  qui  crea- 
bituiv  laudabit  Da- 
minum  ; 

Quia  prospexit  de 
excelso  sancto  suo  ; 
DoHiinus  de  cœlo  in 
texram  aspexit  ; 

Ut  audiret  gemftus 
compeditoru  ut 
solveret  filios  iute- 
remptorum  ; 

Ut  ajinun tient  in 
Sion  nomen  Domini^ 
et  laudem  ejus  in  Je 
rusalem  ; 

In  conveniendopo** 
pulos  in  unum  ;  et 
î^eges,  ut  serviant  Do- 
mino, 

Respondit  ei  in  via 
Tiilutis  SU2B  ;  paiici- 
tatem  diei^um  m.eorum 
Euutia  mlhk 


Parce  que  le  Seigneur 
rebâtira  Sion  ;  et  qu'il 
se  fera  voir  dans  sa  ma- 
jesté. 

Il  a  en  égard  à  la 
prière  des  hurables  ;  et 
il  n'a  point  méprisé  leur 
demande. 

Que  ces  choses  soient 
écrites  pour  en  trans- 
mettre le  souvenir  à  la 
postérité;  et  le  peuple 
qui  sera  créé,  louera  le^ 
Seigneur  ; 

Parce  que  du  haut  de 
son  trône  saint  il  a  jeté 
les  yeux  sur  nous:  fe 
Seigneur,  du  haut  du 
ciel,  a  regardé  sur  la 
terre, 

Pour  écouter  le  gé- 
missemens  des  captifs,  et 
tirer  des  liens  les  enfkns 
de  ceux  qui  ont  été  mis 
à  mort. 

Afin  qu'ils  célèbrent 
le  nom  du  Seigneur  dans 
Sion,  et  ses  louanges 
dans  Jérusalem  ; 

Lorsque  les  peuplés 
et  les  Rois  se  réuniront 
dans  son  enceinte,  pour 
servir  le  Seigneur. 

Votre  serviteur  tous 
a  dit  au  milietr  de  sa 
force  :  Faites^moi  voir 
labrièveté  de  mes  jours*. 
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Ne  me  retirez  pas  du 
monde  au  milieu  de 
mes  jours:  vos  années 
dureront  dans  la  suite 
de  tous  les  âges. 

Seigneur,  au  com- 
mencement vous  avez 
créé  la  terre  :  et  les 
cieux  sont  l'ouvrage 
de  vos  main5. 

Ils  périront,  mais 
vous  demeurerez  ;  ils 
vieilliront  tous  con&me 
un  vêtement* 

Vous  les  changerez 
comme  un  manteau,  et 
ils  changeront  de  for- 
me :  pour  vous,  vous 
êtes  toujours  le  raême,^ 
et  vos  années  ne  finiront 
point. 

Les  enfâns  de  vos 
serviteurs  auront  enfin 
une  demeure  fixe  ;  et 
leur  postérité  sera  éter- 
aellement  heureuse. 
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Ne  revoces  me  ia 
dimidirt  dierum  meo- 
rum  ;  in  g'  ueratio- 
nem  et  generationem 
anni  lui. 

Initie  tu^  Domine^ 
terram  fundasti  ;  et 
opéra  manuam  tua- 
rum  sunt  cœli. 

Ipsi  peribunt^  tu 
autem  permanes  ;  et 
omnes  sicut  vestimen- 
tum  veterascent 

Et  sicut  opertori- 
um  mutabis  eos^  et 
mutabuntur  :  tu  au- 
tem idem  ipsees^  et 
anni  tui  non  déficient, 

Filii  servorum  tuo- 
rum  habitabunt  ;  et 
semen  eorum  in  saecu* 
lum  dirigetur. 


PSAEUME  1§9. 

Exultent e  prière  pour  demander  à  Dieu  le  pardon  de  9€8^ 
pécke's  :  exhoTiaùon  à  mettre  sa  confiance  dans  la  miséricorde  du 
Semeur» 


D 


Seig 


neur,  jèpDus- 


fond  de  Pabîme 

N 

se  des  cris  vers  vous  : 
Seigneur,  écoutez  ma 
voix. 

Que    vos  oreilles 


DE  profundis  cla- 
mavi  ad  te.  Do- 
mine; Domine^  exau- 
di  voeem  meam. 
Fiant  aures  tuasr 


gÔS^l     LES  PSEAUMES  DE  PEWTENCE 

intendentes^in  vocem  soient  attentives  à 
dep recation is  mese. 

Si  iniquitates  ob- 
servaveris^  Domine  ; 
Domine^  qui^.  susti- 
nebit  ? 


Quia  apud^  te  pro^ 
pkitiatio  est  ;  et  prop- 
ter  legem  tuam  sus- 
tinui  te.  Domine. 

Sustinuit  anima 
mea  iu  verbo  ejus  ; 
speravit  animqi  mea  in 
Domino, 

A  custodiâ  matuti- 
nâ  usque  ad  uoctem  : 
speret  Israël  iu  Do- 
mino. 

Quia  apud  Domi- 
nnm  misericordia^  et 
et  copiosa  apud  eujn 
redemptio. 

Et  ipse  redimet  Is- 
raël, ex  :  mnibus  ini- 
quitatibus  ejus 


voix  de  ma  prière. 

Seigneurjsi  vous  exa- 
minez nos  iniquités  à 
la  rigueur  :  qui  pourra 
subsister  devant  vous, 
Seigneur  ? 

Mais  vous  êtes  plein 
de  miséricorde  ;  etj'es-^ 
père  en  vons^  Seigneur, 
à  cause  de  votre  loi. 

Mon  âme  attend  l'ef- 
fet de  vos  promesses  s 
mon  cime  a  mis  toute  sa 
confiance  dans  le  Sei- 
gneur. 

Que  depuis  le  point 
dujourjusqu'à  la  nuit, 
Israël  espère  au  Sei- 
gneur : 

Gar  le  Seigneur  est 


plein  de  miséricorde 
et  nous  trouvons%n  lui 
une  rédenpptioH  sura- 
bondante. 

C'est   lui-même  qui 
rachètera  Israël  de  tou- 
tes ses  iniquités. 
PsEAUME  142.    Domine,  esaïuii,  page  332. 

Ant,  Ne  reminisca-  4nt.  Seigneur,  ne 
vous  souvenez  point  de 
nos  fautes,  ni  de  celles 
de  nos  proches  ;  et  ne 
tirez  pas  vengeance  de 
nos  péçhes. 


ris^  Domine,  delicta 
îiostra,  vel  parentum 
ïîostrorum  ;  neque 
vindictam  sumas  de 
peccatis  uostris^ 


LES  LITANIES  DES  SAINTS. 
Les  Litanies  des  Saints,  ci  devant ^  p^i^t  48ô« 
Après  V  Agnus  Dci,  on  dit  : 

Christ  écoutez-nous.  Christe^  audinos. 

Christ,  exaucez-nous.  Christe,  exaudi  no&c 

Seigneur,  ayez  pitié  Kyrie  eleison, 
de  nous. 

Christ  ayez  pitié  de  Christe  eleison, 

liOUS. 

Seigiieur;  ayez  pitié  Kyrie  eleison, 
Pater  noster. 


de  nous 

Notre  Père,  &c. 

V.  Et  ne  nous  lais- 
sez pas  succomber  à 
la  tentation  r.  Mais  dé- 
livrez-nous du  mal. 

Pseaumeôg.  De  us  in 
V.  Mon  DieUj  sauvez 
vos  serviteurs,  b.  Qui 
espèrent  eu  vous. 

V.  Seigneur,  soyez- 
nous  une  tour  forte  et 
imprecable,  r.  Contre 
les  attaques  de  Tenne- 
mi. 

V.  Qu'il  ne  puisse 
rien  gagner  contre  nous, 
j^.  Et  que  le  méchant  ne 
puisse  nous  £iire  aucun 
»ial. 

V.  Seigneur,  ne  nous 
traitez  pas  selon  nos 
péchés.  R.  Et  ne  nous 
punissez  pas  comme  le 
ûiéritent  nos  iniquités. 


V,  Et  ne  nos  indiw 
cas  in  tentationem,  v. 
Sed  libéra  nos  à  ma^lo, 

adjatoriunv,  page  l(*8, 

V,  Salvos  facservos 
tnos,,  R.  Deus  mem^ 
sperantes  in  te. 

V.  Esto  nobis,  Do- 
mine^ turris  fortitudi- 
nis^  R,  A  facie  ini mi- 
ci, 

V.  NihilproGiatini-^ 
micus  in  nobis.  r.  Et 
filius  iniquitatis  non 
apponat  nocere  no- 
bis^ 

V,  Domine,  non  se- 
cundùm  peccata  nos- 
tra  facias  nobis.  R, 
Neque  secundùm  ini- 
quitates  nostras  retri« 
buas  nobis. 
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V.  Orcinus  pro  Pon- 
tifice  nostra  N.  r. 
Dominas  conseï  vet 
eum,  et  beatum  faciat 
eum  in  terra/ et  non 
tradat  eum  in  animam 
inimicorumejus. 

V.  Oremus  pro  be- 
nefactoribus  nostris. 
R.  Retribueredignare^ 
Domine^  omnibus  no- 
bis  bona  fackntibu-s 
propter  nomen  tuum, 
vitam  aeternam.  A- 
men. 

V.  Oremus  pro  fi- 
delibus  defunctis  r. 
Requiem  aeternam  do- 
na  eis^  Domine  ;  et 
lux  perpétua  luceat 
eis. 

V  Requrescant  in 
pace.  R.  Amen. 

V.  Pro  fratribus 
nostris  absentibus,  r. 
Salvos  fac  servos  tnos^ 
Deus  meus^  speraa- 
tes  in  te. 

V.  Mitte  eis,  Do- 
mine,  auxilium  de 
Sancto*  R.  Et  de  Sion 
tuere  eos. 


V.  Prions  pour  notre 
Pontife  N.  r  Que  ie^ 
Seigneur  le  conserve^ 
et  qu'il  lui  donne  uae 
vie  sainte  et  heureuse 
sur  la  terre,  et  qu'il  ne 
l'abandoniie  point  à  la 
discrétion  de  ses  enne^ 
mis. 

V.  Prions  pour  nos^ 
bienfaiteurs»  R.  Dai- 
gnez, Seigneur,  donner 
la  vie  éternelle  pour 
récompense,^  à  ceux 
qui  nous  font  du  biea 
pour  la  gloire  de  votre? 
Nom.  Ainsi  soit-il. 

T.  Prions  pour  les 
fidèles  défunts,  r.  Sei- 
gneur, donnez-leur  vo- 
tre repos  éternel  ;  et 
que  votre  lumière  les 
éclaire  éternellement.^ 

V.  Qu'ils  reposent  en 
paix.  R.  Ainsi  soit-iU 

V.  Prions  pour  nos 
frères  absens.  r.  Mon 
Dieu,  sauvez  vos  ser- 
viteurs qui  espèrent  en 
vous. 

V.  Seigneur,  envoyez- 
leur  votre  secours  de 
votre  sanctuaire,  r.  Et 
votre  protection  de 
SioD. 
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V.  Seigneur^  exau-  v.  Domine,  exaudi 
cez  ma  prière,  r.  Et  orationem  meam.  r*. 
gue  mes  cris  s'élèvent  Eltclaraor  meus  ad  te 


jusqu  a  vous. 


veniat. 


Pour  demander  le  pardon  de  ses  péchés^ 
Prions.  Oremus. 
O  ^IVil  "^aI  ^kL""  T^EUS,  cui  pro* 


prium  est  mise- 
Ôtestoujours  prêtàfeire  ren  semper  et  parce- 
grâceet  à  pardonner:  i%  su3€ipe  depreca- 
recevez  favorablement  tioaem  uostram  ;  ut 
notre  prière  ;  et  faites,  nos  et  omues  famulos 
s'il    vous  plaît,   que  tacs,  quos  delictorum. 


les  chaînes  invisibles 
du  péché,  qui  lient  nos 
âmes  et  celles  de  vos 
autres  serviteurs^  soient 
enfin  rompues  par  la 
puissance  de  votre  mi* 
séricorde. 

EXAUCEZ,  Sei- 
gneur, les  très- 
humbles  prières  de  ceux 
qui  s'adressent  à  vous, 
et  remettez  les  péchés 
de  ceux  qui  vous  les  con- 
fessent ;  afin  que  nous 
recevions  en  même  tems 
de  votre  bonté  et  le 
pardon  et  la  paix. 

SEIGNEUR,  faites 
paroître  sur  nous 
les  effets  de  votre  mi- 
séricorde ineffable  ;  et 
Hpus  délivrant  de  tous 


catena  constringit^ 
miseratio  tuœ  pietatis 
clementer  absolvat. 


EXAUDI,  qnae- 
sumus^  Domine, 
supplicum  preces,  et 
confitentium  tibi  par- 
ce peccatis  ;  ut  pari* 
ter  nobis  indulgentiara 
tribuas  beniguus^  et 
pacem. 

1NEFFABILEIVI 
nobis.  Domine, 
misericordiam  tuam 
clementer  ostende  ; 
ut  simul  nos  et  à  pec« 
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tatis  omnibus  exuas,  nos  péchés,  délivrtz- 
età  pœnis  quas  pro  "«us  aussi  des  peines 

his  meremur,  eripias.  ^}'^  "7'  f^l' 
^        tees  en  les  commettant, 

BEUS,  qui  culpâ  1^  DIE  î    que  les 

offenderis,  pœ-  péchés  offensent, 

nitentiâ  placaris,  pre-  r«     Pénitence  ap- 

\.  ,  .    ^  ,.  paise  ;  écoutez  tavora-» 

ces  populi  tui  suppli-  Cie.nent  les  prières  de 

cantispropitius  respi-  votre  peuple  prosterné 

€6  ;    et  flagella    tuae  devant  vous;  etdétour- 

iracundias,    quae  pro  nez  de  dessus  nos  têtes 

peccatis  nostris  inere-  ^^aux  de  votre  co« 

mur,  averte.  1ère    que  nous  avons. 

^  ineritQs  par  lias  oiîenses. 

Pour  le  Pape 

OMNIPOTEN  S  ¥\l EU  tout-puissant 

sempilerne  De-  et  éternel,  ayeas 

us,    miserere  famulo  Pjt'é  de  votre  Serviteur 

4.       T5     X  r>  •         X  •    notre    rontiie,  efc 

tuo  Pontifici    nostro  conduisez-le  seloa. 

JN.  et  dirige  eum  se^  votre  volonté  dans  la. 

cundùrntuamclennen-  voie  du  salut  éternel,, 

tiam  in  viam  salutis  afin  qu'assisté  de  votr& 

îBternse  ;  ut  le  donan-  g'  âce,  il  désire  et  ac^ 

te,  tibi  placita  cupiat,  ^««ipl.'sse  de  tout  son 

.   ,  .  A  ^  .  ^  .      ^    ^  pouvoir  ce  qui  vous  est 

et  tota  virtute  perfi-  ^^.éable, 
ciat. 

Pour  demander  la  Paix* 

DEUSà  quo  sanc-  DIEU,   qui  êtea 

tadesicieria,  rec-  ^  l'auteur  des  saints, 

taconsiliaetjustasunt  désirs,  des,  justes  des. 

.     ^     .  seins  et  des  bonnes  ac-- 

opera  ;  da  servis  tuis  tions,  donnez  à  vos  ser- 

illam,  quam  rnundus  viteurs  cette  paix  que 

dare  non  potest  pa-  le  monde  ne  peut  don- 

cem  :  ut  et  corda  nos-  n^i^  •    afin   que  nos 


coeurs  soient  toujours  ira  mandatis  luis  de- 
appliqués  à  l'observa,  (jita,  et  hostium  sub- 
tionde  vos  commande,  latâ  formidine,  tempo^ 
mens,  et  que  délivres  •  ^  .  a 
de  la  crainte  de  nos  ra  sint  tua  protectlO- 
#nnemi,^5  nous  jouis-  tranquiila, 
«ions  durant  nos  jours  d'une  heureuse  tranquil- 
lité sous  votre  protection. 

Pour  demander  la  pureté  de  PAme  et  du  Corp§, 

SEIGNEUR,  brû-  "■"TRE  igne  Saneti 
lez  du  feu  de  votre  Spintûs  renés 

Esprit  saint  nos  reins  Rostros  ctcor  nostrum 

et  nos  cœurs  :  ann  que  y-.     .  .  .  i  •  ^ 

.   ,  V  Uomine  :  ut  t  bi  casto 

servant  dans  un  corps  ^  . 

chaste,  nous  vous  soy-  corpore  serviamus,  et 
ons  aussi  agréables  par  r^undocorde  placea- 
la    pureté    de    notre  mus. 
cœur. 

Potir  les  dmes  des  Fidèles  défunts» 

ODIEU,  qui  êtes  "TTIIDELIUM  De^ 
le  Créateur  et  le  us  omnium  Con- 

liedempteur  de  tous  les  aTT..^  n^A^^^*^^ 
x:l^l    ^         j  uitor  et  iledemptor. 

ndeies,  accordez  aux  .  ,  i 
âmes  de  vos  serviteurs  animabus  tamulorum 
et  de  vos  servantes,  la  famulorumque  tua- 
rémission  de  tous  leurs  rum  remissionem 
péchés,  afin  qu'elles  cunctorum  tribuepec- 
obtiemient  par  nos  eatorum,  ut  indul- 
humbles  prières  le  par-  o-enHara  omm  \pm^ 
don  qu'elles  ont  tou^  gentiam,  quam  sem- 
jours  souhaité.  per  optaverunt,  pus 

supplicationibus  con- 

sequantur. 

Pour  demander  la  grâce  de  bien  commencer  et  finir  toutes  nos 
actions. 

DAIGNEZ,     Sei-     A  CTIONESnos- 
gneur,  prévenir  tras,  quœsumus 

toutes  nos  œuvres  par  '  ^ 


m 

Domine^ 

praeveni^  et  adjuvan 
do  prosequ^re  :  ut 
cuncta  nostra  oratio 
et  operatio  à  te  sem- 
per  incipiat^  et  per 
te  cœpta  finiatur. 


IPRIEÏIES. 

aspîrando  vos  înspirâtioiis,  et  le^ 


conduire  ensuite  par  le 
secours  continuel  de  vo- 
tre grâce  ;  afin  que  tou- 
tes nos  actions  viennent 
de  vous  comme  de  leur 
principe  et  se  rappor- 
tent à  vous  comme  à 
leur  unique  fin. 

Pour  les  Vivans  et  pour  les  Mvrts, 


OMNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us^  qui  vivorunn  do- 
îpinaris  simu!  et  mor- 
tuorum,  omniumque 
misereris,  quos  tuos 
fide  et  opère  futures 
essepraenoscis:  tesup- 
plices  exoramus^  ut 
pro  quibus  effun- 
dere  preces  de- 
crevimus^  quosque 
vel  prœsens  saeculum 
adhuc  in  carne  retinet^ 
vel  futurum  jam  exu- 
tos  corpore  suscepit^ 
intercedentibus  omni- 
bus Sanctistuis^pieta- 
tis  tuae  clementiâ  om- 
nium delictorum  suo- 
rtim  veniam  cônse- 
quantur  :  Per  Domi- 
num  nostrum  Jesum 


DIEU  tout-puissant 
et  éternel,  qui 
êtes  le  souverain  maî- 
tre des  vivans  et  des 
morts,  et  qui  faites  mi- 
séricorde à  tous  ceux 
que  vous  connaissez 
devoir  être  du  nombre 
de  vos  Elus  par  leur  foi 
et  leurs  bonnes  œuvres: 
aidés  de  l'intercession 
de  tous  vos  Saints,  nous 
supplions  très  humble- 
ment votre  infinie  bonté 
d  accorder  la  rémission 
de  tous  leurs  péchés  à 
ceux  pour  qui  nous 
vous  offrons  nos  pri- 
ères, soit  qu'ils  por- 
tent encore  en  ce  monde 
le  poids  d'une  chair 
mortelle,  ou  que  dé- 
pouillés de  leur  corps^ 
ils  soient  passés  à  ufte 
autre  vie.  Par  N.  S. 
J.  C.  R.  Ainsi  soit-iL 
Christum,  &c,  r.  A- 


Y.  Que  Dieu  tout- 
puissant  et  misériGor- 
dieux  nous  exauce,  h. 
Ainsi  soit-il. 

V.  Et  que  par  la  mi- 
séricorde de  Dieu  les 
âmes  des  fidèles  défunts 
reposent  en  paix.  K. 
Ainsi  soit-il. 
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V.  Exaudiat  nos 
omnipotens  et  miseri- 
cors  Dominas,  r.  A- 
men, 

V.  Et  jfideliunfi  ani- 
mse  per  misericordiam 
Dei  requiescant  in 
pace.    R.  Amen. 


1 


